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P.  OVIDII  NASONIS 

METAMORPHOSEON 

LIBER  OCTAVUS. 


nA  R C U M E N T. 

Minos  commence  la  guerre  par  le  fiege  de  Mégare.  La  deftinée  de 
cette  Ville  étoit  attachée  à un  poil  rouge  que  Nifus,  qui  en  étoit  Roi, 
portoit  parmi  fes  cheveux  blancs.  Scylla  fa  Fille  amoureufe  de  Minos, 
coupa  ce  poil  fatal  pour  le  lui  donner , & le  Roi  de  Crete  profitant  de 
cette  trahifon , fe  rendit  maître  de  Mégare , & marqua  beaucoup  de  mé- 
pris pour  cette  perfide  Princefle  qui  s’étant  jettée  dans  la  Mer  pour  le 
fuivre  atteignit  le  Vaifieau.  Nifus  qui  avoit  déjà  été  changé  en  Eper- 
vier  l’aïant  apperçue  fondit  fur  elle  pour  la  déchirer  à coups  de  bec.  La 
peur  lui  aïant  fait  lâcher  prife , elle  îut  metamorphofée  en  Alouette. 
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nitidum  retegente 
diem-,  nocfisque  fu- 
gante 

Tempora  Lucifero , ca- 
dit Eurus  i humi- 

mida  furgunt 
Muhila.dantplacidi  cur- 
%m  redeuntibus  jidufri 
Aeactdis 


que  l’ Aurore  eut  ra- 
mené le  jour  , le  vent 
changea  te.  devint  favo- 
rable au  retour  de  Ce- 
phale ^ qui  s’étant  em- 
barqué arriva  en  peu  de 
tems  à Athènes.  Cepen- 
dant Minos  après  avoir 
ravagé  les  Côtes  de  Mé- 
gare, avoit  mis  le  Siégé 
devant 
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Jîeacidis,  Cephaloque,  quibus  feliciter  aài 
Ante  exjpeélatum  portus  tenuere  petitos.  ^ 
Interea  Minos  Lelegeia  litora  vajlat  : 
Fraetentatque  fui  vires  Mavortis  in  urhe 
Alcathoi , quam  Nifus  habet  i cui  fplendidus 
ojîro 

Inter  honoratos  medio  de  vertice  canos 
Crinis  inhaerebat,  magni  fducia  regni.  IO 
Sexta  refurgcbant  orientis  cornua  Phoebes  : 
Et  pendebat  adhuc  belli  Portuna  > diuque 
Inter  utrumque  'volat  dubiis  Victoria  pennis. 
Regia  turris  erat  vocalibus  addita  muris  : 

In  quibus  auratam  proles  Letdia  fertur  J J 
Eepofuiffe  lyram  : faxo  fonus  e^us  inhaefit. 
Saepe  illuc  Jolita  ejl  adfcendere  flia  Nifn 
Et  petere  exiguo  refonantia  Jaxa  lapillo , 
Eum  cum  pax  ejfct.  bello  quoque  faepe  f olebat 
SpeUare  ex  illa  rigidi  certamina  Martis  20 
Jamque  mora  belli  procerum  quoque  nomina 
nor  at , 

Armaque,  equosque,  habitusque , Cjdoneas- 
que  pharetras. 

TEoverat  ante  alios  faciem  ducis  Europaei  ,• 
Eius  etiam , quam  nojfe  fat  eji.  hac  judice , 
Minos , 

Seu  caput  abdiderat  crifata  caffide pennis , 25 
In  galea  formofus  erat  : feu  jumferat  auro 
Fulgentem  clypeum,  clypeum  fumfijfe  decebat. 
Eorferat  adduétis  hafilia  lenta  lacertis  : 
Laudabat  virgo  junBam  cum  viribus  artem. 
Impofito  patulos  calamo  fmuaver at  arcus -.'^o 
Sic  Phoebum  fumtis  jurabat  fare  fagittis. 
Cum  vero  faciem  demto  nudaverat  aere , 
Purpureusque  albi  fratis  infignia.pi^is 
Eerga  premebat  equi , fpumantiaque  ora  re~ 
gebat  : 

Vix  fua  3 vix  fanae  virgo  Niféia  compos  ^ 5 
Mentis  erat,  felix  jaculum  , quod  tange^ 
ret  ille. 

Quaeque  manupremeret, felicia  frena  vocabat. 
Impetus  ef  illi,  (liceat  modo) ferre  per  agmen 
Virgineos  hofile  gradus  : ef  impetus  illi , 
Eurribus  e Jummis  in  Gnofa  mittere  corpus 
Cafra  s vel  aeratas  hofi  recludere  portas  : 
Vel  f quid  Minos  aliud  velit,  utque  fedebat 
Candida  DiStaei  fpeclans  tentoria  regis  s 
Laeter , ait , doleamne  geri  lacrimabile  bellum. 
In  dubio  ef.  doleo  quod  Minos  hofis  amanti 

45T 

Sed  nili  bdla  forent,  numquid  mihi  cognitus 

Me 


devant  cette  Ville,  dont  la  deftinée  dependoit  d’un 
poil  rôuge  que  Nifus , qui  en  ctoit  Roi , portoic 
parmi  lès  cheveux  blancs.  Le  Siégé  avoir  déjà 
dure  fix  mois,  fins  que  la  fortune  le  fôt  déclarée 
pour  l’un  ou  pour  l’autre  parti.  Dans  Mégare 
étoit  une  Tour  dont  les  murailles  rendoient  un 
ion  harmonieux,  depuis,  qu’ Apollon  qui  les  avoit 
bâties  y avoit  laiffé  fa  Lyre.  Scylla  montoit  fou- 
vent  en  tems  de  paix  fur  cette  Tour,  pour  avoir 
le  plaifir  de  tirer  de  ces  murailles  quelques  fons 
en  y jettant  de  petites  Pierres.  Durant  le  Siège 
elle  y alloit  aufli  pour  voir  de  là  les  attaques  & 
les  combats  qui  fè  donnoient  autour  de  la  Ville, 
Comme  il  y avoit  long-tcms  que  l’ennemi  étoit 
campé  autour,  elle  en  connoiflbit  les  principaux 
Officiers , leurs  Armes  , leurs  Chevaux , & leur 
maniéré  de  le  battre.  Elle  avoit  ffir  tout  re- 
marqué leur  Chef  avec  une  attention  particuliè- 
re , & plus  qu’il  n’auroit  été  néceflâire  pour  Ibn 
repos.  Soit  que  ce  Prince  parût  armé  de  lônCaf- 
que  & de  ibn  Bouclier,  foit  qu’il  lançât  lôn  Ja- 
velot, il  lui  fèmbloit  toujours  l’homme  le  mieux 
fait  & le  plus  aimable  de  toute  Ibn  armée.  Elle 
trouvoit  tant  de  grâce  dans  tout  ce  qu’il  faifoit, 
qu’elle  ne  pouvoir  fè  laffer  de  louer  fi  force  &: 
Ibn  adreffe.  S’il  venoit  à tirer  une  Fléché,  elle 
le  prenoit  pour  Apollon.  Lors  qu’il  ôtoit  fbn 
Casque  pour  manier  un  Cheval  & lui  faire  faire 
l’exercice,  elle  étoit  transportée  de  joie  & ne 
pofledoie  plus.  Tout  ce  qu’il  touchoit , fon  Ja- 
velot, les  renes  de  Ibn  Cheval,  tout  lui  caufbit 
de  la  jaloufie.  Si  elle  l’eût  ofc , elle  auroit  tra- 
verfé  les  Efeadrons  ennemis,  & fè  {croit  précipi- 
tée du  haut  de  la  Tour,  pour  aller  trouver  fbn 
Amant.  Elle  étoit  dilpofée  à lui  ouvrir  les  por- 
tes de  la  Ville.  Enfin  elle  étoit  prête  à tout  en- 
treprendre pour  lui  plaire.  Afilfc  fur  la  Ter- 
raffie  de  cette  Tour,  & regardant  la  Tente  de 
Minos,  elle  dilbit  en  elle-même  : ,,  Je  ne  lâi  pas 
„ bien  encore  fi  je  dois  me  rejoiiïr  ou  m’affli- 
ger  de  cette  Guerre  j il  eft  trille  à la  vérité 
„ que  Minos  {bit  notre  Ennemi,  pendant  que 
>,  je  1 aime  avec  tant  de  cendreflè  : mais  enfin 
» je  ne  l’aurois  jamais  connu  s’il  ne  l’ctoit  pas, 

» Plut 
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Jlde  tamen  accepta  poterat  deponere  hélium 
Ohfide  : me  comitem , me  pacis  pignus  habere. 
Sii  (juae  te  genuit , talis , pulcherrime  rerum. 
Qualis  es  ipfe  ,fmt  i mento  Deus  arfit  in  il- 
la. 

O ego  ter  felix,  fi  pennis  lapfa  per  auras 
Gnofiiaci  pojjim  cafiris  infifiere  regis: 
Fajfaque  me,  flammasque  meas , qua  dote, 


Vellet  emi  ! tantum  patrias  ne  pofceret  arces, 
islam  pereant  potius  fperata  cubilias  quam 

. . 55 

Vroditione  potens,  quamvis  faepe  utile  vinci 
ViBoris  placidi  fecit  clementia  multis. 

Jufia  facit  certe  pro  nato  bella  peremto  : 

In  caujfaque  valet,  caujfamque  tuentibus  ar- 
mis, 

Xlt  puto , vincemur,  qui  fi  manet  exitus  ur- 
bem , 6o 

Cur  fuus  haec  illi  refer  abit  moenia  Mavors , 
Et  non  nofier  amor  ? melius  fine  caede  mo- 


Impensaque  fui  poterit  fuperare  cruoris. 
Quam  metuo  certb , ne  quis  tua  peBora , 
Minos , 

Vulneret  imprudens!  quis  enim  tam  dirus, 
ut  in  te  65 

Dirigere  immitem  , nifi  nefeius  , audeat 
hafiam  ? 

Coepta  placent , £5*  flat  fententia  tradere 
mecum 

Dotalem  patriam , finemque  imponere  bello. 
Verum  velle  parum  efi.  aditus  cufiodia  fervat: 
Claufiraque  portarum  genitor  tenet  : hunc  ego 
folum  70 

Infelix  timeo:  folus  mea  vota  moratur. 

Di  facerent,  fine  patre  forem  ! fibi  quisque 
profeBo 

Fit  Deus,  ignavis  precibus  Fortuna  repugnat. 
Altera  jamdudum  fuccenfa  Cupidine  tanto 
Perdere  gauderet , quodeumque  obfiaret  amo- 
ri.  75 

Et  cur  ulla  foret  me  fortior?  ire  per  ignes. 
Per  gladios  aufim.  neque  in  hoc  tamen  igni- 
bus ullis , 

Aut  gladiis  opus  efi  : opus  efi  mihi  crine  pa- 
terno. 

Illa  mihi  efi  auro  pretiofior  : illa  beatam 
Purpura  me , votique  mei  faBura  poten- 
tem. 80 

Ealia  dicenti,  curarum  maxima  nutrix 
Tom.  II.  ^ox 
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,,  Plut  aux  Dieux  quii  eut  voulu  la  terminer 
„ cette  fatale  Guerre  en  me  prenant  pour  otage, 
5,  & que  devenue  moi-meme  le  gage  de  la  paix, 
„ il  m*eût  emmenée  avec  lui!  Charmant  Mi- 
„ nos.  Prince  le  plus  accompli  qui  foie  au  mon- 
„ de;  fi  celle  qui  vous  donna  le  jour  fiit  aufJi 
,,  belle  que  vous,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’elle 
„ ait  inlpiré  des  fentimens  fi  tendres  à Jupiter. 
„ Que  je  ferois  heiircufe,  fi  portée  fur  les  ailes 
,,  de  1 Amour,  je  pouvois  voler  dans  votre  camp, 
„ pour  vous  découvrir  les  fentimens  que  j’ai  pour 
„ vous,  & vous  demander  à quel  prix  on  peut 
„ meriter  votre  cœur.  Si  vous  exceptez  mon 
„ Pere  & ma  Mere,  j’abandonnerai  tout  pour 
„ le  poiïèdcr.  J’aimerois  mieux  cependant  étein- 
,,  dre  1 ardeur  qui  m’enflame  & renoncer  pour 
„ jamais  à l’elperance  de  vous  plaire,  que  de 
„ me  rendre  heureufe  par  une  trahifon.  Quoi 
„ qu  apres  tout  il  arrive  lôuvcnt  que  la  clemen- 
,,  ce  du  vainqueur  rende  plus  douce  & plus 
„ tranquille  la  condition  des  vaincus.  La  Guer- 
„ re  que  Minos  vient  d’entreprendre  pour  ven- 
,,  ger  la  mort  de  fon  Fils,  cil:  une  guerre  juftc; 
„ & puis  que  la  juftice  & la  force  font  de  fon 
„ cote,  nous  ne  pourrons  jamais  éviter  de  tom- 
,,  ber  fous  fa  puifl'ance.  S'il  doit  fc  rendre  mai- 
„ tre  de  cette  Ville,  pourquoi  £iut-il  qu’il  en 
J,  doive  la  conquête  à fi  valeur  plutôt  qu’a  mon 
„ Amour?  Non,  il  vaut  mieux  lui  en  ouvrir 
„ les  portes,  j’épargnerai  beaucoup  de  lâng,  & 
„ je  n’aurai  rien  à craindre  pour  lui.  Helasl 
„ que  j’aprehende,  cher  Minos , que  quelqu'un  fans 
J,  vous  connoitre,  ne  vous  porte  quelque  coup 
,,  fatal;  je  dis  làns  vous  connoitre,  car  qui  fc- 
,,  roit  alîèz  téméraire  pour  olèr  vous  artacjuer 
,,  s’il  vous  connoifloit  ? Il  faut  exécuter  mon 
„ entreprife:  livrons-nous  au  vainqueur;  livrons 
,,  notre  patrie  ; elle  lèra  la  dot  que  je  lui  appor- 
„ terai.  J’aurai  la  gloire  d’avoir  terminé  une 
„ guerre  fânglante,  mais  à quoi  me  fert  de  for- 
„ mer  ce  funefte  projet;  les  portes  de  la  Ville 
,,  font  fermées  & mon  Pere  en  a les  Clefs  : C’ell  ' 
,,  lui  foui  que  je  crains:  foui  il  m’arrête.  Plût 
,,  aux  Dieux  que  je  fuflè  fons  Pere  ! mais  pour- 
„ quoi  m’adrelTer  aux  Dieux , leur  focours  nous 
„ eft-il  nécelTaire?  Non  non,  la  fortune  ne  fo 
„ déclare  jamais  pour  les  lâches.  Toute  autre 
„ que  moi,  qui  auroit  autant  d’amour,  auroic 
„ déjà  fiirmonté  tous  les  obftacles,  qui  fo  foroient 
„ oppofoz  à fa  pallion  ; pourquoi  n’aurai-je  pas  le 
,,  courage  de  les  vaincre  , quand  même  il  fau- 
„ droit  pour  cela  s’expofor  au  fer  & au  feu?  Mais 
„ je  n’ai  point  tant  de  dangers  à elTuïer  ; je  n’ai 
„ befoin  que  d’un  foui  cheveu  : c’eft  lui  qui  doit 
„ me  tenir  lieu  de  tout,  faire  ma  félicité  & met- 
,,  tre  le  comble  à mes  défirs”.  Pendant  que 
Scylla  s’occupoit  de  ces  differentes  penfées,  lanuit 
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]<Iox  inter*vemt  i tenehrisque  audacia  crevit. 
Frima  quies  aderat  ,■  qua  curis  fejfa  diurnis 
Feâora  fomnus  habet,  thalamos  taciturna 
■paternos 

Intrat:^  { heu  facinus!  ) fatali  nata  parentem  8 ^ 
Crine  fuum  [poliat  : praeddque  potita  nefanda 
Fert  fecum  jpolium [celeris  ; progrejfaque  port a 
Fer  medios  hofes  ( meritis  fiducia  tanta  e[) 
Pervenit  adregem  : quemfic  adfata  paventem: 
Suafit  amor  facinus,  proles  ego  regia  Nifi 
Scylla  i tibi  trado  patriosque  meosque  Penates. 
Fraemta  nulla  peto , ni[  te.  cape  pignus  amoris 
Purpureum  crinem,  nec  me  nunc  tradere  cri- 
nem , 

Sed  patrium  tibi  crede  caput,  fcelerataque 
dextra 

Munera  porrexit.  MinosporrcSla  refugit,-  95 
T 'srbatusque  novi  rejpondit  imagine  facli  : 

Z>/  te  fubmoveant , 0 nofri  infamia  fecli , 
Orbe  fuo  : tellusque  tibi  pontusque  negentur. 
Certe  ego  non  patiar  Jovis  incunahulaCreten, 
Quae  meus  e[  orbis , tantum  contingere  mon^ 
[rum,  100 

Dixit  : (f , ut  leges  captis  jufijfmus  auÜor 
Hofibus  impofuit , clajfs  retinacula  folvi 
Jujfti  aeratas  impelli  remige  puppes. 
Scylla , freto  pofquam  dedudas  nare  carinas, 
Mec  praefare  ducem  [celeris  fibi  praemia  vi- 
dit; 105 

Confumtis  precibus  violentam  tranft  in  iram: 
Intendensque  manus , [parfis  furibunda  capillis. 
Quo  fu^is  5 exclamat , meritorum  auBore  re- 
lida , 

O patriae  praelate  meae , praelate  parenti  ? 
Quo  fugis , immitis  ? cujus  vicioria  nof- 
trurn  1 1 0 

Ft  Jcelus  Çf  meritum  ef.  nec  te  data  mu- 
nera , nec  te 

IFofer  movit  amor , nec  quod  Jpes  omnis  in 
unum 

Fe  mea  congefa  ef  ? nam  quo  deferta  revertar? 
In  patriam  ? fuperata  jacet,  jed  fnge  manere: 
Proditione  mea  clauja  ef  mihi,  patris  ad 
ora?  lijj' 

Quae  tibi  donavi,  cives  odere  merentem  : 
Finitimi  exemplum  metuunt,  obfruximus 
orbem 

Perrarum , nobis  ut  Crete  fola  pateret. 

Hac  quoque f prohibes , fi  nos , ingrate,  re- 
linquis , 

Non 


arriva,  &:  les  tenebres  fi  propres  à entretenir  nos 
inquiétudes  redoublèrent  (bn  audace.  Dans  le 
tems  que  le  tranquille  fommcil  commence  i de- 
laflèr  les  mortels  des  travaux  du  jour  \ elle  entra 
dans  l’appartement  de  fon  Pere  & lui  coupa  le 
cheveu  fiital.  Munie  de  ce  précieux  dépôt,  cet- 
te Princeile,  à qui  le  crime  donnoit  une  nou- 
velle liardiefle,  fortic  de  la  Ville,  traverlà  le  camp 
ennemi,  arriva  à la  Tente  de  Minos,  qui  parut 
cxcrcmement  lûrpris  de  la  voir , & elle  lui 

tint  ce  difeours  : „ Prince,  ne  fbïez  point  éton- 
„ ne  de  voir  la  Fille  de  Nifus  venir  vous  livrer 
„ (à  Patrie  & lès  Dieux  ; cette  demarche  efl  un 
„ crime  de  lamour.  Prenez  ce  cheveu  & vous 
i,  ctes  le  Maître  de  la  deftinée  de  mon  Pere  : 
„ votre  cœur  eft  la  lëule  rccompenlê  que  je  de- 
„ mande  pour  un  lêrvice  fi  important”.  Minos, 
qui  eut  horreur  d’une  aélion  fi  noire,  lui  dit  en 
la  repouflanc.  ,,  Fille  dénaturée,  la  honte  Sc 
„ l’opprobre  de  notre  fiecle,  puiffent  les  Dieux 
„ vengeurs  pimir  un  tel  crime  ; puiflent  la  Terre 
„ & la  Mer  te  refufer  un  azile!  Pour  moi,  ne 
,,  crois  pas  que  je  permette  que  ton  indigne 
„ préfence  vienne  profaner  l’IIe  de  Crece  , où 
)>  règne,  cette  Ile  qui  lèrvit  autrefois  de  Ber- 
„ ceau  à Jupiter.  Un  Monftre  tel  que  toi  doit 
„ en  cttt;  à jamais  banni”.  Après  ce  difeours, 
ce  Prince  fe  rendit  Maître  de  la  Ville,  impofl 
des  Loix  équitables  aux  vaincus,  & mit  à la  voi- 
le. Scylla  fc  voiant  fi  cruellement  abandonnée, 
le  livra  à tous  les  tran/ports  de  fbn  amour. 
Aux  prières  elle  fit  fucceder  tout  ce  que  la  rage 
& la  fureur  lui  infpirerent.  Les  bras  étendus, 
les  cheveux  épars,  elle  lui  adrefla  ainfi  la  parole; 
„ Tu  me  fuis,  ingrat,  pourquoi  n’emmenes-tu 
„ pas  avec  toi  celle,  qui  c’a  procuré  la  vidoire? 
„ tu  ^is,  perfide,  que  je  t’ai  préféré  mon  Pere  & 
J,  ma  Patrie  ; & cependant  tu  m’abandonnes 

„ avec  tant  de  lâcheté.  Quoi,  ni  mon  amour 
„ ni  le  fatal  prefènt  que  je  t’ai  apporté,  n’ont 
„ pû  te  toucher  ! Infortunée,  où  trouverai-je 
„ déformais  une  retraite , puisque  tu  étois  l’uni- 
„ que  objet  de  mon  efperance  ? Dafis  ma 
„ Patrie;  il  n’en  eft  plus  pour  moi  ; ma  perfidie 
„ m’en  éloigne  pour  jamais.  Pourrois-je  enco- 
„ rc  foutenir  la  vue  d’un  Pere  que  je  tai  livré- 
celle  de  lès  Sujets  que  je  viens  de  trahir,  de 
,,  fes  Alliez  qui  craindroient  avec  raifon  une  pa- 
„ reille  lâcheté  ? Je  me  fuis  bannie  de  l’Univers 
„ entier  pour  la  feule  Ile  de  Crece.  Si  tu  m’em- 
„ pêches  d’y  aller;  fi  tu  me  refufes  avec  tant  de 
„ cruauté  ce  feul  azile  qui  me  refte  , tu  n’es 
>,  point 
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Non  genetrix  Europa  tibi.fed  inhofpita  Sjr- 
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Armeniaeve  tigres , Aujiro^jc  àgitata  Cha- 
rybdis. 

Nec  Jove  tu  natus:  nec  mater  imagine  tauri 
T>uÜa  tua  eji.  (generis  f alfa  eji  ea  fabula  vejiri) 
Et  ferus , ^ captus  nullius  amore  'juvencae 
Qui  te  progenuit,  taurus  fuit,  exige  poe- 
nas s 12^ 

Nife  pater,  gaudete  malis  modo  prodita  nofris 
Moenia:  nam  fateor , merui  i ^ fum  digna 
perire. 

Me  tamen  ex  illis  aliquis , quos  impia  laefi. 
Me  perimat,  cur , qui  viciJH  crimine  nojiro , 
Infequeris  crimen  ? fcelus  hoc  patriaeque  pa- 
trique,  1^0 

Officium  tibi  fit.  te  vere  conjuge  digna  ef , 
Quae  torvum  ligno  decepit  adultera  taurums 
Dijfortemque  utero  foetum  tulit,  ecquid  ad 
aures 

Terveniunt  mea  diéia  tuas  ? an  inania  venti 
Verba  ferunt  ,•  idemque  tuas , ingrate , ca- 
rinas 1 

Jam  jam  Pafphdén  non  eji  mirabile  taurum 
Praepofuiffe  tibi  : tu  plus  feritatis  habebas. 
Me  miferam  ! properare  juvat  : divulfaque 
remis 

Unda  fonat.  mecum  fimul  ah  ! mea  terra  re- 
cedit. 

Nil  agis , b frufra  meritorum  oblite  meo- 
rum. 140 

Infequar  invitum  : puppimque  amplexa  re- 
curvam , 

Per  freta  longa  trahar,  vix  dixerat  »■  infilit 
undas  >• 

Confequiturque  rates , faciente  Cupidine  vires. 
Gnofiacaeque  haeret  comes  invidiofa  carinae. 
Quam  pater  ut  vidit , ( nam  jam  pendebat  in 
auras,  145' 

Et  modo  faBus  erat  fulvis  Haljaeetos  alis) 
Ibat , ut  haerentem  rofro  laniaret  adunco. 
Jlla  metu  puppim  dimittit  : at  aura  cadentem 
Sujlinuijje  levis , ne  tangeret  aequora , vifa  eji. 
Pluma  fuit,  plumis  in  avem  mutata  voca- 
tur 150 

Ciris:  ^ ktonfi  eji  hoc  nomen  adepta  capillo. 


3j  point  le  Fils  d’Europe  ^ c’elF  uncTygrefle  qui  te 
,,  donna  le  jour,  c’eft  Charybde  qui  te  vomit  avec 
les  Flots,  L’Amour  de  Jupiter  changé  en 
9,  Taureau  pour  enlever  ta  Mcre,  n’cfl  qu’une 
),  vaine  fiétion,  qu’on  inventa  pour  te  donner 
„ une  illuftre  origine.  C’eft  à un  infâme  Tau- 
,9  reau  que  tu  dois  la  naiflance.  O mon  Pere  , 
„ que  vous  êtes  bien  vengé  ! O murs  que  j’ai 
,,  traliis , goûtez  le  plaihr  de  me  voir  foufrir 
tant  de  maux  î je  ne  les  ai  que  trop  nleritcz. 
,,  Oui,  je  dois  périr,  je  l’avoue 5 mais  du  ihoHis 
,,  que  je  periflè  par  les  mains  de  ceux  que  j’ai 
„ traliis;  faut-il  que  ce  loit  toi-même,  ingrat 
toi  qui  me  dois  la  vidoire,  à qui  la  ven- 
„ geance  de  ma  lâcheté  foie  refervée?  Le  crime 
,,  que  j’ai  commis  , n’cft  un  crime  que  pour 
„ mon  Pere  &:  pour  ma  Patrie  j pour  toi , c’eft 
J,  un  forvicé  fignalé.  O que  celle  qui  conçut 
J,  pour  un  Taureau  un  amour  dcteftable  , Ôc 
„ qui  mit  au  jour  le  nionllrueux  Minotaure  3 

I,  ctoit  une  Epoufè  bien  digne  de  toi  ! niais  les 
„ trilles  regrets  d’une  Amante  dcfcsperce  vien- 
,,  ncRt-ils  jusques  à ce  perfide  ? Le  vent  qui 
„ emporte  les  VailTeaux,  ne  les  emporte-t-il  pas 
„ avec  lui?  Non  encore  un  coup,  il  n’ell  point 
,,  étonnant  que  Pafiphaé  t’ait  préféré  un  Tau- 
„ reau  J en  ell-il  d’aulïi  feroce  que  toi?  Malheu- 
,,  reulè  que  je  fuis,  l’ingrat  s’éloigne  avec  joie, 
,,  & je  vois  l’onde  gémir  fous  les  rames.  Mais 
,,  c’efl  vainement  que  tu  cherches  à t’cloigncr 
„ de  moi  j je  te  fuivrai  par  tout  : attachée  â 

J,  la  Poupe  de  ton  VailTeau  je  traverlèrai  les 
„ vaftes  Mers”.  Elle  dit,  & l’amour  lui  don- 
nant des  forces,  elle  fo  jette  dans  la  Mer,  nage 
jusqu’au  Navire  de  Minos  & s y arrête  malgré 
lui.  Nifus  fon  Pere  qui  avoit,  déjà  été  changé 
en  Epervier,  l’aïant  aperçue  du  milieu  des  airs, 
fond  fur  elle  & la  déchiré  à coups  de  bec.  La 
peur  lui  fait  lâcher  prilèi  mais  au  lieu  de  tom- 
ber dans  la  Mer,  elle  Ce  fondent  en  l’air  fous 
la  forme  de  cette  elpece  d’Alouettte,  qui  tire  fon 
nom  du  cheveu  qu’elle  avoit  coupé  à fon  Pere, 


EXPLICATION  DE  LAI.  FABLE. 

MInos  aïanc  levé  des  Troupes , & reçu  le  fecours  avoit  pris  le  parti  des  Athéniens,  il  alla  mettre 
de  fes  Alliez,  ainfî  que  je  l’ai  dit  dans  le  Li-  le  Siégé  devant  ^iéga^e.  Nifus  qui  en  étoit  Roi  au- 
vre  precedent , alla  faire  la  Guerre  aux  Atiieniensj  roic  long-tems  arrêté  le  progrès  de  fes  armesj  fans  la 
pour  venger  la  mort  de  fon  Fils  Androgée.  Après  perfidie  de  fa  Fille  Scylla,  qui  étant  devenue  amou- 
s’être  rendu  maitre  de  la  Ville  de  Niféa  , qui  reufe  de  Minos,  qu’elle  avoit  vu  fouvent  du  Jiauc  d’une 

A 3 Tour, 


. ARGUMENT. 

Minos  aïant  vaincu  lés  Athéniens  les  oblige  d’envoier  en  Crete  de 
neuf  en  neuf  ans  fept  jeunes  hommes  & autant  de  Filles  des  meilleures 
mailons  d’Athènes  pour  être  expofez  au  Minotaure  dans  le  Labyrinthe, 
ou  Mmos  l’avoit  enfermé  pour  le  dérober  aux  yeux  du  Public.  Le  fort 
tombe  entr’autres  fur  Thefée  ; mais  par  le  fecours  d’Ariane  Fille  de 
Mjnos,  qui  en  devint  amoureufe  il  tue  ce  Monftre,  fe  delivre  du  Laby- 
rinthe & emmena  cette  Princelfe  dans  file  de  Naxe,  où  il  l’abandonm. 

Bac- 
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Tour,  lui  livra  la  Ville.  LèSPoëtes  difcnc  que  le  fort 
de  Mégare  dépendoit  d’un  poil  rouge , que  Niâts  por- 
toic  fur  /à  tête,  & que  cette  Fille  dénaturée  coupa 
pendant  qu’il  dormoit  pour  le  porter  à ion  Amantj 
que  Minos  profitant  de  cette  trahifbn  entra  dans  la 
Ville,  y impola  des  Loix,  & partit iàns  vouloir  par- 
ler à Scylla , qui  de  defespoir  fe  jetta  dans  la  Mer  & 
fut  cliangce  en  Allouettc.  C’eft-à-dire,  car  cette  Avan- 
turc  eft  véritable,  comme  l’attcfient  Paufanias  & plu- 
ilcurs  autres  anciens  Auteurs,  que  Scylla  eut  quelque 
correipondance  avec  Minos,  pendant  le  Siege  de  Mé- 
gare} qu’elle  lui  donna  avis  des  refolutions,  les  plus 
iècrettes  du  Conièil,  & qu’enfin  elle  l’introduiJlt  dans 
la  Ville,  en  lui  ouvrant  les  portes  avec  les  Clefs  qu’el- 
le avoir  prilcs  pendant. que  fon  Pere  dormoit,  & dont 
Ovide  a voulu  fans  doute  parler  fous  l’cmblcme  de  ce 
poil  fatal  que  Nifus  avoir  à la  tête:  la  métamorphofe 
de  cette  Princcfic  en  Alouette,  & celle  de  fon  Pere 
en  cette  eipece  d’Aigle  qu’on  nommoic  parmi  les 


Grecs  Halya'étos  ■,  ne  font  que  des  ornejnens  Poëti- 
queSj  qui  font  cependant  fondez  iur  des  équivoques 
liées  avec  cet  événement^  l’une  Grecque  & l’autre  Hé- 
braïque: car,  comme  l’infinuc  notre  Poète, le  nom  de 
Ciris  vient  du  mot  tondre: 

Ciris  & à îonfo  eji  hoc  nomen  adepta  capillo.. 

Et  celui  de  Nifus  de  l’Hcbreu  Netz^  Eprévier^  Oi- 
ftau,  qui  refiemble  aflëz  à l’Aigle  de  mer. 

Apollodore  ajoure  à ce  que  je  viens  de  raconter  Ci) 
que  Minos  fit  jetter  Scylla  , dans  la  Mer,  & Zenodo- 
tc  dit  qu’il  la  fit  pendre  au  mât  de  fon  Vaiflèau. 
Paufanias  dit  dans  fes  Attiques  que  Nilus  avoir  les 
cheveux  rouges  & que  Scylla  les  lui  coupa.  Ce  même 
Auteur  nomme  Nilëe  la  Ville  qu’Ovide  appelle  Méga- 
re. Du  relie  il  convient  avec  notre  Poète. 

([)  Liv.  III, 


Le  Minotaure. 


F A B.  II. 
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Bacchus  pour  la  confoler  lui  offrit  fou  cœur  5 & pour  rendre  fon  nom 
immortel  plaça  dans  le  Ciel  la  Couronne  cju’il  lui  avoit  donnée. 


VOta  Jovi  Minos  taurorum  corpora 
centum 

Sohit , ut  egrejfus  ratibus  Curetida  terram 
Contigit  i Çf  [poliis  decorata  eji  regia  fixis. 
Creverat  opprobrium  generis  : foedumque  pa^ 
tebat 

Matris  adulterium  monfiri  novitate  bifor‘- 
mis. 

Defiinat  hunc  Minos  thalamis  removere  pu^ 
dorem  >• 

Multiplicique  domo , caecisque  includere 
te£Hs. 

Daedalus , ingenio  [abrae  celeberrimus  artis, 
Ponit  opus  i turbatque  notas,  Çf  lumina  fie- 
xum  ido 

Ducit  in  errorem  variarum  ambage  viarum. 
JSlon  ficus  ac  liquidus  Phrygiis  Maeandros 
in  arvis 

Ludit  i ambiguo  lapfu  refiuitque  fiuitque  : 

Occurrensque  fibi  ventuVas  adjpicit  undas  : 
Et  nunc  ad  fontes,  nunc  in  mare  verfus 
apertum , 1 65" 

Incertas  exercet  aquas,  ita  Daedalus  implet 
Innumeras  errore  vias  : vixque  ipfi  reverti 
Ad  limen  potuit  ,*  tanta  efi  fallacia  teSii. 
Quo  pqfiquam  tauri  geminam  juvenisque  fi- 
guram 

Claufit  ,*  Aliaeo  his  pafium  [anguine  mon- 
firum  xyo 

tertia  fors  annis  domuit  repetita  novenis, 
XJtque  ope  virginea , nullis  iterata  priorum , 
Janua  dificilis  filo  efi  inventa  releBo  t 
Protinus  Aegides,  rapta  Minoide,  Dian 
Vela  dedit:  comitemque  fuam  crudelis  in  il- 
lo  175 

Lit  ore  defiruit.  defert ae,  Çf  multa  querenti. 
Amplexus  opem  Liber  tulit,  utque  perenni 
Sitkre  clara  foret , fumtam  de  fronte  coro- 
nam 

Immifit  coelo,  tenues  volat  illa  per  auras  : 
Dumque  volat  i gemmae  fubitos  vertuntur  in 
ignes:  180 

Confifiuntque  loco , jpecie  remanente  Coronae, 
Qui  medius  nixique  genu  efi,  anguemque 
tenentis. 

EXPLI  CATION 

LEs  Athéniens  defolez  par  une  cruelle  famine  & 
volant  tennenü  à leurs  portes,  allèrent  encore 


MInos  vainqueur  des  Athéniens  retourne  en 
Crcce,  où  après  avoir  immolé  une  He- 
catombe en  l’honneur  de  Jupiter.il  conferve  dans 
le  Temple  de  ce  Dieu  les  dépouillés  de  lès  enne- 
mis. Cependant  le  Minotaure,  ce  Monllre  de- 
mi-homme & demi-taureau,  l’opprobre  de  la 
Maiiôn  de  ce  Prince,  croiffbit  de  jour  en  joun 
C’etoit  le  fruit  de  l’amour  infenfé  de  Pahphaé. 
Pour  dérober  aux  yeux  du  public  un  objet  qui 
couvroit  d’infamie  lui  & la  tènime.  Minos  l’en- 
ferma dans  le  Labyrinthe  \ lieu  Ibmbre  & téné- 
breux, dont  mille  routes  rendoient  la  fôrtie  im- 
podible.  Dédale  l’Architeéle  le  plus  habile  de  Ibn 
tems,  qui  l’avoit  bâti,  avoit  tellement  embar- 
ralTé  les  uns  dans  les  autres,  les  differens  chemins 
qu’il  y avoit  tracez,  qu’on  n’en  pouvoit  plus  re- 
trouver l’ilTue,  quand  une  fois  on  y croît  entré. 
Tel  qu’  on  voit  le  Méandre  dans  les  Campagnes 
de  la  Phrygie,  former  un  nombre  presque  infi- 
ni de  détours  , jouer  dans  la  plaine  en  lêrpcn- 
tant,  revenir  dans  les  lieux,  où  il  a déjà  paffé, 
comme  s’il  vouloir  voir  couler  fis  ondes , remon- 
ter même  jusqua  là  fburce,  & porter  enfin  fis 
eaux  dans  la  Mer,  fins  qu’on  puiffe  s’appercc- 
voir  de  fôn  mouvement  j Dédale  avoit  rempli  le 
Labyrinthe  de  tant  de  routes  qui  fi  coupoient,  ôc 
qui  ren croient  les  unes  dans  les  autres,  qu’il  ne 
peut  qua  peine  en  retrouver  lui-meme  la  fôrtie: 
Ce  fut  dans  ce  Labyrinthe  qu’on  enferma  le 
Minotaure.  Le  Roi  de  Crete  avoit  condamne 
les  Athéniens  à lui  envoier  tous  les  neuf  ans  fipt 
jeunes  Garçons  6:  autant  de  Filles,  pour  les  livrer 
â la  cruauté  de  ce  Monftre.  Le  tribut  avoir  été 
paie  deux  fois,  & tous  ceux  fur  qui  le  fort  étoit 
•tombé  , avoient  été  devorez  par  le  Minotaure. 
La  troifiéme  fois  qu  on  le  païa,  Thcfce  fut  du 
nombre  de  ces  malheureufis  viéfimes  de  la  ven- 
geance de  Minos  ; mais  Ariane  fi  Fille  aïant 
donné  au  jeune  Héros  un  Fil  qu’il  attacha  à l’en- 
trée du  Labyrinthe , il  en  forcit  heureufimenc 
après  la  défaite  du  Minotaure,  & emmena  avec 
lui  la  Princeffe  dans  l’Ilc  de  Naxe,  où  malgré 
toutes  les  obligations  qu’il  lui  avoit,  il  eut  la 
cruauté  de  l’abandonner.  Tandis  quelle  fe  li- 
vroit  au  defispoir  donc  elle  étoit  accablée,  &: 
qu’elle  faifoic  retentir  l’ile  de  Naxe  de  fis  triffes  re- 
grets , Bacchus  pour  la  confoler  de  l’infidélité  de 
Ion  Amant  vint  lui  offrir  fon  cœur  & fi  main. 
Dans  le  deffein  de  rendre  immortel  le  fouvenir 
d’une  Princeffe  fi  aimable.  Ce  Dieu  plaça  dans 
le  Ciel  la  Couronne  qu’il  lui  avoir  donnée.  On 
l’apperçut  d’abord  s’élever  dans  les  airs , où  les 
Perles  dont  elle  étoit  compofée,  fi  changèrent  en 
Affres  & formèrent  cette  Couronne  celeffe  qu’on 
voit  encore  encre  la  Conftcllation  du  Dragon  ôc 
celle  du  Serpent. 

DE  LAII.  FABLE. 

une  fois  confulter  l’Oracle  , qui  leur  apric  que  pour 
être  délivrez  des  deux  fléaux  qui  les  affligeoient,  il 

falloic 


LES  METAMORPHOSES 


falloit  donner  à Minos  une  entière  fatisfa£tion.  Dès 
qu’ils  curent  apris  cette  réponfe , ils  lui  envoierent 
des  Ambaiïâdeurs  en  état  de  fupplians,  pour  lui  de- 
mander la  paix  (1}  que  ce  Prince  leur  accorda  à con- 
dition que  tous  les  neuf  ans , félon  Plutarque  & Ovide, 
ou  tous  les  ans  félon  Diodore  de  Sicile  & Apollodo- 
j-c,Ies  Athéniens  lui  envoieroient  fept  jeunes  Garçons  & 
autant  de  Filles.  Cet  Article  étant  accepté  de  part 
& d’autrcj  la  paix  fut  fignee,  & Minos  leva  le  Siege, 
emmenant  avec  lui  ceux  que  le  fort  avoit  rendus  les 
premières  viébimes  du  laluc  de  leur  patrie. 

C’cll:  à l’occalîon  de  ce  tribut  que  les  Grecs  (”2} 
pour  rendre  Minos  odieux  publièrent  qu’il  dcilinoic 
les  jeunes  Athéniens  qu'on  lui  envoïoit,  à combatre 
dans  le  Labyrinthe  contre  le  Minotaure,  qui  ctoit  le 
fruit  de  l’infame  pallion  de  Pafiphaé  fa  Femme  pour 
un  Taureau  blanc  que  Neptune  avoit  fait  fortir  de  la 
Mer.  ils  ajourèrent  à cette  Fable  que  Dédale  avoit 
favorile  l’amour  infenfé  de  la  Reine  Cj),  que  de  ce 
commerce  étoit  né  le  Minotaure,  monllre,  qui  lèlon 
Euripide,  cité  par  Plutarque,  étoit  moitié  homme  & 
moitié  Taureau,'  & que  c’étoit  Venus  qui  avoit  inf- 
piré  cette  palîîon  à Paliphaé,  pour  le  venger  de  ce 
que  le  Soleil  fon  Pere  l’avoit  furprilè  avec  Mars.  Il 
ell:  bien  aifé  de  voir  que  la  haine  que  les  Grecs  avoient 
contre  le  Roi  de  Crete , les  porra  à inventer  cette  Fa- 
blerPlaton  Plutarque  (f)  Sc  les  autres  Anciens 
le  rcconnoinbicnt  ; mais  comme  les  Fables  les  plus 
abfurdcs  ont  toujours  quelque  fondement  dans  l’Hif- 
toirc,  il  faut  voir  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à celle- 
ci.  Servius  (6),  Tzetzès  & Zenobius  raportent  que 
pendant  l’abfence  de  Minos , Paliphaé  devint  amou- 
Tcufe  d’un  jeune  Seigneur  de  la  Cour  de  Crete  nommé 
Taurus,  qui  étoit, Iclon  Plutarque,  Amiral  de  la  Flote 
de  ce  Prince  ; que  Dédale  confident  de  cette  intrigue, 
recevoir  les  deux  Amans  dans  fa  raailon,  & que  la 
Reine  accoucha  de  deux  Jumeaux,  dont  l’un  relTem- 
bloit  à Minos  & l’autre  à Taurus:  Voilà  félon  ces  Au- 
teurs ce  qui  donna  lieu  à la  Fable  du  Minotaure. 

Pour  ce  qui  regarde  le  combat  auquel  on  deftinoit 
les  Athéniens  qui  alloient  en  Crete,  Philochorus  cité 
par  Plutarque  (7)  dit  que  Minos  avoit  inftitué  des 
Jeux  funebres  en  riionncur  de  fon  Fils  Androgée,  & 
que  ceux  quiavoieiit  le  malheur  d’y  être  vaincus, deve- 
noient  les  efclavcs  des  vainqueurs.  Cet  ancien  Auteur 
ajoute  que  celui  qui  le  premier  remporta  tous  les  prix 
dans  ces  jeux,  fur  l’Amiral  Taurus,  homme  fier  & fu- 
perbe,  & qui  traita  avec  beaucoup  de  dureté  ceux  des 
Atlieniens  qui  devinrent  fcsEfclaves:  circonftance  qui 
ne  contribua  pas  peu  à la  Fable  que  j’explique.  Car 
(i)  Voiei  Plutarque  dans  la  Vie  de  Thefêe.  ti)  PIki. 

(3  ) Âppliu  y-rg.  Exad.  Lé.  VL  C4)  in  Minoe,  (y;  In  Thef 
(6)  Snr  k VI.  de  PEntide.  (7)  In  Tbef. 


il  eft  certain  que  ces  jeunes  Grecs  ne  combatirent  ja- 
mais contre  un  Moniire  qui  n’étoit  que  le  fruit  de 
l’imagination  des  Poètes.  Ariftote  même  nous  aprend 
'8}  que  ces  Athéniens  dont  le  tribut  fut  paié  trois 
'ois  félon  Plutarque,  vieillilfoient  fouvenc  dans  l’ef- 
clavage,  & étoient  obligez  de  gagner  leur  i^ie  par  les 
travaux  les  plus  rebutans.  Dédale  qui  s’étoic  retiré 
en  Crete,  à caulc  du  meurtre  de  fon  neveu,  ainfi  que 
je  le  dirai  dans  l’Explication  fuivante,  y avoir  bâti 
un  Labyrinthe,  dans  lequel  apparemment  on  célébroit 
les  Jeux  dont  je  viens  de  parler  f}  ce  qui  donna  lieu 
à d’autres  Fables,  comme  on  va  le  voir. 

Quoiqu’il  en  foit,Thefée  qui  venoit  d’être  reconnu  à 
Athènes,  voulantétoufer  les  murmures  du  Peuple  s’offrir 
volontairement  d’aller  en  Crete  avec  les  autres  Athé- 
niens, ainfi  que  le  rapportent  Plutarque  & Catulle  ("p), 
contre  le  fentiment  de  Diodore  (10)  qui  dit  que  le  fort 
étoit  tombé  fur  lui.  Dès  qu’il  y fut  arrivé,  fâ  bonne 
mine  lui  gagna  le  cœur  d’Ariane , Fille  de  Minos, 
qui  lui  donna  le  fil , dont  il  fe  fervit  fi  heureufement 
pour  fortir  du  Labyrinthe -après  k défaite  du  Mino- 
taure, ainfi  que  le  racontent  Ovide,  & Catulle,  après 
tous  les  Hifloriens,  qui, félon  Plutarque,  font  en  cela 
d’acord  avec  les  Poètes.  C’eft-à-dire,  au  rabais  du 
merveilleux , qu’ Ariane  donna  à fon  Amant  le  plan 
du  Labyrinthe,  afin  qu’il  en  reconnût  tous  les  détours 
& l’ifTue.  Ce  qui  confirme  ma  Conjefture,  c’efl  qu’Eu- 
ftathe  (il)  & Lutatius  (12)  difent  que  cette  Pruiceflc 
avoir  reçu  ce  fil  de  Dédale  lui-méme  -,  ce  qui  ne  fau- 
roit  s’entendre  que  du  plan  que  cet  habile  Architeéte 
avoit  defliné. 

La  défaite  de  Taurus  caufa  beaucoup  de  joie  à tout 
le-  monde  , & le  vainqueur  partit  peu  de  tems  après 
avec  la  belle  Ariane } fa  tendreflè  pour  elle  ne  dura  pas 
long-tems,  & il  l’abandonna  dans  l’ile  de  Naxe  , où 
die  époufa  dans  k fuiteun  Prêtre  de  Bacchus.  Ce  Ma- 
riage eft  repréfenté  fur  une  belle  Antique  du  Cabinet 
du  Roi  que  Madame  Le  Hay  a gravée , & fur  une  au- 
tre Pierre  du  Marquis  Maffei.  Les  Poètes  ont  placé 
dans  le  Ciel  k Couronne  que  Bacchus  donna  à Ariane, 
où  elle  forme  k Conftelktion  qui  porte  fon  nom  (1») 

J’ai  abrégé  autant  que  je  l’ai  pu  toute  cette  Hiftoirci 
que  Plutarque  conte  fort  au  long.  II  s’y  rencontre  des 
circonftanccs  difficiles  à expliquer,  dont  k difeuifion 
m’auroir  jetté  trop  loin.  On  peut  confulter  ce  que 
J’en  ai  dit  dans  mon  Explication  des  Fables,  Tom.IL 

(8)  Cité  par  Plutarque. 

t Quelques  Auteurs  prétendent  que  c«s  Jeux  étoient  célébrez  dans 
Is  Place  publique.  Palephatc  dit  que  Thefee  fe  battit  dans  une  Ca- 

J”™  ■'  P»»r 

l3)In  Efi,h  F,a.  (,ol  LU  W.  (i.)  Sur  le  I.  Lh,„  J.  VOiyg/,. 

.2)  Sur  le  II.  Livre  de  lu  TTiebaide.  (,13)  Higin.  Poêt.  JJlron. 


F A î. 


2J7 


D’  O V I D E.  L I V.  VIII. 
F A E.  III.  Dédale  Icare. 


Dédale  ennuie  de  fon  exil  trouva  le  moïen  de  fe  fauver  de  l’Ile  de 
'Crete  avec  des  ailes.  Son  Fils  Icare  n’aïant  pas  fuivi  le  confeil  qu’il  lui 
avoir  donné  de  ne  point  s’élever  trop  haut,  la  chaleur  du  Soleil  fondit 
la  Cire  quiattachoit  fes  ailes,  & ce  jeune  téméraire  tomba  dans  la  Mer, 
ou  il  perit;  cette  Mer  a toujours  porté  fon  Nom  depuis  ce  funefte 
accident.  La  Sœur  de  Dédale  lui  aïant  confié  Ion  Fils  Perdix,  pour  l’in- 
ftruire  dans  les  Arts;  Dédale  jaloux  des  progrès  que  fon  Neveu  faifoit, 
le  précipita  du  haut  d’une  Tour;  Minerve  qui  a toujours  favorilé  les 
beaux  Arts  le  changea,  avant  qu’il  tombât  à terre,  en  Perdrix. 


DAedaîus  interea  Creten , longumque  per- 
ofus 

Exfdium , tra£tusque  foli  natalis  amore  i 
Claufus  erat  pelago.  Terras  licet , inquit,  Çf 
undas  185 

Ohjlruat  : at  coelum  certe  patet,  ibimus  illae. 
Omnia  poffideat  ,■  non  pofjidet  aéra  Jldinos. 
Dixit  : Çf  ignotas  animum  dimittit  in  artes: 
Naturamque  novat,  nam  ponit  in  ordine 
pennas , 

A minima  coeptas,  longam  breviore  fequen- 
ti:  190 

lOM.  II.  Ut 


DEiiale  ennuie  du  long  (ejour  qu’il  fîiifoic 
en  Crete,  & d’un  exil  qui  l’cloignoit  de 
là  Patrie,  refolut  de  forcir  d’un  lieu  qu’il  ne  re- 
gardoic  qu’avec  horreur;  mais  la  Mer  oppoloit 
à lôn  deifein  un  obftacle  invincible  : „ Si  la  terre 
„ ôc  les  ondes,  dit-il  un  jour , me  font  fermées 
,,  par  le  Tyran  ; il  ne  lâuroit  me  fermer  le  che- 
,,  min  des  airs.  Quand  il  foroit  le  maitre  du 
„ Monde  entier,  le  Ciel  du  moins  n’eft  pas  fous 
,,  là  PuilTance,  Se  je  laurai  m’y  faire  un  palTa- 
ge”.  En  parlant  ainfi  Dédale  formoic  un  pro- 
jet que  perlonne  n’avoit  imaginé  avant  lui.  Il 
prit  des  plumes  les  arrangea  avec  une  adrelle 
il  admirable,  qu’il  en  forma  des  ailes  parfaice- 
B ment 
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Ut  clivo  creviffe  putes,  fie  mfiica  quondam 
furgit  avenis. 

Atque  itacompofitas parvo  curvamine pBits 
Ut  veras  imitentur  aves,  puer  Icarus 

195 

Stabat:  ^ .ignarus  fua  fe  tralbare  pendas 
Ore  renidenti . modo  quas  vaga  moverat  aura. 
Captabat  plumas  :favam  modo  pollice  ceram 
Molli  bats  lufuque  fuo  mirabile  patris 
Impediebat  opus,  pojiquam  manus  ultima 
coeptis  200 

Impofita  efis  geminas  opifex  libravit  in  alas 
Ipp  fuum  corpus:  motaque  pependit  m aura. 
Inflruit  ^ natum  : Medioque  ut  limite  curras , 
Icare,  ait,  moneo,  ne , fi  demijfior  this , 
Unda  gravet  pennas  s fi  celfior,  ignis  adu- 
rat. 205 

Inter  utrumque  vola,  nec  te  fpeUare  Bodten, 
Aut  Helicen  jubeo  ,firidumve  Orionis  enfem. 
Me  duce,  carpe  viam,  pariter  praecepta  vo- 
landi 

‘T '•adit  s ^ ignotas  humeris  adeommodat  alas. 
Inter  opus  monitusque  genae  maduere  feni- 
les:  210 

Et  patriae  tremuere  manus,  dedit  ofcula  nato 
Jslon  Iterum  repetenda  fuo  : pennisque  levatus 
Antevolat  s comitique  timet . velut  ales,ah  alto 
Quae  teneram  prolem  producit  in  aera  nido. 
Hortaturque  fequi  s damnofasque  erudit  ar- 
tes : 215 

Et  movet  ipfe  fuas , Çf  nati  rejpicit  alas. 

Hos  aliquis,  tremula  dum  captat  arundine 
pifces , 

Aut  pafior  baculo , fivave  innixus  arator , 
Vidit  s ^ ohfupuit:  quique  aethera  carpere 
pojfent , 

Credidit  ejfe  Deos.  ^ jamjunonia  laeva  220 
Parte  Samos  fuerant , Delosque , Parosque 
relidae  : 

Dextra  Lebynthos  erant,  fecundaque  meile 
Calymne, 

Cum  puer  audaci  coepit  gaudere  volatu  > 
Deferuitque  ducem:  coelique  cupidine  tralfus 
Altius  egit  iter,  rapidi  vicinia  Solis  225 
Mollit  odoratas , pennarum  vincula , ceras, 
Eabuerant  cerae  : nudos  quatit  ille  lacertos: 
Remigioque  carens  non  ullas  percipit  auras. 
Oraque  caerulea , patrium  clamantia  nomen , 
Excipiuntur  aqua  : quae  nomen  traxit  ab 
illo.  230 

At 
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ment  femblables  à celles  des  Oifeaux.  Les  peti- 
tes plumes  qui  doivent  en  former  le  fonds  furent 
attachées  avec  du  fil,  les  plus  longues  avec  de 
la  Cire.  Il  leur  donna  enfuite  cette  courbure 
qu’on  remarque  dans  les  ailes  naturelles.  C’eft 
ainfi  qu'on  afiembla  jadis  des  rofeaux  d’inegalc 
grandeur,  pour  en  faire  la  Flûte  à fept  tuyaux. 
Icare  fon  Fils , qui  ne  lâvoit  pas  qu’il  fravailloit 
à iâ  propre  perte,  ralTcmbloit  avec  un  air  riant 
les  plumes  que  le  vent  écartoitj  ou  amoliflbit  la 
Cire  qui  devoir  les  attacher  -,  il  retardoit  même 
quelquefois  en  badinant  l’ouvrage  de  fôn  Pere, 
Des  qu’il  fut  achevé.  Dédale  en  fit  l’elTai,  & 
aïant  pris  l’eflbrt  fè  tint  fufpendu  au  milieu  des 
airs , ce  fut  delà  qu’adrellànt  la  parole  à Icare , 
il  lui  parla  delà  forte.  „ Ayez  foin,  mon  Fils,  de 
J,  voler  toujours  dans  le  milieu  des  airs  ; fi  vous 
„ defoendiez  trop  bas,  l’humidité  de  l’eau  ap- 
„ pefanciroit  vos  ailes  j fi  vous  vous  éleviez  trop 
J,  haut,  la  chaleur  du  Soleil  les  brûleroit  : tenez 
„ un  jufte  milieu  entre  ces  deux  extremitez. 
,,  N’approchez  point  fur  tout  des  Conftellations 
,,  de  l’Ourfo,  du  Bouvier  & d’Orion,  & pre- 
„ nez-moi  toûjours  pour  guide".  Après  ce  dif- 
cours  il  lui  attacha  en  tremblant  & la  larme  à 
l’œil  les  ailes  qu’il  avoir  faites  pour  lui,  & lui 
apprit  en  peu  de  mots  de  quelle  maniéré  il  de- 
voir s’en  forvir.  Enfin  après  l’avoir  embrafle  pour 
la  derniere  fois,  il  prit  fon  vol  le  premier  pour 
lui  montrer  le  chemin.  Semblable  à l’Oilèau  qui 
fait  fortir  lès  petits  du  nid,  il  lui  apprend  l’art  dan- 
gereux de  voler , l’exhorte  à le  fuivre , & pendant 
qu’il  eft  obligé  de  remuer  lui-même  fes  ailes , il 
tient  toujours  les  yeux  attachez  fur  celles  de  fon 
Fils.  Surpris  d’étonnement  à la  vue  d’un  pro- 
dige fi  inouï  , pour  les  confiderer  plus  à leur 
aife,  le  Pêcheur  qui  les  prend  pour  des  Dieux 
s’appuie  fur  là  ligne,  le  Berger  fur  fà  houlette, 
&c  le  Laboureur  fur  fo  charrue.  Déjà  Dédale 
& Icare  avoient  laifle  à leur  gauche  l’Ile  de  Sa- 
mos fi  célèbre  par  le  culte  de  Junon  j celles  de 
Delos  & de  Paros,  & ils  avoient  à leur  droite 
celles  de  Lebynthc  &c  de  Calymne  fi  abondante  en 
miel,  lorsque  le  jeune  Icare  devenu  plus  hardi, 
commença  à prendre  l’effort , & abandonna  fon 
guide  pour  s’élever  plus  haut  : l’ardeur  du  Soleil 
aïant  fondu  la  Cire  qui  attachoit  les  plumes  de 
les  ailes,  il  eut  beau  remuer  les  bras  pour-fo  fou- 
tenir  & appeller  fon  Pere  à fon  fecours , il  tom- 
ba pale  &:  tremblant  dans  cette  Mer  que  fa  chu- 
te a rendue  célèbre , & qui  depuis  ce  funefte  ac_ 
cident  a toûjours  porté  fon  nom.  Dédale,  qui 
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Atpdter  infelix  y nec  jam -pater , Icare,  dixit  y 
Icare , dixit  ,uhi  es  ? qua  te  regione  requiram? 
Icare , dicebat  : pennas  adfpexit  in  undis , 
Denjonjitque  fuas  artes,-  corpusque  fcpulcro 
Condidit  , tellus  à nomine  dilta  fepul- 

.r  . ^35 

Hunc  miferi  tumulo  ponentem  corpora  nati 

Garrula  ramofa  projpexit  ah  ilice  perdix  : 

Et  plaufit  pennis  : tefiataque  gaudia  cantu  ejis 
Unica  tunc  'volucris  ,•  nec  'vifa  prioribus  annis, 
E aliaque  nuper  a'uis,  longum  tibi , Daedale, 
crimen.  240 

Mamque  huic  tradiderat , fatorum  ignara, 
docendam 

Progeniem  germana  fuam , natalibus  aHis 
Bis  puerum  fenis , animi  ad  praecepta  capacis. 
Jlle  etiam  medio  Jpinas  in  pifce  notatas 
Traxit  in  exemplum  : ferroque  incidit  acu- 
to 245 

Perpetuos  dentes ferrae  reperit  ufum. 
Primus  Çf  ex  uno  duo  ferrea  brachia  nodo 
Vinxit  s ut , aequali  fpatio  di f antibus  illis , 
Altera  pars  faret  i pars  altera  duceret  orbem. 
Daedalus  in'uidit , facrdque  ex  arce  Mincr- 
njae  250 

Praecipitem  mittit , lapfum  mentitus,  at  illum. 
Quae  fa'vet  ingeniis -y  excepit  Pallas  : auem- 
que 

Keddidit , ÇA"  medio  'velavit  in  aere  pennis. 
Sed  vigor  ingenii  quondam  velocis  in  alas , 
Inque  pedes  abiit,  nomen , quod  Çf  ante , re- 
manfit.  255" 

Isfon  tamen  haec  alte  volucris  fua  corpora 
tollit , 

Hec  facit  in  ramis , altoque  cacumine , nidos,- 
Propter  humum  volitat  : ponitque  in  fepibus 
ova  : 

Antiquique  memor  metuit  fuhlimia  caJus. 


vcnoit  de  perdre  fbn  Fils  de  vue,  ou  pour  rriic'ûx 
dire  qui  l’avoir  perdu  pour  toujours , l’appelle  en 
vain.  ,,  Icare,  s’ecrioic-ü,  mon  cher  Icare, où  ctes- 
„ vous  j qu’êtes-vous  devenu?  dans- quelle  rc- 
,,  gion  puis-je  elperer  de  vous  trouver”  ? Il  par- 
loir encore , lorsqu’il  apperçut  les  plumes  des  ailes 
de  Ion  Fils  qui  floctoient  fur  l’onde.  Après  avoir 
detefté  mille  fois  une  invention  qui  lui  devenoit 
fi  funefte,  il  rendit  enfin  les  derniers  devoirs  à 
Icare  dans  l’ile  près  de  laquelle  il  venoit  de  per- 
dre la  vie.  Tandis  qu’il  étoit  occupé  à ce  pieux 
devoir,  la  Perdrix  qui  le  vit  de  dcflus  un  Arbre, 
témoigna  par  un  battement  d’aîlcs , fie  par  fon 
chant,  la  joie  que  lui  donnoit  l’afflidlion  de  ce 
Pere  infortuné.  C’etoit  le  lèul  Oifêau  qu’il  y eut 
alors  de  cette  eipece^  on  n’en  avoir  point  enco- 
re vû  de  femblable.  La  perfidie  de  Dédale  lui 
avoit  donné  la  naifiance.  Dédale  avoir  une  Sœur 
qui  ne  prevoïant  pas  la  trille  deftince  de  fon  Fils , 
le  lui  avoit  confie , eiperant  qu’un  maître  fi  habile 
l’inllruiroit  dans  les  Arts  qu’il  polTedoit.  Quoi 
u’il  n’eut  encore  que  douze  ans,  le  jeune  Per- 
ix,  c’étoit  ainfi  qu’il  s’appclloit,  avoit  un  genie 
fi  heureux  qu’il  profitoit  des  Leçons  de  ion  On- 
cle au  delà  de  ce  qu’on  auroit  oféeiperer.  Com- 
me il  remarqua  un  jour  avec  quelque  attention 
l’arcte  que  les  PoiiTons  ont  fur  le  dos , il  travail- 
la fur  ce  modelé  un  morceau  de  fer , en  aïanc 

fait  une  icie,  il  eut  la  gloire  d’avoir  inventé  un 
inilauncnt  très-utile.  Ce  fut  lui  encore  , qui 
a'iant  attaché  enicmble  deux  morceaux  de  fer  d’é- 
gale grandeur  , de  maniéré  que  l’un  demeurât 
immobile,  pendant  que  l’autre  en  tournant  for- 
moit  un  cercle,  trouva  ainfi  le  compas.  Dédale 
que  tant  de  progrès  rendirent  jaloux , le  précipi- 
ta du  haut  de  la  Tour  de  Minerve,  & fit  courir 
le  bruit  qu’il  en  étoit  tombé  par  accident.  Heu- 
reuièment  le  jeune  Perdix  ne  perit  point  de  cette 
chute  -,  la  Déellè  qui  a toujours  favorifé  les  beaux 
Arts,  le  couvrit  de  plumes  & le  changea  en  Oi- 
lèau.  La  vivacité  du  jeune  homme  le  commu- 
niqua à fes  pieds  & à lès  ailes,  & il  conferva 
Ion  même  nom.  Cependant  comme  il  le  lôu-- 
vient  encore  de  la  chute  il  n’oiè  s’élever  bien 
haut , ni  faire  Ion  nid  fur  les  Arbres  : il  vole 
terre  à terre  &;  couve  fes  œufs  au  pied  des  Buif- 
fbns. 


EXPLICATION  DE  LA  III.  FABLE. 


DEdale  C I ) étoit  un  Athénien  dilHngué  autant 
par  fa  naillàncc,  puis  qu’il  étoit  delà  Famille 
d’trechthéc,  que  par  la  beauté  de  fon  genie  & par  fes 
Ouvrages,  qui  firent  l’admiration  de  Ion  Siècle.  Sa- 
vant Architcéte,  autant  qu’habile  Statuaire,  il  portâ 
fes  deux  Arts  dans  leur  derniere  pcrfcéficm,  & fur- 
palta  tous  ceux  qui  s’y  écoient  le  plus  diftinguez.  Une 
bailc  jaloufie  le  porta  à commettre  un  crime , qui  fut 
la  fource  de  tous  fes  malheurs.  11  avoit  pris  tant  de 
foin  de  former  l’cfprk  & les  talens  d’un  Fils  de  fa 
Sœur  nommé  Talos  fzj)  que  ce  jeune  homme  devenu 
habile  en  peu  de  tems,  parut  devoir  bientôt  furpalîer 
fon  Oncle  > il  inventa  l’ufage  de  la  feie  & l’art  de 
tourner,  ce  qui  caufa  tant  de  jaloufie  à Dédale  qu’il 

(i)  Voie*  ÀpoUod.Llb.  1./^.  IV.  5tc. 

(1}  Ovide  le  nomme  Pecdii. 

Tom.  II. 


le  tua  en  fecret.  Le  meurtre  fut  découvert,  & Dé- 
dale obligé  de  fe  retirer  dans  i’ile  de  Crète,  trouva 
auprès  de  Mmos,  qui  étoit  en  guerre  avec  les  Athé- 
niens, une  retraite  favorable*}*.  Ce  fut  là  qu’il  s’appli- 
qua à bâtir  ce  Labyrinthe  qui  devint  fi  fameux  dans 
l’Antiquité,  On  fait  par  les  deferiptions  que  nous  ont 
laillees  les  Anciens,  que  ce  Labyrinthe  étoit  un  édifice 
rempli  de  chambres  8c  d’avenues,  difpofées  de  manié- 
ré, que  l’on  entroit  de  l’une  dans  l’autre,  fans  pou- 
voir retrouver  l’ilTuc,  ainfi  que  V'irgile  (D  Camllcf4._) 
& Ovide  (f)  le  marquent.  Pline  (6j)  prétend  que 

Dé- 


f DiaJoreSiApolhdare  difent  que  l’.Arenpagc  le  condamna  à la  mort, 
Senins  croit  cependant  qu’il  ne  fut  condamné  qu’à  un  esil  perpétuel. 
(3)  Æneid.  Lib.  V.  {a)  Carm.  IV.  (î)  Mttamur.Lib.Vlli. 

(6)  L,b.  XXXVI.  Cap.  Xül. 

B Z 


LES  METAMORPHOSES 


Dédale  avoir  voïagé  en  Egypte  , & que  c’etoit  U 
qu’il  avoir  pris  l’idée  de  ce  fameux  Labyrinthe  qui 
a pafle  pour  une  des  merveilles  du  Monde)  ainfi  qu’on 
peut  le  voir  dans  Herodote  (y)  dans  Diodore,  & dans 
Scrabon.  Cependant  11  nous  en  croïons  Pliilochorus , 
cité  par  Plutarque  (8_)  le  Labyrinthe  de  Crete  ne  ref- 
lembloit  en  rien  à celui  d’Egypec)  ce  n’étoit  qu’une 
prifon  dans  laquelle  on  enfermoit  les  criminels.  Eu- 
llathe  & Cedrene  après  lui  ont  cru  que  ce  n’écoit 
qu’un  Antre,  où  il  fe  trouvoit  beaucoup  d’avenues  & 
de  détours  , & où  l’art  avoir  un  peu  aidé  la  nature. 
Mr.  Huet  après  le  Voïageur  Bellon  a avancé  qu’il  n’y 
eut  jamais  d’autre  Labyrinthe  en  Crete,  que  les  car- 
rières que  Miaos  premier  avoir  fait  creuler  dans  le 
Mont  Ida,  lorsqu’il  bâtit  la  Ville  de  Gnofle.  Sur- 
quoi  on  peut  condilfcr  Mr.  de  Tournefort  (p)  qui  les 
vifita  dans  l'on  Voïage  du  Levant.  Malgré  toutes  ces 
autorités,  je  luis  perfuadé  fur  le  témoignage  d’ Apol- 
lodore, deStrabon,  de  Diodore,  de  Paufanias  & de 
Pline,  que  Dédale  avoir  conftruit  dans  l’Ile  de  Crete 
un  Labyrinthe,  dans  le  goût  de  celui  d’Egypte, quoi- 
que moins  magnifique  & moins  étendu.  Goltzius  rap- 
porte des  Médaillés  de  la  Ville  de  Gnofle,  fur  les- 
quelles on  voit  le  Labyrinthe  > 5c  le  Pere  Montfaucon 
(io_)  a fait  deflincr  une  Pierre  gravée  du  Cabinet  du 
hlarquis  Maflei  , fur  laquelle  eft  rcprelcnté  cet  Edi- 
fice avec  fes  détours,  & le  Minotaure  au  milieu. 

Minos  informé  que  Dédale  avoir  favorifé  les  galan- 
teries de  la  Reine  Ibn  Epoufe,  le  retint  priibnnier  i 
mais  aïant  trouvé  le  moïen  de  le  fauver,  il  s’embar-, 
qiia  fur  un  Vaifleau  que  Pafiphaé  lui  avoir  fait  prépa- 
rer, il  y attacha  des  voiles,  dont  l’ufage  n’étoit  pas 
connu  alors  dans  la  Grèce  , ainfi  que  Paulànias  & 
Palephate  nous  l’apprenent,  &il  devança  par  ce  moïen 
la  Galere  de  Minos,  qui  informé  de  fa  fuite,  le  pour- 
iùivit  à force  de  rames.  Le  jeune  Icare  n’aïant  pû 
fupporter  les  fatigues  du  Voïage , ou  étant  tombé  dans 
la  mer , mourut  près  d’une  llle  de  l’Arcliipel , qui  a 
depuis  porté  fon  nom.  On  fait  que  les  Poètes  ont 
cnvclopé  cette  fuite  fous  l'ingénicule  fiffion  des  ailes, 
dont  Dédale  6c  fon  Fils  s’écoient  munis  (^ii)  5c  qu’ils 
ont  ajouté  qu’Icare  n’avoit  perdu  la  vie  que  pour  n’a- 
voir pas  fuivi  les  confeils  de  fon  Pere  ; L’Antiquité  nous 
a laiflé  des  monumens  qui  rcprélentcnt  f)édale  travail- 
lant à fes  ailes,  5c  Icare  qui  vole  dans  les  airs,  ainfi 
qu’on  peut  le  voir  dans  le  Pere  Montfaucon.  11  eft 
fûr  cependant  que  cette  Fable  n’a  d’autre  fondement 
que  les  voiles  dont  je  viens  de  parler)  Paufanias  (12^ 
l’explique  ainfi,  6c  Virgile  fait  allez  entendre  que  c’eft 


Dédale , après  avoir  rendu  les  derniefs  devoirs  à fôu 
Fils,  alla  dans  l’ifle  de  Sicile,  où  il  trouva  auprès  de 
Cocalus  une  retraite,  que  d’autres  Princes  lui  avoient 
refulec , dans  la  crainte  de  déplaire  à Minos  , qui 
étoit  très-puiflanc  fur  la  Mer.  Le  Roi  de  Crete , après 
avoir  long-tcms  cherché  fon  priibnnier  fugitif,  aïant 
apris  qu’il  étoit  à la  Cour  de  C’ocalus , y alla  lui-méme, 
& le  redemanda  d’une  maniéré,  à n’être  point  refufé 
(133.  Cocalus  ne  voulant  pas  violer  les  droits  de  l’hofpi- 
talité  fit  prier  Minos  de  venir  i Camique,  pour  trai- 
ter cette  affaire  à l’amiable,  5c  ce  Prince  qui  y vint  fur 
fa  parole,  fut  étouffe  dans  une  étuve  où  il  prenoit  le 
bain,  comme  nous  l’apprenons  de  Diodore  deSicile.  Si 
nous  en  croïons  Hygin , Conon  cité  par  Photius  (^14.3 
Paufanias  (if3  Eulebe  Ç163  5c  quelques  autres  anciens 
Auteurs,  ce  furent  les  Filles  de  Cocalus  elles-mêmes, 
qui  charmées  des  petits  automates  que  Dédale  leur 
donnoit,  pour  les  amuler , firent  mourir  Minos  dans 
le  bain,  5c  cela  ne  doit  pas  paroitre  fiirprcnant,  puifi- 
que  les  Filles , les  PrincelTès  mêmes , au  raport  d’Athe- 
néc  ("173  baignoient  leurs  hôtes,  & elles  s’acquitoient 
de  ce  devoir  avec  tant  de  retenue,  que  la  modeftie 
la  plus  fcrupuleufe  n’avoit  pas  lieu  d’en  être  allarmée. 

Ainfi  mourut  Minos  fécond  environ  3 y.  ans  avant 
le  dernier  fiege  de  Troie,  5c  cette  Epoque  que  j’ai  prou- 
vée ailleurs  contre  Marsham  Sc  quelques  autres  Auteurs, 
peut  fervir  pour  fixer  celles  de  tous  les  évenemens  qui 
Ibnc  renfermez  dans  les  Fables  que  je  viens  d’expliquer. 

Dédale  , pour  reconnoître  les  obligations  qu’il 
avoit  à Cocalus  , fignala  fon  fejour  dans  la  Sicile 
par  plufieurs  beaux  Ouvrages.  Il  fît  d’abord  creufer 
ce  grand  canal,  où  fe  jectoit  le  Fleuve  Alabas,  qu’on 
nomme  aujourd’hui  Cantera.  Il  fit  auflî  conftruire  fur 
un  rocher,  près  du  lieu  où  fut  bâtie  la  Ville  d’Agri- 
gente,  une  Citadelle  imprenable,  ainfi  que  plufieurs 
autres  Ouvrages  auflî  utiles  que  magnifiques,  dont  on 
peut  voir  la  defeription  dans  Diodore  de  Sicile  Ci  83 
qui  a pu  les  connoitre  mieux  que  les  autres  Anciens  qui 
en  parlent.  Dédale  avoit  fait  auflî  de  fon  tems  plu- 
fieurs ftatues  qui  étoient  fi  belles  Sc  fi  bien  travaillées , 
que, fi  nous  en  croïons  Ariftote, elles  avoient  du  mou- 
vement: ce  qui  peut  être  vrai  de  quelques  Automates, 
ou  plutôt  c’eft  une  exagération  qui  marque  l’habileté 
de- cet  ouvrier,  au  tems  duquel  la  Statuaire  étoit  très- 
imparfaite.  On  trouvoit  encore,  au  rapport  de  Pau- 
fanias, dans  plufieurs  autres  lieux  des  monumens  de 
l’adreflè  de  ce  fameux  ouvrier)  les  Egyptiens  fe  van- 
toient  d’en  avoir  un  grand  nombre  dans  leur  Païsj  5c 
Virgile  fait  la  defeription  d’un  beau  monument’  où 
Dédale  avoit  gravé  fon  Hiftoire  & fes  malheurs. 

(13)  Voi«  Diod.  LU.  IV.  (14}  Narrat.  XXV. 

(ij;  laAehànis.  (16)  h Chrm.  (17)  LU>.  X.  (18)  Lii.lV. 
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^ R G Ü M E N T. 

Oenée  Roi  de  Calydon  aïant  oublié  Diane  dans  un  facrifice  qu’il  of- 
frqit  à tous  les  autres  Dieux,  cette  DéelTe  en  fut  fi  irritée,  qu’elle  en- 
yoia  un  Sanglier  monftrueux  dans  la  campagne,  qui  y fit  mille  ravages; 
il  falut  allembler  toute  la  Noblelle  du  Fais  pour  lui  donner  la  chaffe.  Me- 
leagre Fils  d’Oenée  fe  mit  à la  tête  des  jeunes  Princes  qui  arrivèrent  à Ca- 
lydon; & aïant  tué  ce  Sanglier,  il  en  donna  la  hure  à la  Maitreffe  Atalan- 
te , Fille  du  Roi  d’Arcadie.  Ses  Oncles  Plexippe  & Toxée  aïant  voulu 
la  lui  enlever,  ce  Prince  les  tua.  Althée  leur  Sœur  & Mere  de  Meleagre, 
outrée  de  defespoir  de  la  perte  de  fes  deux  Freres,  dévoua  fon  Fils  aux 
Furies  ; & aïant  pris  un  tifon  fatal  que  les  Parques  lui  avoient  donné 
quand  ce  Prince  naquit,  & de  la  confervation  duquel  dépendoit  fa  vie, 
elle  le  fit  brûler.  Meleagre  perdit  la  vie  avec  de  mortelles  douleurs , au 
moment  que  le  tifon  fut  confumé.  Les  Sœurs  de  ce  Prince  infortuné 
couvertes  de  deuil  lui  rendirent  les  derniers  devoirs  jufqu’à  ce  que  Diane 
les  aïant  changées  en  Oifeau,  elles  s’envolèrent. 


JAmtjue  fatigatum  tellus  Aetnaea  tene- 
bat 260 

Daedalon  : Çf  Jtimlis  pro  fupplice  Cocalus 
armis 

Aiitis  habebatur,  jam  lamentabile  Athenae 
Fendere  deferant  Fhefed  laude  tributum. 

Templa 


I "V  Edale  ctoit  arrivé  dans  Ia  Sicile,  & Coca- 
Ius  t]ui  en  ccoit  Roi  avoit  pris  les  armes 
en  là  faveur;  lorique  la  valeur  de  Thcfée  déli- 
vra là  patrie  du  tribut  qu’elle  païoit  à Minos. 
Athènes  rctentilToit  des  louanges , qu’on  donnoic 
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‘Templa  coronantur  : bellatrkemque  Miner- 
vam 

Cum  Jove  Uisque  vocant  aliis  : quos  [angui- 
ne voto  265 

Muneribufque  datis , Çf  acerris  turis  adorant . 
Spar[rat  Argolicas  nomen  vaga  Fama  per 
urbes 

Tljefeos  : populi , quos  dives  Achàia  cepit , 

Hujus  opem  magnis  imploravere  periclis  : 
Hujus  opem  Calydon,  quamvis  Meleagron 
haberet,  270 

Sollicita  fupplex  petiit  prece,  caufa  petendi 
Sus  erat ,mfe[aefamulusvindexque  Dianae, 
Oenea  namque  ferunt , pleni  fuccejfbus  anni , 
Frimitias , frugem  Cereri  ,fua  vina  Lyaeo , 
Palladios favae  latices  libajfe  Minervae.  275 
Coeptus  ah  aggicolis  Superospervenit  ad  omnes 
Invidiofus  honos  : folas  [ne  ture-  reliBas 
Praeteritae  cejfajfe  ferunt  Zetoidos  aras. 
Tangit  ^ ira  Deos.  At  non  impune  feremus,' 
Quaeque  inhonoratae  , non  £5*  dicemur  inul- 
tae,- 280 

Inquit  : £5^  Oeneos  ultorem  fpreta  per  agros 
Mi[t  aprum  : quanto  majores  herbida  tauros 
Non  habet  Epiros  : fed  habent  Sicula  arva 
minores. 

Sanguine  £5^  i^e  rhicant  oculi,  riget  ardua 
cervix 

Et  fetae  denfis  [miles  hafilibus  horrent  : 287 
Stant  que  velut  vallum , vel  ut  alta  hafilia 
fetae. 

Fervida  cum  rauco  latos  [ridore  per  armos 
Spuma  fuit  : dentes  aequantur  dentibus  Indis. 
Fulmen  ab  ore  venit  ; frondes  adflatibus  ar- 
dent. 

Is  modo  crefcenti  fegetes  proculcat  in  her- 
ba : 290 

Nunc  matura  metit  fleturi  vota  coloni  i 
EtCererem  in  Jpicis  intercipit,  area  frufra. 
Et  frufira  exfpeUant  promiffas  horrea  mejfes. 
Sternuntur  gravidi  longo  cum  palmite  foetus, 
Baccaque  cum  ramis  femper  frondentis  oli- 
vae. 295: 

Saevit  £5*  in  pecudes  i non  has  paforve  canejve. 
Non  armenta  truces  pojfunt  defendere  tauri. 
Difugiunt  populi  : nec  [e , nifi  moenibus  urbis, 
Effe  putant  tutos:  donec  Meleagros , und 
LeAa  manus  juvenum  coiere  cupidine  lau- 
dis. 0OO 

Tyndaridae  gemini , [peltatus  caefibus  alter. 

Alter 


i ce  jeune  Heros  -,  on  y ofFroit  des  {acrifices  à 
Minerve  & à Jupiter  -,  les  Temples  étoient  ma- 
gnifiquement parez  -,  l’encens  y brûloir , ôc  ori  y 
faifoit  couler  le  (àng  des  vidimes.  La  réputa- 
tion de  ce  Prince  ctoic  tellement  répandue  dans 
toutes  les  Villes  de  la  Grece  & dans  le  Pelo- 
ponelc,  qu’on  venoit  de  toutes  parts  dans  les  be- 
loins  preflans  implorer  lôn  affiftancej  & quoique 
la  Ville  de  Calydon  eût  la  gloire  de  pofleder 
Meleagre  J elle  ne  laiflà  pas  d’avoir  recours  à ce 
Héros  & de  le  prier  avec  inftancc  de  venir  à lôn 
fecours.  Un  horrible  Sanglier^  inftrument  de  la 
vengeance  de  Diane,  irritée  contre  les  Calydo- 
niens,  ravageoit  leurs  Campagnes.  Oence.Roi 
de  cette  Ville  infortunée,  voulant  rendre  grâces 
aux  Dieux,  qui  lui  avoient  donné  une  abondante 
récolté,  avoir  offert  les  prémices  des  grains  à Ce- 
rès,  celles  du  vin  à Bacchus,  & celles  de  l’huile 
à Minerve.  Tous  les  autres  Dieux,  à commen- 
cer par  ceux  de  la  campagne  , eurent  part  à fès 
lâçrifices,  Diane  lèulc  fut  oubliée,  & pendant 
que  l’encens  brûloit  dans  tous  les  autres  Temples, 
le  fien  fut  le  fcul  excepté.  Les  Dieux  ne  font  pas 
exempts  des  mouvemens  qu’inlpire  la  colere. 
„ Je  me  vengerai,  dit  alors  Diane,  & ce  ne  fo- 
„ ra  pas  impunément  qu’on  m’aura  outragée”. 
Après  ce  difoours  elle  envoïa  dans  les  champs  de 
Calydon  un  Sanglier  fi  prodigieux,  que  la  Sicile 
& l’Epiré  ne  nourrilTent  point  de  Taureau  qui  le 
furpaffe  en  grandeur.  Ce  Monftre  avoir  les  yeux 
rouges  & étincelants,  & les  défenfès , aulH  redou- 
tables  que  la  foudre,  cgaloient  les  dens  des  Elephans^ 
fon  dos  couvert  d’un  poil  long  & épais  paroiffoic 
heriffé  de  flèches  ôc  de  dards.  L’écume  qui  tom- 
boit  de  fà  gueule  blanchiflbit  lès  épaules , Sc  le 
foufle  ardent  & embrafé  qui  fortoit  de  fon  go- 
fier  , fechoit  l’herbe  & les  fleurs.  Quelquefois 
foulant  les  bleds  des  qu’ils  commençoient  à pa- 
roître,  il  détruifoit  en  un  inflant  la  douce  e^e- 
rance  du  Laboureur.  Quelquefois  il  les  rava- 
geoit quand  on  étoit  fur  le  point  de  les  moiflbn- 
ner.  Les  Granges  demeuroient  fans  récolte  & ac- 
tendoient  vainement  le  grain  qu’on  n’y  porcoic 
pas.  Les  Vignes  dcfolées,  les  Oliviers  abbatus 
avec  leur  fruit;  les  Troupeaux,  les  Bergers,  les 
Chiens , les  Taureaux  meme  les  plus  furieux, 
rien  ne  pouvoir  fe  garentir  de  fa  rage  : tout  le 
monde  hiïoit } les  Campagnes  étoient  déferres , & 
les  Villes  feules  offroient  un  azyle  alfuré  contre 
fa  fureur.  Meleagre  brûlant  du  defir  de  fe  figna- 
1er  dans  une  occafion  fi  perilleufe,  refolut  de  T’ex- 
terminer. Il  fut  accompagné  à cette  chaffe  de 
la  plus  brillante  jeunefîe  de  la  Grece , des  deux 
Tyndarides  Caftor  & Pollux,  dont  Tun  fe  difi- 
tinguoit  dans  le  combat  du  Cefle  , l’autre  par 
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AUer  eqm  iprimaeque  ruitis  molitor  lafon , fon  adrelTe  a manier  un  Cheval  ; de  Jafon  qui 
Et  cam  Pirithoo  felix  concordia  Thefeus , avoir  monte  le  premier  VailTeau  qui  eût  paru 
£tdMThefliadae,prolefqMeJphama  Lynems  fur  la  Mer;  de  Thcfée  & de  foii  ami  Pirichoüsl 
Et  velox  Uns;  &■  jnmmnfemma  Cae-  des  deux  Ris  de  Tliellias,  Toxée  & Plexippe | 

T "IT’  f ■ t -r  ■ *1=  Lynccc  Fils  d’Apharc'e;  du  brave  Leucippe' 

leuctppusque  ferox yiaculoammfimsAcadus,  j.a  n r , • v i ^'■uuppc, 

TT  Pii  ‘ A dAcalte  li  adroit  a lancer  un  Taveler  • 

Hippothoosque , Dryasque , ^ cretus Amm-  > . javact  , cildas 

^ perfonne  ne  furpaflbic  à la  courfe  • de  Cence 


tore  Phoenix, 

Aâoridaeque  pares,  Çf  mijfus  ab  Elide  Phy- 
leus. 

Elee  ‘Telamon  aberat , magninje  creator 
Achillis  : 

Cumque  Pheretiade  Hyanteo  Iolao  0io 
Impiger  Eurytion , ^ curfu  inviUus  Echion , 
Naryciusque  Lelex , Panopeusque  ,Hyleusque, 
feroxque 

Hippafus , Çf  primis  etiamnum  Nejlor  in 
armis. 

Et  quos  Hippocoon  antiquis  mifit  Amyclis,' 
Penelopesque  focer , cum  Parrhafio  An- 
caeo , 315' 

Ampycidesque  fagax , çA  adhuc  a conjuge  tutus 
Oeclides , nemorisque  decus  Tegeaea  Lycei. 
Rafdiv  huic  Jummam  mordebat  fbula'uejlems 
Crinis  erat  fimplex,  nodum  colleltus  in  unum: 
Ex  humero  pendens  refonabat  eburnea  lae 


Telorum  cujlos  : arcum  quoque  laeija  tenebat. 
Talis  erat  cultus , facies , quam  dicere  njere 
Virgineam  in  puero , puerilem  in  'virgine  pojjis. 
Hanc  pariter  njidit , pariter  Calydonius  heros 
Optavit , renuente  Deo  : fammasque  laten- 
tes  525 

Haufit , , 0 felix , Ji  quem  dicabitur , 

inquit , 

Ifa  virum  ! nec  plura  finunt  tempusque  pu- 
dorque 

Dicere  : majus  opus  magni  certaminis  urguet. 
Silva  frequens  trabibus , quam  nulla  ceciderat 
aetas , 

Incipit  apiano , devexaque  projpicit  arva.  550 
Quo  pofquam  venere  viri  ,•  pars  retia  tendunt: 
Vincula  pars  adimunt  canibus  : pars  prejfa 
fequuntur 

Signa  pedum  : cupiuntque  fuum  reperire  peri- 
clum. 

Concava  vallis  erat  : qua  fe  demittere  rivi 
Adfuerant  pluvialis  aquae,  tenet  ima  lacu- 
nae 

Lenta  falix , ulvaeque  leves, junciquepalujires, 

Vimi- 


C[ui  de  Fille  croit  devenu  Garçon  : On  comptoir 
encore  parmi  ceux  qui  furent  de  cette  chalFe  Hip- 
potboüs,  Dryas,  les  deux  Fils  d'Aftor,  Phénix 
Fils  d’Amyntor,  le  Pcrc  de  Patrocle,  Phylee, 
Telamon,  Pelée,  Admete,  lolas  , le  vigilant 
Eurition,  Echion  qui  couroit  avec  une  Icgctcte 
furprenante,  Lelex,  Panopée,  Hylée  , le  fier 
Fdippafe,  Neilor  qui  etoit  alors  dans  la  vigueur 
de  la  jeunefle,lcs  quatre  Fils  d'Hippocoon , Laerte 
Pered'Ulyffe,  l’Arcadien  Ancéc,  le  rufe  Amphy- 
cide  6e  Ainpliiaraüs , qui  n’avoit  pas  encore  etc 
trahi  par  fa  Femme  ; Atalante,  rornement  de  la 
Ville  de  Tegée  6e  des  Forets  d’Arcadie , brilloit 
parmi  cette  florilfante  jeuncflc;  une  feule  agraphe 
attachoit  fa  robe,  6e  fes  cheveux  croient  nouez  avec 
un  ruban.  Elle  portoit  fur  l'épaule  un  carquois 
& ttnoit  l'arc  de  la  main  gauche.  Tcl- 
320  Is  «oit  fa  parure  ; pour  £ibe.iuté,  on  peut  dire 
quelle  raffembloit  toutes  les  nracesde!  diivnv 


qu’elle  raffembloit  toutes  les  grâces  des  deux  fexes 
Meleagre  en  devint  amoureux,  & cette  paffioi 
fut  la  Iburce  de  tous  lès  malheurs.  „ Heureux 
„ s’écria-t-il  en  la  vo'iant  arriver,  celui  qu’ell 
„ choifira  pour  Epoux":  Il  n’eut  pas  le  tems  d’ei 
dire  davantage,  6t  il  n’auroit  pas  meme  ofe  par 
1er  d’amour  dans  une  occafion  où  il  nefilloitfon 
ger  qu’i  la  gloire.  La  Forêt  où  s’affembleren 
ces  jeunes  Heros  , n’aïant  jamais  etc  coupée 
étoit  extrêmement  toufue  ; l'entrée  cependant  ei 
croit  unie  6c  aboutiffoit  infeiifiblemcnt  à un  améa 
ble  v.allon.  Dès  que  les  Challèiirs  y furent  en 
trez,  ils  le  mirent  en  devoir  de  furprendre  le  San 
glier , qui  les  avoir  obligés  de  s’affcmblcr.  Peu 
dant  que  les  uns  travailloicnt  à tendre  les  toiles 
que  d’autres  decoiiploieiit  les  Chiens,  il  y en  avoi 
plulieurs  qui  fuivoient  la  pille  de  la  Bête  6c  chei 
choient  à fe  mettre  fur  la  voie  : tous  fouhaitoien 
avec  ardeur  de  la  rencontrer , 6c  le  d.anget  ne  le 
dccoutageoit  point.  Dans  le  fond  d’un  Vallo 
étoit  un  bourbier,  environne  de  Saules , 6c  rempi 
de  Joncs , de  Rofeaux  6:  d’autres  plantes  maréca 
geulès.  C ctoit-la  que  le  rendoient  routes  le 
eaux , 6c  que  fc  rctiroit  ordinairement  le  Sangliei 


m / 
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Viminai^ue , longa  parvae  Jub  arundine'  Au  mouvement  que  firent  les  ChalIcurSj  on  le 
cannae.  vit  s’élancer  comme  un  éclair  qui  fend  la  nue. 

Hinc  aper  excitus  medios  violentus  in  hoftes  . _ „ • j 1 - /r  ••  t 1 .1  r 

^ /r  / /'  / ? • Foret  retennt  du  bruit  cttroiable  quil  fat 

tertur , ut  excujjis  elifi  nubibus  ignes.  ^ 

Sternitur  inmrfu  nemus:  (ÿ propulfa  frngo-  ™ ^ Arbres  qui  fc  trouvèrent 

rem  34^  paflage  furent  renverlêz.  Les  Chafleurs 

Silva  dat.  exclamant  juvenes:  praetentaque  jetterent  un  grand  cri,  & lui  prelcntcrent  l’Epieu 

pour  l’arrcteri  mais  il  francliit  toutes  les  barrie- 
7ela  tenent  dextra,  lato  vibrantia  ferro.  „ , ^ ^ i>r  r \ ■ 

rii  ■ r ■ . res  & ccarta  a coups  de  derenles  les  Chiens  qui 

Jlle  ruit  J Jpargitque  canes , ut  àuisque  ruenti 

Ohftat:  & ohliquo  latremtes  dtJJ.fat  ,Ou.  ’■=  E‘^hion  qui  lui  lança  le  pre- 

Cufpis Echiomo  primùm  contorta  lacerto  niier  fon  Javelot,  le  manqua,  & le  coup  porta 

Vana  fuit  : truncoque  dedit  leve  vulnus  contre  un  Arbre.  Jafon  auroit  été  plus  heureux , 
acerno.  s’il  avoit  poufle  fbn  Dard  avec  moins  de  force. 

Proxima,  fi  nimiis  mittentis  viribus  ufa  a «u  -j  r i 1 c 1 -i  1 - 

r ■ r n , n Amphycidc , le  tournant  alprs  Vers  le  Solcil , lui 

Non  joret , tn  tergo  vija  ejî  haejura  ÿetito  : 


Longius  it  : au^or  teli  Pagafaeus  Idfon. 
Phoebe , ait  Ampycides , Jl  te  coluique , colo- 
que i 

Da  mihi , quod  petitur , certo  contingere  telo. 
Qua  potuit , precibus  Deus  adnuit.  iâus  ab 
illo , 

Sed  fine  vulnere , aper  : ferrum  Diana  volanti 
Abfulerat  jaculo  : lignum  fine  acumine  venit. 
Ira  feri  motaeji:  nec  fulmine  lenius  arfit:  055 


fit  cette  priere  : „ Afire  du  jour,  fi  le  culte  que 
„ je  vous  ai  toûjours  rendu  vous  fut  agréable, 
„ exaucez  mes  vœux,  fiiitcs  en  forte  que  le  Ja- 
„ velot , que  je  vais  lancer  ne  porte  point  à faux. 
Apollon  écouta  là  priere  j le  dard  frappa  le  San- 
glier j mais  il  ne  le  blefla  pas,  parce  que  Dian^ 
en  avoir  ôte  le  fer  dans  le  tems  même  qu’il  étoit 
en  l’air.  Cependant  le  coup  redoubla  la  fureur 


Lux  micat  ex  oculis  , fpiratque  e peSlore  la  Bête-,  & on  vit  fortir  de  fos  yeux  & de  là 
famma.  gueule  un  feu  étincelant  comme  la  foudre.  Sem- 


Xftque  volat  moles , adduÜo  concita  nervo , 


blable  à une  machine  qui  bat  avec  impetuofité 


Cum  petit  aut  muros  ,aut  plenas  milite  turres  î , n , „ 

In  ju-venes  -040  fie  .mpete  ^ulmficus  fius 

Fertur  : Eupalamon  Pelagonaque , dextra  Sol^^cs,le  Monftre  s’élance  avec  fureur  au  milieu 

tuentes  des  ChalTeurs.  Eupalamon  & Pelagone , qui 

Cornua,  projiernit.  focii  rapuere  lacentes.  / • vi  j - r 

l 4-  A a -c  r rr  etoient  a la  droite  font  renverfez,  & leurs  corps 

At  non  ktijeros  ejfugit  Enaefimus  i£tus , ^ 

Hippocoonte  fatus,  trepidantem  , 0*  terga  compagnons.  Enefimc  Fils  d’Hip- 

p arant  em  pocoon  cherche  en  vain  à éviter  fa  rage,  d’un 

Vertere , fuccifo  liauerunt  poplite  nervi  j j'r  r ■!  i • . . 

T7  r.  cr- DI-  coup  de  defenfes  il  lui  coupa  le  arrêt.  Neftor 

ForftanÇf  Pylius  citra  Trojana  penjfet ‘^6^  ^ 


Tempora  : fed fitmto  poftd  conamine  ab  haftd , 
Arboris  influit ,quae  fabat  proxima  tramis: 
Defpexitque , loco  tutus , quem  fugerat,  hofem. 
Dentibus  ille  ferox  in  querno  jiipite  tritis , 


n’eût  jamais  vu  le  fiege  de  Troie,  fi  pour  fo 
mettre  en  fiireté,  il  ne  fût  monté  fur  un  Arbre, 
d’où  il  eut  le  plaifir  de  regarder  le  Sanglier  cn- 


Imminet  exitio  , frendensque  recentibus  ar~  dents  dans  un  Arbre,  comme  pour  les 

mis  aiguifer.  Anime  par  cette  aftion  d’une  nouvel- 

Othriadae  magni  rofro  femur  hauft  adunco,  le  fureur  le  Monftre  fc  jette  for  Orithyas  &;  foi 

At  gemini,  nondum  coelefttafidera,  fratres,  ,/ ,•  i x . 

Ambû  confpicui , «•■ne-canddmhd  amho  ’ Tyndarides  qui  nV 

Velabantur  equis:  ambo  vibrata  per  auras  encore  cte  reçus  au  nombre  des  Dieux, 

Hafiarum  tremulo  quatiebant  fpicula  mo-  ' montez  for  deux  foperbes  courfiers  pfos  blancs 

que  la  neige,  5c  remarquables  l’un  &l’aucre  par 

Vulnera 
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Vulnera  fecijfent  i nififettger  inter  opacas 
Nec  jacpdis,  tjfet,  nec  èquoloca  pervia  ,filvas: 
Perfequitur  Telamon  : Jiudioque  incautus 
emdi , 

Pronus  ab  arborea  cecidit  radice  retentus. 
Dum  levat  huric  Peleus  s celerem  ‘Tegeea  fa~ 
gittam 

Impofuit  nervo , fmuatoque  expulit  arcu. 
Fixa  fuh  aure  feri  fummum  defringit  arundo 
Corpus  : ^ exiguo  rubefecit  f anguine  fetas. 
Nec  tamen  illa  fui  fuccefu  laetior  iàus. 
Quam  Meleagros  erat,  primus  vidijfe  puta- 
turi 585 

Et  primus  factis  vifum  oflendijfe  cruorem  : 
Et  > Meritum , dixijfe  y feres  virtutis  honorem. 
Erubuere  viri,  feque  exhortantur  ,•  addunt 

Cum  clamore  animos  : jaciunt  que  fine  ordine 
tela. 

Turba  nocet  ja^is  : quos  petit  y impedit 


iéius. 


390 


Ecce  furens  contra  fua  fata  bipennifer  Arcas, 
Difcite  femineis  quid  tela  virilia  pr ae flent , 
O 'juvenes,  operi  que  meo  concedite,  dixit. 
Jpfa  fuis  licet  hunc  Latonia  protegat  armis  : 
Mune  tamen  invita  perimet  mea  dextra  Dia-^ 


na. 

TaUa  magniloquo-  tumidus  memoraverat  ore: 
Ancipitemque  manu  tollens  utrdque  fecurim , 
Infliterat  dtgitis , primos  fufpenfus  in  artus. 
Occupat  audacem  : quaque  efl  via  proxima 
leto  3 

Summa  ferus  geminos  direxit  in  inguina  den- 
tes.  400 

Concidit  Ancaeus  : glomerataque  fangutne 
multo 

Vi  fler  a,  lapfa  fluunt:  madefaBaque  terra 
cruore  efl. 

Ibat  in  adverfum , proles  Ixionis , hoflem 
Pirithous,  valida  quatiens  venabula  dextra. 
Cui, Procul  Aegides , O me  mihi  carior,  in- 
quit, 405 

Pars  animae  conffle  meae , licet  eminus  ejfe 
Portibus  : Ancaeo  nocuit  temeraria  virtus. 
Dixit  : ^ aerata  torflt  grave  cujpide  cornum,' 
Quo  bene  librato , votique  potente  futuro , 
Obflitit  efculed.  frondofus  ab  arbore  ra- 
mus. 410 

Mifit  €5*  Aefonides  jaculum  : quod  cafus  ab  illo 
Vertit  in  immeriti  fatum  latrantis,  Çf  mter 
Ilia  conjeStum  , tellure  per' Hia  flxum  efl. 

T o M.  1 1-  At 


leur  bonne  mine,  n’auroieht  pas  mjinqué  de  le 
blelïèr  en  cette  occafion,  s’il  ne  fè  fut  enfoncé 
dans  un  endroit  du  bois , fi  épais  que  les  Che* 
vaux  ni  les  Dards  même  ne  pouvoient  y pene- 
trer. Telamon  qui  voulut  le  pourfuivre  avec 
trop  d’ardeur  heurta  contre  une  racine  d’Arbre 
qui  le  fit  tomber  j & pendant  que  Pelée  fbn  Fré- 
té le  relcvoit , Atalante  d’un  coup  de  fléché  bief» 
là  le  Sanglier  au  deflbus  de  l’oreille.  Meleagre 
ne  fèntit  pas  moins  de  joie  d’nn  coup  fi  heu- 
reux qu’Atalante  elle-même.  Il  fit  remarquer 
a les  compagnons  le  fiing  qui  couloir  de  la  plaie; 
& adreflant  la  parole  à cette  Princefle,  il  lui  dit 
qu'elle  avoir  tout  l’honneur  de  cette  chaflè.  Ce 
dilcours  ai'ant  donné  de  la  confufion  à ceux  qui 
y croient  prelèns,  ils  s’animèrent  les  uns  les  au- 
tres par  de  grands  cris,  & firent  tomber  fur  la 
bête  une  grêle  de  coups,  mais  avec  fi  peu  d’or- 
dre, qu’elle  n’en  fut  point  bleflce.  Areas  pi- 
que de  ce  mauvais  fuccès  autant  que  du  dilcours 
de  Meleagre,  parla  ainfi  à ceux  qui  l’accompa- 
gnoient:  „ Vous  allez  voir  combien  le  bras  d’un 
„ homme  eft  plus  redoutable  que  celui  d’une 
„ Femme  ; quand  Diane  elle-même  couvriroic 
„ ce  Monftre  de  lès  propres  armes,  elle  ne  làu- 
,,  roit  le  mettre  à l’abri  de  mes  coups”.  En  pro- 
nonçant ce  fier  & téméraire  dilcours,  il  prit  là 
hache  des  deux  mains , & s’etant  levé  lùr  la 
pointe  des  pieds  pour  la  lailTcr  tomber  avec  plus 
de  roideur,  il  alloit  le  frapper,  mais  le  Sanglier 
qui  le  prévint  le  bleflà  mortellement  à l’aîne.  Le 
coup  le  fit  tomber , & lès  entrailles  lôrtirent  avec 
fbn  ûng  par  fa  blclTure.  Pirithous  tenant  Ibn 
épieu  à la  main  alloit  fondre  fur  cette  redoutable 
bête , lorsque  Thefée  elfraié  du  danger  qu’il  cour- 
roit,  lui  cria  de  loin 5 „ où  allez-vous  Pirithoüs, 
„ cher  ami  que  j’aime  plus  que  moi-même: 
„ n’approchez  pas  de  ce  cruel  animal;  les  plus 
„ courageux  peuvent  quelquefois  combattre  de 
„ loin  : Ancce  ne  s’eft  perdu  que  par  une  temc- 
„ raire  confiance”.  Dans  le  tems  qu’il  parloir 
ainfi,  il  lança  fon  Javelot  contre  le  Sanglier  avec 
tant  de  force  Ôc  d’adrelTe  qu’il  l’auroit  immanqua- 
blement blclTé , fi  une  branche  d’Arbre  n’avoit  rom- 
pu le  coup.  Jafon  qui  lui  jetta  le  fien  au  lieu  de 
le  bleflèr , perça  un  Chien  de  part  en  parc  & 
l’attacha  contre  terre.  Meleagre  lui  en  lança 
C dans 


METAMORPHOSES 

dans  le  même  tems  deux  qui  eurent  un  fort  bien 
different , l’uu  alla  fe  ficher  dans  le  lâble , l’autre 
frappa  le  Sanglier  au  dos,  & pendant  qu’il  s’a- 
gicoic  & qu’il  tournoit  plufieurs  fois  en  rond 
pour  arracher  le  Dard  de  la  plaie , vomiffant  des 

rr  ! ^ rt  7 1 n 7 table,  le  jeune  Heros  lui  paffa  fbn  épieu  au  tra- 

yulnerts  auaor  ade  t : ho  temque  irritât  ad 

iram  ^ ^ vers  du  corps.  Tous  fes  Compagnons  jeteerent 

Sflendidaque  adverfis  -venMa  condtt  in  S"“‘’  “ ^ l'=mbraffcr.  Etonnez  i 

armos.  Monftre  dont  le  corps  couvroit  une 

Gaudia  teflantur  focii  clamore  fecmdo:  420  confiderabic  de  terre,  ils  n’ofent  -en  ap- 

Viéiricemque  'petunt  dextrae  conjungere  dex-  procher,  & font  aflèz  vains  pour  croire  qu’il  y 


Immanemque  ferum , multa  tellure  jacentem , 
Aiir antes  fpeHant;  neque  adhuc  contingere 
tutum 

Ejfe  putant  sfed  tela  tamen  fua  quifque  cruen- 
tant. 

Ipfe  pede  impofito  caput  exitiabile  prejjit: 
Atque  ita , Sume  mei  fpolium , Nonacria , 
juris , 

Dixit  : Çf  in  partem  nseniat  mihi  gloria  tecum. 
Vrotinus  exu^vias,  rigidis  horrentia  fetis 
ferga , dat , Çf  magnis  infignia  dentibus  ora. 
Illi  laetitiae  eji  cum  munere  muneris  auc- 
tor. 490 

Incidere  alii  ; totoque  erat  agmine  murmur. 
E quibus , ingenti  tendentes  brachia  ^oce , 
Tone  age , nec  titulos  intercipe , femina  nofros , 
Ehefiadae  clamant  : nec  te  fiducia  formae 
Decipiat  i longeque  tuo  fit  captus  amore 
Auéior.  huic  adimunt  munus  ^ ‘jus  mune- 
ris illi. 


a de  1’honneur  à tremper  leurs  Dards  dans  fbn 
fàng.  Meleagre  lui  tenant  le  pied  fur  la  tête  pour 
la  lui  couper,  parla  ainfi  à Atalante,  „ Il  efi: 
,,  juffe,  belle  Princeffe,  que  vous  partagiez  avec 
„ moi  l’honneur  d’une  viétoire  à laquelle  vous 
„ avez  eu  tant  de  part”  j & en  difint  cela  il  lui 
donna  la  peau  & la  hure  du  Sanglier.  Atalante 
fut  également  charmée  du  préfênt  & de  celui  qui 
le  fàifbit  ; mais  tous  les  autres  Chaflèurs  en  con- 
çurent de  la  jaloufie,  & fê  mirent  à murmurer. 
Les  deux  Fils  de  Theftias  fur  tçut  crièrent  plus 
haut  que  les  autres  ; „ Non  non , dirent-ils  à 

„ Atalante,  en  lui  arrachant  la  dépouillé  qu’elle 
„ venoit  de  recevoir , vous  n’ufiirperez  pas  ainfî 
„ un  honneur  qui  nous  eft  dû  5 c’eft  fans  aucun 
„ droit  que  votre  amant  vous  préféré  à nous, 
„ &c  votre  beauté  eft  un  foible  titre  pour  vous 
„ attirer  cette  diftindion”.  Apprenez,  lâches, 
leur  dit  Meleagre,  qu’un  reproche  fi  infùltanc 


Nontuliti^  tumida  frendens  Mavortius  ira,  ^voit  extrêmement  piqué , „ apprenez , vous  qui 


prétendez  me  ravir  la  gloire  que  je  viens  d’acque- 
„ rir , quelle  différence  il  y a de  l’effet  à de  vaines 
„ menaces”;  après  ce  peu  de  paroles  il  paffa  fbn 
épée  au  travers  du  corps  de  Plexippe  qui  n’avoit 
pas  eu  le  tems  de  fè  mettre  en  deffenfè,  & pen- 
dant que  Toxée  hefitoit  entre  la  crainte  d’un  fort 
pareil  à celui  de  fon  Frere,  ôc  l’envie  de  le  ven- 
ger, il  fut  percé  de  la  meme  épée,  qui  fumoic 
encore  du  fang  de  Plexippe.  Cependant  Althéc, 


Difcite  raptores  alieni,  dixit , honoris, 

TaHa  minis  quantum  difent.  hauftque  ne- 
fando 

Teéïora  Plexippi , nil  taie  timentia , ferro.  440 
Eoxea,  quid  faciat  dubium , pariterque  vo- 
lentem 

Ulcifei  fratrem , fraternaque  fata  timentem. 

Haud  patitur  dubitare  diu  : calidumque  priori 

Caede  recalfecit  conforti  faniuine  telum.  • n - ’ • 1 fO  1 ‘1  , 

-r,  ^ j.  J ^ ^ qui  alloit  remercier  les  Dieux  de  la  Vidoire  aue 

Dona  Deum  templis  ,■  nato  viéfore , fere--  r -n  i • j . ^ 

t , , jcre  fon  Fils  venoit  de  remporter,  rencontra  les  deux 

■ a r Jt  , “T®  que  l'on  portoit  i Calydon. 

Cum  -vaçtextwaosfratns, Althaea, refim.  A ce  fpedfaclc  elle  quitte  fon  habit  de  Cérémonie 
ituae , -plangore  dato, moefiis ululat, hmurhem  fe  couvre  de  deuU  & fait  retentir  toute  la  Ville 
Implet  : (A  auratas  muta-vit  -veJHhus  atris.  de  fes  cris  & de  fes  gemiifemens.  Quand  elle  apprit 
At  fimul  ejl  auSornecis  editus  i excidit  omnis  enfuite  que  fon  Fils  stoit  le  meurtrier  de  Ces  deux 
luffus; 
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: Çf  a lacrimis  in  poenae  'verfus  amo- 
rem ejl.  4J0 

Stipes  erat:  quem,  cum  partus  enixa  'jaceret 
^hepas,in  fammam  triplices  pojuere  jorores: 
Staminaque  imprejfo  fatalia  pollice  nentes  ,* 
'Tempora,  dixerunt , eadem  lignoque  tihique, 
O modo  nate , damus,  quo  pofquam  carmine 
diâ-o  4^^ 

Excepere  Deae  i flagrantem  mater  ah  igne 
Eripuit  torrem  : fparfitque  liquentibus  undis. 
Ille  diu  fuerat  penetralibus  abditus  imis  : 
Servatusque  tuos , juvenis , fervaverat  annos. 
Protulit  hunc  genetrix , taedas  que  in  fragmi- 
na poni  460 

Imperat:  ^ pofitis  inimicos  admovet  ignes. 
Tum  conata  quater  flammis  imponere  ramum. 
Coepta  quater  tenuit,  pugnant  materque  fo- 
rorque , 

In  diverfa  trahunt  unum  duo  nominapeUus. 
Saepe  metu  fceleris  pallebant  ora  futuri  : 465 
Saepe  fuum  fervens  oculis  dabat  ira  ruborem. 
Et  modo  nefcio  quid  fimilis  crudele  minanti 
Vultus  erat  ; modo  quem  mifereri  credere  popes. 
Cumque  ferus  lacrimas  animi  ficcaverat  ar- 
dor i 

Inveniebantur  lacrimae  tamen,  utque  cari- 
na , 470 

Quam  ventus  , ventoque  rapit  contrarius 
aeflus , 

Vim  geminam  fentit  ,paretque  incerta  duobus: 
Theflias  haud  aliter  dubiis  adfelHbus  errat, 
Inque  vicem  ponit  ,pofltamque  refufcitat  iram. 
Incipit  epe  tamen  melior  germana  paren- 
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Et  ,confanguineas  ut  f anguine  leniat  umbras. 
Impietate  pia  efl.  nam  poflquam  peflifer  ignis 
Convaluit  Rogus  ifle  cremet  mea  vifcera , 
dixit. 

Utque  manu  dira  lignum  fatale  tenebat  i 
Ante  fepulcrales  infelix  adflitit  aras  : 480 
Poenarumque  Deae  triplices , furialibus , in- 
quit , 

Eumenides , facris  vultus  advertite  veflros. 
Ulcifcor  ,facioque  nefas,  mors  morte  pianda  efl: 
In  fcelus  addendum  fcelus  efl , in  funera  funus. 
Per  coacervatos  pereat  domus  impia  luc- 
tus. 485 

An  felix  Oeneus  nato  viBore  f ruetur, 
Theflius  orbus  erit  ? melius  lugebitis  ambo. 
Vos  modo  fraterni  manes , animaeque  tecentes, 
T o M.  II.  Opcium 


Oncles,  elle  fit  ceflèr  lès  larmes  & ne  fongea  plus 
qua  fê  venger.  Lors  quelle  accoucha  de  Me- 
leagre, les  Parques  avoienc  mis  dans  le  feu  un 
tilôn,  auquel  elles  avoienc  attaché  la  defiinée  de 
ce  Prince,  & commençant  alors  à filer  lès  jours, 
elles  avoienc  prédit  qu’ils  dureroient  autant  que 
ce  morceau  de  bois.  Comme  elles  ctoienc  Ibr- 
ties  apres  cet  Oracle , Alchée  avoir  retiré  du  feu 
le  fatal  tifon  & l’avoic  enfermé , pour  conlèrver, 
en  le  gardant  foigneulèmenc , la  vie  de  fbn  Fils  î 
penctree  de  douleur  à la  mort  de  lès  Frères,  el- 
le le  prit  & fit  allumer  du  feu  pour  l’y  jeteer. 
Quatre  fois  elle  voulut  l’approcher  de  la  flamme, 
& elle  fèntic  autant  de  fois  l’amour  maternel 
combattre  dans  fon  cœur j la  cendrefle  quelle 
avoit  pour  fès  Freres^  l’horreur  d’un  fi  grand  cri- 
me la  failbit  pâlir  5 un  inllanc  apres  enflammée 
de  colere  i ôn  voïoit  fur  fon  vifàge  &c  dans  fis 
yeux  je  ne  fii  quoi  de  farouche  & de  menaçanr. 
Quelquefois  elle  s’attendriflbit , & lorsque  l’em- 
portement & la  fureur  avoienc  fiché  fis  larmes , 
lacompalTion  lui  en  arrachoic  de  nouvelles.  Sem- 
blable à un  VailTeau,  qui  fi  trouvant  en  même 
tems  pouffé  par  deux  vents  contraires  , eft  for- 
cé de  leur  obéir , & fe  voit  entraîné  tantôt  d’un 
côté  tantôt  d’un  autre.  La  malhcureufi  Alchée 
éprouve  des  mouvemens  fi  oppnfez,  qu’elle  ne 
fait  à quoi  fi  refiiudre,  Quelquefois  la  pitié  vient 
calmer  les  transports  de  fi  colere , quelquefois  la 
colere  reprend  le  deffus,  Sc  les  fincimens  de  la 
Sœur  l’emportant  fur  ceux  de  la  Mere , fi  ten- 
dreffe  pour  fis  Freres  , ne  lui  laiffe  que  de  la 
cruauté  pour  fbn  Fils,  quelle  eft  prête  d’immo- 
ler à leurs  Manes.  „ Que  ce  feu , dit-elle,  tenant 
„ à la  main  le  tifbn  fatal  & fi  tournant  du  côté 
„ de  la  flamme,  cbnfume  mes  propres  entrailles  : 
,,  Déeffes,  ajoute-t-elle,  en  adreflànt  la  parole 
„ aux  Eumenides,  qui  êtes  établies  pour  punir 
„ les  forfaits , fbïez  témoins  du  ficrifice  que  je 
„ vais  offrir:  fi  je  commets  un  crime,  c’eft  pour 
„ en  expier  un  autre  ! Le  meurtre  de  mes  Freres 
„ ne  fiuroit  être-  vengé  que  par  la  mort  de  mon 
„ Fils,  & le  fing  ne  peut  être  expié  que  par  le 
„ fing.  Que  cette  Maifbn  impie  & ficrilege  fbit 
„ déformais  livrée  aux  plus  grandes  calamitez. 
J,  Quoi , Oence  aura  le  bonheur  d’avoir  un  Fils 
„ comblé  de  gloire,  pendant  que  Theftias  mon 
,,  Pere  fira  privé  de  fis  deux  Enfans?  Non  non, 
,,  il  faut  que  nos  larmes  coulent  pour  le  même 
„ fujet.  Manes  de  mes  Freres,  cheres  Ombres, 
„ qui  venez  de  defeendre  dans  le  fijour  tenebreux. 
Ci  „ voïez 
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OJicium  Jentite  meum  : magnoque  paratas 
jkccipite  inferias  , uteri  mala  pignora,  nof- 
tri.  490 

Hei  mihi  ! quo  rapior  ? fratres  ignofcite  matri. 
Deficiunt  ad  coepta  manus,  meruijfe  fatemur 
Illum , cur  pereat  : mortis  mihi  difplicet  auctor. 
Ergo  impune  feret  i 'vivusque , Cf*  dictor , £5* 
iffi 

Succejfu  tumidus  regnum  Calydonis  habe- 
bit 1 495 

Vos , cinis  exiguus  ^ gelidaeque  jacebitis  um- 
brae ? 

Haud  equidem  patiar,  pereat fceleratus  : Çf  ille 
Spemque  patris , regnique  trahat  3 patriaeque 
ruinam. 

Triens  ubi  materna  efi  ? ubi  nunc  pia  vota 
parentum  ? 

Et,  quos  fufiinui,  bis  menfum  quinque  la- 
bores? joo 

O utinam  primis  arfijfes  ignibus  infans  : 
Idque  ego  pajfa  forem  ! vixifii  munere  nofiro: 
Hunc  merito  moriere  tuo.  cape  praemia  faéü: 
Bisque  datam,  primum  partu,  mox fiipite 
rapto  , 

Redde  animam  : vel  me  fraternis  adde  [epul- 
eris. 

Et  cupio , nequeo,  quid  agam  ? modo 
vulnera  fratrum 

Ante  oculos  mihi  funt , tantae  cladis 


Hunc  animum  pietas  , maternaque  nomina 
frangunt. 

M.e  mi  feram  ! male  vincetis  : fed  vincite , 
fratres  : 

Dummodo,  quae  dedero  vobis  folatia,  vos- 
que  ^10 

Jpfa  fequar.  dixit dextraque  averfa  trementi 
Funereum  torrem  medios  conjecit  in  ignes. 
Aut  dedit , aut  vifus  gemitus  efi  ille  dedijfe 
Stipes , invitis  correptus  ab  ignibus  arfit. 
infeius , atque  abfens  flamma  Meleagros  in 
illa 

Uritur  : caecis  torreri  vifeera  fentit 

Ignibus  i at  magnos  fuperat  virtute  dolores  : 
Quod  tamen  ignavo  cadat , ^ fine  [anguine 
leto , 

Moeret:  Ancaei  felicia  vulnera  dicit. 

Gr andaevumque patrem,  fratremque , pias- 
que  forores  ^20 

Cum  gemitu  , [ociamque  tori  vocat  ore  fu- 
p 'emo  i 

Forfitan 
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,,  voïez  quelle  efi  la  victime  qui  doit  honorer 
,,  vos  funérailles.  Mallieureulê , où  m’emporte 
„ une  aveugle  fureur  ! Princes  infortunez , par- 
,,  donnez  à une  Mcre  qui  n’olè  vous  venger  : 
„ mes  mains  tremblantes  le  refufent  au  crime 
„ que  j’étois  prête  de  commettre.  Mon  Fils, 
„ il  cft  vrai,  merite  la  mort,  mais  eft-ce  à moi 
„ à la  lui  donner  ? Son  crime  ne  fera  donc  point 
,,  vengé  -,  fier  de  fon  impunité  autant  que  de 
,,  fon  triomphe,  il  régnera  fur  les  Calydoniens, 
,,  pendant  que  mes  chers  Frétés  ne  feront  plus 
,,  qu’un  peu  de  cendre  & de  vains  fantômes  ? • 
33  Non  3 encore  une  fois , je  ne  le  fouffrirai  jamais. 
3,  Qii’il  periflè,  & qu’il  emporte  dans  le  tom- 
„ beau  toutes  les  efperances  de  fon  Pere  j que  le 
,,  Sceptre  qu’il  actendoit,  & fes  Etats  periflent 
,,  avec  lui.  Helas  ! font-ce  donc  là  les  fentimens 
„ d’une  Merci  que  font  devenus  les  liens  fecrez 
,,  qui  doivent  unir  les  Enfans  à ceux  qui  leur 
„ ont  donné  le  jour?  eft-ce  donc  là  la  récom- 
„ penfe  des  maux  que  j’ai  foufferts  en  le  por- 
,,  tant  neuf  mois  dans  mon  fein  ? Que  je  ferois 
,,  heureufe  s’il  eut  perdu  la  vie  au  moment  que 
„ les  Parques  mirent  dans  le  feu  le  tifon  fatal, 
„ plus  heureufe  encore  fi  je  ne  l’cn  eufie  pas  re- 
„ tire?  Mon  Fils,  tu  me  devois  la  vie,  U tu 
J,  la  pers  aujourd’hui  par  ton  crime:  je  n’ai  rien 
„ à me  reprocher  : rends  - moi  cette  même  vie 
„ que  tu  me  devois  deux  fois , ou  fais-moi  pc- 
„ rir  comme  mes  deux  Freres.  Mais  je  vois 
„ que  je  ne  forme  que  de  vaincs  refolutions , & 
„ des  projets  qui  fe  détruifent.  A quoi  dois-je 
„ donc  enfin  me  refoudre  ? D’un  côté  mes  Fre- 
,,  res  encore  fenglants  me  demandent  vengean- 
„ ce,  de  l’autre  c’eft  un  Fils  qui  doit  en  être  la 
„ vidtime.  Infortunée  que  je  fuis  ! vous  allez 
„ vaincre  enfin,  mes  Freres  ; mais  que  cette  vic- 
„ toire  va  me  coûter  1 heureufe  fi  apres  avoir 
„ fatisfait  à vos  Manes  irritez,  je  puis  moi-meme 
„ vous  fuivre  dans  le  tombeau’’  1 Lors  qu’AIthcc 
eut  fini  ce  difeours,  elle  jetta  en  tremblant  & en 
détournant  les  yeux  le  tifon  dans  le  feu.  Le  bois 
fatal  gemit  en  y tombant,  ou  du  moins  il  parut 
former  un  fon  plaintif ^ & quoique  la  flamme 
femblàt  ne  le  brûler  qu’à  regret , il  fut  enfin  con- 
fumé.  Cependant  Meleagre  qui  ctoit  abfcnt , & 
qui  ignoroit  ce  qui  fe  paffoit,  fe  font  dévorer  par 
un  feu  fecret;  mais  fon  courage  lui  fait  furnion- 
ter  avec  fermeté  les  douleurs  le  plus  cruelles,  fen- 
fible  au  feul  chagrin  de  mourir  d’une  maniéré  in- 
digne d’un  Heros,  il  porte  envie  au  fort  d’An-' 
cée  qui  venoit  de  perdre  la  vie  en  attaquant  le 
Sanglier.  Enfin  pendant  qu’il  appelle  fon  Pere , fon 
Frere,  fes  Sœurs  fi  recommandables  par  la  tendrefle 
qu’elles  avoient  pour  lui  , fe  cherc  Epoufe  Ôc 

peut- 
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forfitai  matrem,  crefeunt  ignisque  do- 
lorque  ,• 

Languefemtque  iterum,  fmul  eji  extinâius 
uterque , 

Inque  leves  abiit  paullatim  fpiritus  auras  : 

Alta  jacet  Calydon,  lugent  juvenesque  fenes- 
que: 

Vulgusque,  proceresque  gemunt  : fcijfaeque  ca- 
pillos 

Planguntur  matres  Calydonides  Eveninae. 

. Pulvere  canitiem  genitor  vultusque  feniles 

Foedat  humi  fufus  i fpatiofumque  increpat 
aevum. 

Nam  de  matre  manus,  diri  fihi  confeia  fac- 
ti,  5-^0 

Exegit  poenas , aBo  per  vifcera  ferro. 

Non  mihi  fi  centum  Deus  ora  fonantia , linguae 

Ingeniumque  capax , totumque  Helicona  de- 
dijfet  i 

Prifia  perfequerer  miferarum  diBa  fororum. 

Immemores  decoris  liventia  peBora  tun- 
dunt : 

Dumque  manet  corpus,  corpus  refoventque 
foventque  : 

Ojcula  dant  ipfi,  pofito  dant  ofcula  leBo. 

Pojl  cinerem , cineris  hauflos  ad  peBora  pref- 


Adfufaeque  jacent  tumulo  : fignataque  faxa 
Nomine  complexae,  lacrimas  in  nomine  fun- 
dunt. 

Quas,  Parthaoniae  tandem  Leidia  clade 
Exfatiata  domus  , praeter  Gorgenque,  nu- 
rumque 

Nobilis  Alcmenae , natis  in  corpore  pennis 
Adlevat  i Çf  longas  per  brachia  porrigit  alas: 
Corneaque  ora  facit  iverfasque  per  aera  mit- 
ttt.  545 
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peut-être  même  fà  Mere,  &:  qu’il  leur  dit  le  der- 
nier adieu,  le  feu  qui  le  confume  redouble  fbii 
ardeur  , & les  douleurs  augmentent  à chaque 
moment.  Leur  vivacité  venant  eiifaite  à dimi- 
nuer, il  demeure  dans  une  trille  langueur,  juf- 
qua  ce  que  le  tilbn  étant  entièrement  confiimé, 
il  rend  le  dernier  Ibupir.  A la  nouvelle  d’un 
accident  fi  funefte,  toute  la  Ville  de  Calydon  pa- 
roit  dans  une  extrême  confternation  : les  jeunes 
& les  vieux,  les  grands  & le  peuple;  tous  font 
accablez  de  la  plus  vive  douleur.  On  n’entend 
de  cous  cotez  que  pleurs  & que  gemilTemens  ; les 
femmes  couvertes  de  deuil  s’arrachent  les  che- 
veux ; l’infortuné  Oenée  couché  fur  la  terre  & 
couvert  de  cendre  & de  pouiïiere,  le  plaint  triA 
tement  que  lès  jours  aient  été  prolongez  jufqu’à 
ce  fatal  moment;  je  ne  dis  rien  d’Althée  là  Me- 
re, qui  n’aïant  pii  furvivre  au  defespoir  où  l’a- 
voit  jettée  un  crime  fi  énorme , s’étoic  donné  elle- 
même  la  mort; mais  quand  les  Dieux  ni’auroient 
donné  mille  bouches  ; quand  je  pourrois  les  faire 
toutes  parler  dignement  ; quand  je  polfederois 
Icul  cous  les  talcns  des  DéelTcs  qui  habitent  i’He- 
licon,il  ne  me  lèroic  pas  polTible  de  peindre  tou- 
te l’affliélion  des  Sœurs  de  ce  Prince.  Couvertes 
de  deuil , elles  le  frappent  la  poitrine , le  meur- 
triflênt  le  lein;  tiennent  le  corps  de  leur  Frere 
encre  leurs  bras,  le  rechaufent,  le  bailène  ainh 
que  le  lit  de  p.trade  fur  lequel  on  l’avoic  mis  ; & 
apres  que  le  feu  l’a  confumé , elles  recueillent  lès 
cendres , & les  tenant  fur  leur  loin  elles  cherchent 
encore  à les  animer.  Couchées  près  de  Ion  tom- 
beau elles  bailène  la  pierre  où  Ibn  nom  ell  gravé, 
& leur  deuil  dure  jufqu’à  ce  que  Diane  rallàliée 
enfin,  fi  j’olè  parler  ainfi,  des  calamitcz  de  la 
déplorable  Famille  d’Oenée , les  change  en  Oi- 
Icaux.  Le  corps  de  ces  infortunées  Princelîès , fi 
l’on  excepte  Gorgé  & Dejanire,  cil  couvert  de 
plumes;  leurs  bras  deviennent  de  longues  ailes, 
leur  bouche  paroîc  Ibus  la  forme  d’un  bec,  Ôc 
elles  s’envolent. 


EXPLICATION  DE  LA  IV.  FABLE. 


Quoique  toute  l’Antiquité  convienne  que  laChàflè 
du  Sanglier  de  Calydon , à laquelle  plulîeurs  Prin- 
ces Grecs  aflifterent , Ibic  un  fait  certain,  cepen- 
dant les  Poètes  & les  Hiftoriens  varient  beaucoup 
fur  les  circonftances  de  ce  célèbre  événement.  On 
vient  de  voir  de  quelle  maniéré  Ovide  le  raconte  j je 
vais  rapporter  ce  qu’en  dit  Homere,  qui  étant  plus 
voifm  du  teras  où  il  ell  arrivé  , a pu  en  être  mieux 
inftruit.  „ Autrefois  les  Curetes  fi),  dit-il,  fe  fai- 
,,  foient  une  guerre  cruelle  devant  les  murs  de  Caly- 
„ don , & fe  tuoient  les  uns  les  autres  avec  un  acharne- 
„ ment  déplorable.  Les  Etoliens  défendoient  la  Vil- 
j,  le , & les  Curetes  l’atcaquoient  en  déterminez , qui 
„ vouloienc  ou  la  faccager  ou  périr.  Diane  qui  eft 
„ alïïfe  fur  un  Thrône  d’or , près  de  celui  de  Jupiter, 
(0  Iliod.  Lib.  IX. 


,,  avoit  fufeité  cette  funeflc  guerre , pour  accabler  de 
„ maux  les  Etoliens  > car  leur  Rot  Oenée  faifant  un 
,,  jour  des  facrificcs  à tous  les  Dieux , pour  leur  ren- 
„ dre  grâces  de  la  fertilité  de  l’année,  n’en  fit  point 
„ à Diane  -,  de  force  que  pendant  que  les  autres  Dieux 
„ prenoienc  plaifir  à recevoir  l’odeur  des  Hécacom- 
„ bes,  la  feule  Diane  voïoic  fes  Autels  xluds  & nc- 
„ gligez.  Soit  oubli,  foie  mépris,  elle  fentit  très- vivc- 
„ ment  cette  injure,  & dans  fa  colcrc,  cccce  Déeflè» 
„ qui  fait  fes  délices  de  fes  traits,  envoïa  un  Sanglier 
„ furieux,  qui  ravagea  toutes  les  terres  d’Oenée,  dé- 
„ racina  les  Arbres  chargez  de  fruits,  & défola  les 
„ campagnes,  Le  Fils  mi  Roi,  le  brave  Meleagre, 
„ alTembla  de  coutcsles  Villes  voifines  un  grand  nom- 
„ bre  de  Chaflêurs  & de  Chiens  , car  il  ne  falloit 
„ pas  moins  qu’une  armée  contre  cet  affreux  San- 
C 3 glicr 
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JJ  gÜcr  , qui  écoit  d’une  grandeur  énorme  & mon- 
j,  Itrueufe  j & qui  par  les  carnages  avoir  déjà,  allumé 
„ dans  toute  TEcolic  une  infinité  de  bûchers.  Melea- 
j,  grc  le  tue  -,  mais  Diane  qui  n’étoit  pas  encore  fatis- 
j,  laite  3 excite  entre  les  htoliens  & les  Curetes  tm 
5,  funefte  démêlé  pour  la  hure  & pour  la  peau  de 
„ la  bêtci  chacun  prétendant  que  cette  glorieufc  dé- 
pouille  étoit  due  à fa  valeur.,  La  guerre  s’allumej 
.J,  on  en  vient  aux  mains.  Pendant  que  Meleagre  com- 
j,  bat  à la  tête  de  lès  peuples»  lesCuretesj  quoi  qu’en 
■j,  plus  grand  nombre,  font  mal  traitez,  & ne  trou- 
„ vent  aucun  lieu  à fe  mettre  à couvert  contre  les 
,,  furieufes  Ibrties  qu’il  fait  tous  les  jours  contre  eux. 
„ Mais  bientôt  après  irrité  contre  fa  Mere  j qui  avoir 
„ pris  le  parti  de  fes  Freres  contre  fon  propre  Fils, 
,,  il  s’abandonne  à fa  colere , qui  s’allume  Ibuvent 
J,  dans  le  cœur  des  plus  fages  &:  des  plus  prudens, 
& le  retire  avec  fa  Femme,  la  belle  Cléopâtre, 
„ Fille  de  la  charmante  MarpelTe,  & d’Idas  le  plus 
J,  brave  de  tous  les  hommes,  qui  fulïènt  alors  fur  la 

J,  terre Meleagre  donc  fc  renferme  avec  fa 

,,  Femme,  outré  de  colere  de  ce  qu’Althce  au  defes- 
„ poir  de  la  mort  de  fes  Freres,  qu’il  avoir  tué  dans 
„ le  combat , faifoic  contre  lui  les  plus  aftreufes  im- 
„ prccations,  en  frappant  la  terre  de  fes  mains , & en 
•„  conjurant  à genoux  le  Dieu  Pluton  & la  cruelle 
,,  Prolerpine  d’envoïer  la  mort  à fon  Fils.  La  Furie 
„ qui  erre  dans  les  airs,  & qui  a toujours  un  cœur 
„ violent  fie  fanguinaire  , entendit  ces  imprécations 
J,  du  fond  des  Enfers.  Aullî-tôt  les  Curetes  ranimez 
„ par  l’abfence  de  Meleagre,  recommencent  leurs  at- 
j,  taques  fie  donnent  de  furieux  aflàuts.  Les  Etoliens 
„ dans  cette  extrémité  députent  à Meleagre,  Oenée 
■ li-même  monte  à l’appartement  de  fon  Fils  8c  le 
rclTc  de  reprendre  les  armes  j fes  Freres  joignent 
:urs  prières  à celles  du  R.oi>  fa  Mere  même  rc- 
j,  venue  de  fon  emportement  & touchée  de  repentir 
,,  le  conjure  avec  larmes.  Son  cœur  demeure  inflexi- 
„ bic.  Enfin  Clcopatrc  fa  Femme  aïant  joint  fes  prie- 
„ res  à celles  des  amis  de  Meleagre , il  s’arme,  re- 
J,  poulie  les  Curetes  8c  fauve  les  Etoliens. 

A ces  deux  traditions  joignons  ce  que  l’Hiftoire 
nous  a laifié  de  plus  vraifemblable  fur  ce  fujet.  Oenée 
Roi  d’un  Pais  gras  fie  fertile , offrant  tous  les  ans  aux 
Dieux  les  prémices  des  fruits  qu’il  recucilloit  avoit  ou- 
blié Diane  dans  un  de  fes  facrifices.  Un  affreux  San- 
glier vint  ravager  cette  même  année  fes  champs  8c 
lur  tout  une  vigne  qu’il  prenoit  grand  foin  de  faire 
cultiver.  Il  n’étoit  pas  extraordinaire  de  voir  ces  for- 
tes d’ Animaux  fe  jetter  dans  les  champSi  cependant 
la  circonftancc  du  mépris  ou  de  l’oubli  d’Oenée  fit 
publier  que  celui-ci  avoit  été  envolé  par  Diane.  Com- 
me il  avoit  blcffé  8c  tué  quelques  gens  de  la  campa- 
gne, Meleagre  publia  un  ban  pour  une  chaflè  géné- 
rale, fie  plulieurs  Princes  du  voifinage,  charmez  de 
trouver  cette  occafion  de  fe  diftinguer  , y vinrent 
avec  leurs  amis.  Thcfée,  Jafon,  Pirithous,  Pelée, 
Telamon,  & plufleurs  autres,  que  nomment  Apollo- 
dore (2)  & Hygin,  furent  du  nombre  des  Chaflèurs, 
avec  la  belle  Atalante  , que  Meleagre  aimoit,  quoi 
qu’il  fût  déjà  marié  à Cleopatre , Fille  d’Idas  & de 
Marpefîè  (^3).  Atalante  bleffa  la  première  le  San- 

F;licr , 8c  Meleagre  l’aïant  tué , lui  donna  la  hure  8c 
a peau , ce  qui  piqua  fes  deux  Oncles  Plexippe  8c 
Toxée.  Des  paroles  on  en  vint  aux  mains,  & Meleagre 
(3)  Voici  ApoHod.  Lit,  I. 


„ prclîi 
„ leurs 


les  tua.  Althée  au  defespoir  de  la  mort  de  fes  deux 
Freres  , dévoua  fon  Fils  aux  Furies , 8c  joignant  quel- 
que afte  magique  (4.)  à fes  imprécations}  on  publia 
la  Fable  du  tifoii  fatal , telle  qu’on  vient  de  la  lire  dans 
Ovide.  Les  Curetes  firent  la  guerre  aux  Etoliens,  a 
l’occafion  de  ce  different,  & Meleagre  Içs  obligea  de 
lever  le  Siège  de  Calydon.  Paufanias  (jy}  8c  après  lui 
Mr.  Paulmicr  de  Grentemenil  (6^  parlent  fort  au  long 
des  Curetes  fie  de  leurs  guerres  : les  curieux  pourront 
les  confulter. 

Homere  , comme  on  vient  de  le  voir,  ne  parle 
point  de  la  mort  de  ce  Prince , il  dit  même  que  fa 
Mere  s’appaifa  : Cependant  prcfque  tous  les  autres  Au- 
teurs diient  qu’il  mourut  de  la  maniéré  que  le  racon- 
te Ovide  , loit  que  fa  Mere  l’eût  empoifonné , foit 
qu’elle  l’eût  fait  périr  de  quelque  autre  manière.  Plu- 
licurs  Monuraens  anciens , qu’on  peut  voir  recueillis 
dans  l’Antiquité  expliquée  (7}-  repréfentent  Meleagre 
avec  une  tête  de  Sanglier,  8c  on  en  trouve  deux  (0^ 
qui  font  voir  ce  Prince  mourant,  avec  Althée  fa  Me- 
re , qui  met  dans  le  feu  le  tifon  fatal  d’où  dépendoit 
la  confervation  de  fa  vie. 

On  peut  voir  le  tems  auqu.el  cft  arrivé  cet  événe- 
ment par  les  Heros  qui  y allifferent,  Comme  aucun 
Auteur  ne  dit  qu’Hercule  ait  été  de  cette  Chaflè , à la- 
quelle il  n’auroic  pas  manqué  de  fe  trouver  s’il  eut  été 
-encore  en  vie,  étant  Gendre  d’Oenée,  il  y a apparent- 
ée qu’elle  ne  fè  fit  qu’après  fa  mort, qui  arriva  cinquan- 
te-trois ans  avant  le  Siégé  de  Troye , ou  dans  le  tems 
qu’il  écoit  en  Lydie  à la  Cour  d’Omphalc,  ou  qu’il 
étoit  occupé  dans  le  Peloponefe  à exccuter  les  ordres 
d’Eurifthée.  Quelque  difficulté  qu’il  y ait  à fixer  la  da- 
te de  cet  événement,  je  fuis  perfuadé  qu’il  eft  arrivé 
avant  la  mort  d’Hercule  -,  car  nous  votons  dans  Apol- 
lodore, qu’Alchée  première  Femme  d’Oenée,  s’étant 
tuée  dès  que  Meleagre  eut  perdu  lâ  vie  , le  Roi  de 
Calydon  époufa  Peribée,  donc  il  eut  Tydée,  Pcrc  dje 
Diomede , 8c  qu’aïanc  été  déchxôné  fur  la  fin  de  fès 
jours  par  Agrius  fon  Frere,  Diomede  le  rétablit. 
C’eft  ce  mêmé  Diomede  qui  eft  fi  connu  dans  l’Iliade, 
8c  il  fe  trouve  Petit-Fils  d’un  homme,  qui  n’époufa  fa 
Grand- Mere  qu’après  la  chaflè  de  Calydon,  qui  par 
confequent  doit  s’être  faite  plus  de  cinquante  ans  avant 
la  guerre  de  Troye. 

Quoi  qu’il  en  foie,  Oenée  rétabli  fur  le  chrône,  fc 
trouvant  accablé  de  vieillellè,  fie  voulant  fuivre  fbn 
Petit-Fils  Diomede,  laiflà  l’adminiftration  de  fes  Etats 
a Ibn  Gendre  Audremon.  mais  aïant  été  tué  dans 
une  ambufeade , que  lui  drcflèrenc  fès  Neveux , fbn 
corps  ^c  transporté  dans  l’Argolidc  fie  enterré  dans 
une  petite  Ville , qui  porta  depuis  le  nom  d’Oenea.  Ce 
Prince  étoit  de  la  race  des  Bolides  j fbn  Pcrc  fè  uom- 
moit  Parthaon  8c  fa  Mere  Eurite.  II  avoit  eu  de  fâ 
Femme  Althée  quatre  Garçons , Meleagre,  Oxée , Thir- 
cé  8c  Climene,  8c  deux  Filles,  lavoir  Déjanire  qui 
époufa  Hercule,  8c  Gorgé  qui  fut  mariée  à Andre- 
mon.  Il  dévoie,  félon  Ovide , en  avoir  eu  plufieurs 
autres,  puifque  ce  Poète  dit  que  les  Sœurs  de  Me- 
leagre furent  changées  en  Oifèaux}  quoique  ce  ne  fbit 
qu’une  fiètion  qui  marque  la  douleur  qu’elles  eurent 
de  la  mort  prématurée  de  ce  jeune  Prince.  De  Peribée 
fa  fécondé  Femme  il  eut  Tydée,  Pere  de  Diomede. 

(4)  ‘SiUkhs  & Mr.  Bayle  après  lui  dans  fon  Tome  IV.  des  Rèpon- 
Its  aux  Quellions  d’au  Provincial. 

Cr)  Paufanias  in  Arcade.  (6)  Dans  /i  Grecf. 

/•  (8)  Admiranda  An:,  kene. 

(9)  Voiei  Apolhd.  Lié.  /. 
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F A B.  V.  & VI.  Sejmr  de  Thejée  chez  ^cheloûs. 


zARGUMEN  T. 

Thefée,  à fon  retour  de  la  Chafle  de  Calydon,  aïant  trouvé  l’Adie- 
loüs  débordé , fe  retira  chez  le  Dieu  de  ce  Fleuve , qui  après  le  repas 
lui  conte  l’Hiftoire  des  cinq  Naïades , qui  avoient  été  changées  en  ces 
Iles  Echinades,  & celle  de  l’Ile  Perimele,  dont  il  avoit  autrefois  été 
amoureux,  & que  fon  Pere  précipita  dans  la  Mer. 


ISlterea  T^efeus  fociati  parte  lahoris 
FunBis  3 Erechtheas  Eritonidos  ibat  ad 
arces. 

Claufit  iter , fecitque  moras  Achelous  eunti , 

Imbre  tumens.  Succede  meis,  ait,  inclyte, 
teBis , 

Cecropida  s nec  te  committe  rapacibus  un-^ 
dis. 

Ferre  trabes  folidas , obliquaque  'volvere  magno 

Murmure  faxa  folent.  vidi  contermina  ripae 

Cum  gregibus  jîabula  alta  trahi  : nec  fortibus 
illic 

Profuit  armentis,  nec  equis  velocibus  ejfe. 

Multa  quoque  hic  torrens , nivihus  de  monte 
Jolutis 


THefce  après  la  cha(ïc  de  Calydon  où  il  avoir 
etc  invité,  s’en  retournant  à Athènes,  fè 
trouva  arreté  au  paflage  du  Fleuve  Acheloiis, 
que  les  pluies  avoient  extrêmement  augmenté. 
Le  Dieu  de  ce  Fleuve  l’aïant  rencontré,  le  pria 
de  venir  le  repolèr  chez  lui,  en  attendant  que 
les  eaux  fe  fulTcnt  retirées  : „ Illuftre  & genereux 
,,  Thefée,  lui  dit-il,  ne  vous  expofez  pas  à la  ra- 
„ piditc  d’un  Fleuve  fi  dangereux.  Lorsqu’il  ell 
„ grofTi  comme  vous  le  voïez , rien  ne  refîfte  i 
Ion  torrent  j il  entraîne  avec  un  bruit  épou- 
vantable les  plus  gros  Arbres  & les  Rochers 
mêmes.  Je  l’ai  vû  quelquefois  renverfer  les 
mailbns  les  plus  folides,  îors  quelles  le  trou- 
voient  trop  près  de  lès  bords,  & emporteravcc 
elles  les  troupeaux  & leurs  étables,  lâns  que 
ni  la  force  des  Taureaux  ni  la  legcreté  des  Che- 
vaux puflent  les  fauver  de  la  violence  de  lès 
ondes.  Souvent  les  neiges  fondues  ont  for- 
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Corpora  turbineo  juvenilia,  vortice 
tutior  ep  requies  i folito  dumpumina  currant 
Limite  i dum  tenues  capiat  fttus  alveus  undas, 
addnuit  j^egides  : Utarque , Acheloe , domoque 
Conplioque  tuo,  refpondit:  ÇS"  ufus  utroque 

ep.  ■ 560 

Tumice  multicavo , 'nec  levibus,  atria  tophis 
StruAa  fubit.  molli  tellus  erat  bumida  mufco. 
Summa  lacunaba?it  alterno  murice  conchae. 
Jamque  duas  lucis  partes  Hyperione  menfo, 
Difcubuere  toris  Thefeus  comitesque  labo- 
rum: 5^5 

Hac  Ixionides,  illa  l^oezjnius  heros 
Parte  Lelex , raris  jam  jparfus  tempora  canis. 
Quosque  alios  parili  fuerat  dignatus  honore 
Amnis  Acarnanum , laetijfmus  hofpite  tanto. 
Protinus  adpoptas  , nudae  vepigia , Nym- 
phae 5T^ 

Inpruxere  epulis  menfas  : dapibusque  remotis 
In  gemma  pofuere  merum,  tum  maximus 
heros 

Aequora  projpiciens  oculis  fubyelia , Quis , in- 
quit , 

Ille  locus  ? ( digitoque  opendit  ) Çf , Infula 
nomen 

Quod  gerat  illa , dcce.  quamquam  non  una 
videtur.  575' 

Amnis  ad  haec , Non  ep , inquit,  quod  cer- 
nimus , unum. . 

Quinque  jacent  terrae  : fpatium  difcrimina 
fallit. 

Quoque  minus  fpretae  facium  nurere  Hianaes 
Ndides  hae  fuerant  : quae  cum  bis  quinque 
juvencos 

J\daclaP'ent  ,*  rurisque  Deos  ad  facra  vocaf- 
fents  j8o 

Immemores  nofri  fefas  duxere  choreas. 
Intumui  : quantusque  feror , cum  plurimus , 
umquam , 

Pantus  eram  : pariterque  animis  immanis 
undis 

A fdvis  fdvas , ab  arl'is  arva  revelli. 
Cumque  loco  Nymphas , memores  tum  deni- 
que nofri , j'85 

In  freta  provolvi,  fuâus  noflerque  marisque 
Continuam  diduxit  humum  s partesque  refolvit 
In  totidem  , mediis  quot  cernis  Echinadas 
undis. 

Ut  tamen  ipfe  vides,  procul,  en  procul  una 
recefft 


„ mé  tout  d’un  coup  dc5  torrents  inipetueux  qui 
„ ont  entraîné  les  jeunes  gens  les  plus  robuftes. 
„ Vous  ferez  mieux  lans  doute  d’attendre  ici, 
,,  & de  jouir  chez  moi  des  douceurs  du  repos , 
,,  jufqu’à  ce  que  le  Fleuve  foi:  rentré  dans  fon 
,,  lit.  J’accepte,  lui  dit  Thefée,  une  offre  fi  obli- 
,,  geante,.& jeprofiterai  avec  plaifir  de  l’horuieur 
„ que  vous  me  faites”.  Après  ce  compliment, 
ils  fo  rendirent  enfomble  au  Palais  de  ce  Dieu. 
C’ccoit  une  grotte  faite  de  Rocaillcs  & de  Pierres 
Ponces , dont  la  voûte  ctoit  ornée  de  coquilla- 
ges de  differentes  couleurs,  tres-artiftement  arran- 
gez j &:  le  fond  couvert  de  mouffe  & de  gazon. 
Lorsque  l’heure  du  repas  fut  arrivée,  Thefée  fo 
•plaça  fur  le  lit,  qu’on  lui  avoit  préparé,  Piri- 
thous ctoit  d’un  côté  & le  Threfenien  Lelex  de 
l’autre.  Ce  Heros  étoit  alors  affez  avance  en 
âge  & fès  Cheveux  commençoient  déjà  à blan- 
chir. Acheloiis  charme  de  recevoir  chez  lui  un 
hôte  tel  que  Thefée,  eut  foin  de  faire  placer  aufli 
tous  fes  compagnons.  Quand  tout  le  monde  fut 
affis,  un  grand  nombre  de  belles  Nymphes  vin- 
rint  fèrvir  les  mets , & apres  qu’on  eut  mangé, 
elles  préfenterent  le  vin  dans  une  coupe  préçieufè. 
Le  repas  fini,  Thefée  regardant.là  Mer,  qu’on  voïoic 
delà  : 3,  queleft,  en  le  lui  montrant  avec  b 
„ main , le  lieu  que  nous  obfervons  d’ici  : appre- 
„ nez-nous,  je  vous  prie,  le  nom  de  cette  Ile, 
„ oü  plutôt  de  toutes  celles  qui  font  en  cet  en- 
„ droit  ; car  elle  ne  paroît  pas  foule.  Vous  en 
,,  jugez  très-bien,  lui  répondit  Acheloiis j il  y 
„ a cinq  Iles  dans  le  lieu  donc  vous  venez  depar- 
„ Icn  mais  elles  font  fi  proches  l’une  de  l’autre, 
„ qu’il  eft  aifé  de  les  confondre  d’ici  ; & afin 
„ que  vous  ne  foyez  plus  étonné  d’avoir  vu  Dia- 
„ ne  fo  venger  fi  cruellement  des  Calydoniens, 
„ je  vais  vous  apprendre  l’Hiftoire  de  ces  Iles. 
„ Il  y avoit  autrefois  dans  cette  contrée  cinq 
„ Naïades  qui  aïanc  fait  un  fâcrifice  de  dhc  Tau- 
„ reaux,  invitèrent  à la  Fcte  qu’elles  célébrèrent 
„ en  cette  occafion,  toutes  les  Divinitez  cham- 
„ petres , fans  m’en  avoir  prié.  Piqué  de  cette- 
„ marque  de  mépris,  j’enflai  les  eaux  de  mon 
„ Fleuve  & devenu  moi-meme  furieux  autant 
„ que  mes  ondes , je  ravageai  les  Forêts  & les 
„ Campagnes,  & j’entraînai  dans  la  Mer  ces 
„ Nymphes  avec  le  lieu  même  où  elles  célé- 
„ broient  la  Fête.  En  vain  elles  fc  fouviurent 
„ alors  de  moi-,  je  fus  fourd  à leur  priere.  Mes 
,,  eaux  & celles  de  la  Mer  diviforent  ce  petit 
„ Continent  & en  formèrent  les  cinq  Echinades 
„ que  vous  voyez  d’ici. 

„ Parmi  toutes  ces  Iles , continua-t-il , ne  re- 
„•  marquez  vous  pas  celle  qui  eff  la  plus  éloignée? 

„ On 


mmm 


D’  Q V I D 

Injalit gratamihi.  Perimelen  navit tt  dicit,  ypo 
^uic  ego  virgineum  dileBae  nomen  ademi. 
Quod,  pater  Hippodamas  aegre  tulit  : inepte 
profundum 

Propulit  e fcopulo  pariturae  corpora  natae. 
Excepi:  nantemque  ferens , O proxima  coelo 
Regna  vagae  , dixi  , fort  it  e , Tridentifer, 
undae,  595 

In  quo  definimus,  quo  facri  currimus  amnes, 
[Huc  ades,  atque  audi  placidus , Neptune, 
precanteml\ 

Huic  ego,  quam  porta , nocui,  fi  mitis , & 
aequus. 

Si  pater,  Hippodamas,  aut  fi  minus  impius  ejf -t , 
Dekuit  illius  mifereri  ,ignofcere  nohis.  6oO 
^dfer  opem  i merfaeque  precor  feritate  paterna 
Ha,  Neptune , locum:  vel  fit  locus  ipfa, licebit; 
Hanc  quoque  compleSar.  movit  caput  aequo- 
reus rex: 

Concujfitque  fitis  omnes  adfenfihus  undas. 
Extimuit  Nymphe , nabat  tamen,  ipfe  natan- 
tis ^®5 

PeSora  tangebam  trepido  falientia  motu: 
Dumque  ea  contreBo,  totum  durefcere  fenfi 
Corpus  ; &'  induBa  condi  praecordia  terra. 
\_Dum  loquor,  amplexa  efi  artus  nova  terra 
natantes , 

Et  gravis  increvit  mutatis  infula  mem- 
bris.-]  6l0 
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, On  Ia  nomme  1’Ilc  Perimele.  Helas,  elle  doit 
, m’etre  bien  chere l j’etois  amoureux  delà Nym- 
, phe  c|ui  portoit  ce  nom.  Son  Pere  Hippoda- 
, mas  irrité  de  voir  qu’elle  avoir  répondu  à nia 
, tendreffe,  la  précipita  du  haut  d’un  Rocher 
, dans  la  Mer , dans  le  tems  quelle  croit  prête 
, d’accoucher.  M’étant  trouve  heureufement  Ibu.s 
, ce  Rocher , je  la  foutins  entre  mes  bras  & je 
, l’empêchai  de  périr.  Neptune,  m’ccriai-je, 

, Dieu  de  la  Mer  qui  avez  eu  pour  partage  le 
, fécond  Empire  du  monde,  & à qui  tous  les 
, Fleuves  rendent  hommage  en  mêlant  leurs 
, eaux  avec  celles  qui  font  lous  votre  puiflance, 

, fbïez  favorable  à mes  vœux.  Cette  Nymphe 
, que  vous  voïez  prête  à perdre  le  jour , eft  moins 
, coupable  que  moi,  & li  Ion  Pere  avoir  eu  pour 
, elle  quelque  tendrelTe,  ou  plutôt  s’il  n’eût  pas 
, été  le  plus  injufte  & le  plus  cruel  de  tous  les 
, hommes , il  lui  auroit  fans  doute  pardonné  le 
, crime  d’avoir  fû  me  plaire  : Dieu  puillant,  lail- 
, lez- vous  toucher  à mes  larmes  ■,  accordez  dans 
, votre  Empire  un  azile  à une  Fille  inlortuncc, 
, qu’un  Pere  barbare  a voulu  immoler  àlôn  rellén- 
, timent -,  ou  faites  enforte  qu’elle  devienne  elle- 
, même  le  lieu  de  là  retraite.  J’aurai  du  moins 
en  la  perdant  la  douce  confolation  de  voir 
J couler  mes  ondes  autour  d’une  Ile  fi  charc. 
„ Neptune  marqua  d’un  figne  de  tête  qu’il  cxait- 
„ çoit  ma  pricrcj  & ce  mouvement  fit  frémir 
,,  les  flots.  Perimele  en  fut  eflraiée , comme 
,,  elle  continuoit  toujours  de  nager,  pendant  que 
„ je  la  fbutenois,  je  fends  que  Ion  cœur  palpi- 
„ toit.  Un  moment  après  tout  fon  corps  com- 
,,  mença  à fe  durcir , & la  terre  qui  croilfoit  au- 
„ tour  l’aïant  entièrement  enveloppée,  elle  fut  en 
„ un  inftant  changée  en  Ile. 


EXPLICATION  DE  LA  V.  VI.  FABLE. 


Ovide  feint  que  Thefée  retournant  à Athènes, 
après  la  Chaflè  de  Calydon  , aïant  trouvé 
l’Achelolis  débordé,  fut  invité  par  le  Dieu  de  ce  rlcu- 
vc  de  s’arrêter  quelque  tems  chez  lui  , ce  qui  donne 
occafion  à ce  Poète  de  rapporter  plufieurs  Fables, 
qui  feront  le  fujet  des  Explications  fuivantes. 

Acheloiis  raconte  d’abord  comment  d avoit  entraîné 
dans  la  Mer  quelques  Nymphes  qui  l’avoient  oublie 
dans  leurs  facrifices,  où  elles  furent  changées  en  ces 
Iles  qu’on  nomme  Echinades.  Ce  qui  a donné  heu  a 
cette  Fable  c’eft  que  le  Fleuve  Achelous,  a^nfi  que 
le  rapporte  Thucydide  (i)  entrainant  dans  la  Mer 
(i)  Lié.  II. 


une  grande  quantité  de  fable  & de  limon  y avoit  for> 
mé  les  lies  que  je  viens  de  nommer.  Elles  font  dans 
la  Mer  d’Ionie  près  de  l’embouchure  de  ce  Fleuve  qui 
coule  encre  l’Acarnanie  & l’Etolie. 

Ce  que  le  même  Poète  raconte  de  la  Nymphe  Pe- 
rimele, que  fon  Pere  Hippodamas  fit  jetter  dans  la 
Mer , pour  la  punir  de  la  foibleflê  qu’elle  avoit  eu 
pour  Acheloiis,  & qui  fut  changée  en  Ile  par  Neptu- 
ne , n’a  pas  fans  doute  d’autre  fondement , & il  ferme 
inutile  de  s’arrêter  plus  long-tems  à de  pareilles  fic- 
tions. 


; V 


- 


ÎOM.  II. 


F A B. 


F A B.  VIL  VIII.  IX.  & X.  PMlmon  ^ Bauch. 


ARGUMENT. 


Jupiter  & Mercure  aïant  pris  une  forme  humaine  trouvent  chez  Phi- 
lemon & Baucis  rHofpitalité  que  tout  le  voifinage  leur  avoir  refufée. 
C’eft  pourquoi  ces  Dieux  aïant  reconnu  leur  zele , changèrent  leur  Ca- 
bane en  un  Temple,  dont  ils  leur  donnèrent  la  charge  de  Prêtre,  & 
après  une  longue  vie , ces  deux  bonnes  gens  furent  eux-mêmes  conver- 
tis en  Arbres.  Le  village , où  ils  demeuroient , fut  fubmergé , par  les 
eaux  avec  tous  leurs  habitans , & changé  en  un  étang.  Acheloüs  conte 
aufli  par  occafion  le  pouvoir  que  Protée  avoir  de  fe  revêtir  de  plufieurs 
figures. 


AMnis  ah  his  tacuit,  foBum  mirahile 
cundos 

ÔMoverat.  irridet  credentes  ,*  utque  Deorum 
Spretor  erat , mentisque  ferox  Ixione  natus  s 
Fida  refers,  nimiumqae putas , Acheloe, po- 
tentes 

Efe  Deos , dixit  ,■  Ji  dant  adimunt  que  figu- 
ras. 615 

Ohfiupuere  omnes , nec  talia  dida  probarunt  : 
Ante  omnesque  Lelex , animo  maturus  ^ aevo, 
^ic  ait  ; immenfa  efi , finemque  potentia  coeli^ 

Non 


A Près  ce  dilcoiirs  Achelous  {c  tuc,  & on  fuc 
pendant  quelque  tems  i admirer  ccs  pro- 
diges. Pirithoüs , qui  n’avoit  pas  beaucoup  de 
reiped  pour  les  Dieux , & qui  écoit  extrême- 
ment emporté , le  mocqua  de  la  crédulité  de  lès 
compagnons.  ,,  Vous  nous  faites-la,  dit-il,  en. 
„ addreflant  la  parole  à Acheloüs , des  contes  fri- 
,,  voles  & chimériques.  Les  Dieux , félon  vous , 
,,  font  bien  puiflans,  puis  qu’ils  peuvent  nous 
3,  métamorpnolèr  à leur  gré”.  Toute  l’AlTembléc 
fut  furprifo  d’un  difoours  fi  audacieux  & on  n’euc 
garde’ de  l’approuver.  Lelex,  que  l’âge  rendoic 
relpeélable,  aïant  pris  la  parole  , dit  ,,  que  le 
„ pouvoir  des  Dieux  n’étoit  point  borné  , & 

,,  que 
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]<[on  hahet  quidquid  Superi  'voluere  jper-- 
aSium  ep. 

Quoque  minus  dubites  : tiliae  contermina  quer- 
cus 620 

Collibus  efi  Phrygiis  , modico  circumdata 
muro. 

Ipfe  locum  ‘vidi:  nam  me  Pelopeia  Pittheus 
Mifit  in  ar'va,fiiO  quondam  regnata  parenti. 
Haud  procul  hinc  flagnums  tellus  habitabilis 
olim  i 

Pdunc  celebres  mergis  , fulicisque  palujlribus 
undae.  625 

Juppiter  huc , fpecie  _mortali , cumque  parente 
Venit  Atlantiades  pofitis  caducifer  alis. 

Jidille  domos  adiere , locum  requiemque  peten^ 
tes  : 

Mille  domos  claufere  ferae,  tamen  una  recepit t- 
Parva  quidem  , fiipults  canna  te€la  pa- 
lujiri:  630 

Sed  pia  Baucis  anus,  parilique  aetate  Philemon 
Illa  funt  annis  junBi  ju'venilibus  i illa 
Confenuere  cafd  : paupertatemque  fatendo 
Effecere  leuem , nec  iniqua  mente  ferendam. 
Hec  refert^  dominos  illic , famulosne  requi- 
ras i 635 

^ota  domus,  duo  funt  : idem  parentque  ju- 


Ergo  ubi  Coelicolae  parvos  tetigere  penates  t 
Submijfoque  humiles  intrarunt  vertice  pofes,-  ” 
Membra  fenex  pofito  jujfit  relevare  fedili  ; 

Quo  fuperinjecit  fextum  rude  fedula  Bau-  ” 

cis>  640 

Inde  foco  tepidum  cinerem  dimovit  : ÇS  ignes 
Sufcitat  hefernos  i foliisque  Çf  cortice  ficco  a 

iSutrit  i ^ ad  fammas  anima  producit  anili:  „ 
Multifidasque  faces , ramaliaque  arida  teclo  „ 
Detulit , ^ minuit , parvoque  admovit  aé-^ 
no.  645  „ 

Quodque  fuus  conjux  riguo  collegerat  horto , 
Truncat  olus  foliis,  furca  levat  ille  bicorni 
Sordida  terga  Juis , nigro  pendentia  tigno  : 
Servatoque  diu  refecat  de  tergore  partem 
Exiguam  s feHamque  domat  ferventibus  un-^ 
dis.  650 

Interea  medias  fallunt  fermonibus  horas  : » 

Sentirique  moram  prohibent,  erat  alveus  illic  jj 
Fagineus , curva  clavo  fufpenfus  ab  anfa  : „ 

Is  tepidis  impletur  aquis  i artusque  fovendos  ,, 
Accipit,  in  medio  torus  ef  de  mollibus  ul- 
vis  655 

Impofitus  leBo , fponda  pedibusque  falignis. 

Tom.  II.  Veftibus 


que  rien  ne  soppofoit  d leur  volontcj  & pour  que 
vous  nen  doutiez  pas,  continua-t-il,  je  vais 
vous  apprendre  un  foit  qui  doit  vous  en  con- 
vaincre. Il  y a en  PKrygie,  dans  un  lieu  qui 
depuis  a etc  -entermé  de  murailles , uh  Chêne 
près  d’un  Tilleul,  que  je  vis  moi-même,  lors- 
que Pittlice  m’envoïa  autrefois  dans  cePaïs,od 
fon  Pere  Pclops  avoir  régné  avant  que  de  ve- 
rnir s’établir  dans  la  Grece.  Près  de  cet  en- 
droit eft  un  Lac  rempli  de  Plongeons  & de 
PoLiles-d’eaux.  C’étoit  autrefois  un  lieu  fort 
habité.  Jupiter  accompagne  de  Mercure,  qui 
en  cette  occafion  avoir  eu  loin  de  quitter  lès  ai- 
les, alla  un  jour  vifiter  ce  Canton.  Après 
avoir  demande  dans  plulicurs  mailôns  l’holpi- 
talité,  qui  leur  fut  rcfuféej  ils  allèrent  enfin 
à une  petite  Cabane  couverte  de  chaume  & 
de  rolêaux,  où  ils  furent  reçus  avec  beaucoup 
d’accueil  par  Philemon  & Baucis.  Tous  deux 
de  même  âge,  ils  s’etoient  mariez  fort  jeunes 
&:  avoient  vieilli  dans  cette  chaumière.  Pau- 
vres & làns  bien  ils  avoient  fù  par  leur  vertu 
diminuer  les  rigueurs  de  l’indigence.  Seuls  dans 
cette  Cabane  ils  compolôient  tout  leur  domef- 
tique  6c  toute  leur  Famille.  Comme  c’etoient 
eux  qui  donnoient  les  ordres , c’étoient  eux- 
memes  aufii  qui  les  executoient.  Lorsque  Ju- 
piter & Mercure  furent  entrez  en  le  baillant , 
parce  que  la-  porte  étoit  très-balTe,  Philemon 
les  pria  de  le  repolèr  & leur  prélènta  des  Siè- 
ges, fur  lesquels  Baucis  mit  un  peu  de  chau- 
me, pour  les  faire  affeoir  plus  à leur  aile,  après 
quoi  elle  fe  mit  en  devoir  d’allumer  du  feu. 
Elle  ramalTa  pour  cela  quelques  étincelles  qui 
ctoient  fous  la  cendre , les  mit  fur  des  feuilles 
& fur  des,  écorces  d’arbres , 6c  à force  de  fou- 
fler  Ôc  de  lê  tourmenter  elle  fie  du  feu,  ' Pour 
l’entretenir  Ôc  fiiirc  bouillir  le  pot , elle  ra- 
malTa  quelques  coupeaux  6c  arracha  quelques 
branches  qui  foutenoient  le  toit  de  la  Cabane. 
Pendant  qu* elle  épluchoit  & coupoit  les  herbes 
que  fon  mari  venoit  de  cueillir  dans  fon  Jardin, 
lui  de  fon  côté  prit  du  vieux  lard  qui  étoit 
pendu  au  plancher,  & en  aïant  coupé  un  pe- 
tit morceau,  le  mit  dans  le  pot.  En  atten- 
dant que  le  diné  fut  prêt,  il  entretint  fès  hô- 
tes, pour  les  empêcher  de  s’ennuïer.  Dans 
un  coin  de  la  Chaumière  croit  fulpendu  un 
Vaiffeau  de  Hêtre,  que  Philemon  remplit  d’eau 
chaude  pour  leur  laver  .les  pieds.  Au  milieu  de 
la  Chambre  étoit  un  lit  de  bois  de  Saule , donc 
quelques  feuilles  d’ Arbre  faifoienc  toute  la  gar- 
D Z „ niturej 
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,,  niturc  j pour  le  décorer , ils  étendirent  deiTus 
3,  un  tapis  dont  ils  ne  fè  ièrvoient  que  dans  les 
„ grandes  .Fetes , & ce  tapis  digne  ornement  d’un 
,,  tel  lit  étoit  un  vieil  habit  & fort  ufc.  Ce  fut  là 
>,  qu’ils  firent  afleoir  Jupiter  & Mercure.  Ce- 
,,  pendant  Baucis  préparoit  le  couvert  -,  mais 
„ malheureufement  la  table  avoit  un  pied  plus 
„ court  que  les  deux  autres,  elle  y remedia  en 
,5  mettant  une  brique  deflbus.  Apres  l’avoir 
,,  bien  elTuiée,  elle  k couvrit  d’Olives  & de 
„ Corniers,  quelle  avoit  coniêrvez  fort  loigneu- 
,,  foment  dans  de  la  lie  de  vin.  Elle  y mit  auflî 
„ de  la  Chicorée,  des  Raves,  Qc  du  Fromage 
„ blanc,  & des  œufs  cuits  fous  la  cendre.  Ee 
J,  tout  forvi  dans  des  plats  de  terre,  un  pot  de 
„ la  meme  matière  avec  des  taflès  de  bois  bien 
„ cirées  en  dedans  formoient  tout  le  Bufet.  A 
„ peine  le  couvert  fùc-il  préparé , que  le  diné  fo 
„ trouva  prêt.  Le  premier  fèrvice  ne  fot  pas 
long,  &:  après  qu’on  eut  bû  chacun  un  coup 
,,  d’un  vin  qui  n’étoit  pas  bien  vieux,  on  vit 
„ paroitre  le  focond  fèrvice , qui  étoit  compofé 
„ de  Noix , de  Figues  fèiches  , de  Dattes , de 
„ Prunes,  d’une  Corbeille  de  Pommes  & d’un 
„ panier  de  Raifins  noirs.  Un  raïon  de  Miel 
„ fort  blanc  étoit  le  plat  du  milieu.  Le  repas 
„ étoit  firugal  à la  vérité}  mais  il  étoit  donné  de 
„ bon  cœur,  & for  tout  bonne  mine.  Ce- 
„ pendant  nos  deux  bonnes  gens  s’apperçurenc 
„ que  la  coupe  fè  rcinpliflbic  d’elle-même , à me- 
,,  fitre  qu’on  la  vuidoit , & que  le  vin  augmen-* 
,,  toit,  bien  loin  de  diminuer.'  Saifis  d’étonne- 
„ ment  à la  vue  de  ce  prodige,  ils  levèrent  l’un 
„ &c  l’autre  leurs  mains  tremblantes  vers  le  Ciel, 
,,  en  demandant  pardon  à leurs  Idôtes  de  ce 
„ qu’ils  leur  avoient  donné  un  repas  fi  pauvre  &c 
„ fi  mal  aprêté.  Il  leur  refioit  encore  une  Oie  qui 
,,  gardoit  la  Cabane:  ils  fè  mirent  en  état  de  la  tuer, 
„ vous  les  auriez  vûs  l’un  & l’autre  courir  d’un  pas 
„ chancelant  après  ce  pauvre  animal,  qqi  les 
„ efquivoit  & faifoit  tous  fès  efforts  pour  leur 
J,  échaper.  Enfin  après  les  avoir  mis  hors  d’ha- 
j,  leine,  il  fè  refugia  entre  les  jambes  de  Jupiter 
„ & de  Mercure , qui  après  leur  avoir  défendu 
,,  de  le  tuer,  fè  firent  connoitre,  & leur  annon- 
„ cerent  en  même  tems.la  jufte  vengeance  qu’ils 
„ vouloient  tirer  de  tout  le  Pâïs  du  voifinage. 
„ Tous  ces  impies  qui  habitent  ce  Canton,  vont 
„ périr,  leur  dirent-ils 3 vous  fèuls  ne  ferez  point 
„ envelopez  dans  leur  perte } mais  il  faut  pour  cela 
„ abandonner  votre  Cabane  & nous  foivre  : venez 
„ avec  nous  fur  cette  Montagne”.  Philemon  & 
,,  Baucis 


Vefiihus  hutic  velant,  quas  non  nifi  tenfore 
fefo 

Sternere  confuerant  ,•  fed  Çf  haec  vilisque  ve~ 
tusque 

Veflis  crat,  leSto  non  indignanda  [aligna . 
Adeubuere  Dei.  menfam  fuccinéia  tremens- 
que  660 

Tonitanus.  menfae  [ederatp.es  tertius  impar: 
^ e[a  parem  [ecit.  quae  pofquam  [uhdita  cli- 
vum 

Supulit  i aequatam  mentae  ter[ere  virentes. 
Tonitur  hic  bicoLor  [incerae  bacca  Minervae , 
Conditaque  in  liquida  corna  autumnalia  [ae^ 
ce,  665 

Intubaque , radix , Çf  laStis  maffa  coaSHs 
Ovaque,  non  acri  leviter  ver[ata  [avilldi 
Omnia  [âilibus.  pofi  haec  caelatus  eadem 
Sipitur  argilla  crater  ,■  [abricataque  [ago 
Pocula,  qua  cava [unt [aventibus  illita  ce- 
ris. 670 

Parva  mora  e[  ,*  epulasque  [oci  mifire  ca- 
lentes : 

ISfec  longae  rur[us  re[eruntur  vina  [eneéiaei 
Dant  que  locum  menfs  pauUum.[edu^a  [e- 
cundis , 

iTic  nux , hic  mixta  e[  rugo[is  carica  palmis, 
P^runaque , in  patulis  redolentia  mala  ca- 
nijlris , 675 

Et  de  purpureis  colleEae  vitibus  uvae. 
Candidus  in  medio  [avus  e[.  [uper  omnia 
vultus. 

Accejfere  boni , nec  iners  pauperque  voluntas. 
Interea , quoties  hau[um  cratera  repleri 
Sponte  [ua , per  [eque  vident  [uccre[cere  vi- 
na, 680 

Attoniti  novitate  pavent , manibusque [upinis 
Concipiunt  Baucisque  preces , timidusque  Phi- 
lemon : 

Et  veniam  dapibus,  nullisque  paratibus  orant. 
Unicus  an[er  erat , minimae  cu[odia  villae  : 
Quem  Dis  hojpitibus  domini  maStare  para- 
bant: 685 

Ille  celer  penna  tardos  aetate  [atigat i 
Eluditque  diu  : tandemque  e[  vijus  ad  ip[os 
Conpugijfe  Deos.  Superi  vetuere  necari  s 
Dique  [umus  s merit asque  luet  vicinia  poenas 
Impia , dixerunt,  vobis  immunibus  hujus  690 
E^e  mali  dabitur  : modo  ve[ra  relinquite  tehas 
Ac  no[ros  comitate  gradus  s in  ardua 
montis 

Ite 
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ite  firmi,  parent  ambo , bacultscfue  levati 
Nituntur  longo  vejtigia  ponere  clivo, 
tantum  aberant  fummo  ,•  quantum  fimel  ire 
fagitta  695 

Mijfa  potejl  : fiexere  oculos , Çf  merfa  palude 
Cetera  projpiciunt  : tantum  fua  teÜa  manere. 
Dumque  ea  mirantur  i dum  depnt  fata  fuo- 
rum: 

Jlla  vetus  dominis  etiam  cafa  parva  duobus. 
Vertitur  in  templum  : furcas  fubiere  colum- 
nae : jQQ 

Stramina  favefcunt  ,•  adopertaque  marmore 
tellus , 


Caelataeque  fores , aurataque  teBa  videntur. 
‘Talia  cum  placido  Saturnius  edidit  ore  : 
Dicite  y jufe  fenex , ^ femina  conjuge  jufo 
Digna , quid  optetis,  cum  Baucide  pauca  lo- 
cutus, 

Confdium  Superis  aperit  commune  Philemon: 
Ejfe  facerdotes , delubraque-  vefra  tueri 
Pofcimus  : quoniam  concordes  egimus  annoss 

Auferat  hora  duos  eadem  : nec  conjugis  un- 


Bufa  meae  videam  : neu  fim  tumulandus  ah 
illa^  710 

Vota  fides  fequitur.  templi  tutela  fuere. 

Donec  vita  data  efi.  annis  aevoque  foluti 
Ante  gradus  facros  cum  flarent  forte , locique 
Inciperent  cafus , frondere  Philemona  Baucis , 
Baucida  conjpexit  fenior  frondere  Phile- 
mon. 

famque  fuper gelidos  crefcente  cacumine  vultui. 
Mutua , dum  licuit , reddebant  dfHa  .•  Valeque, 
O conjux , dixere  fimul  ,fimul  abdita  texit 
Ora  frutex.  Ofiendit  adhuc  “Tyaneius  illic 
Incola  de  gemina  vicinos  arbore  truncos.  y20 
Haec  mihi  non  vani  ( neque  erat  cur  fallere 
vellent  ) 

Narravere  fenes.  equidem  pendentia  vidi 
Serta  fuper  ramos  ; ponensque  recentia,  dixi. 
Cura  pii  D\s  funt , ^ , qui  coluere , coluntur. 
Defierat  : cunBosque  Çf  res  moverat  auc- 
tor: 725' 

Thefea  praecipue  : quem  f acia  audire  volentem 
Mira  Deum , nixus  cubito  Calydonius  amnis 
‘Talibus  adloquitur  : Sunt,  àfortijfime , quorum 
Forma  femel  mota  efi,  ^ in  hoc  renovamine 
manfit. 

Sunt,  quibus  in  plures  jus  efi  tranfire figu- 
ras: 7^0 

Ut 
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Baucis  obéïflent  à cct  ordre,  8c  s'appuïant  fur 
,,  leur  bâton  y montent  avec  peine.  Ils  croient 
,,  a la  portée  d’un  trait  du  fomniet  de  la  Monta- 
„ pc,  lorsque  regardant  derrière  eux,  ils  virent 
„ le  Païs  tout  couvert  d’eau,  excepte  leur  Caba- 
„ ne.  Pendant  qu’ils  admiroient  ce  prodige,  & 
,,  deploroienc  le  trille  Ibrt  de  leurs  voifms,  ils 
„ remarq^uerent  qu’elle  croie  devenue  un  Temple. 
„ Des  colomnes  magnifiques  s’élevoient  d la  pla- 
„ ce  des  fourches  de  bois  qui  la  foucenoient  au- 
,,  paravant , le  Chaume  qui  la  couvroit  s’étoic 
,,  converti  en  Or  j la  terre  qui  lui  lèrvoic  de  plan- 
„ cher  étoit  pavée  de  marbre  ^ la  porte  ornée  de 
„ Iculptures  & de  bas  reliefs  j en  un  mot  toute 
,,  la  mailôn  jetroit  unéclatfurprcnant.  Ilsécoicnt 
„ encore  dans  l’admiration,  lorsque  Jupiter  leur 
„ parla  ainfi.  Sage  vieillard  , & vous  digne 
,,  epoulè  d’un  mari  fi  vertueux,  dites-moi  ce  que 
3>  vous  Ibuhaitez , vous  pouvez  le  demander  avec 
,,  aflèurance.  Tous  nos  defirs,  lui  dit  Philemon, 
„ après  avoir  confulté  un  moment  avec  là  Fcm- 
,,  me,  le  bornent  d devenir  les  Prêtres  de  ce 
„ nouveau  Temple  ^ &:  comme  nous  avons  tou- 
„■  jours  vécu  dans  une  parfaire  union, nous  vou- 
„ drions  aulfi,  que  le  même  jour  nous  vit  mou- 
„ rir  l’un  & l’autre  : accordez-moi  la  grâce  de 
„ ne  voir  jamais  le  Bûcher  de  mon  époulè,  & 
,)  quelle  de  fon  côté  ne  foit  jamais  obligée  de 
J,  me  rendre  les  derniers  devoirs”.  Jupiter  leur 
„ accorda  leur  demande  , & ils  delTcrvirent  le 
„ Temple  le  relie  de  leur  vie.  Lors  qu’ils  furent 
,,  arrivez  d une  extrême  vicillclTe  j un  jour  qu'ils 
„ croient  alfis  fur  les  marches  de  ce  même  Teni- 
„ pie,  & qu’ils  s’entretenoient  de  cette  avan- 
„ ture,  Baucis  s’apperçut  tout  d’im  coup  que 
„ le  corps  de  Philemon  fe  couvroit  de  feuilles, 
„ & il  remarqua  de  fon  côté  que  la  même  cho- 
j,  fe  arrivoit  d fii  Femme.  Voïant  enfuice  l’un 
,,  & l’autre  que  l’écorcc  commençoit  d gagner. 
„ julqu’d  la  tête,  ils  lè  parlèrent  ainfi.  Adieu 
,,  ma  chere  Fpoulè,lui  dit  tendrement  Philemon, 
,,  Adieu  mon  cher  mari,  lui  répliqua  Baucis”. 
,,  A peine  avoient-ils  prononcé  ce  peu  de  paro- 
,,  les , que  leur  bouche  (è  ferma  pour  jamais. 
j,  On  montre  encore,  en  ce  même  endroit,  les 
„ troncs  de  ces  deux  Arbres  l’un  près  de  l’au- 
„ tre.  Telle  ell , ajouta  Lelex  , l’Hilloire  que 
„ m’ont  racontée  des  vieillards  dignes  de  foi , Sc. 
i,  quin’avoientnul  intérêt  dm’ en  impolèr.  J’ai  vu 
„ moi-même  les  branches  de  ces  Arbres  ornées 
„ de  bouquets  & de  guirlandes.  J’y  en  attachai 
,,  moi-même,  en  dilànt  : c’cll  ainfi  que  les  Dieux 
„ récompenient  la  pieté,  & qu’on  honore  après 
„ leur  mort  ceux  qui  les  ont  honorez  pendant 
„ leur  vie. 

Ce  Diieoufs , fiiit  par  un  homme  anffi  fàge 
que  Lelex,  avoir  touché  toute  la  Compagnie. 
Comme  Thefée,  qui  en  avoir  été  extrêmement 
frappé,  marquoic  beaucoup  d’envie  d’apprendre 
les  merveilles  que  les  Dieux  avoient  opérées  j 
Acheloüs,  appuie  fiir  fôn  Sceptre,  lui  parla  de 
la  forte.  „ Plufieurs  perfonnes,  après  avoir  été 
D 5 ,,  meta- 


LES  METAM 

XJt  tibi , complexi  terram  maris  incola , Froteu. 

2^am  modo  te  juvenem , modo  te  nsidere  leonems 

l^urtc  njiolentus  aperi  nunc  y quam  tctigijfe 
timerent , 

Anguis  erat,-  modo  te  faciebant  cornua  taurum. 

.Saepe  lapis  poteras , arbor  quoque  faepe  vi~ 
deri.  735 

Interdum  i faciem  liquidarum  imitatus  aqua- 
rum, 

-Flumen  eras  : interdum  undis  contrarius  ignis. 
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, mctamorphofees , ont  vécu  fous  leur  nouvelic 
forme  5 d’autres  ont  eu  le  pouvoir  d’en  chan- 
ger eux -mêmes  diverlês  fois  : On  peut  nom- 
mer parmi  ceux-ci  le  fameux  Protée,  qui  fait 
fon  fojour  dans  la  Mer,  & qu’on  a vû  quel- 
quefois fous  la  forme  d’un  jeune  homme,  quel- 
quefois fous  celle  d’un  Lion,  d’un  Sanglier, 
d’un  Serpent,  d’un  Taureau,  d’une  Pierre, 
ou  d’un  Arbre,  Il  prenoit  même  quand  il  vou- 
loir celles  du  feu  ou  de  l’eau. 


EXPLICATION  DE  LA  VII.  VIII.  IX.  & X.  FABLE. 


La  Fable  de  Philemon  & de  Baucis , que  notre 
Poëcc  raconte  avec  une  naïveté  fi  fine  & fi  natu- 
relle , eft  un  de  ces  évenemens  que  l’on  rapportoit 
pour  prouver  que  la  vertu  de  l’hofpitalité  étoic  recom- 
penfée.  Les  perlbnnagcs  de  cette  Fable  font  inconnus, 
&jc  n’ai  rien  d’intereilânt  à en  dire.  Car  de  penfer 
avec  Mr.  Huet,  qu’elle  nous  cache  l’Hifioire  des  An- 
ges qui  allèrent  vilîter  Abraliain,  c’efl:  une  de  ces  ima- 
ginations bazardées,  dans  lesquelles  ce  favanc  Prélat 
a donné  fi  fouvent,  lorsqu’il  a entrepris  de  rapporter 
la  plupart  des  Fables  au  mauvais  ufage  que  les  Païens 
avoient  fait  de  l’Ecriture  Sainte.  Celle  deProtée,  que 
conte  Acheloiis  à Thefée,  nous  fournira  quelque  chofe 
de  plus  curieux.  Homere  (i)  dans  le  Difeours  de  Me- 
nelas  à Telcmaque,  lui  fait  raconter  que  s’étant  égaré 
près  d’une  Ile  voifme  de  l’Egypte,  Idothéc  lui  avoit 
conlèillé  d’aller  confuker  Ion  Pere  Protée.fur  fes 
deftinces , l’avertiflant  qu’il  falloir  profiter  du  tems  où 
il  dormoic  pour  le  lier  & le  garotter,  & ne  point  le 
laifièr  échaper , quelque  figure  qu’il  prît , jufqu’à  ce 
qu’enfin  revenu  à Ibn  état  ordinaire,  il  lui  eût  apris 
ies  avaiiturcs.  Virgile  (^2)  raconte  qu’Ariftée  aïant  vû 
mourir  fes  Abeilles,  alla  trouver  Cyrené  faMere  pour 
apprendre  d’elle  les  moïens  de  réparer  cette  perte,  & 
qu’elle  lui  avoit  dit,  qu’il  falloir  pour  cela  avoir  re- 
cours à Protéc  , qui  avoit  des  Ic'crets  merveilleux , 
que  Neptune  dont  il  gardoit  le  Troupeaux  lui  avoit 
appris  i elle  avoit  ajouré  que  Protéc  counoiflbit  le 
pâlie,  le  prefent  & l’avenir}  mais  que  pour  l’obliger 
à lui  repondre,  il  étoit  nécefiaire  de  le  lier  pendant 
Ion  fommcil , & de  ne  point  s’eifraïer  de  le  voir  mé- 
tamorpholc  en  Serpent,  en  Tygrc,  en  Cochon,  en 
Lion'&c.  Les  autres  Poètes,  qu’il  eft  inutile  de  citer, 
ont  parle  de  Protéc  comme  Homere  & Virgile.  Les 
Auteurs  qui  ont  'voulu  développer  l’Hiftoire  d’un 
homme  fi  extraordinaire,  ont  fouvent  débité  de  nou- 
velles Fables  fiir  fon  fujer.  Les  uns  difent  que  c’etoit 
un  Orateur  habile  qui  favoit  l’art  de  faire  changer  de 
fentiment  à fes  Auditeurs.  Lucien  aftùre  que  c’étoit 
un  Pantomime  extrêmement  foiipic,  & qui  fe  méta- 
morpholbit  en  plufieurs  figures.  Mais  l’opinion  la 
plus  vraifemblable  eft  celle  d’Herodote  ("3 j) , de  Dio- 
dore de  Sicile  (4} , de  Clément  d’Alexandrie  fy j)  & de 
plufieurs  autres  Anciens,  qui  prétendent  que  Protée 
étoic  un  ancien  Roi  d’Egypte,  Succcficur  de  Phcroii} 
qu’il  vivoic  du  tems  de  la  Guerre  de  Troyes,  & que 
Menclas  aborda  dans  fes  Etats,  ainfi  que  le  raconte 
Homere  (6).  Le  même  Hérodote,  qui  s’étend  beau- 
coup fur  l’Article  de  Protée  , & qui  convient  que 
c’étoit  un  Prince  excrêmeinenc  fage  & fort  équitable  ne 
dit  rien  qui  ait  raporc  à ces  métamorpholès  que  les 
Poètes  lui  font  prendre.  Cherchons  à découvrir  dans 
le  caraêtere  de  ce  Prince  ce  qui  peut  y avoir  donné  lieu. 
Comme  il  ecoic  fage  & éloquent , on  peut  penfer  qu’il 
connoiflbit  l avenir  : C’eft-a-dire , qu’il  prcvoïoic  par 
les  lumières  & dans  les  conjonfturcs,  ce  qui  pouvoir 
(l)  LU.  IV.  (2)  Georg.  LU.  IV.  fg)  Lib.  II. 

(4)  Lib.  I.  (f)  Sirei».  V.  OSxlf-  Lib.  IV. 


arriver.  Extrêmement  fecret,  il  favoit  cacher  fes  def- 
foins,  & il  falloir, pour  ainfi  dire, le  Lier  & le  furpren* 
dre,  lors  qu’on  vouloir  les  découvrir.  Fier  & paroif- 
fant  peu  en  public , il  n’étoic  permis  à perfonne  de  fo 
trouver  en  fon  chemin , il  n’y  avoit  qu’un  petit  nom- 
bre de  gros  Seigneurs  qu’Homere  nomme  allégori- 
quement , qui  puficnt- l’accompagner.  C’écoit 

ordinairement  fur  le  midi  qu’il  fortoit  de  fon  Palais, 
que  le  même  Poète  appelle  fa  Caverne  j Î1  alloit  pren- 
dre fur  le  bord  de  laMer  la  fraîcheur  du  vent  du  Nord, 
couvert  peut-être  d’un  Parafol  qu’il  appelle  un  nuage. 
On  le  voïoic  quelquefois  au  milieu  de  fes  Soldats  com- 
me un  Pafteur  au  milieu  de  fes  Troupeaiux}  il  en  fa- 
voit  le  nombre  & les  noms,  & en  faifoic  fouvent  la 
revùe.  Voilà  les  Troupeaux  de  Neptune,  un  peuple 
maritime.  Prompt  & vif  jufqu’à  l’excès, on  pouvoir  di-  ' 
re  qu’il  étoit  tout  de  feu } & maître  de  fa  pallîon , il 
paroiflbit  un  moment  après  plus  fimple  & plus  coulant 
que  l’eau.  N’eft-il  pas  évident  par  tous  ces  traits  que 
nos  deux  Poètes  ont  voulu  peindre  allegoriquemehc 
unXoi  fage  & prévoïant,  fin  & rufé,  & non  pas  un 
Monftre  marin,  ou  un  Caméléon  qui  chaiigeoit  de 
forme  ou  de  figure.  Rien  n’eft  plus  ordinaire  dans 
les  Poètes  , & même  dans  l’Ecriture  Sainte  que  ces 
deferiptions  fymboliques,  qui  marquent  fous  des  ter- 
mes myfterieux  le  caraftere  de  quelqu'un.  De  même 
par  ce  peuple  maritime , Gens  humida  ponti , il  eft  évi- 
dent qu’Homere  veut  parler  des  Egyptiens  voifins  de 
la  Met}  & par  ces  Veaux  marins,  que  Virgile  nom- 
me, Turpes '■Phocas , les  Satrapes  d’Egypte  > & s’il  les 
appelle  les  Troqpeaux  de  Neptune,  c’elt  dans  le  mê- 
me fens  qu’il  avoir  dit , que  Protée  étoic  Fils  de  ce 
Dieu,  parce  qu’aparemment  il  étoic  très-puiflant  fur 
Mer.  Peut-être  aufiî  que  l’équivoque  du  nom  de  Ce- 
tes,  que  Diodore  lui  donne,  & qui  veut  dire  une  Ba- 
leine, ou  un  gros  Poiftbn  a donné  lieu  à cette  circon- 
ftance  de  la  Fable.  Les  Egyptiens  de  qui  Homere 
l’avoir  apprife,  caclioient  fouvent  leur  Hiftoire  fous 
l’ingenieux  voile  de  l’allegorie  & de  la  fiébion.  Diodo- 
re ajoute  C7)  que  ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à toutes 
ces  mécamorphofes , c’eft  que  Protée  ornoic  fon  Cafi 
que  tantôt  de  la  peau  d’une  Panthere , tantôt  de  cel- 
le d’un  Lion,  d’un  Serpent,  ou  de  quelque  autre  ani- 
mal. Lorsque  Lycophron  (8)  dit  que  Neptune  fauva 
Protée  de  la  cruauté  de  lès  Enfans , en  les  faifant 
aller  par  des  Cavernes,  de  Pallene  en  Egypte,  il  fuie 
la  Tradition  qui  portoit  que  ce  Prince  étoit  originaire 
de  cette  Ville  de  ThclTalie,  & qu’il  s’étoic  retiré  de 
là  en  Egypte.  Virgile  & après  lui  Servius  prétendent 
qu’il  y revint,  après  la  mort  de  fes  Enfans,  auxquels 
Hercule  ôta  la  vie. 

■ ■ ' . ■ Patriamque  revidit 

Pallenem  Cp}. 

En  quoi  ils  ont  abandonné  l’opinion  d’Homere  & 
d’Herodote  qui  eft  la  plus  vraifemblable. 

(7)  Lib.  I.  (8)  Ïh  Alex. 

(9)  Ceorg.  Lib.  IV.  Vo'ïei  Strvius  fxr  cet  ndreit. 

F A B. 


D’  O V I D E L I V.  VIII. 

F A B.  XL  Erejîchthon  fe  deniore  lui-meme. 


tARGUMËN  7. 

Acheloiis  conte  à Thefée  THiftoire  de  Metra , qui  pour  nourrir  fort 
Pere , qui  étoit  dévoré  d’une  faim  canine , pour  avoir  coupé  un  Arbre 
confacré  à Cerès,  demanda  à Neptune  qui  l’avoit  autrefois  aimée,  la 
vertu  de  fe  transformer.  Ainfi  Erefichthon  qui  avoit  été  forcé  de  k 
vendre,  afin  d’avoir  quelque  argent  pour  vivre,  la  revendit  plufieurs 
fois,  parce  qu’aulîi-tôt  qu’il  l’avoit  vendue,  elle  prenoit  une  autre  for- 
me , & s’échapoit  facilement.  Mais  enfin  cette  rufe  aïant  été  decouver- 
te , ce  miferable  Pere  fut  contraint  de  fe  devorer  lui-même , & reçut 
la  peine  que  fon  impiété  meritoit. 

NEc  minus  Autoljci  conjux , Erifichtho‘ 
ne  natay 

Juris  hahet.  pater  hujus  erat , qui  numina 
Divum 

Sperneret  i nullos  aris adoleret  honores.  740 
Jlle  etiam  Cereale  nemus  violajfe  fecuri 
Dicitur  i ^ lucos  ferro  temeraffe  vetufos. 

Stahat  in  his  ingens  annofo  rohore  quercus  : 

Una  nemus  : vittae  mediam , memoresque  ta- 
bellae ^ , 

Sertaque  cingebant  , voti  argumenta  ^oten- 
tts.  745 

Saepe 


T A Fiile  d’Erefichthon,  continua-t-il,  cclle- 
^ là  même  qui  avoir  époufe  Autolycus , avoit 
»,  aufli  le  pouvoir  de  prendre  differentes  figures.  Son 
Pere  étoit  un  de  ces  impies  qui  méprifent  les  Dieux 
3,  & ne  leur  offrent  jamais  des  Sacrifices.  On  dit 
33  de  lui  qu’il  eut  la  témérité  de  prophaner  à coups 
3)  de  hache  ces  antiques  Forêts  que  la  Religion  rend 
3,  fi  refpeélables , & fur  tout  un  Bois  qui  étoit  con- 
,3  fàcré  à Cerès.  Au  milieu  de  ce  Bois  étoit  un 
3,  vieux  Chêne  extrêmement  haut, dont  les  bran- 
33  ches  étoient  toujours  ornées  de  Guirlandes,  de 
,3  Rubans  3 & de  Tableaux  qui  contenoient  PHifi 
„ toire  des  prodiges  qu'avoit  opereZ  la  Divinité  de 
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Saepe  fuh  hac  Dryades  ffjias  duxere  choreas: 
Saepe  etiam , manibus  nexis  ex  ordine , trunci 
Circuiere  modum  : menfuraque  roboris  ulnas 
Quinque  ter  implebat,  nec  non^ cetera  tanto 
Silva  fub  hac,  fdva  quanto  jacet  herba  fub 
omni. 

Non  tamen  idcirco  ferrum  Triopeius  illa 
Abjlinuit  s famulosque  jubet  fuccidere  facrum 
Robur  : Çf  ut  jujfos  cunéîari  vidit , ab  uno 
Edidit  haec  rapta  fceleratus  verba  fecuri  : 

Non  dilecta  Deae  filum,  fed  ^ ipfa  lice- 
bit  _ 75ï 

Sit  Dea,  jam  tanget  frondente  cacumine  ter- 
ram. 

Dixit  : 0* , obliquos  dum  telum  librat  in  iStus , 
Contremuit , gemitumque  dedit  Deoia  quercus: 
Et  pariter  frondes , pariter  palle fcere  glandes 
Coepere  ,•  ac  longi  pallorem  ducere  rami.  j6o 
Cujus  ut  in  trunco  fecit  manus  impia  vulnust 
Haud  aliter  fuxit  .difiujfa  cortice , fanguiss 
Quam  filet  , ante  aras  ingens  ubi  viUima 
taurus 

Concidit , abrupta  eruor  è cervice  profufus. 
Obfupuere  omnes  : aliquisque  ex  omnibus  au- 
det 765 

Deterrere  nefas  ,faevamque  inhibere  bipennim. 
Adfpicit  hunc , Mentisque  piae  cape  praemia, 
dixit 

TjeJfalus:  inque  virum  convertit  ab  arbore 
ferrum  : 

Detruncatque  caput  ,*  repetitaque  robora  cae- 
dit : 

Editus  e medio  finus  ef  cum  robore  talis:  y y O 
Nympha  fub  hoc  ego  jum,  Cereri  gratijjima, 
ligno  : 

Quae  tibi  faStorum  poenas  infare  tuorum 
Vaticinor  moriens , nojlri  folatia  leti. 
Perfequitur  fielus  ille  fuum  : labefaâaque  tan- 
dem 

lâibus  innumeris , adduStaque  funibus  ar- 
bor 775 

Corruit,  0*  multam  profravit  pondere  fdvam. 
Attonitae  Dryades  damno  nemorisque  fuoque. 
Omnes  germanae , Cererem  cum  vefibus  atris 
Moerentes  adeunt}  poenamque  Erifichthonis 
orant. 

Adnuit  his  : capitisque  fii  pulcherrima  mo- 
tu 780 

Concujjit  pavidis  oneratos  mejfbus  agros: 
Moliturque  genus  poenae  miferabile , fi  non 

Ille 
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, ce  lieu.  Les  Dryades  alloient  fbuvent  danfer  fous 
, ce  Chêne  j fbuvent  elles  fê  tenoient  par  la  main 
pour  faire  le  tour  du  tronc  qui  avoit  quinze 
„ coudées  de  circonférence , & qui  fùrpaflbit  autant 
„ tous  les  autres  Arbres , qu’ils  furpaffent  eux-mê- 
„ mes  l’Herbe  & les  Rofeaux.  Quoique  tout  cela 
„ dût  rendre  ce  Chêne refpeétable,  Erefichthon  or- 
„ donna  à fès  gens  de  le  couper  \ & comme  il  s’ap- 
„ perçut  qu’ils  hefitoient  : Quand  même  laNym- 
„phe,  qui  habite  cet  Arbre  , âit-il,  en  prenant 
lui-même  la  coignée  , feroit  fous  la  protection 
„de  Cerèsj  quand  ce  feroit  Ccrcs  elle-même, 
„il  fera  abbatu.  Apres  ce  Difoours  il  com- 
„ mença  à luiporter  les  premiers  coups  ; mais  a 
,,  peine  l’Arbre  fut-il  frapé  qu’on  le  vit  trembler  : 
„ les  feuilles,  les  branches,  &;  le  gland  dont  il 
„ étoit  couvert,  changèrent  de  couleiu  ; on  l’en- 
„ tendit  même  pouffer  des  gemiflèmens  j & dès  le 
„ premier  coup  le  fâng  en  coula  avec  autant  d’abon- 
„ dance  que  celui  d’un  Taureau  qu’on  immole.  A 
,,la  vûë  de  ce  prodige,  tous  les  affiftans  furent 
„ fâifîs  d’horreur  j il  y en  eut  nfême  un  qui  après 
,,  avoir  reproche  à fbn  Maître  le  Sacrilege  qu’il  étoit 
„ fur  le  point  de  commettre,  voulut  lui  arracher 
„ la  coigneej  mais  Erefîchthon  le  regardant  avec  in- 
„ dignation  , reçois , dit-iî,  en  lui  coupant  la  tê- 
,,  te  d’un  coup  de  cette  même  coignée , la  recom- 
„ penfè  de  ta  pieté.  Enfùite  il  fè  mit  à fraper 
„ l’Arbre.  On  entendit  alors  forcir  du  creux  du 
„ Chêne  une  voix  qui  prononça  fès  paroles  : Je 
„ fuis  une  Nymphe  cherie  de  Cerès  ; tu  m’ar- 
,,  raches  la  vie  , mais  j'aurai  du  moins  en  rnou- 
„ rant  la  confolation  de  t’apprendre  que  je  ferai 
„ bien-tôt  vengée.  Peu  effraie  de  cette  menace* 
,,  l’impie  Erefîchthon  continue  de  fraper  l’Arbre, 
,,  & voiant  qu’il  étoit  déjà  ébranlé , il  y attache 
„ une  corde  & le  fait  tomber.  Sa  chute  en  entraîna 
J,  un  grand  nombre  d’autres.  Les  Dryades  de  la 
„ Forêt , craignant  pour  elles  & pour  les  Bois 
„ qu’elles  habitoient,  fè  couvrirent  de  deuil  & al- 
,,  lerent  d’un  air  triffe  & abatu  prier  laDéeffe  qui 
„ les  protegeoit , de  punir  une  aéfcion  fî  impie. 
,,  Cerès  aïant  marqué  par  un  mouvement  de  tête 
„ qui  fît  trembler  toutes  les  Campagnes  & les 
„ Moiffons  dont  elles  étoient  couvertes , qu’cEeleur 
„accordoit  leur  demande,  refoluc  de  les  venger 

„dc 


D’  O V I D E L I V.  VIII. 


Ille  ffds  ejfet  nulli  miferahilis  aciis , 

^epfera  lacerare  Fame,  quae  quatenus  ipjl 
ISIon  adeunda  Deae , (neque  enim  Cereremque 
Famemque  785 

Fata  coire  fmunt  ) montani  numinis  unam 
^alihus  agrejlem  compellat , Oreada , di£tis  : 
FJÎ  locus  extremis  Scythiae  glacialis  in  oris , 
^rijie  folum , Jierilis , fine  fruge , fine  arbore 
tellus  i 

Frigus  iners  illic  habitant , Pallorque , Fre- 
morque, 79 

Et  jejuna  Fames  i ea  fe  in  praecordia  condat 
Sacrilegi  fcelerata , jube,  nec  copia  rerum 
Vincat  eam; fuperetque  meas  certamine 'uires. 
Neve  'uiae  fpatium  te  terreat  ; accipe  currus: 
Accipe , quos  frenis  alte  moderere , draco- 
nes. 795 

Et  dedit,  illa  dato  fiibveSla  per  aera  curru 
Devenit  in  Scythiam  : rigidique  cacumine 
montis 

( Caacafon  adpellant  ) ferpentum  colla  levavit: 
Quaeftamque  Famem  lapidofo  vidit  in  agro» 
Unguibus  3 raris  vellentem  dentibus  her- 
bas. 800 

Hirtus  erat  crinis  i cava  lumina:  pallor  inore: 
Lahra  incana  ftu:  fc  abrae  rubigine  fauces  : 
Dura  cutis, per  quam  Jpeâlari  vifcera  pojfunt: 
Offa  fub  incurvis  exfabant  arida  lumbis  : 
Ventris  erat  pro  ventre  locus,  pendere  puta- 
res 805 

FeStus»^  a Jpinae  tantummodo  crate  teneri. 
Auxerat  articulos  macies , genuumque  rigebat 
Orbis  3 Çf  immodico  prodibant  tubere  tali. 
Hanc  procul  ut  vidit  ( neque  enim  efi  acce- 
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Aufa  ) refert  mandata  Deae  spauUumque  mo- 
rata 3 810 

Quamquam  aberat  longe,  quamquam  modo 
venerat  illuc , 

Vifa  tamen  fenfjfe  Famem  ; retroque  dracones 
Egit  in  Haemoniam , verfs  fublimis  habenis. 
Diâa  Fames  Cereris  ( quamvis  contraria 
femper 

Illius  efi  operi)  peragit  sperque  aëra  vento  815' 
Ad  jufiam  delata  domum  efi:  ^ protinus  intrat 
Sacrilegi  thalamos  : altoque  fopore  folutum 
(Hostis  erat  tempus)  geminis  ampleStitur  alis: 
Seque  viro  infpirat , faucesque  ^ pectus  Çf  ora 
Adfiat;  Çf  in  vacuis fpargit jejunia  venis.  820 
FunSlaque  mandato  fecundum  deferit  orbem; 
Tom.  II.  dnque 


de  la  maniéré  Ia  plus  cruelle  : fi  toutefois  on 
pouvoic  punir  trop  cruellement  un  fi  grand  cri- 
me. Erefichchon  fut  condamne  à endurer  une 
horrible  fiiim  -,  mais  parce  qu’il  ne  convenoit  pas 
à Cerès  d’aller  elle-mcme  trouver  la  Famine  : ces 
deuS  Deeflès  ne  pouvant  jamais  fe  rencontrer  en- 
lèmble,  elle  parla  ainfi  à une  des  Nymphes 
qui  écoient  venues  implorer  fbn  fccours.  Dans 
lextremité  de  la  Scythie  efl;  un  Païs  trifte  & 

, cenebreux , où  l’on  ne  trouve  ni  Arbre  ni  fruits. 

Cet  afreux  climat , où  regne  un  froid  éternel , 

, eft  le  Icjour  de  la  Pâleur,  de  la  Crainte  & de 
, la  Famine.  Partez  & ordonnez  de  ma  part  à 
, cette  Déefle  quelle  pénétré  jufqu’au  fond  des 
, entrailles  de  l’impie  Erefichthon : quelle  faflè 
, en  forte  que  rien  ne  puilTel’enchafier,  & qu’el- 
, le  rende  inutiles  par  fon  opiniâtreté  â le  tour- 
, menter  tous  les  focours  que  je  donne  contre  la 
, foim.  Ne  foïez  pas  épouvantée,  continua-t- 
, elle,  de  la  longueur  du  chemin  5 voilà  mon  Char 
3 que  je  veux  bien  vous  prêter,  & ces  Dragons 
, quivousconduirontautravcrsdesajrs.  LaNym- 
, phe  y étant  montée  arriva  en  peu  de  tems 
, dans  la  Scythie,  fur  le  fommet  du  mont  Cau- 
, café,  où  elle  trouva  la  Famine  au  milieu  d’un 
, Champ  couvert  de  pierres , qui  arrachoit  quel- 
, ques  Flerbes  avec  les  ongles  & les  dents.  Elle 
, avoit  les  cheveux  herilTez  & en  defordre,  les 
, yeux  enfoncez  & livides,  le  vilâgepâlc,  les 
, levres  noires , la  bouche  elfroïable  5 fâ  peau 
, rude  & pleine  de  rides  laiffoit  voir  des  os  qui 
,,  fortoient  de  tous  cotez  : on  auroit  presque  pu 
„ découvrir  jufqu’au  fond  de  fes  entrailles.  Sa 
„ poitrine  extrêmement  avancée  paroilfoit  ne  te- 
„ nit  qu’à  l’épine  du  dos,  & au  lieu  du  ventre 
„ on  ne  voïoit  que  la  place  où  il  auroit  du  être. 
„ Son  extrême  maigreur  lailToit  à découvert  fos 
„ mufoles  & fes  nerfi  ^ & la  grofleur  de  fos  ge- 
„ noux  & de  fes  talons  prefentoit  un  objet  hi- 
„ deux.  La  Nymphe  l’aïant  aperçue,  &:  n 0- 
„ font  l’approcher,  lui  apprit  de  loin  l’ordre  de 
„ la  Déelie.  Malgré  cette  précaution  le  peu  de 
„ fejour  quelle  fit  en  cet  endroit,  lui  fit  fontir 
,,  les  atteintes  de  la  faim  j ce  qui  l’obligea  de  rc- 
„ monter  promptement  for  fon  Char,  pour  s’eu 
,,  retourner  dans  la  ThefTalie. 

„ La  Famine , quoique  toujours  oppofée  à Ce- 
„ ICS  3 fo  mit  en  devoir  d’exécuter  fos  ordres, 
„ Conduite  par  les  vents  elle  arriva  bientôt  dans 
„ la  maifon  d’Erefichchon.  Il  étoit  nuit,  & le 
„ fommeil  avoir  appefonti  fes  paupières.  L’affreu- 
„ feDéefTe  s’étant  infinuée  dans  les  entrailles , re- 
,,  pandit  fon  venin  dans  fo  bouche,  dans  fongo- 
„ zier,  dans  fo  poitrine,  & le  fit  couler  dans  fos 
„ veines.  Après  avoir  accompli  l’ordre  de  Cerès, 
„ elle  abandonna  un  fejour,  où  regnoit  i’abon- 
£ „ dançç 
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LES  METAMORPHOSES 


ïno^ue  domos  inopes  aâfueta  revertitur  arva. 
Lenis  adhuc  fomnus  placidis  Ertfichthonafen- 
nis 

Jldulcehat.  petit  ille  dapes  fub  imagine  fomni: 
Oraque  vana  movet , dentemque  in  dente  fa- 
tigat i 825 

Exercetque  cibo  delufmn  guttur  inani  : 
Eroque  epulis  tenues  nequicquam  devorat  au- 
ras. 

Ut  vero  eji  expulfa  quies  i furit  ardor  edendi  : 
E erque  avidas  fauces , immenfaque  vifcera 
regnat. 

LLec  mora  : quod  pontus , quod  terra , quod 
educat  aer , ^ 3 

Eofcit  i ^ adpofitis  queritur  jejunia  menfis  : 
Inque  epulis  epulas  quaerit,  quodque  urbibus 
effe. 

Quodque  fatis  populo  poterat , non  fufficit  uni. 
Elusque  cupit , quo  plura  fuam  demittit  in 
alvum. 

Utque  fretum  recipit  de  tota fumina  terra, ^ 3 5 
Nec fatiatur  aquis  ,peregrinosque  ebibit  amness 
Utque  rapax  ignis  non  umquam  alimenta  re- 
cufat  i 

Innumer asque  faces  cremati  , quo  copia 
major 

EJI  data,  plura  petiti  turhdque  voracior  ip- 
fa  efi 

Sic  epulas  omnes  Eri fichthonis  ora  profani  840 
Accipiunt  ,poJcuntque  fmul.  cibus  omnis  in  illo 
CauJJa  cibi  ef:  Jemperque  locus  ft  inanis  edendo. 
Jamque  fame  patrias  altique  voragine  ventris, 
Attenuarat  opes.  Jed  inattenuata  manebas 
E'um  quoque , dira  fames  i implacataeque  vi- 
gebat 845 

Elamma  gulae,  tandem , demijfo  in  vifcera 
cenju. 

Filia  refabat , non  illo  digna  parente. 

Hanc  quoque  vendit  inops,  dominum generofa 
recufat  : 

Et  vicina  fuas  tendens  fuper  aequorapalmas. 
Eripe  me  domino,  qui  raptae  praemia  nobis%‘jo 
Virginitatis  habes , ait.  ( haec  Neptunus  habe- 
bat.) 

Qui  prece  non  fpreta,  quamvis  modo  vifa 
fequenti 

EJfet  hero , formamque  novat , vultumque  vi- 
rilem 

Induit , ^ cultus  pifcem  capientibus  aptos. 
Hanc  dominus  Jpeéfans  , 0 qui  pendentia 
parvo  855 

Aera 


,,  dance  & retourna  dans  le  climat  fterile , qui 
,,  eft  ià  demeure  ordinaire.  Erefichthon  ctoic 
„ encore  livre  aux  charmes  du  fommcil,  lors- 
„ quil  commença  à lèntir  les  rigueurs  delà  faim. 
„ En  rêvant  il  croïoit  manger,  & remuoit  la 
,,  bouche  de  les  dents,  comme  fi  en  effet  il  eut 
,,  mangé  : fatiguant  ainfi  fon  gofier  par  la  vaine 
,,  reprcüènration  d’un  mets  imaginaire.  Des 
„ qu’il  fut  reveillé,  il  fe  fentit  devorer  par  la 
„ faim  la  plus  cruelle,  & il  fit  chercher  avec 
„ emprefièment  ce  que  la  mer,  la  terre  & l’air 
,,  produiiênt  d’alimens.  Lorsque  Ci  table  ctoit 
J,  couverte  avec  profufion , il  fè  plaignoit  encore 
„ de  n’avoir  pas  de  quoi  le  rafiafier , & au  rai- 
„ lieu  de  l’abondance  il  cherchoic  avec  avidité 
„ de  quoi  làtisfaire  la  fvim  qui  le  devoroit.  Ce 
„ qui  auroit  fuffi  pour  nourrir  des  Villes  &c  des 
„ Peuples  entiers,  ne  fifffifbit  pas  pour  lui;  plus 
„ il  mangeoit,  plus  il  fouhaitoic  de  manger  : fèin- 
„ blable  à la  Mer , qui  reçoit  dans  {ôn  vafte  (èin 
„ cous  les  Fleuves  de  la  Terre,  {ans  qu’il  paroif- 
„ fe  qu’elle  en  iôit  augmentée  ; ou  tel  que  le  feu 
5,  qui  dévoré  tout  ce  qu’il  rencontre,  & qui 
„ bien  loin  de  rallentir  Ion  ardeur  par  la  quanti- 
„ té  des  matières  qu’il  confume,  n’en  reprend 
„ que  de  nouvelles  forces  ; Erefichthon,  apres 
„ avoir  englouti  les  viandes  qu’on  lui  a lervics , 
„ en  demande  encore  d’autres;  ce  qu’il  mange 
„ ne  fait  qu’augmenter  fà  faim,  & rien  ne  peut 
I,  lcraflaficr.  Il  avoir  confume  tout  fôn  bien, 

,,  & l’ardeur  qui  le  prdToit  ne  failôit  qu’augmen- 
, ter.  Il  ne  lui  refioit  pour  toute  reffburcc 
,,  qu’une  Fille,  qui  auroit  etc  digne  d’un  meil- 
, leur  Pere ; il  la  vendit.  Metra,  c’étoit  fôn  nom, 

, fê  voïant  dans  l’elclavagé,  leva  les  mains  du 
, côté  de  la  Mer , qui  n’étoit  pas  éloignée  de  la 
,,  mailbn  de  Ibn  maitre , & adrelTa  cette  priere 
,,  à Neptune  : O Dieu  des  ondes , à qui  je  fus 
, chere  autrefois,  delivrez-moi  de  l’indigne  état 
, où  je  fuis  réduite  ; vous  devez  cette  récom- 
, penfe  à une  Fille  qui  répondit  à votre  tendref- 
, fê.  Neptune  écouta  favorablement  la  priere  de 
, Metra , & quoi  quelle  fut  alors  fous  les  yeux 
, de  fon  maitre , il  la  changea  fous  la  figure  d’un 
, pécheur.  Le  Maitre  voïant  près  de  lui  mi 
, homme  qui  cenpic  une  Ligne  i la  main , lui 
}>  par- 


D’  O V I D E,  L I V.  VIII. 


Aera  ciho  celas , moderator asrmdinis ^inquity 
Sic  mare  compofitum,fic fitttbi  ptfcis  inunda 
Credulus, nullos,  nifi fixus ,fentiat  hamos: 
Quae  modo  cum  'vili  turbatis  ^efie  capillis 
Litore  in  hoc  fieterat  ,(nam  fiantem  in  litore 
vidi  ) 860 

Die  ubi  fit  : neque  enim  vefii^a  longius  exfiant. 
illa  Dei  munus  bene  cedere  fentit:  ^ a fe 
Se  quaeri  gaudens , his  efi  rejecuta  rogantem  : 
Quisquis  es,  ignofeass  in  nullam  lumina  partem 
Gurqite  ah  hoc  flexi  ,•  ftudiome  operatus  in- 
haeft.  865 

Quoque  minus  dubites,  fic  has  Deus  aequoris 
artes 

Adjuvet , ut  mmo  jamdudum  litore  in  ifio, 
( Jlde  tamen  excepto)  nec  femina  confiitit  ulla. 
Crediditi  Ç^verfo  dominus  pede  prejjît  arenam, 
Elufusque  abiit,  illi  fua  reddita  forma  efi.  870 
Afi  ubi  habere  fuam  transformia  corpora  fentit. 
Saepe  pater  dominis  Triopeida  vendit,  at  illa 
TAunc  equa , nunc  ales , modo  bos , modo  cer- 
vus abibat  : 

Praebebatque  avido  nonjufia  alimenta  parentia 
Vis  tamen  illa  mali  pofiquam  confumferat 
omnem  875 

2Aateriam  , dederatque  gravi  nova  pabula 
morbo  s 

Ipfe  juos  artus  lacero  divellere  morfiu 
Coepit:  infelix  minuendo  corpus  alebat. 

Quid  moror  externis  ? etiam  mihi  faepe  novandi 
Corporisj  0 juvenes,  numero finitapotefias.%%o 
ISlam  modo,  quod  nunc  jum,  videor:  modo 
flebior  in  anguem  : 

Armenti  modo  dux  vires  in  cornua  fumo  : 
Cornua , dum  potui,  nunc  pars  caret  altera  tela 
Prontis,  ut  ipfe  vides,  gemitus  fua  verba fecuti. 
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,,  paria  ainfi:  qui  .cjiic  vous  fbyez,  je  (ouliaite 
3,  de  tout  mon  cœur  que  la  Mer  le  calme  en  vo- 
„ cre  taveur  ; puiflent  les  poiflons  ne  connoirre 
„ le  hameçon  que  lors  qu’ils  y lcronc  pris  : ap- 
„ prenez-moi , je  vous  prie,  ce  qu’cH;  devenue 
,,  une  efclave  mal  vêtue  Ôc  donc  les  cheveux 
„ ctoienc  en  defordre  : je  viens  de  la  voir  fur  le 
„ rivage,  & jl  ne  paroit  pas  à fes  traces  quelle 
„ ait  été  plus  loin.  Metra,  qui  s’apperçut  de 
„ l’erreur  de  Ion  maître,  fut  charmée  de  voir 
„ qu’il  s’informât  d’elle  à elle-même  : Je  fuis  peu 
,,  en  état,  lui  dit-elle , de  contenter  votre  curio- 
,,  fité  : uniquement  occupé  de  ma  pcche,  je  n’ai 
3,  point  détourné  les  yeux  de  l’endroit  où  vous 
,,  me  voïez  & pour  mieux  vous  perfuader  que 
3,  ce  que  je  vous  dis  ell:  vrai  , je  conlèns  que 
„ Neptune  rende  ma  pêche  infruétuculè,  s’il  a 
33  paru  même  depuis  long-tcms  fur  cette  côte, 
3,  d’autre  homme  ou  d’autre  femme  que  moi. 
3,  Le  Maître  le  crût  & s’en  retourna  -,  ôc  M.ecra 
3,  reprit  là  première  forme.  Erefichthon , voïant 
„ que  fà  Fille  avoit  le  pouvoir  de  le  metamor- 
3,  pholèr  la  vendit  â differentes  perfonnes,  & elle 
,3  le  deroboic  peu  de  tems  après,  tantôt  fous  la 
3,  forme  d’une  Gcniffe,  fous  celle  d’une  Jument, 
3,  d’un  Oifèau,  ou  d’un  Cerf 5 trouvant  par  là 
„ le  moïen  de  faire  fubfirter  fon  Pere  : Mais  tous 
,3  ces  fecours  ne  fuffifoient  pas  pour  raffafier  la 
„ cruelle  faim  qui  le  tourmentoic.  Enfin  fo  voïant 
3,  réduit  à la  derniere  extrémité,  & n’aïanc  au- 
3,  cune  reffource , il  prit  l’afreufo  refokition  de  fo 
3,  manger  lui-même  & de  fe  nourrir  en  fo  devo- 
,3  rant.  Mais  pourquoi,  continua  Acheloiis, 
3,  aller  chercher  ailleurs  des  exemples  de  fombla- 
3,  bles  mécamorphofos,  puisque  j’ai  eu  moi-mê- 
3,  me  le  pouvoir  de  me  revêtir  de  trois  differen- 
„ tes  figures.  Je  fuis,  quand  il  me  plaie,  fous 
3,  celle  où  vous  _ me  voïez  prefentemenc  ; quel- 
3,  quefois  je  prends  celle  d’un  Serpent;  j’ai  em- 
3,  pruncé  quelquefois  aufli  celle  d’un  Taureau  j 
3,  &c  toute  ma  force  alors  confiftoic  dans  mes 
„ cornes.  Malheureufoment  aujourd’hui  je  n’en 
3,  ai  plus  qu’une,  comme  vous  voïez,  l’autre 
„ m’a  été  arrachée”.  A ces  mots  il  fc  mit  à fou- 
pircr. 


EXPLICATION  DE  LA  XL  FABLE. 


Après  les  métamorphofes  de  Protée,  Ovide  racon- 
te celles  de  Métra  Fille  d’Erefichthon  , qui 
n’ont  d’autre  fondement  que  les  foins  emprefles  que 
cette  Fille  charitable  prit  de  nourrir  fon  Pere , que  fes 
débauchés  avoient  ruiné.  11  y a des  Auteurs  qui  pré- 
tendent que  cous  fes  changemens  marquent  les  gages 

au’elle  recevoir  de  ceux  qu’elle  fervoit  en  qualité 
’cfclave  & qu’elle  donnoit  à fon  Perc}  & il  eft  vrai 
que  dans  ces  anciens  ceras  où  l’argent  étoit  très-rare, 
on  païoit  en  effets  le  prix  des  marchandifes  & le  falai- 
re  des  Domeftiques.  D’autres  prétendent  que  fes  mé- 
tamorphofes  cachent  le  prix  qu’elle  recevoir  de  fes  de- 


reglemens  : ce  qui  revient  au  même.  Ovide  ajoute 
qu’elle  avoit  époufé  Autolycus  ce  fameux  voleur,  li 
connu  pour  avoir  dérobé  les  Bœufs  d’Eurytus.  Calli- 
maque  dans  fon  hymne  à Cerès,  décrit  au  long  la  Fa- 
ble d’Erefichthon,  & lui  donne  pour  Pcrc,  Triopas, 
Fils  de  Neptune  & de  Canace  Fille  d’Eole.  Jules  Sca- 
liger  fi}  a tâché  d’ajufter  la  narration  d’Ovide  avec 
celle  du  Poète  Grec,  par  les  Parens  d’Erefichthon  que 
l’antiquité  a regardé  comme  un  impie,  & furtout  par  fon 
Gendre  Autolycus  Grand-Pere  d’UlyfTe;  on  voit  qu’il 
vivoit  environ  40.  ou  yo.  ans  avant  la  prife  de  Troïc, 
(0  Poét.  Lib.  V.  C4/.  Vin. 


FIN  D U H U I T I E M E LIVRE. 


£ £ 


T O MÎ  I L 


P.  OVIDII 


P.  OVIDII  NASONIS 


METAMORPHOSEON 

LIBER  NONUS. 


F A B.  I.  Combat  dHercuk  ât Achelous. 


ARGUMENT. 

Déjanire  Fille  d’Oenée  étant  recherchée  en  mariage  par  un  grand 
nombre  de  Heros,  fon  Pere  la  promit  à celui  qui  vamcroit  les  autres. 
Hercule  & Acheloiis  combatirent  l’un  contre  l’autre  à qui  demeureroit 
un  fl  beau  prix.  Acheloiis  s’étant  métamorphofé  en  Serpent  & puis  en 
Taureau,  Hercule  néanmoins  le  vainquit  & lui  arracha  une  de  les  cor- 
nes. Les  Naïades  Fille  de  ce  Fleuve , la  relevèrent  de  terre , & l’aïant 
remplie  de  tous  les  fruits  que  l’Automne  peut  fournir , ils  la  nommèrent 
corne  d’abondance. 


U ae  gemitus,  truncae- 
que  Deo  l^eptunius 
heros 

Caujfa  rogat  frontis  : 
cum  fie  Calydonius 
amnis 

Coepit,  inornatos  reii- 
mitusarundinecrinss: 
^rifie petis  munus,  quis  enim  Jua proelia  vicius 

Com- 


Hcfce  s’étanc  informé  dii 
fujet  de  la  diügrace  6c 
des  foupirs  d’ Acheloiis, 
dont  les  cheveux  étoienc 
négligemment  couverts 
de  Rolcaux , il  lui  ré- 
pondit ainfi  : „ Prince, 
,,  vous  me  demandez 
« une  choie  que  je, 
,,  ne  vous  apprendrai 
„ qu’avec  peine.  Perfonne  n’aime  à raconter  B.  dé- 
jà foitc 
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Commemorare  velit  ? referam  tamen  ordine, 
nec  tam 

Turpe  fuit  vinci , quam  contendifi  decorum  ef: 
Magnaque  dat  nobis  tantus  folatia  vicior. 
ITomine  fi  qua  fuo  tandem  pervenit  ad  aures 
Deianira  tuas  ,*  quondam  pulcherrima  virgo, 
Multorumque  fuit  fpes  mvidiofa  proco- 
rum.  jo 

Cum  quibus  ut  foceri  domus  ejl  intrata  petitis 
Accipe  me  generum,  dixi,  Parthaone  nate. 
Dixit  ^ Alcides,  alii  cejfere  duobus. 

Ille  Jovem  focerum  dare  fe , famamque  labo- 
rum, 

Et  fuperata  fuae  referebat  juffa  novercae.  i ^ 
Contra  ego  : ( turpe  Deum  mortali  cedere  duxi  : 
Nondum  erat  ille  Deus  ) Regem  me  cernis 
aquarum , 

Curfibus  obliquis  intra  tua  regna  fuentum  : 
Nec  gener  externis  hofpes  tibi  mijfus  ab  oris. 
Sed  popularis  ero , ^ rerum  pars  una  tua- 
rum. 20 

Tantum  ne  noceat , quod  me  nec  regia  Juno 
Odit,  Çf  omnis  abefl  jujforum  poena  laborum. 
Nam  quod  te  jacias  Alcmena  matre  creatums 
Juppiter  aut  falfus pater  eJl,  aut  crimine  verus, 
patris  adulterio  patrempetis.  elige, f dum  25 
EJfe  Jovem  malis,  an  te  per  dedecus  ortum. 
Talia  dicentem  jamdudum  lumine  torvo 
Spedat  s Çf  accenfae  non  fortiter  imperat  irae , 
Verbaque  tot  reddit  : Melior  mihi  dextera 
lingua. 

Dummodo  pugnando  fuperems  tu  vince  lo- 
quendo. 

Congrediturque  ferox,  puduit  modo  magna 
locutum 

Cedere,  rejeci  viridem  de  corpore  vefems 
Erachiaque  oppojui  : tenuique  a pedore  varas 
In  Jiatione  manus  s iS  pugnae  membra  paravi. 
Ille  cavis  haufo  fpargitme  pulvere  palmis, 
Inque  vicem  fulvae  jadu  favefcit  arenae. 

Et  modo  cervicem  y modo  crura  micantia 
captat s 

Aut  captare  putes  : omnique  a parte  lacejjtt. 
Me  mea  defendit  gravitas  sfruf raque  petebar. 
Haud  fecus  ac  moles , quam  magno  murmu- 
re fudus  40 

Oppugnant:  manet  illa,  fuoque  eji  pondere 
tuta. 

Digredimur  paullum:  rurfumque  ad  bella 
coimus  s 

Inque 
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3,  faite  i cependant  je  veux  bien  vôus  en  appren^ 
„ dre  l’Hiftoire,  puis  qu’il  s’agit  d’une  entreprife 
„ où  il  eft  moins  honteux  d’avoir  fucconibc, 
,,  qu’il  n’eft  glorieux  de  l’avoir  tentée.  J’ai  la 
,,  confolation  dans  mon  malheur  d’avoir  Hercule 
„ pour  vainqueur.  Vous  avez  fans  doute  ouï 
„ parler  de  la  belle  Dcjanirc,  qui  fut  l'objet  des 
„ recherches  de  plufie’irs  Princes.  J’allai  à la  Cour 
„ de  Calydon  pour  la  demander  à fonPere  Oenée-, 
„ Hercule  y vint  eu  même  tems.  Deux  preten- 
,,  dans  comme  nous  firent  bientôt  retirer  tous 
„ les  autres.  Hercule,  pour  engager  le  Roi  à lui 
,,  accorder  la  PrincefTe  la  Fille , lui  faifôit  enten- 
„ dre,  que  s’il  étoit  aflez  heureux  pour  la  polTedèr, 
,,  elle  auroit  Jupiter  pour  Beau-Pere.  Outre  cet 
,,  avantage  il  failbit  valoir  fes  exploits,  6c  les  - 
„ dangers  auxquels  il  avoit  été  expofé  pour  cxc* 
„ cuter  les  ordres  de  Junon.  De  mon  côté  je  ne 
„ manquai  pas  de  faire  fentir  à.  Oenée  combien 
„ il  lui  feroit  honteux  de  me  préférer  un  fimple 
„ mortel  : Car  Hercule  n’etoie  pas  encore  au  nom- 
,,  bre  des  Dieux.  Vous  n’ignorez  pas , lui  dilbis^- 
,,  je,  que  je  régné  fur  les  eaux  qui  bornent  votre 
„ Empire  5 Ôc  vous  voïez  par  là  que  ce  n eft  point 
,,  un  étranger  ni  un  inconnu  qui  vient  briguer 
„ votre  alliance  : j’habite  dans  vos  Etats  & j’en 
„ fais  moi-même  une  partie.  Si  Junon  ne  me 
J,  hait  pas,  6c  fi  pour  le  venger,  elle  ne  me 
,,  preferit  point  de  travaux  difficiles,  ce  ne  doit 
„ point  être  pour  moi  un  obllacle  à notre  alliaii- 
5,  ce.  Hercule,  ajoutois-je,  en  lui  addreffiant  U 
,,  parole , c’ell  à tort  que  vous  vous  vantez  d’avoir 
3,  Alcmene  pour  Mcrc.  Car  ou  Jupiter  n’efi:  point 
„ votre  Pcrc,  ou  il  ne  l’eft  que  par  un  crime  qui 
„ la  deshonore.  Vous  pouvez  opter;  mais  fi 
J,  vous  foutenez  que  ce  Dieu  vous  donna  le  jour, 

,,  il  faut  que  vous  conveniez  en  même  tems  que 
J,  vous  êtes  Fils  d’une  Mere  adultéré.  Hercule, 

„ qui  pendant  tout  ce  dilcours  m’avoit  regardé 
,,  d’unceil  plein  de  couroux  ,nepouvantpl us  rete- 
„ nir  fâ  colere , me  répondit  ainfi  : „ Mon  bras  eft 
„ plus  redoutable  que  ma  langue.  Content  de 
„ voir  vaincre  je  vous  cede  le  frivole  avantage  de 
J,  mieux  parler  que  moi.  A peine  avoit-il  pro- 
„ feré  ce  peu  de  paroles,  qu’il  m’attaqua  aveefu- 
,,  reur.  J’eus  honte  de  refulêr  le  combat,  apres  avoir 
„ parlé  d’une  maniéré  fi  fiere  ôc  fi  Irautaine.  Je 
„ quittai  fur  le  champ  mon  habit , & roidillànc 
3,  mes  bras  comme  un  Atlilete  prêt  à combattre, 

„ je  l’attendis  dans  cette  pofture.  D’abord  pour 
„ m’éblouïr,  il  me  couvrit  de  pouffiere,  & je  ne 
J,  manquai  pas  aulTi  de  prendre  fur  lui  le  même 
„ avantage.  Il  fè  jette  fur  moi,  me  ferre  la  gorge, 

J,  tâche  de  me  fàifir  aux  cuifTes  qui  lui  échapent, 

„ - me  prefiè  & fait  vainement  cous  fes  efforts  pour 
,,  me  renverfèr.  Inébranlable  comme  un  Rocher 
„ qui  eft  battu  parles  flots  en  courroux, la  feule 
„ maffe  de  mon  corps  me  fôutenoit  contre  toutes 
„ fes  attaques.  Fatiguez  l’un  ôc  l’autre  nous  lâchâ- 
„ mes  prife  pour  rcfpirer , Sc  un  moment  après  nous 
,,  recommençâmes  le  combat  avec  une  nouvelle 
• E 3 „ ardeur  j 
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LES  METAMORPHOSES 


Inque gradu  fiet  imus , certi  non  cedere  i er  atque 
Cum  pede  pes  juncus:  totoque  ego  pe£tore 
pronus 

Et  digitos  digitis , ^ frontem  fronte  preme- 
bam. 45 

Jslon  aliter  fortes  njidi  concurrere  tauros , 
Cum  pretium  pugnae , toto  nitidijjima  faltu , 
Expetitur  conjux.fpeéiant  armenta , paventque 
Nefcia  quem  maneat  tanti  'viBoria  regni. 
Eer  fin'e  profecfu  'voluit  nitentia  contra  50 
Rejicere  Alcides  a fe  mea  peStora  : quarto 
Ex  fuit  amplexus  i adduéiaque  brachia  fohit: 
Impulfumque  manu  ( certum  mihi  vera  fateri  ) 
Protinus  avertit  : tergoque  onerojus  inhaefit. 
Si  qua  fides , ( neque  enim  fida  mihi  gloria 
voce  55 

Quaeritur  ) impofito  prejfus  mihi  monte  vi- 
debar. 

Vix  tamen  exferui  fudore  fluentia  multo 
Brachia  ,•  vix  folvi  duros  a corpore  nexus. 
Inflat  anhelanti  ,•  prohibetque  refumere  vires  : 
Et  cervice  mea  potitur,  tum  denique  tellus  60 
Preffagenunofiroefli^A'  arenas  ore  momordi. 
Inferior  virtute  meas  devertor  ad  artes  i 
Elaborque  viro , longum  formatus  in  anguem. 
Qui  pofiquam  flexos  fmuavi  corpus  in  orbes  ,• 
Cumque  fero  movi  linguam  firidore  biful- 
cam  : 65 

Rifit } Çf  illudens  nofiras  Eyrinthius  artes  ,• 
Cunarum  labor  efi  angues  fuperare  mearum , 
Dixit  : y ut  vincas  alios , Acheloe , dra- 

cones , 

Pars  quota  Lernaeae  ferpens  eris  unus  Echid- 
nae ? 

Vulneribus  fecunda  fuis  erat  illa  : nec  ul- 
lum 70 

De  centum  numero  caput  efi  impune  recifums 
Quin  gemino  cervix  herede  valentior  effet. 
Hanc  ego  ramofam  natis  e caede  colubris , 
Crefcentemque  malo , domui  >■  domitamque  per- 
emi. 

Quid  fore  te  credas , folum  qui  verfus  in  an- 
guem  75 

Arma  aliena  moves  ? quem  forma  precaria 
celat  ? 

Dixerat  : fummo  digitorum  vincula  collo 

Injicit,  angebar , ceu  guttura  forcipe  preffus  : 
Pollicibusque  meas  pugnabam  evellere  fauces. 
Sic  quoque  deviBo  reflabat  tertia  tauri  80 
porma  trucis  »•  tauro  mutatus  membra  rebello. 
Induit  ille  toris  à laeva  parte  lacertos  s 


„ ardeuribien  rçfolus  l’un .& l’autre de.nepointce- 
„ der  la  vidoire.  Nos  pieds  le  touchoient,  nos  bras 
„ croient  entrelaflèz  ; le  front  appuie  contre  le  lien 
,,  jele  preflbis  de  toutema  force.  Deux  Taureaux 
,,  qui  dilputent  une  GenifTe,  pendant  que  tout  le 
Troupeau  regarde  en  tremblant  le  combat , lâns 
,,  favoir  de  quel  côté  tournera  la  vidoire  j ne  le  bat- 
,,  tent  pas  avec  plus  de  fureur  ai  plus  de  fierté  ; 


» 


» 

» 


3) 


33 


trois  fois  Hercule  tenta  inutilement  de  fe  déba- 
raffer  de  moi  ^ à la  quatrième  il  m’échapa , & me 
pouffa  avec  tant  de  roideur  qu’il  me  fit  chanceler. 
Il  efl:  inutile  de  feindre , & de  chercher  une  fauflè 
gloire  dans  le  déguifêmcnt  j lorsque  ce  jeune  He- 
, ros  3 profitant  de  cet  avantage , fe  fut  jette  fiir 
, moi  3 je  crûs  être  accablé  de  la  chute  d’une  Mon- 
, tagne.  Quelques  efforts  que  je  fiffe  , il  ne  me 
, fut  pas  poffible  de  me  dégager  ^ j’étois  tout  en 
fucur,  de  je  ne  refpirois  qu’à  peine,  lorsque  me 
prenant  à la  gorge,  il  me  preflà  fi  vivement  qu’il 
raerenverlà  & me  fit  mordre  la  poufliere.  Obli- 
gé de  luiceder  du  côté  de  la  force,  j’eus  recours 
à mes  artifices  ordinaires , & aïant  pris  la  figure 
d’un  Serpent , je  me  debarraffai  de  lui , & comme 
je  voulois  l’épouvanter  par  d’horribles  fiflemens, 
il  me  regarda  avec  dédain  & joignant  l’infulce 
au  mépris”  ; Dompter  des  Serpents , me  dit-il 3 
c’étoient  les  exploits  de  mon  enfance.  Quand 
tu  lèrois  auffi  redoutable  que  les  monftres  les 
plus  terribles,  tu  ne  le  ferois  pas  autant  que 
l’Hydre  de  Leme,  cet  affreux  Dragon  à cent 
têtes , qui  tiroir  ime  nouvelle  force  de  les  blefi 
fures.  A mefure  que  je  lui  en  coupois  quel- 
qu’une, il  en  renaiffoit  d’autres  à la  place  5 & 
ce  qui  auroit  dû  le  faire  périr , ne  fiiilbic  qu’aug- 
menter û.  fureur  & fa.  rage.  Je  le  domptai 
cependant.  Le  Monffre  & tous  ceux  que  lôn 
làng  avoit  enfantez  tombèrent  Ibus  mes  coups. 
Quelle  eff  donc  l’e^erance  dont  tu  t’es  flatté  en 
prenant  la  figure  rampante  d’un  Serpent?  Ce  vain, 
deguilèment  ne  te  dérobera  pas  à ma  vengean- 
ce”. Hercule , après  ce  Diffours , me  lèrra  la 
gorge  avec  autant  de  force  que  fi  les  mains  avoient 
été  des  tenailles.  Je  failbis  pour  me  debarraflèr 
d’inutiles  efforts.  Enfin  vaincu  deux  fois,  je  n’avois 
plus  d’autre  reffource  qu’à  me  métamoiphofèr 
en  Taureau  5 mais  cette  troifiéme  tentative  fut 
aulfi  maJheurçulê  que  les  deux  autres.  L’intre- 
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Adfnijfumque  trahens  fequitur  : deprenjaque 
dura 

Cornua  figit  hamo  ,•  meqae  alta  fiernit  arena, 
Nec  fatis  id  fuerat:  rigidum  fera  dextera  cor- 
na 85 

Dum  tenet,  infregi ti  truncaque  à fronte  revellit. 
Naides  hoc,  pomis  odoro  fiore  repletum , 
Sacrarunt  ,•  divesque  meo  bona  Copia  corna  efi. 
Dixerat  : at  Nymphe , ritu  fuccinSta  Dianae , 
Una  minifirarum,  fufis  utrimque  capillis, 
[ncejfit , totumque  tulit  praedivite  cornu 
Autumnum,  ^ menfas, felicia  poma,  fecundas. 
Lux  fubit  : ^ , primo  feriente  cacumina  Sole , 
Difcedunt  juvenes,  neque  enim  dum  flumina 
pacem,  ' 

Et  placidos  habeant  lapfus  , motaeque  refi- 
dant , 

Opperiuntur , aquae,  vultus  Achelous  agrefies , 
Et  lacerum  cornu  mediis  caput  abdidit  undis. 
Hunc  tamen  ablati  domuit  jaéîura  decoris  s 
Cetera  fojpes  erat,  capitis  quoque  , fronde 
f aligna. 

Aut  fuper  impofita  celatur  arundine  dam- 
num. 100 
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„ pide  Heros  me  prît  par  les  cornes,  me  renverfii, 
,,  6c  ne  quitta  priiè  qu’après  en  avoir  arrache  une. 
„ Les  Naïades  la  ramaffèrent,  & l’aïant  remplie  de 
„ fleurs  & de  fruits , elle  devint  à mes  dépens  la 
„ corne  d’abondance”.  Lors  qu'Açhcloüs  eut  fini 
ce  récit , on  vit  paroitre  une  Nymphe^  les  cheveux 
flottans  S:  l’habit  retroufle  comme  Diane  , qui 
portoit  dans  cette  corne  les  plus  beaux  fruits 
de  l’Automne,  & qui  en  couvrit  la  cable.  Le 
lendemab  matin  dès  que  l’Aurore  eue  ramené 
le  jour,  quoique  le  Fleuve  fût  encore  enflé,  & 
lès  flots  fort  agitez  , Thelce  partit  avec  lès  Com- 
pagnons , & Acheloüs  pour  cacher  là  dilgrace  le 
replongea  lôus  les  eaux.  La  honte  de  là  défaite 
l’accabloic  de  dclcspoir  & rien  ne  pouvoir  l’en 
conlbleri  car  pour  ce  quiregardoit  la  perte  d’une 
de  lès  cornes,  il  lui  ctoit  facile  d’en  cacher  la  di- 
fôrmité  en  lè  couvrant  la  tete  de  feuilles  de  Saule 
& de  Rolèaux. 


EXPLICATION  DELA  I.  FABL.E. 


Le  Fleuve  Acheloüs,  qui  couloic  entre  l’Acarnanic 
8c  l’Etolie  ravageoic  ibuvent  par  les  inonda- 
tions les  Campagnes  voilines , & confondant  les  li- 
mites de  ces  deux  Peuples,  les  obügcoic  à fe  faire  con- 
tinuellement la  guerre.  Hercule  y mit  des  digues  8c 
rendit  le  cours  de  ce  Fleuve  lî  uniforme , qu’il  donna 
pour  jamais  la  Paix  à ces  Peuples.  Ceux  qui  écrivi- 
rent cet  événement , le  racontèrent  d’une  manière  en- 
tièrement fabuleufc  J ils  dirent  qu’il  avoir  combattu 
contre  le  Dieu  de  ce  Fleuve,  qui  s’étoit  d’abord  chan- 
gé en  Serpent,  par  où  l’on  marquoit  fon  cours  tor- 
tueux, 8c  enfuite  en  Taureau,  ce  qui  nous  découvre 
lès  débordemens  rapides  8c  les  ravages  qu’il  caulbk 
dans  les  Campagnes,  8c  cela  eft  d’autant  plus  vrai- 
ferablable,  qu’on  reprefentoit  fouvent  les  Fleuves  fous 
la  figure  d’un  Taureau  pour  marquer  les  ravages  qu’ils 
caufoient  ; Taurorum  ffecie Jïmulacra  fiumirmm , id  eji 
etm  cornibus,  quod funt  aîrocia  ut  tauri  Çi).  On  dit 
fi)  Voïez  Fejlas  , EUta,  Acron  fur  Horace,  id  Stratoe. 


qu’Hercule  l’avoit  enfin  vaincu,  8c  on  ajouta  qu’il  lui 
avoir  arraché  une  corne,  c’cll-à-dire  qu’il  remit  dans 
un  fcul  lit  les  deux  bras  de  ce  Fleuve,  ainfi  que  nous 
l’apprend  Strabon , que  cette  corne  devint  celle  d’abon- 
dance dans  la  Campagne  j quoique  fouvent  on  enten- 
de par  la  corne  d’abondance  celle  de  la  Chevre  Amal- 
thée  qui  avoit  nourri  Jupiter.  Les  Nymphes  l’avoient 
donnée  à Acheloüs,  qui  la  croqua  enfuite  avec  Hercu- 
le pour  celle,  qu’il  lui  avoit  arrachée.  Ce  Héros  eft 
en  effet  repréfenté  avec  une  corne  à la  main  dans  un 
antique  du  Cabinet  de  l’Abbaïe  de  Saint  Germain  des 
Prez.  Déjanire  fut  la  recompenfe  du  fervice  important 
qu’Hcrcule  venoiede  rcndreàOcnée,Roide  Calydonj 
on  feignit  qu’elle  avoit  été  promife  à Acheloüs  qui 
fut  vaincu  par  fon  Rival,  8c  voilà  le  fondement  de 
ce  fameux  combat  que  décrit  notre  Poète.  Hercule,, 
après  avoir  demeuré  quelque  tems  à la  Cour  de  fon 
Beau-Pere  fut  obligé  de  fe  retirer,  pour  avoir  tué  le 
Fils  d’Arcliitricile,  qui  écoit  Echanfon  de  ce  Prince. 


Vi' 
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LES  METAMORPHOSES 
F A E.  IL  Enkvement  de  Déjanire. 


■ argument. 

Hercule  s’en  retournant  viélorieux  avec  Déjanire  qu’il  venoit  d’épou- 
fer,  la  confie  à Neflus  pour  lui  faire  paflèr  le  Fleuve  Evene,  qui  étoit 
débordé.  Le  Centaure  en  devient  amoureux  & voïant  Hercule  à 
l’autre  bord,  veut  l’enlever. 


AT' te , Nejfe  ferox , ejusdem  'virginis  ardor 
Perdiderat  , 'volucri  traje^um  terga 
fagitta. 

Namque , nova  repetens  patrios  cum  conju- 
ge  muros  y 

Venerat  E'veni  rapidas  Jove  natus  ad  undas. 
Uberius  folito  nimbis  hiemalibus  auBus , 1 05 
Vorticibusque  frequens  erat,  atque  impervius 
amnis. 

Intrepidum  pro  fe , curam  de  conjuge  agentem 
Nejfus  adit,  membrisque  valens , fcitusque 
vadorum  ,* 

Oficioque  meo  ripa  ffetur  in  illa 
Haec , ait,  Alcide,  tu  viribus  utere  nando.  I IO 
[Pallentemque  metu,  fuviumque,  ipfumque 
timentem'^ 

Tradidit  Aonius  pavidam  Caljdonida  Nejfo. 

Mox, 


LA  Belle  Déjanire  t’inlpira  aulH  de  ia  ten- 
dreflc , feroce  Neflus  ; mais  il  t’en  coûta 
la  vie.  Hercule  voulant  retourner  dans  (bn  Païs 
avec  cette  Princefle  qu'il  venoit  depoufer,  & fe 
trouvant  arrêté  fer  le  bord  du  Pleuve  Evenc,  que 
la  pluie  & la  fonte  des  neiges  avoient  extrême- 
ment groffi , n’ofe  l’expofer  i la  rapidité  de  fes 
flots.  Peu  effraïé  du  danger  auquel  il  alloit  s’ex- 
pofer,il  craignoit  tout  pour  fon  époufe.  Neflus, 
qui  étoit  fort  & robufte,  & qui  connoiflbit  le 
gué  , s’offrit  de  la  paflèr,  pendant  qu’HercuIc 
traverfèroit  de  fon  côté  le  Fleuve  à la  nage.  Ce 
Heros  accepta  l’offre  de  Neflus  & lui  confia  Déja- 
nirc , qui  pâle  Sc  tremblaiite  redoutoit  également 

fe 
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Jldox  ) Ut  erat  ,pharetraque  gravis , Jpolioque 
leonis , 

( Nam  clavam , curvos  trans  ripam  mi* 
ferat  arcus  ) 

Quandoquidem  coepi , fuperentur  fumina , 


dixit. 


I15 


Nec  dubitat  i nec  qua  fit  clementijfimus  amnis 
Quaerit:  ^ ohfequio  deferri  fpernit aquarum. 
Jamque  tenens  ripam  ,miJfos  cum  tolleret  ar* 
eus. 

Conjugis  agnovit  vocem  : Nejfoque  parante 
Fallere  depofitum , Quo  te  fiducia  , cla- 
mat, 120 

Vana  pedum , violente , rapit  ? tibi , Nejfe  bi‘ 
formis , 

Dicimus , exaudi , nec  res  intercipe  nofiras. 
Si  te  nulla  mei  reverentia  movit  i at  orbes 
Concubitus  vetitos  poterant  inhibere  paterni. 
Haud  tamen  effugies , quamvis  ope  fidis  equi^ 
na.  125 

Vulnere , non  pedibus  te  confequar.  ultima  di£ta 
Re  probat:  (f  mijfd  fugientia  terga  Jagitta 
trajicit,  exfiabat  ferrum  de  pedore  aduncum. 


le  Fleuve  & le  Centaure.  Hercule,  qui  avoiS 
déjà  jette  de  l’autre  côté  de  la  Riviere  là  maflue 
& Ibn  arc,  & qui  n’ avoir  gardé  que  lès  fléchés 
& la  peau  de  Lion  dont  il  étoit  toûjours  revêtu  j 
Gns  s’amulèr  à chercher  le  lieu  le  moins  dange- 
reux & dédaignant  la  facilité  que  la  Riviere  au- 
roit  pu  lui  fournir  ailleurs,  fe  jetta  dans  l’en- 
droit où  il  le  trouva  > en  dilânt,  ,,  puisque  j’ai 
„ commencé  à vaincre  les  Fleuves,  celui-ci  ne 
,,  m'arrêtera  pas. 

Hercule  étoit  arrivé  à l’autre  bord,  & comtne 
il  reprenoit  fon  arc,  il  entendit  Déjanite  qui  im- 
ploroit  fon  fècours  contre  le  Centaure , qui  alloit 
l’enlever:  ,,  tenieraire,  s’écria-t-il,  la  confiance 
„ que  te  donne  ta  vitelTe  te  rend-elle  aflèz  auda- 
„ deux  pour  entreprendre  de  ravir  mon  époulè  î 
„ c’eft  à toi  que  je  parle,  Neflùs  répons.  Si 
„ le  relpeét  que  tu  me  dois  n’a  pû  t’arrêter , la 
„ roue  où  ton  Pere  * eft  attaché  devoir  t’ap- 
„ prendre  de  quelle  maniéré  le  crime  eft  puni 
„ dans  ta  Famille.  Talegereté  peut  bien  te  de- 
,,  rober  à ma  pourfuite  ; mais  elle  ne  te  mettra 
,,  pas  à couvert  de  mes  flèches  ”.  L’effet  fuivic 
de  près  la  menace  ; il  lui  tira  une  flèche  qui 
le  perça  de  part  en  parc. 


EXPLICATION  DE  LA  IL  FABLE. 

HErcule  forçant  de  la  Cour  de  Calydon  fi),  em«  il  fut  obligé  de  confier  fon  Epoufe  au  Cavalier  Nef* 

mena  avec  lui  Déjanire  fa  femme,  pour  aller  fus  pour  la  paffer  de  l’autre  côté,  pendant  qu’il  tra* 

à'irachine  dans  le  deffein  de  fe  faire  expier  par  Ceyx  verferoie  lui-méme  le  Fleuve  à la  nagcj  Neffus,  yoïanC 

qui  en  étoit  Roi , du  meurtre  qu’il  venoit  de  corn-  Hercule  éloigné,  forma  le  dclTein  d’enlever  Déjamre. 

mettre,  mais  aïanc  trouvé  le  Fleuve  Evenc  débordé, 

(i)  Voïeî  Diojurt,  LU,.,!-  Apollodare  L'é.  11.  &c. 
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ARGUMENT. 

Hcrcuîe  s’étant  apperçû  du  deflèin  de  Nellus,  lui  tira  une  flèche,  qui 
le  perça  de  part  en  part , & le  mit  hors  d’état  d’exécuter  fon  cntreprilè. 
Neflus  prêt  à expirer  donne  à Déjanire  une  Tunique  trempée  dans  fon 
fang  , l’aflurant  qu’elle  lcrôit  un  prefervatif  contre  l’infidélité  de  fon 
mari.  Déjanire  aïant  apris  qu’Hercule  étoit  amoureux  d’Iole,  lui  envoïa 
la  Tunique  du  Centaure  Nclllis,  croïant  le  ramènera  elle.  Dès  qu’Her- 
cule l’eut  revêtue , il  fentit  des  douleurs  fi  violentes  & devint  fi  furieux 
qu’il  précipita  dans  la  Mer  Lichas  qui  l’avoit  apportée  , qui  fut  enfuite 
changé  en  un  Rocher.  Ce  Heros  prépara,  un  Bijçhcr  que  Philoélete  al- 
luma, il  s’étendit  dcfilis,&fut  conlumé  par  la  flamme  après  avoir  fait  lui- 
même  le  redt  de  les  exploits.  Lorsque  le  feu  eut  conlumé  ce  qu’Her- 
cule  avoit  de  mortel,  Jupiter  l’enleva  dans  le  Ciel  & le  mit  au  rang 
des  Dieux.  ° 


QUad  pu^idcijidjiMeJljarigmspcrutrtim-  "TX 

Cjiis  fura;72cn  1 ./£s  que  le  Centaure  eue  arrachée  la  flèche,  foi, 

Emiciht,  „..xt!.s  Lciniici  tahe  'veneni.  130  jç,„g  „,£1^  de  l'Hydre  de Lcrnc,(ôrtit 

Excipit 

•c  . ea 
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Excipit  hme  Nejfus.  JSleque  enim  moriemur 
inulti  y 

Secum  ait  : Çf  calido  velamina  tinBa  cruore 
JDat  munus  raptae  ^ velut  irritamen  amoris. 
Longa  fuit  medii  mora  temporis  : aBaepte 
magni 

Herculis  implorant  terras , odiumque  nover- 
cae. 1^5' 

ViBor  ah  Oechalia  Cenaeo  facra  parabat 
VotaJoviyCumFama  loquax  pr aece ffit  ad  auresy 
Deianira  tuas  y ( quae  veris  addere  f alfa 
Gaudet , e minimo  fua  per  mendacia 
crefcit  ) 

Amphitryoniaden  Ioles  ardore  teneri.  140 

Credit  amans  : Venerisque  novae  perterrita 
fama 

Indulfit  primo  lacrimis  s fendoque  dolorem 
Dijfudit  miferanda  fuum  : mox  deinde , Quid 
autem 

Flemus , ait  ? pellex  lacrimis  laetabitur  ifis  : 
Quae  quoniam  adventat , properandum , ali- 
quidque  novandum  ef , 14^  • 

Dum  licet  i Çf  nondum  thalamos  tenet  altera 
noftros. 

Conquerar , an  fdeam  ? repetam  Calydona  » 
morerne  ? 

Excedam  teSHsl an, fi  nihil  amplius ,obfiem? 
Quid  fi,  me,  J\deleagre  ,tuam  memor  ejfe  fo- 
rarem , 

Forte  paro  facinus  >•  quantumque  injuria  pof- 
fit,  _ ^ 150 

Femineusque  dolor , jugulata  pellice  teflor  ? 
Jncurfus  animus  varios  habet,  omnibus  illi 
Praetulit  imbutam  ISIejfeo  fanguine  vefiem 
Mittere  i quae  vires  defeHo  reddat  amori. 
Ignaroque  Lichae , quid  tradat  nefcia , luc- 
tus IJ5 

Ipfa  fuos  tradit  : blandisque  miferrima  verbis 
Dona  det  illa  viro,  mandat,  capit  infidus  heros , 
Induiturque  humeris  Lernaeae  virus  Echidnae. 
Tura  dabat  primis  verba  precanda,  flam- 
mis i 

Vinaque  marmoreas  patera  fundebat  in 
aras  : 1 60 

Incaluit  vis  illa  mali  ; refiolutaque  flammis 
Herculeos  abiit , late  dijfiufia , per  artus. 

Dum  potuit  yfiolitd  gemitum  virtute  repreffit. 
ViUa  malis  poflquam  patientia , repulit  aras  ,* 
Implevitque  fms  nemorofium  vocibus  Oe- 
ten. 165' 

Tom.  II.  Elee 
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en  abondance  de  fa  bleflure.  Neffus  fur  le  point 
de  rendre  le  dernier  foupir  & pour  vangçr  fa 
mort,  prit  fà  Tunique  eniànglancée,,  & la  don- 
na à Déjanire,  comme  un  rcmede  alTuré  pour  (c 
faire  aimer  de  fon  mari.  Long-tems  apres , quand 
les  belles  adions  d’HercuIe  eurent  rempli  tout 
l’Univcrsdclà  gloire  & mis  le  comble  i la  haine 
de  Junon , ce  Heros  vainqueur  de  l’Oechalie  fè 
di^ofoit  i offrir  à Jupiter  un  fàcrifice  pour  lui 
rendre  grâces  des  Vidoires  qu’il  avoir  remportées: 
lorsque  la  renommée  s qui  fe  plaît  à confondre  le 
vrai  avec  le  faux,  & qui  en  grolïiflânc  les  objets, 
fot  des  monftres  des  plus  petites  chofes , aprit  • a 
Déjanire  que  fon  Epoux  ctoic  amoureux  d’Iole. 
L’Amour  efl  crédule  : A cette  nouvelle  Déjanire, 
pénétrée  de  douleur,  chercha  d’abord  dans  fês  lar- 
mes un  fccours  quelle  n'y  trouva  pas  : „ mais 
,,  pourquoi  pleurer,  dit-elle  enfuîte , mes  larmes 
„ fèroienc  un  fujet  de  triomphe  pour  ma  Rivale. 
„ Elle  arrive,  vengeons-nous,  avant  quelle  vicn- 
,,  ne  occuper  une  place  qui  m’appartient.  la- 
,,  fortunée,  quel  parti  dois-je  prendre?  Faut-il 
faire  entendre  mes  plaintes  ou  garder  le  hlcn- 
,y.  ce?  dois-je  l’attendre  ou  retourner  à Calydon? 
„ faut-il  abandonner  ce  Palais  ou,  fi  je  ne  puis 
,,  me  venger  autrement , lui  en  défendre  l’entrée? 
„ refibuviens-toi  que  la  Sœur  de  Meleagre  doit 
,,  agir  avec  éclat.  H faut  qu’en  arrachant  la 
„ vie  à fà  Rivale , elle  faffe  voir  de  quoi  eft  ca- 
„ pable  une  Femme  outragée”.  Apres  avoir  rou- 
lé dans  fon  efprit  mille  penfées  diverfês,  Dcja- 
nire,  dans  le  deffein  de  ramener  fon  mari,  & 
de  rallumer  fon  amour  pour  elle,  fo  détermina 
enfin  à lui  envoïer  la  Tunique  deNeffus  fans  pré- 
voir que  et  préfent  alloit  lui  devenir  fatal  & la 
précipiter  dans  le  plus  grand  de  tous  les  malheurs. 
Elle  la  donna  à Lichas,  lui  recommandant  de 
dire  de  fà  part  à fon  Maître  les  chofos  les  plus 
tendres  & les  plus  obligeantes.  Hercule , avant 
que  de  commencer  le  Sacrifice,  revêtit  cette  Tu- 
nique ; mais  à peine  avoit-il  foit  les  premières  Li- 
bations & allume  le  feu  fàcré  que  le  venin  de 
l’Hydre  de  Lcrne  venant  d s’échaufer,  fe  répandit 
par  tout  fon  corps.  D’abord  il  foufirit  avec  patien- 
ce , & tâcha  de  furmonter  par  fon  courage  la 
douleur  qu’il  reflêntoiti  mais  enfin  cedant  d la 
violence  du  mal,  il  abandonna  l’Autel  & le  Sa- 
crifice , & fit  retentir  le  Mont  Oeta  de  fês  cris 
E a & dç 
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Nec  mora  { letiferamconatur  fcindere  vejîem: 
Qud  trahitur , trahit  ilia  cutem  s foedumcjue 
relatu , 

Aut  haeret  membris  frujîra  tentât  a revellis 
Aut  laceros  artus , ^ grandia  detegit  ojfa. 
/pfe  eruor , gelido  ceu  quondam  lamina  can- 
dens 1 70 

^inüa  lacu , Jlridit  i coquiturque  ardente  ve- 
neno. 

lUec  modus  efl:  forbent  avidae  praecordia 
gammae 

Coeruleusque  jluit  toto  de  corpore  fudor: 
Ambujlique  fonant  nervi  : caecdque  medullis 
‘Tabe  liquefaclis , tendens  ad  fidera  pal- 
mas t 175 

Cladibus , exclamat , Saturnia  ,pajcere  nojlris: 
Pafcere  : hanc  pejiem  fpeSia , crudelis , ab 

alto  : 

Corque  ferum  fati  a.  vel  fmiferandus  £5*  hojlii 
( Hofis  enim  tibi  fiim)diris  cruciatibus  aegram, 
Invifamque  animam,  natamque  laboribus, 
aufer.  180 

Alors  mihi  munus  erit  : decet  haec  dare  dona 
novercam. 

Ergo  ego  foedantem  peregrino  templa  cruore 
Bufirin  domui  1 faevoque  alimenta  parentis 
Antaeo  eripui  ? nec  me  paforis  Iberi 
Forma  triplex  nec  forma  triplex  tua , Cer- 
bere, movit  ^ 185 

Vosne  manus  validi  prejffis  cornua  tauri  ? 
Vefrum  opus  Elis  habet , vefrum  Stjmpha- 
lides  undae, 

Fartheniumque  nemus  ? veflra  virtute  relatus 
Thermodontiaco  caelatus  baltheus  auro. 
Pomaque  ab  infomni  male  cuflodita  draco- 
ne? 190 

Nec  mihi  Centauri  potuere  refifere,  nec  mt 
Arcadiae  vafator  aper  ? nec  profuit  Hydrae 
Crefeere  per  damnum , geminasque  refumere 
vires  ? 

Quid?  cum  Thracas  equos,  humano  fangui- 
ne  pingues, 

F lenaque  corporibus  lacerispraefepia  vidi,  I p f 
Vifaque  dejeci , dominumque  ipfosque  peremi? 
His  elifa  jacet  moles  Nemeaea  lacertis  ? 

Hac  coelum  cervice  tuli  ? defejfa  jubendo  ef 
Saeva  Jovis  conjux  : ego  Jitm  indefejfus  agendo. 
Sednovapefiis  adef:  cui  nec  virtute  reffi,  200 
Nec  telis  armisve  potefi.  pulmonibus  errat 
Ignis  edax  imis  ,perque  omnes  pafeitur  artus. 
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& de  fes  plaintes.  Il  fit  tous  fes  efforts  pour  ôter 
la  fiitale  Tunique,  mais  il  ne  pût  l’arracher  queo 
enlevant  en  même  tems  la  peau , à laquelle  elle 
s’etoit  tellement  colée , qu’en  la  déchirant  il  em- 
porcoit  la  chair.  Son  fàng  brûlé  par  la  violence 
du  venin  faifoic  entendre  Te  même  bruit  qu’un 
fer  chaud  que  l’on  plonge  dans  Teau.  L’ardeur 
qui  lui  devoroit  les  entrailles  faifôit  fortir  de  fon 
corps  une  Tueur  brûlante,  & pétiller  Tes  muTcleS 
& fès  nerfs,  & fondre  la  mouelle  dans  les  os. 
,,  Cruelle  Junon , difbit-il,  en  levant  les  mains 
„ vers  le  Ciel , jouis  maintenant  du  barbare  plai- 
„ fir  de  me  voir  devorer  par  un  poifbn  mortel  5 
„ repais-toi  de  ma  douleur-,  ta  vengeance  n’a 
>,  plus  rien  à defirer:  ou  plutôt  fi  mes  maux 
„ ibnt  affez  grands  pour  infpirer  de  la  compaT- 
„ fion  meme  à mes  ennemis, Dceflc  implacable, 
„ donc  la  haine  a tant  éclaté  contre  moi,  ar- 
,,  rache-moi  ce  refte  déplorable  d’une  vie  qui 
„ n’etoit  deftinée  qu’aux  travaux  & aux  fouffran- 
„ ces,  & que  je  ne  regarde  plus  qu’avec  horreur. 
„ La  mort  qui  fera  pour  moi  la  plus  douce  des 
„ confblations , efl  un  prefent  digne  d’une  Ma- 
„ râtre.  Suis-je  donc  cet  Hercule,  qui  ai  vengé 
,,  les  Dieux  du  barbare  Bufiris  , qui  fbuilloit 
„ leurs  Temples  du  fàng  de  fès  hôtes  î Efl-ce 
,,  moi  qui  ai  fit  vaincre  le  fier  Ancée , malgré  le 
„ fccours  que  lui  pretoie  la  Terre  fà  Mere  > Moi , 
„ que  le  monflrueux  Geryon  avec  fès  trois  corps, 
„ ni  Cerbere  avec  fès  trois  têtes  n’ont  pu  effraïer? 
„ Efl-cc  là  ce  meme  bras  qui  a dompté  aucre- 
„ fois  un  Taureau  furieux.  L’Elide  a été  témoin 
„ de  ma  valeur:  le  Lac  Stymphale, la  Biche  aux 
„ pieds  d’airain  à laquelle  la  Foret  de  Parthenie 
„ fèrvoit  de  retraite , & le  Dragon  qui  malgré  fit 
„ vigilance  ne  put  ^arentir  les  Pommes  d’Or 
„ qu’on  avoir  confiées  à fà  garde , font  des 
„ preuves  de  ma  valeur  & de  mon  courage. 
,,  C’efl  par  la  force  de  ce  meme  bras  que  j’ai 
„ enlevé  à une  Amazone  le  baudrier  dont  elle 
„ étoic  fi  fiere.  Les  Centaures  vaincus,  le  S,an- 
,,  ' glier  d’Erymanche  cerraffé  5 tout  cela  n’entre- 
„ t-il  pas  dans  le  nombre  de  mes  exploits  ? Quoi- 
„ que  l’Hydre  de  Lerne  cirât  de  nouvelles  forces 
„ des  blefiures  que  je  lui  fiiifôis,  n’expira-t-clle 
„ pas  fous  mes  coups  ? Quoi  j n’efl-ce  'donc  pas 
,,  moi  encore  qui  étant  entré  dans  le  Pais  du 
„ cruel  Diomede,  qui  nourrificic  lès  Jumens  de 
„ fàng  humain  -,  & voïanc  avec  horreur  fès  écu- 
„ ries  pleines  des  membres  fànglants  des  malhcu- 
,,  reux  qu’il  ayoic  égorgez,  arrachai  la  vie  à ce 
,,  Prince  barbare , & fis  mourir  fès  Jumens?  Ces 
,,  mêmes  bras  n’onc-ils  pas  cerraffé  le  monflrueux 
„ Lion  de  Nemée  ? Et  cette  tête  n’a-t  elle  pas 
„ fbutenu  le  Ciel  ? Enfin  la  cruelle  Junon  s’efl 
,,  plûcôt  laffée  de  me  preferire  des  travaux  diffi- 
„ ciles,  que  moi  à les  exécuter.  Maintenant 
„ un  Monflre  d’une  nouvelle  efpéce  m’attaque 
,,  & malheureufèment  le  courage  & les  armes 
„ font  inutiles  contre  fès  coups.  Un  fèu  devo- 
,,  rant  brûle  mes  entrailles  & me  confume , pen- 

« danc 
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'^At  valet  Euryfiheus , (f  font,  qui  credere 
fojfmt 

£Jfe  Deos?  dixit,  perque  altum  foucius  Oeten 
Haud  éditer  graditur , quam  fi  venabula  ti- 
gris 2oy 

Corpore  fixa  gerat , faSique  refugerit  auSor. 
Saepe  illum  gemitus  edentem , faepe  fremen- 
tem. 

Saepe  retentantem  totas  infringere  vefies, 
Sternentemque  trahes  >■  irafcentemque  videres 
Montibus , aut  patrio  tendentem  brachia  coe- 
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j,  dant  <jue  le  lâche  Euryfthce  jouit  d’un  indigne 
repos.  Que  l’on  publie  après  celâ  qu’il  eft 
„ des  Dieux  dans  le  Ciel”.  Ces  plaintes  finies , 
Hercule  Ce  mit  à courir  fur  le  Mont  Oeta, 
comme  un  Tygre  qui  porte  le  trait  fatal  qui  l’â 
blefic.  On  le  voïoit  frémir  de  rage  , poulfer 
d’horribles  hurlemens  , fie  faire  tous  lès  efforts 
pour  arracher  la  fatale  Tunique -,  quelquefois  me*- 
me  déraciner  les  plus  gros  Arbres , & faire  trem-  ■ 


lo.  210 

Ecce  Lichan  trepidum  , Cf  latitantem  rupe 
caruata 

Adfpicit:  utque  dolor  rahiem  collegerat  omnemi 
CTune , Licha , dixit , feralia  dona  tulifii  ? 
^une  meae  necis  auCior  eris  ? tremit  ille,  pa- 
aietque 

PallidusiC^  timide  verba  excufantia  dicit. 2 1 5 
Dicentem , genibusque  manus  adhibere  paran- 
tem. 

Corripit  Alcides  ,■  Cf  terque  quaterque  ro- 
tatum 

Mittit  in  Euboicas , tormento  fortius , undas. 
Ille  per  aerias  pendens  induruit  auras. 

Utque  ferunt  imbres  gelidis  concrefeere  ven- 
tis s 220 

Ind^  nives  feri  i nivibus  quoque  molle  rotatis 
Adflringi , CS'  fpijfd glomerari  grandine  corpus,- 
Sic  illum  validis  aBum  per  inane  lacertis , 
Exfanguemque  metu, .nec  quidquam  humoris 
habentem , 

In  rigidas  verjum filices  prior  edidit  aetas. 22^ 
Hunc  quoque  in  Euboico  fcopulus  brevis  emi- 
cat alte 

Gurgite  i humanae  fervat  vefiigia  formae. 
Quem , quafi  fenfurum , nautae  calcare  ve- 
rentur, 

AdpelUntque  Lichan,  at  tu,  Jovis  incljta 
proles , 

Arboribus  caefs,  quas  ardua  gefferat  Oete,  2^0 
Inque  pyram  ftruBis,  arcus,  pharetramque 
capacem , 

Kegnaque  vifuras  iterum  ‘Trojana  fagittas , 
Ferre  jubes  Poeante  fatum:  quo  fiamma  mt- 
nifro 

Subdita,  dumque  avidis  comprenditur  ignibus 
agger: 

Congeriem  flvae  Hemeaeo  vellere  fum- 
mam  235 

Sternis  i 


bler  toute  la  Montagne,  quelquefois  enfin  deve- 
nu plus  tranquille,  lever  les  mains  vers  le  Ciel, 
& implorer  le  fecours  de  Ibn  Pere.  Dans  ces 
entrefaites , il  apperçoit  Lichas  pâle  & tremblant, 
qui  cherchoit  à fè  cacher  dans  une  Caverne.  A 
cette  vue  là  rage  ôc  là  fureur  le  renouvellent  î 
„ C’eft  donc  toi,  malheureux,  Mt-il , qui  m’as 
,,  apporté  ce  fiineftc  prefent  î C’ell:  toi  qui  feras 
„ la  caille  de  ma  mort’’  ? ElFraïc  de  ces  paroles 
menaçantes  , Lichas  s’exculbit  d’un  air  humble 
& timide  j mais  dans  le  tems  même  qu’il  fc  laif- 
Ibit  tomber  à lès  genoux,  Hercule  le  làifit  à tra^ 
vers  du  corps,  & après  l’avoir  fait  pirouetter  pen- 
dant quelque  tems,  il  le  jetta  dans  la  Mer  avec 
plus  de  force  & de  roideur  qu’une  machine  qui 
lance  une  pierre.  Le  corps  de  ce  malheureux  le 
durcit  en  l’air,  comme  les  gouttes  d’eau  que  le 
froid  Aquilon  convertit  en  neige  ou  en  grêle,  & 
la  crainte  lui  aïant  en  même  tems  glacé  le  làng, 
il  fut  changé  en  ce  Rocher  qu’on  voit  encore 
aujourd’hui  dans  cet  endroit  de  la  Mer  Eubce, 
avec  quelques  traits  d’une  figure  humaine.  Les 
Matelots  qui  le  nomment  Lichas,  nolent  en  ap- 
procher, comme  s’il  confervoit  encore  fa  fenfibi- 
hté. 

Après  s’être  ainfi  vengé  de  ce  trop  fidele  Ser- 
viteur , Hercule  donna  à Philodetc  fon  arc  ôc  fes 
flèches,  qui  dévoient  être  une  fcconde  fois  fatales 
à la  Ville  de  Troie,  coupa  quelques  Arbres  fur 
le  Mont  Oeta,  éleva  un  Bûcher,  étendit  defius 
la  oeau  du  Lion  de  Ncmce,  Sc  s’y  étant  couche 
P 5 comme 
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Sternis  : 0*  impofua  clarae  cervice  recumbis, 
Haud  alio  vultu , quam  fi  conviva  jaceres, 
Inter  plena  meri  redimitus  pocula  fertis. 
Jamque  valens,  Çf  in  omne  latus  diffufa  fa- 
nabat , 

Secur osque  artus , contemtoremque  petebat  240 
Flamma  ftum.  timuere  Dei  pro  vindice  terrae. 
Quos  ita  ( fenfit  enim  ) laeto  Saturnius  ore 
Juppiter  adloquitur  : JSofra  ef  timor  ife  vo- 
luptas , 

O fuperi  : totoque  libens  mihi  pecore  grator , 
Quod  memoris  populi  dicor  reciorque  pater- 
que: 245 

Et  mea  progenies  vejlro  'quoque  tuta  favore  ef. 
Ham  quamquam  ipfus  datur  hoc  immanibus 
aciis  ,• 

Obligor  ipfc  tamen,  fed  enim , ne  peciora  vano 
Fida  metu  paveant,  Oetaeas Jpernite  fammas. 
Omnia  qui  njicit , vincet , quos  cernitis , 
ignes,  250 

7>Iec  nifi  materna  Vulcanum  parte  potentem 
Sentiet,  aeternum  ef , à me  quod  traxit , 0* 
expers , 

Ht  que  immune  necis- y nulldque  domabile 
fammd. 

Idque  ego  defuniium  terra  coelefibus  oris 
Accipiam , cunBisque  meum  laetabile  fac- 
tum 255^ 

Dh  fore  confdo.  f quis  tamen  Hercule  ,f  quis 
Forte  Deo  doliturus  erit , data  praemia  nolet  >• 
Sed  meruijfe  dari  fiet  ,•  invitusque  probabit. 
Adfenfere  Dei.  conjux  quoque  regia  vifa  'e(l 
Cetera  non-  duro , duro  tamen  ultima  vul- 
tu 260 

Dista  tulijfe  Jovis  s feque  indoluijfe  notatam. 
Interea , quodcumque  fuit  populabile  fammae, 
.Mulciber  abfulerat  s nec  cognofcenda  remanfit 
Herculis  ejigies nec  quidquam  ab  origine  duc- 
tum 

Matris  habet  : tantumque  Jovis  vefigia  fer- 
vat. 265 

Utque  novus  ferpens,  pofta  cum  pelle  feneSla, 
Luxuriare  folet , fquamaque  verere  recenti  ,• 
Sic,  ubi  mortales  Tirynthius  exfuit  artus  i 
Farte  fti  meliore  viget  s majorque  videri 
Coepit  i 0*  augufd  fieri  gravitate  veren- 
dus. 270 

Quem  pater  omnipotens , inter  cava  nubila 
raptum , 

Quadrijugo  curru  radiantibus  intulit  afiris. 


comme  fur  un  Ut,  Ia  tête  appuice  fur  Ia  MalTuc, 
avec  Ia  même  tranquillité  que  s’il  eût*  été  à un 
Feftin , au  milieu  des  plaifirs  &:  de  la  bonne  chè- 
re, il  ordonna  à.fbn  ami  de  l’allumer. 

Le  Bûcher  étoit  allumé,  &c  la  flamme  qui 
montoit  à gros  tourbillons  environnoit  le  corps 
d’Hercule,  qui  la  regardoit  avec  un  tranquille 
mépris; lorsque  les  Dieux  commencèrent  à crain- 
dre pour  un  Heros  qui  avoir  purgé  la  terre  des 
Monftres  & des  Tyrans  qui  la  ravageoient.  Ju- 
piter qui  s’apperçut  de  l’intérêt  qu’ils  prenpicnc 
au  malheur  de  fbn  Fils , leur  parla  ainfi  ; „ Le  trou- 
,,  ble  où  je  vous  vois,  & cette  affliétion  que 
,,  vous  partagez  avec  moi  me  confblcnt,  & je 
„ vois  avec  plaifîr  que  tout  ce  qui  eft  fournis  a 
,,  ma  puifiance,  conlpire  a làuver  un  Fils  qui 
„ m’eft  fi.  cher:  quoiqu’il  doive  à fes  belles  ac- 
„ tions  les  fontimens  favorables  que  vous  avez 
„ pour  lui,  je  n’y  fois  pas  moins  fonfible.  Mais 
,,  la  flamme  que  vous  croïez  prête  a le  devorer 
,,  ne  doit  vous  donner  aucune  inquiétude.  Ce 
,,  Heros , à qui  rien  n’a  refiflré  pendant  fo  vie , 
„ doit  furmonter  encore  la  violence  du  feu  que 
>,  vous  voïez  allumé  for  le  Mont  Oeta  :il  ne  con- 
,,  fomera  que  ce  qu’il  a reçu  de  là  Mere;  ce  qu’il 
„ tient  de  moi  eft  immortel , & doit  braver  la 
„ flamme  &c  la  mort.  Dès  qu’il  fora  dépouillé 
,,  de  ce  qu’il  a de  tcrreflre,  je  le  placerai  dans 
„ le  Ciel,  & je  ne  doute  pas  que  vous  n’ap- 
„ plaudifliez  tous  a une  aélion  fi  jufte  & fi  rai- 
„ fonnable.  Si  toutefois  il  s’en  trouvoit  quel- 
„ qu’un  parmi  vous,  qui  voulût  lui  refufer  la 
„ rccompenfe  que  je  lui  deftine,il  fora  du  moins 
„ forcé  de  reconnoitre  qu’il  la  meritoit”.  Tous 
les  Dieux  approuvèrent  le  difoours  âc  la  refolution 
de  Jupiter;  Junon  elle-même  , quoique  piquée 
des  dernieres  paroles  de  fon  Epoux,  qui  s’adref. 
foient  à elle  , parut  accepter  la  chofo  de  bonne 
grâce.  Cependant  la  flamme  qui  avoir  confomé 
tout  ce  qu’Herculc  avoir  de  mortel,  avoir  épar- 
gné ce  qu’il  avoir  reçû  de  Jupiter  fon  Pere.  Tel 
que  le  Serpent,  qui  après  s’etre  depouülé  de  là 
vieille  peau , reprend  une  nouvelle  vigueur  & un 
nouvel  éclat , Hercule , après  avoir  perdu  ce  qu’il 
avoir  de  terreftre,  parut  plus  grand,  plus  im- 
jeftueux  &:  plus  redoutable;  & Jupiter  l’aïant  en- 
levé dans  le  Ciel  for  un  Char  tiré  par  quatre 
Chevaux  le  plaça  au  rang  des  Dieux. 
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EXPLICATION  DE'  LAI  II.  ,&  IV.  PABLE. 


HErculc  s’écant  apperçu  , que  NcfTus  vouloic  cnlc* 
verpéjanircle  perça  d’un  coup  de  flcdic.  Com- 
me it's  flèches  avoient  6cé  empoifonrées  par  le  lang 
de  l’Hydre  , le  Centaure  jugea  que  la  plaïe  étoïc 
mortelle:  rcfolu  de  le  venger,  il  donna  à Dejanire  la 
Tunique  teinte  de  fonfang,  en  lui  dilant  qu’elle  fe- 
roit  un  remède  contre  l’inlidcUté  de  fou  Epoux.  Nef- 
fus  après  cela  expira  & fut  enterré  dans  le  Mont  Ta- 
phiufe  , ainfi  que  nous  l’apprend  Strabon  ( 1 _)  qui 
ajoute  que  fon  tombeau,  dans  lequel  croient  aulli  fans 
doute  plufieurs  autres  Centaures,  exhaloit  une  odeur 
fidefagseablc,  que  lesLocricns  qui  en  étoienc  voifins, 
furent  furnommez  Ozoles , c’elt-à-dire  fentant  mau- 
vais. Remarquons  en  pallant  que  pour  aller  de  Ca- 
lydon à Trachine  , il  falloir  palfer  le  Fleuve  Evene, 
qui  ne  couloir  pas  au  milieu  de  la  Ville , comme 
l’ont  crû  mal  à propos  quelques  Auteurs  ; car  en  ce 
cas-là  Hercule  l’auroit  palfé , ou  fur  un  Font  ou  dans 
une  Barque  , fans  avoir  recours  au  Cavalier  NelTus. 
Sur  quoi  on  peut  confulter  Mr.  Paulmier  de  Grente- 
menü  (2). 

Hercule  s’écant  dégoûté  de  Déjanire,  dont  il  avoir 
eu  un  Fils,  nommé  Hillus,  devint  amoureux  d’iole 
Fille  d’Euryte,  & ce  Prince  la  lui  aïant  rcfufée,  il 
lubjuga  l’Occhalic, enleva  cctcePrinceflc  & tua  le  Roi. 
Etant  de  retour  de  cette  expédition , il  envoïa  Li- 
chas pour  chercher  fes  habits  de  Cérémonie,  dont  il 
avoir  befoin  dans  un  Sacrifice  qu’il  vouloir  faire. 
Déjanire  jaloufe  de  l’amour  qu’il  avoir  pour  lolc  , 
lui  envoïa  un  Philtre  qui  le  fit  mourir,  ou  une  Tu- 
nique enduite  d\m  certain  bitume  qui  croiflbit  près 
de  Babylone  , & qui  lorsqu’il  étoic  échauffé  fe  co- 
loic  à la  peau  5 & c’cll-là  apparemment  ce  que  les  Poè- 
tes & les  Hiftoriens  ont  voulu  nous  marquer  par  la 
Tunique  de  Neflûs.  Qiioiqu’il  en  foir.  Hercule  tom- 
ba dans  une  maladie  dcfcspérée,tua  Lichas,  & après 

(1)  LU.  IX,  (a)  ^1^.48' 


l’avoir  jettédans  la  Mer,  où  Ovide  dit  qu’il  fut  chan- 
gé en  Roclic-r,  s’en  alla -à -Trachine,  obligea  Déjani- 
re de  fc  pendre  , & aïant  conliilté  l’Oracle  lut  fa 
maladie,  il  ii’cn  eut  d’autre  reponfc,  fmon  qu’il  de- 
voir aller  avec  fes  amis  fur  le  Mont  Oeta  & y éle- 
ver un  Bûcher.  Il  comprit  le  fens  de  l’Oracle  & 
fe  mit  en  devoir  de  l’cxécutcr.  Dès  que  le  Bûcher 
fut  prêt , Hercule  monta  dclfus  , & s’y  étant  cou- 
ché avec  un  air  paifibic  & tranquille,  Philoftcte  al- 
luma le  feu,  qui  le  confuma;  Seneque  dans  la  Tra- 
gédie qu’il  a faite  fur  cet  cvcncmciit , met  dans  la 
bouche  de  ce  Héros  des  Diieours  fi  élevez  & fi  ron- 
chans, qu’il  fcmblc  qu’il  ait  voulu  épuifer  tous  les 
plus  beaux  fentimens  de  l’humanité.  Ainfi  mourut 
le  valiiant  Alcide  à l’age  de  îo.  ans,  & y ■.  avant  la 
prife  de  Troïe.  Quelques  Anciens  rapportent  qu’il 
mourut  à Trachine,  & qu’on  fit  brûler  fon  corps  fur 
le  Mont  Oeta.  Ce,  fut  dans  la  Cétcmonic  de  fon 
Bûcher,  qu’on  fit  fon  Apotheofe',  & au  tems  même 
de  fa  mort  il  fut  honoré  cooimc  un  Demi-Dieu,  de 
ce  culte  qu’on  rendoit  aux  Héros.  Diodore  de  Si- 
cile ^3^)  dit  que  ce  fut  lolas  fon  ami  qui  fit  fon 
Apotheofe.  Comme  le  feu  l’avoit  entièrement  con- 
fumé  on  publia  que  Jupiter  avoit  enlevé  dans  le  Ciel 
ce  qu’il  avoit  de  Divin.  On  ajouta,  que  dès  que 
Phiioétetc  eut  allumé  le  feu , le  tonnerre  s’étoit  fait 
entendi'C  & que  la  foudre  qui  étoit  tombée  fur  le 
Bûcher  avoit  confumé  ce  Héros.  On  lui  eleva  un 
Tombeau  fur  le  Mont  Octa,  avec  un  Autel  fur  le- 
quel Mcnccius  immola  un  Taureau,  un  Sanglier  St  un 
Bouc  , ce  qui  fut  renouvelle  tous  les  ans  dans  une 
Fête  qui  fut  établie  en  fon  honneur.  Les  Thebains 
& après  eux  les  autres  Peuples  de  la  Grèce , fuivi- 
rent  bientôt  l’exemple  des  Tracliinicns,  & on  éleva 
en  plufieurs  endroits  des  Temples  & des  Autels  , où 
ce  Hcros  fut  honore  comme  un  Demi-Dieu. 
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LES  METAMORPHO  SE  S 
F A B.  V.  8c  VI.  Nai£ançe  Hercule. 


fiARGUMEN  T. 

Junon  prie  Lucine,  Déeflè  qui  prefide  aux  accouchemens  d’eimsê- 
cher  Alcmene , d’accoucher  heureufement  d’Hercule.  De  forte  que  Lu- 
cine fous  la  figure  d’une  Vieille  femme  fe  mit  à la  porte  du  Palais 
d’ Alcmene  dans  une  pofture  qui  l’empêchoit  d’accoucher  , & lui  fai- 
foit  fentir  des  douleurs  violentes.  Galanthis  l’une  des  fervantes  d’ Alcme- 
ne aïant  apperçu  cette  Vieille  en  cette  pofture,  s’imagina  qu’elle  nui- 
foit  à fa  Maîtreflè  & pour  la  faire  retirer,  elle  publia  que  là  Maîtrefle 
étoit  enfin  délivrée,  & la  Vieille  qui  le  crût,  s’étant  levée,  Alcmene 
accoucha  d’abord  heureufement.  Lucine  pour  punir  l’efclave  la  méta- 
morphofa  en  Belette,  Animal  qui  fait  fes  petits  par  la  bouche. 


SEnJït  Atlas  pondus,  neque  adhuc  Sthene^ 
le'ius  iras 

Solverat  Eurypheus  i odiumque  in  proie  pa~ 
ternum 

Exercebat  atrox,  at  longis  anxia  curis  275 
Argolis  Alcmene  i quejius  ubi  ponat  aniles. 
Cui  referat  nati  teflatos  orbe  labores , 

Cuive  fuos  cafus , Iolen  habet.  Herculis  illam 
Imperiis , thalamoque  , animoque  receperat 
Hyllus  : 

Impleratque 


AL’afrivce  d‘Hercule , Atlas  (entit  redoubler 
Ic  poids  du  Ciel  qu’il  porte  fur  fes  épau- 
les. Cependant  la  haine  d’Euryfthce  nctoic  pas 
encore  aflbuvie,  & le  Tyran  en  faifoic  relTentir 
les  effets  au  Fils  de  ce  Heros.  Alcmene  déjà 
avancée  en  âge,  étoit  pénétrée  de  la  plus  vive 
douleur,  & fà  plus  grande  confôlation  étoit  de 
s’entretenir  avec  lole  de  fès  propres  malheurs, 
ou  des  aétions  d’un  Fils  dont  la  gloire  s’étoit  re- 
pandae fur  toute  la  terre.  lole  étoit  devenue 
l’époufè  d’Hyllus  apres  la  mort  d’Herculc  : elle 

ctoic 


D 
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Jmpleratque  uterum  generoso  germine,  cui 
fie  280 

Incipit  Alcmene:  Faveant  tibi  numina  [alterni 
Corripiantque  moras,  tum  cum  matura  vocabis 
Fraepofitam  timidis  parientibus  Ilithyiam  >• 
Quam  mihi  di^cilem  Junonis  gratia  fecit. 
Uamque  laboriferi  cum  jam  natalis  adef- 
fet  285 

Herculis , €5*  decimum  premeretur  fidere  fi- 
gnum  : 

mdebat  gratuitas  uterum  mihi  : quodque  fe- 
rebam , 

F'antum  erat , ut  pojfes  auHorem  dicere  te£H 
Tonderis  ejfe  Jovem,  nec  jam  tolerare  labores 
Ulterius  poteram  : quin  nunc  quoque  frigidus 
artus,  290 

Hum  loquor , horror  habet  ,*  parsque  ef  me- 
minife  doloris. 

Septem  ego  per  nolles , totidem  cruciata  diebus, 
Feffa  malis  , tendensque  ad  coelum  brachia , 
magno 

Lucinam  i Nixosque  pares , clamore  vocabam. 
Illa  quidem  venit,  fed  praecorrupta,  meum- 
que 295 

Quae  donare  caput  Junoni  vellet  iniquae. 
Utque  meos  audit  gemitus  i fubfedit  in  illa 
Ante  fores  ara , dextroque  d poplite  laevum 
Prejfa  genu  , digitis  inter  fe  pecHne  junUis 
Sufinuit  nixus,  tacita  quoque  carmina  vo- 
ce 300 

Dixit  : Ç5*  inceptos  tenuerunt  carmina  partus. 
Nitor,  ingrato  facio  convicia  demens 
Vana  Jovi  i cupioque  mori moturaque  duras 
Verba  queror  filices,  matres  Cadmeides  ad- 
funti 

Votaque  jufeipiunt  i exhortanturque  dolen- 
tem. 3^5" 

Una  minif  rarum , media  de  plebe , Galanthis, 
Flava  comas , aderat , faciendis  flrenua  jujfs  ,* 
0§ciis  dileBa  fuis,  ea  fenfit  iniqua 
Nefeio  quid  Junone  geri  : dumque  exit , Çf 
intrat 

Saepe  fores  i Divam  refidentem  vidit  in 
ardi  3^^^ 

■Brachiaque  in  genibus  digitis  connexa  tenentem: 
Et,  Quaecumque  es,  ait,  dominae  gratare s 
levata  eji 

Argolis  Alcmene  : potiturque  puerpera  voto. 
Exfiluit  3 junStasque  manus  patefaUa  remifit 
Diva  potens  uteri,  vinclis  levor  ipfa  remif- 
fis.  315 
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ctoit  grofle  & prête  d’accoucher  , lors  qu’ Alc- 
mene Iui  paria  ainfi.  ,,  PuilTcnt  les  Dieux  vous 
„ être  propices , ma  Fille , 8c  vous  procurer  une 
„ heureufè  délivrance  ! puiHe  Lucine  fur  tout  vous 
3,  être  favorable  -,  cette  DéefTej  que  la  jaloufè 
„ Junon  me  rendit  fi  contraire , lorsque  j’accou- 
„ chai  d’Hercule  ! Jétois  dans  mon  neuvième 
,,  mois,  & le  fardeau  que  je  portois  dans  mon 
„ fëin  ctoit  fi  pefànt  qu’il  étoit  aifé  de  juger  que 
„ Jupiter  en  ctoit  le  Pere  : je  ne  pouvois  plus 
J,  fupporter  les  douleurs  qu’il  me  caufbit,  & le 
„ fôuvcnir  m’en  fait  encore  horreur.  Pour  com- 
,,  blc  de  maux  je  fus  fèpt  jours  & fèp:  nuits 
,,  en  travail.  Dans  cet  état^  je  levai  les  mains 
,,  vers  le  Ciel  pour  implorer  le  fècours  de  Lucine 
JJ  & des  autres  Divinitez  qui  prefident  aux  ac- 
„ couchemens.  Cette  DéefTe  vint  a la  vérité, 

,,  mais  à la  follicitation  de  ma  Rivale,  dont  elle 
„ vouloit  fervir  le  relTentimcnt,  elle  ne  vint  que 
J,  dans  le  deffein  de  me  nuire.  Lors  quelle  en- 
„ tendit  les  cris  que  je  faifois  i elle  s’afTit  près  de 
„ la  porte  du  Palais,  &c  aïant  croife  fès  jambes 
J,  l’une  fur  l’autre  8c  tenant  fès  doigts  entrelaC* 

,,  fèz  les  uns  dans  les  autres,  elle  prononça  d’une 
,,  voix  baffe  quelques  paroles  magiques,  pour 
,,  m’empêcher  d’accoucher.  Je  fouffrois  cepen- 
„ dant  des  maux  incroïables  : je  donnois  à Ju- 
„ piter  le  nom  du  plus  ingrat  de  cous  les  Dieux, 

„ 8c  je  l’accablois  de  reproches.  J’appellois  la 
„ mort  à mon  fecours , & je  pouffois  des  cris 
„ 8c  des  plaintes  capables  d’atendrir  les  Rochers. 

„ Les  Dam'es  de  Thebcs , qui  ctoient  accourues 
„ à mon  fecours , faifoient  pour  moi  d’inutiles 
„ VŒUX,  &c  tâchoient  de  me  confôler  par  leurs 
„ difeours.  Cependant  Galantliis  une  de  mes  cf- 
claves , femme  fort  entendue  , & que  j’ai- 
,,  mois  beaucoup,  foupçonna  que  la  jaloufeju- 
„ non  pouvoit  bien  avoir  quelque  parc  aux  maux 
„ que  je  foufrois.  Comme  pendant  tout  mon  , 
„ travail  elle  avoit  été  obligée  de  forcir  fbuvent 
J,  de  ma  chambre,  elle  avoit  remarqué  près  de 
„ la  porte  du  Palais  une  vieille  Femme  dans  une 
„ pofture  fort  extraordinaire.  Qui  que  vous  fôïez, 

„ lui  dit-elle , en  lui  adreffant  la  parole,  rcjomlTez- 
„ vous,  ma  Maîtreffe  vient  d’accoucher.  A cette 
„ nouvelle  Lucine  fe  leva  & je  fus  délivrée  dans 
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ISIumine  decepto  rijîjfe  Galanthida  fama  ef. 
Ridentem  iprenfamque  ip/is  Dea  faeva  capillis 
traxit , e terra  corpus  relevare  volentem 
Arcuit  : inque  pedes  mutavit  brachia  primos, 
Strenuitas  antiqua  manet:  nec  terga  colo- 
rem 0 20 

Amifere  fuum  : forma  ef  diverfa  priori. 
Quae,  quia  mendaci  parient  em  juverat  ore , 
Ore  parit  : nofr asque  domos , ut  ante , fre- 

quentat. 


,,  le  moment.  Galanthis  fit  un  grand  éclat  de 
,,  rire,  mais  la  Déefie  picjuce  de  iè  voir  ainfi  la 
,,  dupe  de  cette  Femme  la  prit  par  les  cheveux, 
„ la  renverlii  par  terre , & dans  le  tems  quelle 
„ faifoit  tous  lès  eftorcs  pour  le  relever,  elle  la 
,,  changea  en  Belette.  Galanthis  Ibus  cette  me- 
„ tamorpholê  ne  perdit  ni  là  couleur,  car  clic 
„ ctoit  blonde,  ni  fon  adreflcj  elle  aime  encore 
„ comme  auparavant  les  mailbns  qu’elle  frequen- 
,,  te  familièrement  j mais  en  punition  de  la  crom- 
„ perie  qu’elle  avoit  faite  à Lucine,  ce  petit  ani- 
„ riial,  depuis  ce  tcras-li,  fait  lès  petits  par  la 
„ bouche. 


EXPLICATION  DE  LA  V.  ScVLFABLE. 


La  naiiîânce  d’HercuIe,  qui  fait  le  fujet  de  la  Fa- 
ble qu’Ovide  vient  de  raconter  , renferme  des 
circonftanccs,  qui  pour  être  bien  développées,  de- 
mandent un  peu  d’étendue.  Selon  Diodore  de  Sici- 
le (i)  & Apollodore  (î)  Amphitryon  étoir  Fils  d’Al- 
cée.  Fils  de  Perfée,  & Alcmene  fa  Femme,  d’EIec- 
tryon  Fils  du  même  Héros,  amfi  ils  écoient  Coufins 
Germains.  Dans  le  tems  que  leur  mariage  étoic  prêt  à 
être  conclu , il  fut  différé  parun  accidentimprevû.  Elec- 
tryon  Roi  deMycciies , obligé  d’aller  venger  la  mort  de 
fes  Enfaiis,quc  les  Fils  del  aphiusavoicnc  tuez  dans  un 
combat  , revenoit  viêtorieux  & faifoit  conduire  lès 
Troupeaux,  qu’il  avoir  repris  fur  les  Taphiens.  Am- 
phitryon , qui  étoit  allé  au  devant  de  fon  Oncle  pour 
le  feliciter  de  l’heureux  fuccès  de  cette  expédition, 
aïant  jetté  fa  malTue  contre  une  Vache  qui  s’éloignoit, 
le  tua  malheureufement.  Cette  mort,  quoi  qu’invo- 
lontaire , lui  fit  perdre  le  Roïaume  de  Mycenes , qui 
devoir  être  la  dot  d’Alcmenc.  Sthenelus  Frere  d’Elec- 
tryon, profitant  de  la  haine  publique, que  cet  accident 
avoit  attirée  fur  ce  Prince  , le  chafîa  de  1’ Argolide, 
& le  rendit  maitre  des  Etats  de  fon  Frere,  qu’il  laifla 
en  mourantà  fon  Fils  Kuryfthée,  le  grand  Perfecutcur 
d’HercuIe.  Amphitryon,  obligé  de  fe  retirer  à The- 
bes, y fut  expié  par'  Creon } mais  dans  le  tems  qu’il 
croïoit  époufer  Alcmene  qui  étoic  venue  avec  lui  à la 
Cour  de  ce  Prince  , elle  declara  publiquement  que 
n’étant  pas  contente  de  la  vengeance  que  fon  Pere 
avoit  tirée  des  Teleboens  f j elle  feroit  le  prix  de 
celui  qui  leur  déclareroit  la  guerre.  Amphitryon  ac- 
cepta le  parti,  & aïant  fait  alliance  avec  Creon,  Ce- 
phale & quelques  autres  Princes,  il  alla  ravager  les 
Illes  qu’occupoient  fes  ennemis , & s’en  étant  rendu 
maître,  en  donna  une  à Cephale,  ainfi  que  nous  l’avons 
dit  dans  fon  Hiftoire. 

C’eft  pendant  cette  guerre  qu’HcrcuIe  vint  au  mon- 
de j & foit  qu’Amphitryon  eûteonfommé  fon  maria- 
ge -avant  que  de  partir,  foit  qu’il  fût  revenu  à Thebes 
incognito,  ou  à Tyrinthe  où  l’on  croit  qu’il  naquit > 
on  rit  courir  le  bruit  que  Jupiter  étoit  le  Pere  de  ce 
jeune  Prince,  & que  pour  tromper  Alcmene,  il  avoir 
pris  la  figure  de  fon  mari.  Fable  qu’on  fit  courir  pour 
cacher  quelque  intrigue  d’AIcraene,ou  peut-être  qu’on 
ne  donne  dans  la  fuite  Jupiter  pour  PereàAlcidc,  au 
heu  d’Amphitijon , qu’à  caufe  de  la  valeur  de  ce  Prin- 
ce  ; & il  y a bien  de  l’apparence  que  c’eft  dans  ce  der- 
nier lèns  qu’on  regardoit  la  choie,  puifque  Seneque 
fait  dire  àHcrculc  lui-même  en  parlant  de  fa  naiflance: 
foit  qu’on  regarde  comme  une  choje  véritable , ou  qu’on 
prenne  pour  une  Fable  tout  ce  qu’on  a publié  fur  ce  Cu~ 
jet , ^ que  mon  Fere  ne  foit  en  effet  qu’un  Jîtnple  mor- 
tel, la  faute  de  ma  Mere  eft  fufffamment  efj  ^acée  par 
ma  valeur-,  fai  bien  mérité  d’avoir  Jupiter  pour  Fe- 


(i)  Ub.  IV.  (1)  Lib.  II. 

appeller  fes  Sujet»  Teleboens  pour  marouer 
qu’il  les  avoir  établi»  dan»  un  lieu  éloigné  de  leur  Patrie. 


re.  C’eft  pour  la  même  raifon  qu’on  a publié  que  la 
nuit  où  Jupiter  prit  la  figure  d’ Amphitryon  dura  le 
tems  de  trois  nuits,  & d’autres  l’étendent  jufqu’à  neuf. 
Hyginus  & Seneque  décrivent  cette  Fable,  ainfi  que 
Plaute  dans  fon  Amphitryon.  Quelques  Auteurs  di- 
fcnc  que  cette  Princeflè  accoucha  de  deux  Jumeaux, 
dont  l’un  paftbit  pour  être  le  Fils  d’Amphitryon , & 
l’autre  reconnoiflbic  Jupiter  pour  fon  Pere. 

Pour  ce  qui  regarde  la  metamorphofe  de  Galanthis, 
c’eft  un  Epifode  que  l’on  a ajouté  pour  donnerplusde 
cours  à la  Fable  que  je  viens  d’expliquer;  à quoi  il 
faut  ajouter  que  la  relfemblance  du  nom  de  cette  ef- 
dave  avec  celui  de  la  Belette , que  les  Grecs  nomment 
yctAÜ,  n’y  a pas  peu  contribué.  Cependant  EIien,(3_) 
dit  que  les  Thebains  honoroient  ce  petit  Animal , par- 
ce qu’il  avoit  facilité  les  couches  d’Alcmene.  Les  An- 
ciens Poètes  ajoutoient  que  Junon  avoit  retardé  la 
naiflance  d’HercuIe,  jufqu’à  ce  que  laMcre  d’Euryfthée 
fut  accouchée;  ce  qui  fit  qu’il  fe  trouva  fournis,  & comme 
efclave  de  ce  Roi;  quoique  d’autres  prétendent  que  ce 
fut  l’Oracle  de  Delphes  qui  en  décida.  Quoiqu’il  en 
foit,  voilà  la  fource  de  l’heroïfme  d’Hcrcule,  que  le 
Roi  de  Mycenes  obligea  de  purger  la  Grcce  des  Vo- 
Icurs&des  Bêtes  feroces  qui  la  delbloicntice  qu’il  exé- 
cuta à la  tête  des  Troupes  d’EurylUiée,  qu’il  comman- 
doic,  comme  nous  l’apprend  Denys  d’Halicarnairer43. 
Voilà  encore  le  dénouement  des  prétendues  pcrfecu- 
tions  qu’on  attribuoic  à la  jaloufie  dejunon  & qui  doi- 
vent fe  raporcer  à la  politique  du  Confcil  de  Mycenes. 

Quoi  qu’Ovide  ne  parle  qu’en  paflànt  de  tous  les 
travaux  & des  autres  actions  qui  mcriterenc  l’im- 
mortalité à Hercule,  je  dois  cependant  en  rendre 
compte  en  peu  de  mots,  après  avoir  averti  que  l’on 
a chargé  l’Hiftoire  de  ce  Heros  des  avantures  de  tous 
ceux  qui  avoient  porté  le  même  nom.  Cicéron  (f)  ré- 
connoit  lix  Hercules , & fi  on  vouloir  les  compter 
tous,  on  en  crouveroit  encore  un  plus  grand  nombre: 
chaque  Nation  aïant  donné  ce  nom  aux  grands  hom- 
mes qui  s’écoient  rendus  célèbres  par  leurs  belles  ac- 
tions ; ainfi  on  en  trouve  un  en  Egypte  du  tems  d’Ofi- 
ris,  en  Phénicie,  dans  les  Gaules,  en  Efpagne,  8c 
prcfque  par  tout  ; mais  comme  il  ne  s’agit  ici  que 
de  l’Hercule  Grec  furnommé  Alcide,  c’eft  de  lui  lèul 
que  nous  allons  parler.  On  renferme  ordinairement 
l’Hiftoire  de  fes  belles  aérions  dans  ces  douze  travaux 
qui  ont  été  tant  chantez  par  les  Poètes  ; mais  lorsque 
l’on  entre  dans  le  detail , on  en  trouve  un  bien  plus 
grand  nombre,  & les  Anciens  varient  beaucoup  fur  ce 
lüjcr. 

Explication  des  Travaux  d’Hereuîe. 

Dès  fa  plus  tendre  jeunefle  Alcide  tua  quelques  Ser- 
pens, & on  publia  pour  donner  du  merveilleux  à cet- 
te aftion,  qu’il  n’etoit  encore  qu’au  Berceau,  8c  que 
c’étoit  Junon  qui  les  avoir  envoïcz  pour  le  dévorer.  La 

Forée 

(3)  Dt  Ammal.  (4)  Lib.  I.  (j)  De  Nat.  Deertim  Lib,  II. 
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Forêt  de  Nemée  fcrvoic  de  retraite  à un  grand  nom- 
bre de  Lions  qui  ravageoient  la  Campagne.  Notre 
Heros  leur  donna  la  chafle  & tua  de  ia  main  le  plus 
furieux  de  tous,  & en  porta  toûjours  la  dépouillé. 
Quelques  Voleurs,  au  raport  de  M.  Nafeair,  fe  te- 
noienc  auprès  du  Lac  Stymphale  en  Arcadie,  Hercule 
en  délivra  le  Pais.  Les  ongles  & les  aîles  que  les  Poè- 
tes leur  donnent,  en  les  repréfencanc  comme  des  Oi- 
feaux,  marquent  leur  cruauté  & leur  adrefle.  Les 
Marais  de  Lerne  près  d’ Argos  étoient  infeârcz  par  un 
grand  nombre  de  Serpens  , qui  multiplioient  à me- 
l'urc  qu’on  les  détruifoit , il  y mit  le  feu  & les  fit  tous 
périr.  Voilà  l’Hydre  de  Lerne  avec  fes  têtes  renaif- 
l'antes.  La  Forêt  d’Eryraanthe  étoit  pleine  de  Sangliers 
qui  defoloient  les  environs,  il  les  détruifit,  & en  porta 
un  fi  monftrueüx  à la  Cour  d’Euryfthée,  que  ce  Prin- 
ce qui  en  fut  effraïé,  fut  obligé  de  fe  cacher.  Les 
Etables  d’Augias  Roi  d’Elide  étoient  fi  remplies  de 
fumier  par  la  grande  quantité  de  Bœufs,  que  ce  Prin- 
ce nourriflbit,  qu’ Hercule  qu’on  avoir  forcé  de  les  net- 
toïer,  fut  obligé  d’y  faire  paflèr  le  Fleuve  Alphée. 
Aïant  pourfuivi  pendant  un  an  une  Biche,  qu’Eu- 
ryfthée  lui  avoir  donné  ordre  de  prendre,  on  publia 
qu’elle  avoir  des  pieds  d’airain.  Le  Fleuve  Acheloiis 
inondoit  fouvent  la  Campagne } il  y mit  des  Digues , 
comme  nous  l’avons  dit.  Thefée  étoit  prifonnier  en 
Epire , où  il  avoit  été  avec  Pirithous  pour  enlever  la 
Fille  d’AidonéCi  Hercule  le  délivra;  & c’eft  là  le  fon- 
dement de  la  Fable  qui  le  fait  defeendre  aux  Enfers. 
La  Caverne  de  Tenare  renférmoit  un  Serpent  raon- 
ilrueux  s il  eut  ordre  de  lîaller  tuer  : & voilà  le  Cerbe- 
re enchaîné  par  ce  Heros.  Pelias  aïant  été  tué  par  fes 
Filles , Acalte  fon  Fils  les  pourfuivit  jufqu’à  la  Cour 
d’ Admete  , qui  n’aïant  pas  voulu  rendre  Alcefte, 
dont  il  étoit  amoureux,  fut  pris  dans  un  combat,  & 
délivré  par  cette  genereufe  Princefic,  qui  voulut  bien 
être  elle-même  fa  rançon  > Hercule  qui  étoit  alors  en 
ThelTalie  l’enleva  à Acafte,  qui  alloit  la  foire  mourir, 
& la  rendit  à Admete  : Voilà  le  fondement  de  la  Fa- 
ble qui  dit  qu’il  l’avoit  retirée  de  l’Enfer,  après  avoir 
vaincu  la  Mort  & l’avoir  enchainée.  Les  Amazones 
étoient  en  grande  réputation  du  tems  d’Alcide,  & leurs 
conquêtes  fur  leurs  voifins  les  rendoient  redoutables. 
Euryfthée  ordonna  à ce  Prince  d’aller  enlever  la  cein- 
ture d’Hippolyte , c’eft-à-dire  de  leur  aller  faire  la 
guerre  & piller  leurs  threfors.  Hercule  s’embarqua  fur 
le  Pont  Euxin  , arriva  fur  les  bords  du  Thermo- 
don  , & aïant  livré  le  combat  à ces  Héroïnes , il  les 
defit,  en  tua  une  partie,  mit  les  autres  en  fuite,  prit 
Hippolyte  ou  Antiope  prilbnniere  qu’il  donna  à The- 
fée, & Mcnalippc  leur  Reine  fe  racheta , en  donnant 
la  fameufe  ceinture,  c’eft-à-dire  en  parant  fa  rançon. 
Ce  fut  apparemment  dans  ce  Voiage  qu’il  rua  Dio- 
mede Roi  de  Thrace , & enleva  fes  Jumens  qu’on 
dit  que  ce  Prince  nourriflbit  de  chair  humaine.  En 
revenant  par  la  ThelTalie , il  s’embarqua  avec  les  Ar- 
gonautes, mais  les  aïant  abandonnez  dans  la  fuite,  il 
alla  à Troïe,  délivra  Hefione  du  Monftre  qui  alloit  la 
devorer , & n’aïant  point  reçu  de  Laomedon  la  recom- 
penfe  qui  lui  avoit  été  proraife , il  le  tua , foccagea  la 
Ville,  & emmena  Hefione,  qu’il  donna  à Telamon, 
qui  l’avoit  accompagné  dans  cette  expédition. 

Tels  font  à peu  près  les  travaux  d’Hercule  dans  la 
Grcce,  dans  la  Thrace  & dans  la  Troade.  Les  Poè- 
tes lui  en  font  exccuter  plufieurs  autres  dans  des  Païs 
éloignez , que  j’ai  fcparez  à dcflêin , parce  qu’il  y a bien 
de  l’apparence  qu’ils  ne  doivent  pas  être  mis  fur  le 
compte  de  l’Hercule  Grec.  Quoi  qu’il  en  foit , on  dit 
qu’étant  parti  pour  aller  combatre  Geryon,  il  fut  fi 
fort  incommodé  du  Soleil , qu’il  fe  mit  en  colere  con- 
tre cet  Aftre,  & lui  lança  fes  Flèches.  Le  Soleil  ad- 
mirant fon  courage  lui  fit  prefent  d’un  gobelet  d’Or, 
fur  lequel , au  raport  de  Pherecyde , il  s’embarqua , & 
étant  arrivé  en  Èfpagne , défit  Geryon , ce  Prince  fi 
fameux  par  lès  trois  têtes  : ce  qui  veut  dire , ou  qu’il 
regnoit  lur  trois  Iflcs,  qu’on  croît  être  , Majorque, 
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Minorque  & Ebufc;  ou  bien  qu’Hcfcule  défit  trois 
Princes  qui  étoient  extrêmement  unis.  Delà  aïant  paiîc 
le  détroit  de  Gilbraltar  pour  aller  en  Afrique  , il  fe 
bâtit  contre  Antee  qui  s’oppola  à là  dcicentc  ; ce 
Prince , dit-on , Enfant  de  la  Terre , reprenoit  de  nou- 
velles forces  .toutes  les  fois  qu’il  étoit  terrafle,  & Her- 
cule fut  obligé  de  le  tenir  entre  fes  bras  iufqu’à  ce  qu’il 
l’eût  étouffé  : ce  qui  veut  dire  fans  doute  qu’Ancée 
trouvant  toujours  de  nouveaux  fecours  dans  un  Païs 
où  il  regnoit,  notre  Heros  fuebien  lui  enfermer  les 
chemins,  Sc  l’aïant  engagé  à un  combat  naval,  le  dé- 
fit fans  peine  , ainfî  que  les  Pygmées,  qui  étoient 
venus  à Ibn  fccours  : ce  qui  doit  s’entendre  de  quel- 
ques Afriquains  d’une  petite  taille , qui  étoient  fcÿ 
Alliez  , ainfi  que  je  l’ai  expliqué  fort  au  long  dans 
une  Difièrtation  que  j’ai  foire  fur  ce  fujet.  Hercule 
revenant  par  terre  de  ces  deux  Expéditions,  traverfa 
les  Gaules  avec  les  Troupeaux  de  Geryon  & alla  en 
Italie,  où  Cacus  fameux  Brigand,  qui  lèrctiroit  dans 
les  Cavernes  du  Mont  Aventin  lui  aïant  volé  quelques 
Bœufs , notre  Heros  avec  le  fccours  d’Evandre  & de 
Faunus, ainfi  que  le  raporte  Denys  d’Halicarnaflè  (6j), 
le  fit  périr  & partagea  fès  dépouillés  avec  fes  Alliez. 
Dans  fon  Voïage  d’Afrique,  Hercule  délivra  Atlas  de 
la  perfccution  de  Bufiris  qu’il  tua,  & donna  de  fi 
bons  Confeils  à ce  Roi  de  Mauritanie,  qu’on  publia 
que  pour  le  foulagcr  il  avoit  porté  pendant  quelque 
tems  le  Ciel  fur  les  épaules.  Atlas,  pour  reconnoi- 
tre  les  fervices  importans  que  ce  Héros  lui  avoit  ren- 
dus, lui  donna  en  recompenfe  quelques  belles  Brebis, 
ou  plûtôtdes  Orangers  & des  Citroniers,  qu’il  porta 
dans  la  Grèce  (7).  Voilà  ces  fomeufes  Pommes  d’Ür, 
gardées  par  im  Dragon  dans  le  Jardin  des  Hcfpcridcs. 
Comme  i’Ocean  arrêta  là  les  Conquêtes  de  notre  Hé- 
ros, on  dit  qu’il  mit  deux  Colomncs  fiir  ces  rivages, 
qui  marquoient  qu’il  étoit  impoflibic  d’aller  plus  a^nt; 
nec  flus  ultra. 

On  met  encore  fur  le  compte  d’Hercule  la  déli- 
vrance de  Promethéc,que  nous  avons  expliquée  dans 
l’Hiftoire  de  ce  Prince , la  mort  des  deux  Frères  Cer- 
cops , ces  deux  fameux  Brigands , dont  parlent  les 
Anciens.  La  défaite  du  Taureau  -de  Marathon  , la 
mort  de  Lygis  qui  lui  difputoit  le  paffige  des  Alpes, 
cclledu Géant  Alcyoneus  qui  lui  avoit  lancé  une  pierre 
fi  grofle  qu’elle  écrafa  vingt-quatre  hommes  ; celle 
d’Lryx  Roi  de  Sicile,  qu’il  tua  d’un  coup  de  Cefte, 
pour  avoir  rcfufé  de  lui  rendre  les  Bœufs  qu’on  lui 
avoit  volez  -,  fon  Combat  avec  Cycnus  , qui  fur  ter- 
miné par  un  coup  de  foudre,  qui  icpara  les  deux  Com- 
batansj  un  autre  Combat  contre  les  Géants  dans  la 
plaine  de  La  Graux  en  Provence , pendant  lequel  Jupi- 
ter fit  pleuvoir  cette  grande  quantité  de  pierres , qu’ou 
y voit  encore  aujourd’hui.  On  lui  donne  aufli  un 
nombre  prodigieux  d’Enfons  , & on  aflbre  qu’il  en 
eût  fo.  en  une  nuit  des  yo.  Filles  de  Thefpius. 

J’ai  été  obligé  d’abreger,  pour  ne  point  ennuier  les 
Leéteurs  ,THiftoire  de  ce  Héros  ,dont  on  pourroit  faire 
un  gros  volume,  fi  on  vouloir  raflèmbler  tout  ce  que 
les  Mythologues  en  ont  dit  ; ceux  qui  en  voudront  fa- 
voir  davantage  pouront  lire  Diodore  de  Sicile  C8J, 
Denys  d’Halicarnafle  (9J,  Palephate  (^10},  & parmi 
les  modernes  Voflîus  (il).  Lilio  Giraldy  <^ïz')y  mon 
Explication  des  Fables  (i^),&  le Pere Monfoucon  qui 
a raflemblé  dans  le  premier  Tome  de  fon  Antiquité 
expliquée  prefque  toutes  les  figures  qui  reprefentent 
les  Travaux  de  ce  Héros,  & les  belles  actions  qui  lui 
ont  mérité  l’immortalité,  les  Temples  & les  Autels, 
qu’on  lui  éleva  dans  cous  les  lieux  où  il  s’étoit  fignalé. 

Je  finirois  cette  Explication  fi  M.  Frétée  ne  m’avoic 
communiqué  un  Abrégé  Chronologique  que  j’ai  criî 
Hicriter  ici  fa  place. 

(6)  Lib.  I.  (7)  Dkdort  de  Sicile  Lib.  IV.  fournîç  ces  deux  Expli* 
calions  dont  laderniere  paroit  la  plus  vraifemblable. 

(8)  Lib.  IV.  (9)  Lié,  l.  (10)  Des  ebofes  incroiablei. 

(11)  Irail.  de  îdtl.  (u)  Sym,  de  lîercul,  (13)  Tem,  UI. 
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ABREGE'  CHRONOLOGIQUE  DES  PRINCIPALES 
" ACTIONS  D’HERCULE. 

ïoi  ■'VTAinànce  d’HercuIe  defcendii  de  Perfée  par  fa  Mere  Alcmenç  Fille  d’EIeftryon  Gendre  de  Pelops, 
ou  Eur^fthée  aulli  Petit-Fils  de  Perfée  vient  au  monde  en  même  tems  qu’HcrcuIe.  La  Mere  d’Euryf* 
lozthée  étoit  Fille  de  Pelops. 

. - 85)  Expédition  des  Argonautes  fuivant  Thrafylle  l’Aftronome. 

. - 86  Meurtre  d’Androgée  Fils  de  Minos  tué  à Athènes  lorsqu'il  alloit  combatte  aux  Jeux  fuitebres  de  Laïus 

Roi  de  Thebes,  que  fon  Fils  Oedipe  avoit  tué  faps  le  connoître.  Le  Meurtre  d’Androgée  caufa  une 
guerre  entre  Minos  & Egée.  Cette  guerre  aïant  duré  plnfieurs  années  fut  terminée  par  un  'Iraité  dans  le- 
quel les  Athéniens  fc  fournirent  à envoïer  un  certain  nombre  d’Enfans  à Minos  cous  les  neuf  ans. 

Creon  Frere  de  JocaRc  Veuve  de  Laïus  regna  à Thcbcs  après  la  mort  de  fon  Bcau-Frerc. 

. - Sy  Naiflàncc  de  Thcfée  Fils  d’Egée  & d’Ethra  Fille  de  Pittheus  Roi  de  Treiçne. 

- - 84.  Hercule  Fils  d’ Alcmene  élevé  à Thcbcs  commence  à fe  figralçr  par  la  mort  du  Lion  du  Mont  Cythe- 

ron  , la  même  année  il  remporte  une  viétoire  fur  les,  Nlinycas  d'Orchomene,  Cet  exploit  delivre  les 
Thebains  du  tribut  qu’ils  leur  païoicnc  & lui  aqidcrt  la  faveur  de  Creon  qui  lui  donne  en  mariage  la 
Fille  Megarc. 

- - 83  Sthenelus  meurt  à Argos  & la  Couronne  paflè  à Euryfthée,  mais  comme  fon  Perc  l’avoic  ufurpée,  on 

fuppola  que  de  droit  Hercule  avoit  fuccedé  à Sthenelus , & Apollodore  foit  commencer  en.  cette  année 
le  Régné  d’Herculc  à Argosi  le  même  Apollodore  dans  fa  Chronique  citée  par  Clement  d’Alexandrie 
mettoit  l’expedicion  des  Argonautes  à cette  même  année  83.  Les  anciens  Cnronologiftes  varient  beau- 
coup fur  le  tems  de  ce  Voïagc;  mais  félonies  plus  habiles  des  Grecs  Hercule  n’y  eut  point  de  part  & 
s’étant  embarque  avec  eux  il  fe  fit  remettre  à terre  fur  les  côtes  de  Theflàlie. 

• * 79  Hercule  tombe  dans  un  accès  de  fureur  pendant  lequel  il  tue  les  Fils  qu’il  avoit  eus  de  Megare:  félon 
Diodore  il  fut  guéri  de  cette  maladie  par  Medéc  qui  vint  d’abord  chercher  un  afyle  à Thebes  auprès  de 
lui,  après  s’être  vengé  de  l’infidélité  de  Jalon , en  fajJant  mourir  le  Roi  de  Corinthe  & laPrincellè  la  Fille 
quejafon  avoit  époufée;  ce  qui  prouve  que  l’expedicion  de  Colchos  étoit  anterieure  de  plulîeurs  années 
à la  fureur  dans  laquelle  tomba  Hercule.  Eufebc  dans  fa  Chronologie  donne  quatre  dattes  differentes 
du  Voïagc  des  Argonautes,  favoir  l’an  98.  l’an  88.  l’an  83.  & l’an  77.  avant  la  prife  de  Troïe. 

Hercule  revenu  dans  fon  bon  fens,  alla  confulter  l’Oracle  qui  lui  ordonna  de  fe  foumectre  aux  ordres 
d’Euryfthéc  qui  le  mandoic  à fa  Cour.  II  obéît  & Euryfthée  promit  de  lui  rendre  la  Ville  de  Tyrinche 
qui  avoit  appartenu  à Amphitryon  par  le  partage  des  Etats  de  Fcrfée. 

. - 78  Hercule  âgé  de  24.  ans  commence  les  douze  Tranaupc.  Les  Anciens  ne  font  pas  d’accord-  lur  l’ordre 
dans  lequel  ils  ont  été  accomplis.  On  varie  même  fur  quelques-uns,  Apollodore  nous  aprend  feulement 
que  les  dix  premiers  î’occuperent  pendant  8 ans  & un  mois. 

. - 70  Hercule  accomplit  les  deux  derniers  de  fes  Travaux.  Libre  de  l’engagement  qu’il  avoit  pris  avec  Eu- 
ryfthée, il  repafle  à Thebes. 

. ~ II  répudié  Megarc  Fille  de  Creon  5 ce  Prince  avoit  été  obligé  de  ceder  le  chrône  à Oedipe  il  y avoit 
déjà  quelques  années  vers  l’an  73.  ou  74.  Cette  même  année , Hercule  rechercha  lole  Fille  d’Euryte 
Roi  a’ücclialie;  mais  ce  Prince  la  lui  aïant  refulee,il  tomba  dans  un  fécond  accès  de  fureur  & tua  Iphi- 
tus Frere  d’Iole.  Perfonne  ne  l’aïanc  voulu  expier  de  ce  meurtre , quoi  qu’il  eût  été  pour  cela  chez  la 
plupart  des  Piinces  du  Peloponefe,  il  alla  confulter  l’Oracle  qui  lui  ordonna  de  fe  faire  conduire  en  Ly- 
die & de  s’y  faire  vendre  comme  efclave  à la  Reine  Omphale  Veuve  de  Tmolus,  qui  regnoit  dans  ce  Pais. 
Cet  cfclavagc  devoir  durer  trois  ans. 

. - (58  Hercule  avant  de  pafier  en  Lydie  eft  expié  par  Xhefée  âgé  pour  lors  de  17  ans  félon  Apollodore  & 

qui  venoit  de  quiter  Trefene  pour  aller  chercher  les  avanturcs  afin  de  fe  rendre  célèbre  dans  la  Grece 

avant  de  fe  prcléncer  à fon  Pere  Egée  à qui  il  étoit  inconnu. 

Première  année  de  l’efclavage  d’Hercule.  Des  Amours  de  ce  Héros  avec  Malis  efclave  d’Omphale  nâ- 
quic  un  Fils  auquel  il  donna  le  nom  de  fon  Grand-Pere  Alcées  c’eft  de  ce  fécond  Alcée  que  defeen- 
doicnc  les  Heraclides  qui  régnèrent  en  Lydie  pendant  yoy  ans  jufqu’à  Gygès  qui  dethrona  Candaule  f. 

Expéditions  d’Hcrcule  contre  les  Cercopes. 

. - ^7  Nailfance  d’ Alcée.  Amours  d’Hercule  & d’Omphale. 

. - 66  Troifiéme  & derniere  année  de  l’efclavage  d’Hcrcule.  Naiiïànce  d’Agelaus  Fils  d’Omphalc}  c’eft  de 

lui  que  delcendoit  la  Famille  de  Crefus  félon  Apollodore. 

, . 67  Hercule  après  la  fin  de  fon  efclavage  repafla  en  Grece  & fe  mit  à la  tête  d’une  Efcadre  de  fix  VaiC> 
féaux  félon  quelques-uns  & félon  d’autres  de  dix-huit  pour  aller  attaquer  la  Ville  de  Troïe  & punir  Lao- 
medon de  quelque  manque  de  parole  aux  Argonautes,  fur  lequel  on  n’eft  pas  d’accord. 

Hercule  furprit  la  Ville  de  Troïe,  tua  Laomedon,  emmena  Hefionc  captive,  & la  maria  à Telamon, 
qui  d’une  autre  Femme  fut  Pere  de  l’un  des  deux  Ajax.  Il  mit  fur  le  Throne  Priam  ou  Podarcc  qui  étoit 
alors  extrêmement  jeune.  Au  retour  de  cette  Expédition  Hercule  fit  une  Defcente  dans  l’Ifle  de  Cos, 
donc  il  fc  rendit  Maître,  & pendant  fon  féjour  dans  cette  Ille  il  devint  amoureux  de  Chalciopé  Fille 
d’Eurypylus  & la  rendit  Mere  de  Theftalus  dont  les  Fils  fe  trouvèrent  au  Siège  de  Troïe. 

. - 64  Hercule  de  retour  dans  le  Peloponnefe,  fe  préparé  à la  guerre  contre  Augias  Roi  d’Elide.  Mais 
■^unc  bleflurc  qu’il  avoit  reçue  à la  prife  de  Cos  s’étant  rouverte  il  combe  malade  & fait  un  Traité  avec 
Augi.is.  Les  Fils  de  MoEon  à qui  ce  Prince  avoir  donné  le  Commandement  de  fes  Troupes,  aïant  violé 
ce  Traité , Hercule  les  attaqua  ctHnme  ils  alloicnt  aux  Jeux  de  l’Ifthme,  les  vainquit  & les  tua.  C’étoit 
la  troifiénic  folemnité  de  ces  Jeux  depuis  celle  où  Hercule  avoir  été  expié  parThelëej  & comme  ces  leux 
fe  célèbr, oient  tous  les  deux  ans , cette  année  étoit  la  cinquième  depuis  celle  du  commencement  de  l’cf 
clavage  d’Hcrculc, 

Après  la  mort  des  Molionides,  Hercule  marcha  contre  Augias,  le  défît  & ,1e  tua.  Delàilpaflaà 
Olympie  où  il  alTifta  aux  Jeux  funebres  qui  fe  célébroient  en  mémoire  de  Pelops,  mprt  18.  à 20.  ans  au- 
paravant. Comme  il  changea  beaucoup  de  chofes  aux  Cérémonies  de  cette  Fête,  qu’il  régla  les  Loix 
des  Combats  que  l’on  y faifoic,  il  pafia  pour  l’inftituteur  de  ces  Jeux,  quoi  qu’ils  fùflènc  beaucoup  plus 
anciens  que  lui,  & du  rems  des  Daélylcs  Idéens  près  de  200.  ans.  avant  la  prife  dq  Troie. 

Polybe  afiùre  qu’HercuIe  y prononça  une  efpece  d’Applogie.  poiu  fa  conduite  & montrer  qu’il 

n’avoit  entrepris  aucune  guerre  fans  en  avoir  des  motifs  légitimes. 

, . „ , ^ , Hercule 

f Apollodore  nous  aprend  dans  fon  Hiftoice  fabuleufe  que  félon  une  opinion  conunnne  l’Erpedition  des  Argonautes  & la  ChalTs 
du  Sanglier  de  Calydon  i’étoicnt  faites  pendant  l’efclavage  d’Hercule  en  Lydie,  ^ w , .ors  a i « K v.<naus 
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Hercule  après  la  fin  des  Jeux , marcha  à Pyles  donc  Nelcc  étoic  Roi.  Comme  ce  Prince  lui  avoir 
fe  de  l’expier  après  !e  Meurtre  d’Iphitus,  il  lui  fit  la  guerre  pour  s’en  vanger.  Ce  fut  dans  cette 
guerre  que  les  onze'Fils  de  N elée  furent  tués.  Neftor  qui  étoic  encore  un  Enfant  fut  le  feul  qui39  ■ 
échappa. 

De  Pyles  Hercule  pafTa  à Lacederhone,  dont  Hippocoon  avoir  ufurpé  le  Roïaume  fur  Tyndare  ma- 
ri de  Leda,  dans  cette  guerre  Hercule  perdit  fon  Frcre  Iphiclus.  Il  remit  Tyndare  fur  le  Thrône, après 
cela  il  voulut  fe  mettre  en  pofleffion  de  Tyrinthci  mais  Euryfthée  s’y  oppoià  & l’obligea  de  fe  retirer 
àPhenée  Ville  d’Arcadie,  où  il  pafla  quatre  ans  entiers. 

Hercule  âgé  de  44  ans  quitte  Phenéc  la  cinquième  année  de  fon  exil.  Eiuyfthée  qtii  ne  pouvoir  fans  in-44-  ‘ 
quictude  le  fouffrir  fi  près  de  lui,  l’obligea  de  fortir  du  Peloponnefe,  fie  de  pafler  en  Ætolie  à la  tè- 
te d’une  bande  d’Avanturiers  qui  fuivoient  fa  fortune.  Oenée  Roi  de  Calydon  rcfolu  de  fe  l’atta- 
cher, lui  donna  fa  Fille  Dejanirc  en  mariage.  Meleagre  fon  Fils  étoic  mort  & il  s’étoit  remarié  à Pe- 
ribée  , de  laquelle  il  eut  Tydée  qui  fe  trouva  à la  première  Guerre  de  Thebes.  Diomede  le  Fils  de  ce 
Tydée  afîifta  à la  Guerre  de  Troie.  Tydée  étoit  déjà  né  lors  que  fa  Sœur  Déjanire  époufa  Hercule. 

La  fameufe  ChalTe  du  Sanglier  de  Calydon  étoic  arrivée  dans  le  tems  des  premiers  exploits  d’Hercule. 
Fhœnix  la  raconte  à Acliille  dans  Homère  comme  un  événement  très-ancien  5 déplus  Tydée  étoic  un 
homme  fait  lors  de  la  première  Guerre  de  Thebes,  fie  il  étoit  né  depuis  cecre  Chaffe}  c’eft  pourqtwi 
je  crois  qu’on  doit  la  placer  au  plus  tard  pendant  l’efclavage  d’Hercule  chez  Omphale , vers  l’an  68.  ou 
6j.  félon  l’opinion  raportée  par  Apollodore. 

Nailîànce  d’Hyllus  Fils  d’Hcrculc  fie  de  Déjanire.  Guerre  d’Hercule  contre  le  Roi  des  Thcsprotes.4f  - 
Prife  de  la  Ville  Ephyra  où  étoic  un  Oracle  des  morts.  Thefée  eft  délivré  de  la  prifon,  où  il  étoic  re- 
tenu pour  avoir  voulu  enlever  la  Fille  d’Aidonéc  Roi  des  Molofies. 

Thefée  va  cette  année  même  à Athènes,  où  ilie  fait  reconnoître  par  fon  Pere  Egée.  Medée  qui  étoit 
encore  à la  Cour  de  ce  Prince  aïanc  clTaïé  inutilement  de  faire  périr  Thefée  abandonne  la  Grece. 

Naifiànce  de  Tlepoleme  Fils  d’Hercule  fit  d’Aftyoche  Fille  du  Roi  des  Thefprotes.  Tlepoleme  fê  trouva  46  - 
à la  Guerre  de  Troie  fie  y fut  tué  par  Sarpedon. 

Cette  même  année  Hercule  fut  obligé  d’abandonner  la  Cour  de  Calydon  pour  un  meurtre  involontaire. 

Il  alla  chercher  une  retraite  chez  Ceyx  Roi  de  Tracloine  avec  fa  Femme  Déjanire  fie  fon  Fils  Hyllus. 

Dans  ce  Voïage  arriva  l’Hiftoire  de  Neflùs.  _ I 

Hercule  étant  chez  Ceyx  entreprit  une  Guerre  contre  les  Dryopes  6c  les  Lapithes  en  faveur  d'un  Roi 
des  Doriens  qui  lui  céda  le  tiers  de  fon  Roïaume.  Hercule  s’y  établit  avec  fes  Soldats  Sc  c’eft  de  là  qu’eft 
venu  le  nom  de  Doriens  qu’on  donna  aux  Heraclides  après  qu’ils  furent  retournez  dans  le  Peloponnefe. 

Hercule  demande  Aftydamic  en  mariage  à Ormenius  Roi  desPclasges  du  Mont  Pelion  & lui  déclaré  la 47  " 
Guerre  pour  fe  venger  de  fon  refus.  Cet  Ormenius  étoit  le  Grand-Perc  de  Fhœnix  fie  d’Eurypyle  qui 
fe  trouvèrent  à la  Guerre  de  Troie.  r ■ 1 r t^-i,  iO 

Hercule  ne  pouvoir  pardonner  à Euryte  Roi  d’Oechalie  le  refus  qu’il  lui  avoit  fait  autrefois  de  la  Pille 4®  “ 

lolej  pour  s’en  venger  il  lui  declara  la  Guerre,  tailla  en  pièces  fon  armée,  le  tua  avec  fes  Enfans,  fie 
emmena  lole  prifonniere.  Quoique  cette  Princeife  ne  fût  plus  dans  fa  première  Jeuneife,  puis  qu’il  y 
avoir  i f ans  qu’Hercule  l’avoit  demandée  en  mariage,  fon  amour  fe  ralluma  6c  Déjanire  craignit  d’être 
répudiée  par  fon  mari,  qui  depuis  fon  exil  de  la  Cour  de  Calydon  ne  trouvoit  aucun  avantage  dans 
ce  mariai , au  lieu  que  celui  d’Iole  lui  eût  apporté  des  droits  lut  le  Roïaume  d’Oechalie. 

Ainfî  Déjanire  crut  qu’il  étoit  tems  d’emploïer  la  Robe  teinte  du  fang  du  Centaure  Neflus,  qu’elle 
croioit  un  Philtre  puiflànt  pour  ranimer  l’amour  conjugal  prcfque  éteint  dans  l.e  cœur  de  fon  mari. 

Hercule  empoifonné  par  le  làng  du  Centaure  Ncflîis  • dont  cette  Robe  étoit  teinte  tomba  dans  une  ma-  49  - 
ladie  longue  & cruelle.  Après  avoir  cflàïé  vainement  toutes  fortes  de  remedes  il  prit  le  parti  de  terminer 
par  une  nwrt  volontaire  des  douleurs  qn’aueun  remede  ne  pouvoir  adoucir  6c  il  fe  brûla  fur  le  Mont  Oeca, 
/•nmrnft  je  l’ai  déjà- dit  au  commencement  de  ce  Livre. 


F A B.  VIL  VIII.  IX  & X.  Dryope  changée  en  /Irbre'. 
Les  Enfans  de  Callirrboé. 


ARGUMENT. 


Une  Nymphe  en  fuïant  Priape  qui  k pourfuivoit,  eft  metamorpho- 
fée  enArbre  ; Dryope  aïant  coupé  un  Rameau  de  cet  Arbre  pour  le  don- 
ner à fon  Fils  qu’elle  tenqit  entre  les  bras , éprouve  le  même  change- 
ment ; & tandis  qu’Iole  fait  à Alcmene  le  récit  de  cette  avanture , elle 
apprend  que  fon  Frere  lolas  étoit  revenu  dans  fa  première  jeunelTe.  Le 
Poete  raconte  aufli  à cette  occafion  l’Hiftoire  des  Enfans  de  Callirrhoé. 


Dïxit:  Çf , aàmonitu  ceteris  commota 
minijîrae , 

Ingemuit  i quam  Jic  nurus  eji  adfata  gemen- 
tem: -■ 

T<r  tamen, Ô genetrix  ^alienae  fanguine  vefiro 
Rapta  movet  facies,  quid  Ji  tibi  mira  fororis 
Rata  meae  referam?  quamquam  lacrimaeque 
dolorque 

Impediunt,  prohibentque  loqui,  fuit  unica 
matri 

(lide  pat er  ex  alia  genuit ) notiffima  forma  0^0 
Oechalidum  Dryope  : quam  virginitate  ca- 
r entem , 

Vimque  Dei  pafam,  Delphos  Delonque  te- 
nentis. 

Excipit' 


T E fouvcnir  de  Ia  pene  d’une  Femme  fi  af- 
feâionnée,  fit  lôupirer  Alcmene.  „Eft-il 
„ poflîble,  ma  chere  Mere,  lui  dit  Iole,  que  Ic 
malheur  d’une  efclave  vous  trouve  fi  fcnfiblc? 
„ quelle  feroit  donc  votre  affliflion  fi  je  vous  ap- 
„ prenois  1’Hifioire  tragique  de  ma  Sœur?  Je  veux 
,,  cependant  vous  la  raconter,  fi  mes  larmes  & 
„ mes  foupirs  me  le  permenent.  Dryope  ctoic 
„ ma  Sœur  de  Pere,  & fit  Mcre  n'avoit  eu  quel- 
„ le  de  Fille.  Elle  étoit  belle,  & fà  beauté  fai- 
„ Toit  beaucoup  de  bruit  dans  l’Oechalie.  ApoJ- 
„ Ion  en  fut  amoureux  & la  rendit  fcnfiblc. 

Apres 


D’  O V I D E, 

Excipia  AnàramiQYii  0*  hahetur  conjuge  felix,  p, 
EJl  lacus , aeditui  depexo  margine  formam  ,, 
Litoris  efficiens  : fummum  mjrteta  coro- 
nant.  ^ ^ j;' 

Venerat  huc  Dryope  fatorum  nefeia  i quoque 
Indignere  magis , Nymphis  latura  coronas. 

Inque  Jinu  puerum , qui  nondum  impleverat 
annum , 

Dulce  ferebat  onus  : tepidique  ope  laBis  alebat. 
Haud  procul  a JiagnOt  Tyrios  imitata  colo^ 
res  i ^40 

In  fpem  baccarum  forebat  aquatica  lotos.  » 
Carpferat  hinc  Dryope , quos  obledamina  nato  ,> 
Vorrigeret , fores  : ^ idem  fadura  videbars  ,, 
Namque  aderam,  vidi  guttas  e fore  cruentas 
Decideres  Çf  tremulo  ramos  horrore  move- 

Scilicet^  ut  referunt  tardi  nunc  denique  agrefes, 
Lotis  in  hanc  Nymphe , fugiens  objeaen^f. 
Priapi, 

Contulerat  verfos , fervato  nomine , vultus. 
Nefcierat  foror  hoc  ,•  quae  cum  perterrita  retro 
Ire , Çf  adoratis  vellet  difcedere  Nymphiss  0 ^'O  ,, 
Haeferunt  radice  pedes,  convellere  pugnat  : „ 

Nec  quidquam,  nifi  fumma , movet,  fuccrefeit  ,, 
ab  imo,  „ 

Totaque  paullatim  lentus  premit  inguina 
cortex.  „ 

Ut  vidit  i conata  manu  laniare  capillos , „ 

Fronde  manum  implevit  : frondes  caput  omne 
tenebant.  35' 5* 

At  puer  ^mphijfos  ( namque  hoc  avus  Eu-  « 
rytus  illi 

Addiderat  nomen  ) materna  rigefeere  fentit  ” 

Ubera:  nec f equitur  ducentem  ladeus  humor. 
SpeBatrix  aderam  fati  crudelis  s opemque  ” 

Non  poteram  tibi  ferre , foror  : quantumque  ” 
valebam,  560 

Crefeentem  truncum  ramosque  amplexa  ,mo-  ” 
rabar  : 

Et  (fateor  ) volui  fub  eodem  cortice  condi. 

Ecce  vir  Andraemon , genitorque  miferrimus , 
adfunt  : 

Et  quaerunt  Dryopen  : Dryopen  quaerentibus 
illis 

Ofendi  loton,  tepido  dant  ofcula  ligno:  565 
Adfufque  fuae  radicibus  arboris  haerent. 

Nil  nifi  jam  faciem , quod  non  foret  arbor , 
habebas , 

foror,  lacrimae  mifiro  de  corpore  faBis 
Irrorant 
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Après  cette  intrigue  elle  epoufa  Andremon  que 
tout  le  monde  efHmoit  heureux  d’avoir  une 
aulTi  belle  Femme.  Un  jour,  lâns  fonger  au 
malheur  qui  devoir  lui  arriver , elle  alla  près 
d’un  Lac , dont  les  bords  qui  formoient  une 
pente  douce  croient  plantez  de  Myrrhes.  Ce 
qui  vous  furprendra,  quand  vous  {aurez  (bn 
avanture,  c’eft  qu’ellè  y étoit  allée  dans  le  deF- 
fein  d’offrir  des  Couronnes  de  Fleurs  aux  Nym- 
phes de  ce  lieu.  Elle  tenoit  entre  (es  bras  (on 
Fils, qui  11’ avoir  pas  encore  un  an,  & lui  don- 
noit  à têter.  Près  de  cet  étang  étoit  un  Ar- 
bre nomme  Lotos , dont  les  Fleurs  couleur  de 
pourpre  charmoient  la  vue  & promettoient 
d’ excellens  fruits.  Dryope  en  donna  à lôn  Fils 
pour  l’amufcr,  & j’étois  prête  de  mon  côte 
(carj’avois  accompagné  ma  Sœur  dans  cette 
promenade)  à en  cueillir  aufli , lorsque  je 
m’apperçus  qu’il  en  fortoit  quelques  goûtes  de 
fâng  , & que  les  branches  de  l’Arbre  mar- 
quoient  en  tremblant  je  ne  fâi  quelle  (ècrete 
horreur.  Les  plus  anciens  habitans  du  Pais  ra- 
content à-  ce  fujet  qu’une  Nymphe  nommée 
Lotos  fuïant  les  pourfuites  de  l’infame  Priape, 
avoit  été  changée  en  cet  Arbre. 

„ Ma  Sœur  effraïée  d’un  prodige , dont  elle 
ignoroit  la  caulè , voulut , après  avoir  adreffe  {à 
priere  aux  Nymphes  du  heu , faire  quelques 
pas  en  arriéré  pour  s’éloigner  5 mais  elle  {entic 
que  fès  pieds  s’étoient  attachez  à la  terre,  & 
qu’elle  faiibit  de  vains  efforts  pour  les  dégager. 
L’écorce  montant  peu  à peu  avoit  déjà  enve- 
loppé la  moitié  de  fôn  corps;  defcsperéc  d’un, 
accident  fr  funefte , elle  voulut  s’arracher  les 
cheveux  ; mais  elle  n’arracha  que  des  feuilles. 
Son  Fils,  à qui  Euryte  fbn  Grand-Pere  avoit 
donné  le  nom  d’AmpIiilè,  prit  frs  mamelles 
pour  têter,  mais  il  les  trouva  lèches  & frns 
lait.  Témoin  d’un  {peélacle  h trille,  & ne 
pouvant  donner  aucun  lècours  à ma  Sœur,  je 
la  tenois  étroitement  embraffée,  pour  em- 
pêcher, s’il  étoit  pollible,  l’écorce  de  gagner 
& de  monter  plus  haut.  Helas  ! j’aurois  ibu- 
haité  d’être  enveloppée  avec  elle  fous  la  mê- 
me écorce.  Dans  ces  entrefaites,  mon  Pere 
& Andremon  étant  arrivez  5 me  demandèrent 
ou  étoit  Dryope,  la  voilà,  leur  dis-je,  en  leur 
montrant  l’Arbre,iIs  l’embrafferent  l’un  &:  l’autre 
& s’apperçoivent  en  le  ballant  qu’il  avoit  enco- 
re quelque  reffe  de  chaleur.  Déjà  tout  le  corps 

de 


Irrorant  foliis  : ac , dum  licet , oraojue  Iraefant 
Vocis  iter , tales  effundit  in  aéra  quejlus:  ^70 
Si  qua  fides  mijeris , hoc  me  per  numina  juro 
2>lon  meruiffe  nefas.patior  fine  crimine  poenam . 
Viximus  innocuae  : fi  mentior , arida  perdamt 
Quas  haheo , frondes  ; Çf  caefa  fecurihus  urar. 
Hunc  tamen  infantem  maternis  demite  ra- 

. r 

£>  date  nutrici  : noflraque  fiuh  arbore  faepe 
Lac  facitote  bibat  ,•  nofiraque  fub  arbore  ludat. 
Cumque  loqui  poterit  > matrem  facitote  fialutet. 
Et  trifilis  dicat  : Latet  hoc  fub  fiipite  mater. 
Stagna  tamen  timeat  s nec  carpat  ab  arbore 
filor  es: 

Et  frutices  omnes  corpus  putet  efife  Dearum. 
Care  nsale  conjux , tu  germana , paterque. 
Quis  fii  qua  efi  pietas , ab  acutae  'vulnere  falcis, 
A pecoris  morfiu  frondes  defendite  nofiras. 

Et  quoniam  mihi  fas  ad  vos  incumbere  non 
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Erigite  huc  artus , ad  oficula  nofira  venite. 
Dum  tangi  pofifum , parvumque  attollite  na- 
tum. 

Plura  loqui  nequeo,  nam  jam  per  candida 
mollis 

Colla  liber  ferpit  : fummoque  cacumine  condor. 
Ex  oculis  removete  manus,  fine  munere  vefi- 
tro 

Contegat  induMus  morientia  lumina  cortex. 
Defierant  fiimul  ora  loqui , filmul  effe  : diuque 
Corpore  mutato  rami  caluere  recentes. 
Dumque  refert  Iole  fatum  mifierabile , dumque 
Eurytidos  lacrimas  admoto  pollice  ficcaf^i^^ 
Alcmene,  filet  0*  ipfia  tamen  : compeficuit 
omnem 

Res  nova  trifiitiam.  nam  limine  confiitit  alto 
Pene  puer , dubiaque  tegens  lanugine  , 

Ora , reformatus  primos  Iolaus  in  annos. 

Hoc  illi  dederat  Junonia  muneris  Hebe,  400 
ViUa  viri  precibus,  quae  cum  jurare  pararet 
Dona  tributuram  pofihac  fie  talia  nulli  s 
Non  efi  paffa  Themis.  Nam  jam  dificordia 
Thebae 

Pella  movent,  dixit,  Capaneusque  nifi  ab 
Jove  vinci 

Haud  poterit  : ibuntque  pares  invulnera  fra- 
tres : 405 

SeduUaque  fiuos  manes  tellure  videbit 
Vivus  adhuc  vates  : ultusque  parente  parentem 
Natus , erit  faUo  pius  ficeleratus  eodem: 
Attonitusque 


ORPHOSES 

de  ma  Sceiir  ctoit  metamorphofc  ■,  le  vifàge  ne 
l’étoit  pas  encore,  Sc  on  voïoit  {es  larmes  cou- 
ler fur  les  branches  ôc  fur  les  feuilles  qui  l’cn- 
vironnoient.  Comme  là  bouche  croie  encore 
libre,  elle  eut  le  tems  de  proférer  ces  paroles: 
Si  l’on  doit  ajouter  quelque  foi  aux  malheu- 
reux, je  prends  tous  les  Dieux  à témoins  que 
je  n’ai  pas  mérité  un  pareil  châtiment:  c’eft 
làns  être  criminelle  (jue  je  fuis  fi  cruellement 
punie:  je  n’ai  rien  a me  reprocher,  & fi  le 
témoignage  que  je  vous  rends  de  mon  inno- 
cence n’ell  pas  finccre  , je  conlcns  que  les 
rameaux  & les  feuilles  de  cet  Arbre  fbient  con- 
damnez â une  éternelle  fierilité,  que  l’Arbre 
lui-même  Ibit  coupé  &:  confumé  par  le  feu. 
Prenez  ce  cher  Enfant,  ajouca-t-clle,  engagez 
la  nourrice  que  vous  lui  donnerez , à le  porter 
lôuvent  fous  cet  Arbre  j qu’elle  l’y  falTc  jouer; 
& lors  qu’il  lèra  en  état  de  parler,  apprenez- 
lui  à, nommer  fi  Mere,  & à dire,  Hclas  ! ma 
Mcre , ma  chere  Mere  eft  cachée  fous  l’écorce 
de  cet  Arbre.  Tâchez  de  lui  inlpirer  de  l’aver- 
fion  pour  les  Etangs  & pour  les  Lacs , & une 
telle  vénération  pour  les  Arbres  , qu’il  n’en  ar- 
rache jamais  aucune  branche,  comme  fi  en  ef. 
fèt  ils  cachoient  tous  fous  leur  écorce  quelque 
Divinité.  Adieu  mon  cher  Epoux , dit-elle  en- 
fuite  ; Adieu  mon  Pere;  Adieu  ma  Sœur  : fi  vous 
confèrvez  encore  quelque  tendreife  pour  moi , 
faites  en  forte  qu’on  n’arrache  les  branches 
de  cet  Arbre  , & que  les  Troupeaux  n’en 
viennent  brouter  les  fouilles.  Comme  je  ne 
fois  plus  en  état  de  faire  le  moindre  mouve- 
ment pour  vous  embralTer,  venez  vous-mê- 
mes me  donner  cette  marque  d’amitié,  & ap- 
prochez de  moi  mon  Fils  ; afin  que  je  le  bai- 
îè  pour  la  derniere  fois.  Adieu,  l’ufoge  de  la 
parole  m’eft  interdit,  & je  fens  l’écorce  de 
l’Arbre  qui  gagne  ma  tête.  Il  ell;  inutile  que 
vous  fongiez  à me  former  les  yeux,  elle  vous 
épargnera  le  foin  de  me  rendre  ce  pieux  de- 
voir. A ces  mots  Dryope  ceflé  de  parler  ; elle 
n’ctoitpius  aloi-s  qu’un  Arbre  dont  les  rameaux 
„ conferverent  encore  long-tems  de  la  chaleur”. 
Dans  le  tems  qu’Iole  racontoit  cette  Hilfoire  dé- 
plorable , & qu’Alcmcne  & elle  fondoient  en 
pleurs , un  fpedacle  nouveau  vint  bien-tôt  tarir 
la  fource  de  leurs  larmes.  lolas  Frere  d’Iole  en- 
tra dans  l’appartement  où  étoient  ces  deux  Prin- 
ceffes  avec  le  vifàge  d’un  jeune  homme. 

C’étoit  Hebé  Fille  de  Junon  qui  venoit  de 
rajeunir  lolas  ; Epoufe  d’HercuIe  elle  n’avoit  pu 
lui  refufer  cette  grace^mais  comme  elle  étok  fur  le 
point  de  jurer  de  ne  l’accorder  déformais  â perfon- 
ne,  Themis  l’empêcha  d’en  faire  le  ferment.  Il 
„ doit  y avok  dans  peu  de  tems,  lui  dit-elle, 
„ DcefTe , une  Guerre  fonglante  donc  Thebes  fora 
„ le  Theatre:  Capanée  y fora  paroitre  tant  de 
„ courage  & tant  de  valeur,  que  Jupiter  feul 
„ pourra  le  vaincre  : les  deux  Freres  ennemiç 
„ s’entretueront  dans  un  combat:  un  célèbre De- 
„ vin  fe  verra  englouti  dans  la  terre  ; & fon  Fils 
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AttonUuscjue  rndis  > exfui  menfi-sque-  domus- 
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„ cjui  vengera  fà  more,  en  tranchant  les  jours  de  {à 
,,  Mcre,  fera  voir  dans  la  meme  adtion  un  fils  éga- 
„ lement  tendre  & dénaturé.  Tourmenté  par 
,,  limage  de  fon  crime 5 perfecuté  par  les  Furies 
„ & par  1 ombre  d’une  Merc  en  courroux,  il 
„ perdra  entièrement  la  raifon,  Sc  fe  bannira  de 
„ là  Patrie  i enfin  il  fera  tué  par  lès  Bcaux-Freres, 
,,  lorsqu’il  ira  redemander  à là  première  Femme 
,,  le  Collier  fatal  qu’il  deftinoit  à celle  qu’il  vc- 
„ noit  d’epoufer  en  fa  place.  Callirrhoc  Fille 
,,  d’Acheloüs , qui  doit  être  cette  fécondé  Femme, 
,,  priera  Jupiter  d’avancer  l’age  de  fes  deux  Ei> 
,,  fans,pouiTes  mettre  en  état  de  vengeiTamort 
,,  de  leur  Pere  , & Jupiter  touché  des  larmes 
„ d’une  Mere  affligée,  le  fervira  en  leur  faveur 
„ d’un  pouvoir  qui  étoit  refèrvé  à la  lèule  Fdebc 
„ fa.  Belle-Fille  & fa  Bru  t en  fera  des  hom- 
„ mes  parfaits. 

t Hebê  commeEtlle  de  Junon  fans  la  partie:  de  fon  Mari  étoit  Belle-Fille  de  Jupiter  & fa  Bru  comme  Femme  d’Hercule  fon  Fils-  Te 

l’a.  marqué  dans  ma  Tradua.on  & je  ne  fa.  pourqom  les  autres  Traduaeurs  ne  l’nnt  pas  exprimé  non  plus  que  ces  deux  mots  donaprjhjt  - 
qui  Tculeni  dire  que  Jupiter  fe  letvira  du  pouvoir  d Hebé  ou  qui  n étoit  refervé  qu’à  elle.  r 'i  t ï t 


Vultibus  EumeniduMi  msitr^isqm  agitabitur 
umbris  i ^lO 

Donec  eum  conjux  fatale  popofeerit  aurum  : 
Cognatumque  latus  Phegeius  hauferit  enfis. 
Eum  demum  magno  petet  hos  Acheloia  fup- 
plex 

Ab  Jove  Callirrho'é  natis  infantibus  annos, 
Juppiter  his  motus , pri'vignae  dona  nurus- 
que 415 

Praecipiet , facietque  'viros  impubibus  annis. 


Tom.  II. 
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EXPLICATION  DES  VII.  VIII.  I X.  & X.  F A B L E S. 


L’Aventure  de  Dryope  eft  un  de  ces  faits  déta- 
chez, dont  la  connoiflànce  eft  peu  importance. 
Le  nom  de  Dryope  vient  vraÜcmblablement  de  “Dry s , 
qui  veut  dire  Chêne,  Arbre  qui  a beaucoup  de  ra- 

f>orc  au  Lotos  -,  & c’eft  peut-être  ce  qui  a donné 
ieu  à la  Fable  -,  ou  fi  vous  voulez  la  raporter  à l’Hif- 
toire,  il  y a apparence,  que  cette  PrincelTe  fut  punie 
pour  avoir  voulu  profaner  un  Arbre  confacré  aux  Dieux, 
ainfi  qu’Erefichthon,  qui  pour  en  avoir  coupé  un  qui 
étoit  fous  la  proceêtion  de  Diane  , devint  fi  faméli- 
que qu’il  fe  man^oit  lui-même  pour  Je  nourrir,  quel- 
que foin  que  fa  Fille  Mctra  prît  de  lui  chercher  des 
alimens.  Ce  que  l’on  fait  de  cette  Dryope  , c’eft 
qu’elle  étoit  Fille  d’Euryte  & Sœur  d’iolc  Femme 
d’Hcrcule,  & qu’elle  avoir  époufé  Andremon.  Ovide 
dit  que  pendant  qu’Iole  conçoit  cette  aventure  à 
Alcmene , lolas  qu’Hercule  avoir  eu  d’Hebé  depuis  fon 
Apotheofe , redevint  jeune  à la  prieare  de  cette  Dcefle 
qui  appaifa  Junon. 

Le  mêmePoëce  raconte  le  rajeuniflèment  des  Enfans  de 
Câllirrhoé , dont  voici  l’Hiftoire.  Amphiaraus , aïanc 

Ërevu  par  les  principes  de  fon  art,  ainli  qu’Homere , 
•iodore  de  Sicile  j Pline  & Stace  le  racontent,  que 
la  Guerre  de  Thebes  fa  Patrie  lui  feroic  funefte,  for- 
tif  de  la  Cour  d’Adrafte  Roi  d’Argos,  donc  il  avoit 
époufé  la  Sœur,  pour  aller  fe  cacher  dans  quelque  lieu, 
où  il  ne  put  point  être  découvert.  Les  Argiens,  à 
qui  les  Oracles  avoient  appris  que  Thebes  ne  feroic 
prife  que  lors  qu’Amphiaraüs  feroic  dans  leurs  Trou- 
pes j- le  firent  chercher  de  tous  cotez  j mais  leurs  foins 
auroienc  été  vains,  fi  Eriphile  fa  Femme  gagnée  par 
un  collier  de  grand  prix , qu’Adrafte  fon  Frere  lui  don- 
na, n’eût  découvert  le  lieu  où  il  étoit.  Amphiaraus  ar- 
raché .de  fa  retraite)  partit  avec  les  Argiens,  dedans 


le  tems  qu’il  confideroit  le  vol  des  Oifeaux  , pour 
en  tirer  des  Augures , fes  Chevaux  tombèrent  dans 
un  précipice,  où  il  perdit  la  vie  (i).  Scace  pour  dé- 
crire cet  événement  d’une  manière  Poétique  dit  (2) 
que  la  Terre  s’entrouvrit  pour  l’engloutir  avec  fon  Cha- 
riot. Araphiaraüs  avoit  engagé  fon  Fils  Alcméon , en 
cas  qu’il  mourût  dans  cette  guerre,  de  le  venger  de 
de  faire  mourir  Eriphile  : ce  qu’il  ne  manqua  pas  de 
faire  dès  qu’il  eut  appris  la  nouvelle  de  la  mort  de 
fon  Pere.  Alcméon  obligé  d’aller  à la  Cour  de  Fhleece 
pour  être  expié  de  fon  crime,  de  fe  délivrer  en  mê- 
me rems  des  Furies  qui  le  perfccucoient  comme  un  au- 
tre Orefte  5 c’eft-à-dire  pour  calmer  par  les  cérémo- 
nies de  l’expiation  fa  confcicnce  qui  lui  reprochoic  fon 
crime,  ce  Prince  le  reçut  favorablement,  de  lui  don- 
na en  mariage  fa  Fille  Alphefibée , à qui  Alcméon 
fit  prefent  du  collier  d’Eriphilc  fa  Mere  5 mais  l’aïant 
enfuite  répudiée  pour  époufer  Câllirrhoé  ou  Arfinoé 
Fille  d’ Acheloiis,  il  voulut  aller  demander  ce  Collier 
à fes  Beaux-Freres,  qui  l’aflallinerenc.  Amphicere  de 
Acarnanus  qu’il  avoit  eu  de  Câllirrhoé  , vengèrent 
la  mort  de  leur  Pere,  dès  leur  plus  tendre  jeunefle, 
de  c’eft  ce  qui  a fait  dire  à notre  Poëce  que  la  Déef- 
fe  Hebé  avoir  augmenté  le  nombre  de  leurs  années, 
pour  les  mettre  promptement  en  état  de  cirer  cette 
vengeance.  Ainfi  au  rabais  du  merveilleux , Efon  de 
lolas  rajeunis , font  deux  perfonnes  qui  dans  leur  vicil- 
leflè  donnèrent  quelques  marques  de  vigueur  i Ara- 
phiterede  Acarnanus  à quiHebé  donne  des  années  nous 
font  voir  deux  jeunes  Princes  , qui  vengent  la  mort 
de  leur  Pere  dans  un  tems  où  l’on  les  regardoit  en- 
core comme  deux  Enfans. 

(i)  Voïez  Sfrahon  Lib,  IX.  P*Hf.  îi)  Alli(h.Plutaraiie,/tpalkJ.At. 

(1)  TM.  Lib.  IV.  > 3 J / V 
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LES  METAMORPHOSES 

F A B.  XL  Bybïîs  changée  en  Fontaine. 


ARGUMENT. 

Byblis  aïant  conçu  pour  fon  Frere  Caune  une  flamme  criminelles 
l’obligea  d’éviter  en  fuïant  les  transports  d’une  Sœur  infenfée  ; elle  le 
pouriuit  & arrive  dans  la  Carie  où  elle  efl:  metamorphofée  en  Fontaine. 


HAec  uhi  faticano  tenturi  praejcia  dixit 
Ore  7 hemis  y vario  Superi  fermone  fre^ 
mehant  : 

Et , cur  non  aliis  eadem  dare  dona  liceret , 
lAurmur  erat,  queritur  veteres  Pallantias  an- 
nos ^io 

Conjugis  ejfe  fui  : queritur  canefcere  mitis 
lafiona  Ceres  : repetitum  .Mulciber  aevum 
Pofcit  Erichthonio.  Venerem  quoque  cura 
futuri 

Eangit , Anchifae  renovare  pacifcitur  an- 
nos. 

Cui  fludeat,  Deus  omnis  habet:  crefcitque 
favore  4-^S 

Eurbida  feditio  ,•  donec  fua  Juppiter  ora, 
■Solvit  : Ù’  3 O , nofri  fi  qua  ef  reverentia  >• 
dixit  3 

Quo  ruitis  ? tantumne  fibi  quis  pojfe  videtury 

Fata 


A Près  que  Themis,  qui  lifoit  dans  l’avenir, 
^ eut  cefle  de  parier,  on  entendit  de  tous 
cotez  les  Dieux  murmurer,  & demander  pour- 
quoi on  n’accorderoit  pas  i d’autres  une  faveur, 
qui  venoic  d’être  accordée  aux  Fils  d’Herculc. 
L’Aurore  le  plaignoit  d’avoir  un  Epoux  cafle  de 
vieilleiTe.  Cerès  ne  voïoit  qu’avec  peine  vieillir 
Jafon.  Vulcain  auroic  fouhaitc  le  rajeunilTement 
d’Erichthon  fon  Fils , & Venus  celui  d’Anchifo. 
Enfin  chaque  Dieu  s’intereflbic  pour  quelqu’un  i 
& le  murmure  alloic  devenir  une  (édition,  lors- 
que Jupiter  leur  tint  ce  Difoours.  ,,  Eft  ce  ain- 
„ Cl  que  vous  perdez  le  rclpeft  qui  m’eft  du  ? Que 
,,  prétendez  - vous  foire  ? Vous  flattez-vous  de 
„ pouvoir 
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quoque  ett  furent  î.ftttis  lolaus  in  dnnos, 
Quos  egit , rediit  : fatis  revirefcere  dehentt^'^o 
Callirrhoï  geniti  ! non  ambitione,  nec  armis. 
Jfos  £ttam,  quoque  hoc  anwto  meliore  feratis  o 
Ade  quoque , fata  regunt  : quae  Jl  mutare  va~ 
lerem,  "'■ 

Nec  nofrum  feri  curvarent  Aeacon  anni.:  ■ 
Perfetuumque  aevt  forem  Rhadamanthus  ha- 
beret " * 455' 

Cum  Minoe  meo  : qui  propter  amara  feneClae 
Pondera  dejpkitur  i nec , qm  prius , ordine 


THSla  Jovis  movere  Veos,  'nec  fuflinet  ullus 
( Cum  videant  feffos  Shadamanthon  & Aea- 
con annis , „ . . 

Et  Minoa  ) queri,  qui , dum  fuit  integer 

44Q 

ignas , ipfo  quoque  nomine, gentes. 
Tunc  erat  invalidus  ; Veianidenque  'pverAaf 
Robore  Miletum,  Phoeboqueparentefuperbum, 
Pertimuit:  credensque  fuis  injurgere  regnis , 
Haud  tamen  efl  patriis  anere  penafiim  Au-^ 

, 445 

Sponte  fugis,  Æiletes  tuas  celenque  carina 
Aegaeas  metiris  asfuds  s ^ in  Afide  terra 
. Moenia  conjlituis,  pofioris  habentta  nomen. 
ITic  tibi,  dum  fequitur  patriae  eurvamna 
ripae , 

Tilia  Maeandri , toties  redeuntis  eodem, 
Cognita  Cyanee , praejianti  corpora  forma , 
Tyblida  cum  Cauno  prolem  eji  enixa  gemel- 
lam. 

•Byblis  in  exemplo  efl , ut  ament  concejfa  puellae: 
Byblis  Apollinei  correpta  cupidine  fratris , 
Non  foror  ut  fratrem , nec  qud  debebat , ama- 
nsit.  455 

Illa  quidem  primo  nullos  intelligit  ignes  : 

Nec  peccare  put  at,  quod  faepius  o feula jungat: 
Quod  fua  fraterno  circumdet  brachia  collo  : 
Mendacique  diu  pietatis  fallitur  umbra, 
Vaullatim  declinat  amor  s ^ifuraque  fra- 
trem 460 

CuUa  •venit  s nimiumque  cupit  formofa  •videri: 
Et,  fi  qua  ef  illic  formofior , invidet  illi. 

Sed  nondum  manifefa  fbi  efs  nullumque  ful> 
illo 

Igne  facit  votum  s veruntamen  aefuat  intus. 
Jam  domhmrn  adpellat  :fam  nomina  fangui- 
nis  odit: 

Byblida jam  mauult,quam fe  vocet  ille fororem. 
T o II.  Spes 
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i,  pouvoir  ainfi  renverfer  1’ordre  des  deflinécs  ? 


„ C’efl  par  elles  qii’Iolas  efl:  revenu  dans  Tagc  de 
- lajeunefTeipar  elles  IcsEnEms  deCalÜrrhoé  de-: 
„ viendronf  des  hommes:  ici  la 'force  ni  la  bri- 
J,  gue  né  peuvent  rien.  ' C’efl  a vous'  a vous 
„ foumettre.fans  murmurer  aux  Loix-duDeflin, 
„ puisque  je  fuis  force  moi-meme  à m’y  fou-' 
„ mettre.  Croïez-vous  fans  cela  que  je  fouffri- 
„ rois  qu’Eaque  fut  accablé  d’années  ? Non, 
„ Rhadamanthe  & mon  Fils-Minos  qu’on  meprh- 
„ Ce  aujourd’hui  à caufe  de  la  vicilleflc  ■;  qui 
lempcche  de  fe  faire  refpedler  comme  autre-^ 
„ fok,  jouïroient  encore  d’une  floriflante'  jeu- 
„ nèfle”.  Ce  Difeours  appaifi  les  Dieux,  qui 
ft’ofèrent  plus  fè  plaindre  ^ voïant  gémir  fous  le 
poids  des  années  RJiadamanthe , Eaque,  & Minos 
fur  touCydont  le  nom  feul,.  lors  qu’il  étoic  jeune, 
pôrtoit  l’épouvehte  chez  les  peuples  les  plus  for-’ 
midablcs,  & qui  naaintenant  foibIe  -6c- àbaru  par 
fon  grand  âge,  redoutoit  le.  jeune  Milct,  fi  fie^ 
d'avoir  Apollon  pour'  Perc.  Ce  Priiice  vénoit  de 
faire  une  irruption  dans  les  Etats  du' Fils  de  Jupi- 
ter fans  qu’il  eût  oCc  le  repoufler.  Hcureiifcmen'^ 
un  ennemi  fî  redoutable  fe  retira  de  liii-mcme 
quelque  tems  après,  traverfâ  la  Mer  Egée,  ôc 
entra  dans  l’Afîe,-  où  après  avoir  bâti  une  Ville 
a laquelle  il  donna  fbn  nom , il  eut  de  la  belle 
Cyanée  Fille  du  Meandre  un  Fils  nommé  Caunc, 
& une  Fille  appellée  Byblis  qui  doit  apprendre 
par  fbn  exemple  â toutes  les  perlbnnes  de  fon  fcxg 
a regler  les  psnchans  de  leur  cœur  & à n’avoir 
que  des  pafÏÏoiis  légitimés.  Cette  Fille  eut  pour 
Caune  une  tendrefle  qu’une  Sœur  ne  doit  pas 
relTentir  pour  fbn  Frere.  D’abord  ne  fbupçon- 
nant  rien  de  criminel  dans  l’Amour  qu’elle  avoir 
pour  lui, elle  regardoit  comme  innocentes  les  ca- 
refles  qu’elle  lui  faifbit  j trompée  fbus  l’apparence 
d’un  amour  legitime,  fâ  palTion  croifibic  de  jour 
en  jour,  & déjà  elle  ne  voïoit  plus  fbn  Frere, 
fans  être  parée.  Le  fbin  de  fà  beauté  l’occupoit 
entièrement  J & elle  devenoit  jaloufè  de  toutes 
celles  dont  les  Charmes  auroient  pu  effacer  les 
fîens.  Cependant  elle  ne  connoiilbit  point  enco- 
re l’état  de  fon  cœur,  & elle  ne  formoit  aucun 
defîr.  Devorée  par  un  feu  fècret , elle  commen- 
ça bien-tôt  d ne  pouvoir  plus  flipporter  les  noms 
qu’on  a introduits  entre  ceux  qui  ibnc  unis  par  le 
même  fàng.  Elle  aimoit  beaucoup  mieux  que 
Caune  l'appellât  Byblis,  que  Ca.  Sœur  j & au  nom 
de  Frere , elle  fubflituoit  volontiers  celui  de  Sei- 
H 2 gneur. 
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Spes  tamen  obfcaenas  animo  demittere  non  ejl 
Aufa  JiiO  'vigilans,  placida  refoluta  quiete 
Saepe  videt , quod  amat,  vifa  eji  quoque  jun- 
gere fratri 

Corpus  i erubuit,  quamvis  fopita  jace- 
bat. 470 

Somnus  abit  : fdet  illa  diu  s repetitque  quietis 
Ipfa  fuae fpeciem  >•  dubiaque  ita  mente  profatur. 
Me  miferam!  tacitae  quid  vult  fibi  noEHs 
imago  ? 

Quam  nolim  rata  fit , cur  haec  ego  fomnia 
vidi  ? 

Ille  quidem  ef  oculis  quamvis  formofus  ini- 
quis : 475 

Et  placet , pojfum  ,f  non  fit  frater , amare: 

Et  me  dignus  erat,  verum  nocet  effe  fororem. 
Dummodo  tale  nihil  vigilans  committere  ten- 
tems 

Saepe  licet  fimili  redeat  fub  imagine  fomnus. 
Eefis  abef  fomnos  nec  abefl  imitata  volup- 
tas. 4^^ 

Tro  Venus , Çf  tenera  volucer  cum  matre 
Cupido , 

Gaudia  quanta  tuli  ! quam  me  manifefa  li- 
bido , 

Contigit!  ut  ‘jacui  totis  refoluta  medullis! 

Ut  meminijfe  juvat  ! quamvis  brevis  illa  vo- 
luptas 3 

Efoxque  fuit  praeceps,  Çf  coeptis  invida 
noflris.  485 

0 ego,  fi  liceat  mutato  nomine  jungi , 

Quam  bene , Caune , tuo  poteram  nurus  effe 
parenti  ! 

Quam  bene , Caune , meo  poteras  gener  effe  ! 
parenti  ! 

Omnia , Di  facerent , ejfent  communia  nobis. 
Praeter  avos,  tu  me  vellem  generofior  eJfes.e\,go 
ISlefcio  quam  facies  igitur , pulcherrime , ma- 
trem : 

At  mihi , quae  male  fum , quos  tu , Jortita 
parentes , 

Nil  nifi  frater  eris,  quod  obeji,  id  habebimus 
unum. 

Qu'.d  mihi  fignif eant  ergo  mea  vifa  ? quod 
autem 

Somnia  pondus  habent  ? an  habent  fomnia 
pondus? 

Di  melius  ! Di  nempe  Juas  habuere  forores. 
Sic  Saturnus  Opim,  junUam  fbi  fanguine, 
duxit , 


gneur.  La  nuit,  lorsque  le  fômmcil  avoir  fermé 
lès  paupières , l’objet  de  là  tendrelTe  étoic  jàns 
celTe  prelènt  à fon  elprit  : elle  croïoit  en  être  ai- 
mée , & elle  en  rougilToic  même  en  dormant. 
Lors  qu’elle  étoit  reveillce,  le  lôuvenir  du  longe 
qu’elle  avoit  fait  la  flatoit  pendant  quelque  tems. 
,,  Malhcureulè  ! dilbit-elle  enfuitc  , quel  prclàge 
„ tirer  d’un  longe  que  je  ne  dois  regarder  qu’avec 
,,  horreur  ! PuilTent  les  Dieux  en  détourner  l’cf- 
„ fet  ! Il  eft  vrai  que  Caune  eli  beau  aux  yeux 
„ meme  de  fes  ennemis.  Je  le  trouve  aimable 
,,  & je  l’aimcrois  helas  ] s’il  iiecoit  pas  monFrere. 
„ Il  eft  digne  de  moi  j mais  le  làng  qui  nous  unit 
„ met  un  obftaclc  invincible  à ma  tendrelTe,  Ahi 
„ pourvu  que  la  pudeur  réglé  mes  délirs  tandis  que 
„ je  veille,  qu’il  me  ft>it  du  moins  permis  de  pen- 
„ fer  à lui  pendant  le  Sommeil  5 du  moins  je 
„ n’aurai  point  pendant  la  nuit  de  témoins  de 
„ ma  fbiblclTc.  O Venus  ! O Amour  ! qu’il 
„ m’eft  doux  de  m’en  reflbuvenir  J S’il  n’etoie 
„ pas  mon  Frere,  quel  charme  pour  moi  de  dc- 
„ venir  fon  Epoufe  ! Que  celle  qui  aura  le  bon- 
„ heur  de  polTeder  lôn  cœur,  fera  heureulë’  Ah 
„ que  jefouhaitcroisjcher  Caune,  que  votre  naif- 
„ fince  fût  plus  illuftre  que  la  mienne  ! mais  en- 
„ core  un  coup,  il  n’y  feut  plus  penlèr  : vous  êtes 
„ mon  Frere.  Que  m’annoncent  donc  ces  Ibn- 
„ ges  ? de  quelle  elperance  viennent-ils  me  flater? 
„ Ces  vains  fantômes  ont  - ils  quelque  réalité  ? 
„ Mais  quoi  ! Les  Dieux  eux-mêmes  n’ont-ils 
„ pas  époufe  leurs  propres  Sœurs  ? Saturne  par- 


Qceanus 


;>  tâgea 
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OctAnus  ^ethyn , Junonem  reBor  Ofympt. 
Sunt  Superis  fua  jura,  cfuid  ad  coelejHa  ritus 
Exigere  humanos  , diverfaque  foedera  ten- 
to ? 500 

Aut  nofiro  njetitus  de  corde  fugabitur  ardor  : 
Aut  i hoc  fi  nequeo,  peream  precor  ante,  to- 
roque 

jMortua  componar , pofit aeque  det  ofcula  fra- 
ter. 

Et  tamen  arbitrium  quaerit  res  ifia  duorum. 
Finge  placere  mihi  : fcelus  ejfe  videbitur  il^ 
li.  50Î 

At  non  Aeolidae  thalamos  timuere  fororum. 
Unde  fed  hos  novi  ? cur  haec  exempla  paravi  ? 
Quo  feror?  obfcaenae  procul  hinc  difcedite 
flammae  : 

Nec  ,nifi  qua  fas  efl  germanae , frater  ametur. 
Si  tamen  ipfe  mei  captus  prior  effet  amo- 
re, 510 

Forfitan  illius  pojfem  indulgere  furori. 

Ergo  ego,  quem  fueram  non  rejeBura  peten- 
tem, 

Ipfa  petam  ?poterisne  loqui  ? poterisne  fateri  ? 
Coget  amor  i potero,  vel, fi  pudor  ora  tenebit , 
Lit  er  a celatos  arcana  fatebitur  ignes.  515 
Haec  placet , haec  dubiam  vincit  fententia 
mentem. 

In  latus  erigitur,  cubitoque  innixa  finifiro. 
Viderit:  infanos,  inquit,  fateamur  amores. 
Hei  mihi  ! quo  labor  ? quem  mens  mea  conci- 
pit ignem  ? 

Et  meditata  manu  componit  verba  tremen- 
ti. $2.0 

Dextra  tenet  ferrum;  vacuam  tenet  altera 
ceram. 
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i,  tagca  fon  Iit  avec  Opis,  1’Ocean  avec  Thc- 
„ tis  , & Jupiter  avec  Junon.  Helas  ! Les  Dieux 
>,  ont  des  privilèges  qui  font  refufez  aux  mortels. 

,,  En  vain  je  prétendrois  régler  nos  droits  fur 
,,  leur  exemple.  Faifbns  un  effort  généreux  -, 

,,  lùrmontons  un  penchant  trop  criminel,  ou 
„ mourons,  s’il  n’eft  pas  poflible  de  le  vaincre. 
„ Je  ferai  contente  fi  mon  Frère  en  me  fermant 
„ les  yeux,  me  donne  quelque  marque  de  ten- 
,,  dreffe.  Car  enfin,  quand  je  m’obllincrois  d 
„ conlcrver  cette  fatale  paffion,  l’amour  deman- 
„ de  l’union  de  deux  cœurs  ; Sc  peut-être  que 
„ ce  penchant  qui  me  charme  paroitra  un  crime 
„ à mon  Frere.  Les  Enfans  d’Eole  epouferent 
„ leurs  Sœurs.  Mais  où  vais-je  chercher  ces 
„ exemples  odieux,  que  je  devrois  ignorer  ? Où 
„ m’emporte  une  aveugle  erreur?  Flamme  im- 
„ pure , fors  pour  jamais  de  mon  cœur  : je  ne 
„ veux  avoir  pour  mon  Frere  que  les  fontimens 
„ d’une  Sœur.  Si  c’etoit  lui  qui  m’aimât,  peut- 
„ être  l’aurois-je  écouté  : faut-il  que  je  lui  faffe 
„ la  première  une  déclaration , que  j’aurois  en- 
„ tendue  avec  plaifir  de  là  bouche?  infonfee, 
„ pourrois-tu  te  refoudre  à en  faire  la  demarche? 
„ Pourrois-tu  lui  avouer  ta  foibleflè?  Oui:  l’a- 
„ mour  m’en  donnera  la  hardielTe,  ou  fi  la  pu- 
„ deur  me  retient , une  Lettre  découvrira  le  fatal 
,,  myfterc”.  Ce  dernier  parti  plut  à Byblis,  & 
fixa  fon  irrefolution.  ,,Quoi  qu’il  en  arrive,  dit- 
„ elle,  en  s’appuïant  fur  une  Table  pour  écrire, 
„ il  faut  lui  declarer  ma  pafiion.  Ah  malheu- 
,,  reufo,  dans  quel  abîme  vais-je  me  plonger! 
,,  Quelle  affreufo  refolution”  ! Malgré  ces  refle- 
Incipit ; dubitat;  feribit;  damnatque  ta-  xions,  elle  commence  fà  Lettre  d’une  main  trem- 


hellas  : 

Et  notat;  Çf  delet:  mutat;  culpatque , pro- 
batque  : 

Inque  vicem  fiumtas  ponit  ,pofitasque  refumit. 
Quid  velit , ignorat  .•  quidquid  faBura  vide- 
tur, 525' 

Difplicet.  in  vultu  efl  audacia  mixta  pudori. 
Scripta  Soror  fuerat  : vifum  efl  delere  Sororem, 
Veriaque  correBis  incidere  talia  ceris  : 
Quam,  ni/i  tu  dederis,  non  efl  habitura  fa- 
lutem , 

Hanc  tibi  mittit  amans,  pudet  ah, pudet  ede- 
re nomen!  53^ 

Et , fi  quid  cupiam , quaeris  ; fine  nomine  vel- 
lem 

Fofet 


blante , & munie  d’une  plume  & de  fos  Tablet- 
tes, elle  hefite  encore:  elle  trace  quelques  lignes, 
& les  efface,  en  même  tems,  pour  y fubftituer 
d’autres  termes  qui  lui  paroiffait  plus  convenables, 
& dont  elle  n’eft  pas  plus  fatisfaite  que  des  pre- 
miers. Elle  jette  les  Tablettes  & les  ramalfe  en- 
fuite.  Elle  ne  fait  ni  ce  quelle  veut,  ni  ce  quel- 
le doit  faire , & dans  le  même  tems  toute  fo  paf- 
fion paroilfoit  peinte  fur  fon  vifage  avec  un  refte 
de  pudeur  qui  la  retenoit.  En  relifont  le  nom 
de  Sœur  quelle  avoir  écrit,  elle  l’effaça.  Enfin 
elle  fo  determina  à lui  écrire  ainfi.  „ Celle  qui 
„vous  envoie  cette  Lettre,  & qui  vous  fouhaitc 
„ toute  forte  de  bonheur,  ne  peut  elle-même  être 
„ heureufo  fans  vous.  Elle  n’ofe  vous  dire  fon  nom, 
„ ÔC  fi  vous  voulez  (avoir  fosfondmens,  elle  vou- 
H J ,»  droit 


? 
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IPojfet  agi  mea  caujfa  meo  : nec  cognita  Byblis 
Ante  forem , quam Jj?es  votorum  certa  fuijfet. 
EJfe  quidem  laefi  poterant  tibi  pecoris  index. 
Et  color , Çf  macies , ^ vultus , 0*  humida 
faepe  ^ y35 

Lumina , nec  caujfa  fufpiria  mota  patenti  / 
Et  crebri  amplexus  i quae, Jl  forte  notajli, 

Ofcula  fentiri  non  effe  fororia  pojfent. 

Jpfa  tamen , quamvis  animo  grave  vulnus 


Quamvis  intus  erat  furor  igneus , omnia  fe- 
ci , 540 

(Sunt  mihiD\  tefes)  ut  tandem  fdnior  ejfem: 
Pugnavique  diu  violenta  Cupidinis  arma. 

E fugere  infelix  y Çf  plus , quam  ferre  puellam 
Fojfe  putes , ego  dura  tuli,  fuperata  fateri 
Cogor,  opemque  tuam  timidis  expofeere  vo- 
tis.  5r45T 

Tif  fervare  potes , tu  perdere  folus  amantem. 
Elige  utrum  facias,  nonhoc  inimicaprecatur: 
Sed  quae ,cumtibi Jit junSHJJima ,jun£tior ejfe 
Expetit  y 0'  vinclo  tecum  propiore  ligari. 
Jurafenes  nbnnt  : 0"  quid  liceatque,nefas^ 
que, 

Fasque  fit,  inquirant  s legumque  examina 
fervent  : 

Conveniens  Venus  ef  annis  temeraria  nofris. 
Quid  liceat , nefeimus  adhuc  : 0 cunSta  licere 
Credimus:  0 fequimur  magnorum  exempla 
Deorum. 


METAMORPHOSES 

„ droit  bien  vous  les  faire  entendre, '^s  nommer 
„ Byblis,  avant  que  d’être  iïire  du  liiccès  de  fon 
„ entreprit.  Ma  langueur,  mes  fôupirs,  mes  lar- 
„mes,  des  careiTes  trop  tendres  pour  une  Sœur, 

„ ont  du  vous  découvrir  l’amour  que  j’ai  pour  vous. 
„ Quelque  violent  qu’il  foit , je  prens  les  Dieux  à 
„ témoins,  que  j’ai  tout  tente  pour  le  bannir  de 
„mûn  cœur:  j’ai  combatu  long-tems , vous  pou- 
3,  vez  m’en  croire,  & je  n’ai  rien  oublie  pour  l’c- 
„ teindre.  Ma  reiiftance  Ôc  les  efforts  que  j’ai  fûts  , 
„ibnt  au  deffus  des  efforts  & dclarefiftanceordi- 
„naireànotrefejcc.  Enfin  je  fuis  obligée  d’avouer 
„ votre  viéloire  & ma  foibleffc.  Seul  vous  pou- 
i,  vez  ^ire  mon  bonheur , ou  me  rendre  la  plus 
„ malheureuiê  de  toutes  les  amantes.  Ceftàyous 
„à  décider  de  mon  fort.  Mais  confiderez,  je  vous 
„ prie,  que  celle  qui  vous  écrit,  n’eft  point  votre 
„ ennemie,  que  c’efl  une  perlbnne  qui  vous  touchç 
„ de  près,  & qui  fouhaiteroit  de  s’unir  a vous  par 
„ des  liens  plus  étroits  encore  que  ceux  du  iâng. 
„ C’eft  à ceux  que  l’âge  doit  avoir  rendu  %cs,  a 
„ examiner  ce  qui  eft  legitime  ou  ce  qui  ne  l’eff 
„ pas  j ce  que  les  Loix  permettent  ou  ce  quelles 
,,  défendent  j le  nôtre  ne  doit  connoitre  que  l’amour 
„ & les  plaifirs.  Nous  ne  lavons  pas  encore  ce  qui 
„ nous  eft  défendu,  nous  pouvons  croire  que  tout 
„ nous  eft  permis , Ôc  nous  avons  pour  nous  l’excm- 


iVec  nos  aut  durus  pater , aut  reverentia  fa-  ” ^ ^ ailleurs  nous  n avons  point  a 

-,  craindre  le  courroux  d’un  Pere  : notre  réputation 
, ne  court  aucun  risque,  & puis  que  nous  n’avons 
, rien  à redouter,  ne  nous  laiffons  point  effraïer  par 
, de  vains  phantômes.  Notre  commerce  lèra  à 
, couvert  fous  les  nomsdeFrere  & de  Sœur.  Vous 


mae , 555 

Aut  timor  impedienti  tantum  abft  caujfa 
timendi. 

Dulcia  fraterno  fub  nomine  furta  tegemus. 

Ef  mihi  libertas  tecum  fecreta  loquendi. 

Et  damus  aftiplexusi  0 yungimus  ofcula  co- 
ram. 

Quantum  ef , quod  defit  f miferere  fatentis 
amorem, 

Et  non  fajjurae , nif  cogeret  ultimus  ardor  : 

\_Neve  merere , meo  fubfcribi caufa  fepulcro.'^ 

Ealia  nequicquam  perarantem  plena  reliquit 

Cera  manum  : fummusque  in  margine  verfus 
adhaeft. 

Protinus  imprejfa  fgnat  fua  crimina  gem- 
mas 

Quam  tinxit  lacrimis  : lim 


,,  lavez  qu’on  ne  nous  interdit  point  les  entretiens 
„ fecrets  & familiers , & que  perfonne  ne  trouve  a 
„ redire  aux  carelTcs  que  nous  nous  fàilons.  Qu’il 
„ s’en  faut  peu  que  nous,  ne  foïons  heureux  ! Ah,  1 
„ de  grâce,  n’aïez  p^s.la  cruauté  de  réduire  au  des- 
„ espoir  une  amante  qui  vous  déclaré  la  palfion , 
,,  & qui  n’auroit  jamais  ^t,  cette  demarche,  lî 
„ l’amour  le  plus  violent  ne  l’y  avoir  forcée.  Vou- 
„ driez-vous  qu’on  écrivît  fur  mon  Tombeau,  que 
„ Caune  donna  la  mort  à fi  Sœur”.  Telle  fut  la 
Byblis,  qu’elle  ne  finit  que  lorsque  ffcs 
, ^ Tablettes  furent  remplies.  Lors  qu’elle,  voulut 

ejecerat  cacheter,  elle  fut  obligée  de  mouiller  Ion  r- 


}3^yfJQy.  - ^L.aigvc  UC  mouiucr  lou  au- 

Et 
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Et  f avidam  blandita  , Fer  has , JldiJfme , 
nofiro. 

Vixit , £5"  adjecit  longo  fofl  tempore , fratri. 

Cum  daret  i elapfae  manibus  cecidere  tabel- 
lae. 570 

Omine  turbata  ejl  ; mift  tamen,  apta  mimfier 
Tempora  naSus  adits  tradit  que  latentia  verba. 

Attonitus  fubità juvenis  Maeandrius  ira, 

Frojicit  acceptas , leâà  fibi  parte , tabellas  : 

Vixque  manus  retinens  trepidantis  ab  ore  mi- 
ni fri,  575 

Dum  licet  yovetitae  fcelerate  libidinis  aucigr. 

Ejfuge , ait  : qui  ,fi  nofrum  tua  fata  pudorem 
Non  traherent  fecum,  poenas  mihi  morte  de- 
dijfes. 

Ille  fugit  pavidus  : dominaeque  ferocia  Cauni 
ViUa  refert,  palles  audit  a , Eybli , repul- 

fà:  580 

Et  pavet  obfejfum  glaciali  frigore  peBus. 

Mens  tamen  ut  rediit  spariter  rediere  furores: 

Zinguaque  vix  tales  iâo  dedit  aere  voces: 

Et  meritos  quid  enim  temeraria  vulneris 
hujus 

Indicium  feci  ? quid , quae  celanda  fuerunt,  585 
Tam  cito  commifi  properatis  verba  tabellis? 

Ante  erat  ambiguis  animi  fententia  diBis 
Vraetentanda  mihi,  ne  non  fequeretur  euntem. 

Farte  aliqua  veli,  qualis  foret  aura,  notare 
Vebueram  s tutoque  mari  decurrere  : quae 
nunc  . 59^ 

ITon  exploratis  implevi  lintea  ventis. 

Auferor  in  fcopulos  igitur,  fubmerfaque  toto 
Obruor  Oceano:  nequehahent meavelarecur- 
fus. 

Quid? quod  & ominibus  certis  prohibebar  amori 
Indulgere  meo,  tum  cum  mihi  ferre jubenti 
Excidit,  & fecit  Ipes  noftras  cera  caducas  ? 

Nonne  vel  illa  dies  fuerat , vel  tota  voluntas. 

Sed  potius  mutanda  dies  ? deus  ipfe  monebat  »■ 

Signaque  certa  dabat  :Ji  non  male  fana fuijfem. 

Et  tâmen  ipfm  locptij  nec  vne  committere  ce- 
rae  600 

Vebueram,  praefensque  meos  aperire  furores. 

Vidijfet  lacrimas:  'uultus  vidijfet  amantis. 

Plura  loqui  poteram,  quam  quae  cepere  ta- 
bellae. 

Incito  potui  circumdare  brachia  collo  : 

Ample£lique  pedes  : adfufaque  pojcere  'vi- 
tam : 

Et  ) Ji  rejicerer , potui  moritura  njideri. 

Qmnia 
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nir  uii  Efclave  & après  lui  avoir  fait  quelques 
careffes,  elle  lui  dic,  „ portez  cecte  Lettre  à mon”.... 
Elle  s’arreta-là,  ce  ne  fut  qu’aptes  quelque 
tems  quelle  ajouta  le  mot  de  Frere  : comme  elle 
trembloic  en  donnant  les  Tablettes  aFEfclave, 
elle  les  laifia  tomber,  ce  qui  lui  parut  de  mau- 
vais augure  & la  jetta  dans  un  grand  trouble. 
Cependant  elle  lui  ordonna  de  rendre  la  Lettre. 
& il  prit  fi  bien  Ton  tems  pour  cela,  que  Caune 
la  reçût  fans  témoins.  Dès  qu’il  en  eut  lû  les 
premières  lignes  fit  furprife  fut  li  grande,  que  Eins 
vouloir  continuer,  il  jecta  les  Tablettes  de  depir, 
éi  peu  sen  fallut  qu'il  ne  fit  reflentir  à celui  qui 
les  lui  avoir  remifês,  & qui  paroifibit  interdit  & 
tremblant,  les  effets  de  Ton  jufle  courroux.  „ Mal- 
„ heureux  confident  d’une  paffion  criminelle,  lui 
dit-il,  „ retire-toi  -,  ta  mort  fêroit  la  recompenfè 
„ de  ton  zele,  fi  je  ne  craignois  qu’elle  ne  de- 
„ couvrît  un  fatal  myftere”.  A ces  paroles  l’ET 
clavc  fè  retira  & alla  rapporter  mot  à mot , à fâ 
Maitreffe  ce  que  Caunc  lui  avoir  dit.  Byblis  fê 
voiant  refufee  avec  tant  de  mépris,  pâlit  & un 
froid  mortel  fe  répandit  dans  tout  fon  corps.  Des 
qu’elle  eut  repris  fès  efprits , fà  paffion  fê  ralluma 
& elle  tint  ce  difeours,  qu’elle  eut  bien  de  la  peine 
à prononcer-,  tant  elle  croit  agitée.  „ J’ai  bien 
,,  mérité  le  traitement  que  j’endure:  ftlloit-il  lui 
,,  declarer  mon  amour  & reveler  un  fècret,  qui 
,,  devoir  être  enfèveli  dans  un  éternel  oubli  ? 
„ J’aurois  dû  du  moins  auparavant  penetrer  fès 
,,  fentimens,  fonder  fon  efprit,  &:  ne  pas  ni’cx- 
„ pofèr  comme  une  perfonne  qui  fo  livre  teme- 
„ rairement  à la  merci  des  vents  &c  des  fiots.  Si 
,,  j’avois  pris  ces  précautions , je  ferois  fûre  des  de- 
,,  marchesqucj'auroiseuàfaire, &jcne  me  ferois 
,,  pas  jettée  dans  un  abîme  dontilm’eftàprefenc 
„ impoffible  de  me  tirer.  N’avois-je  pas  un  pre- 
,,  fàge  funeflc  qui  m’annonçoit  ce  malheur,  & 
„ lorsque  mes  Tablettes  me  tombèrent  des  mains, 
„ en  les  donnant  à l’Efclave  , ne  devois-je  pas 
„ prévoir  des  lors , que  mes  efperances  ctoienc 
,,  vaines  ? il  falloir  ou  choifir  un  tems  moins 
,3  funelle,  ou  ne  point  envoïerdutout  cette  fxtalc 
„ Lettre,  & renoncer  à mon  amour.  Il  eût  été 
„ mieux  de  différer  de  quelques  jours.  Les  Dieux 
„ m’avertiffoient  affez  de  ce  epii  devoir  m’arriver: 
„ mais  me  pofTedois-je  affez,  pour  y faire  atten- 
„ tion?  S’il  m’étoit  refié  une  ombre  de  raifon, 
„ j’aurois  pris  le  parti  de  l’entretenir  moi-meme, 
„ & je  lui  aurois  Elit  connoître  mes  fentimens, 
„ fans  m’en  rapporter  au  fuccès  d’une  Lettre. 
,,  L’ingrat  auroit  peut  être  été  touché  de  mes 
„ larmes;  on  s’exprime  débouché  avec  bien  plus 
„ de  force  que  par  écrit.  Je  me  ferois  jetté  à 
„ fon  cou  malgré  lui  5 je  ferois  tombée  a fès  pieds, 
,,  en  le  conjurant  de  ne  point  me  donner  la  mort, 
„ & s’il  avoit  eu  la  cruauté  de  me  rebuter,  je  lui 
„ aurais  fait  craindre  pour  ma  vie.  Tout  ce  qui 

,3  peut 
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Omnia  fecijfem , quorum  fi  fmgula  duram 
Fleéfere  non  poterant , potuijfent  omnia , men- 
tem. 

Forfitan^  mijji  fit  quaedam  culpa  minijîri. 
ISfon  adiit  apte:  non  legit  idonea  y credo  ,6  lO 
Fempora  : nec  petiit  horamque  animumque 
•vacantem. 

Haec  nocuere  mihi. neque  enim  deFigride  natusf 
Nec  rigidas  jilices , Jolidumve  in  peéïore  fer- 
rum y 

Aut  adamanta  gerit , nec  lac  bibit  ille  leaenae. 
Vincetur,  repetendus  erit  ,•  nec  taedia  coep- 
ti 615 

Ulla  mei  capiam  >■  dum  fpiritus  ife  manebit. 
Nam  primum  { fi  fa^a  mihi  revocare  liceret) 
Non  coepijfe  fmt  : coepta  expugnare , fecun- 
dum efi. 

Quippe  nec  ille  potcfi  ( ut  jam  mea  vota  re- 
linquam ) 

Non  tamen  auforum  femper  memor  effe  meo- 
rum. 620 

Et,  quia  defierim,  leviter  voluijfe  videbor: 
Aut  etiam  tentajfe  illum , infidiisque  petiffe. 
Vel  certe  non  hoc , qui  plurimus  urit , Çf  ujfit 
Feéîora  nofira , Deo , fidvi£la  libidine  credar. 
Denique  jam  nequeo  nil  commififfe  nefan- 
dum. 625 

Et  fcripfi,  0*  petii  : temerata  efi  nofira  vo- 
luntas , 

Ut  nihil  adjiciam , non  pojfum  innoxia  dici. 
Quod  fuperefi  Ï multum  efi  in  vota , in  cri- 
mina parvum. 

Dixit  : Çf  ( incertae  tanta  efi  difcordia  mentis) 
Cum  pigeat  tentajfe , libet  tentare  : modum- 
que (S^o 

Exit,'  Çf  infelix  committit  faepe  repelli. 
Æox  ubi  finis  abefis  patriam  fugit  ille , ne- 
fasque : 

Inque  peregrina  ponit  nova  moenia  terra. 
Fum  vero  moefiiwn  tota  Miletida  mente 
Defeciffe  ferunt,  tum  vero  a peBore  ve- 
fiem  635 

Deripuit  iplanxitque  fuos  furibunda  lacertosi 
Jamque  palam  efi  demens  s inconceffamque 
fatetur 

Spem  Veneris,  fine  qua  patriam , invifosque 
penates 

Deferit  i 0*  profugi  fequitur  vefiigta  fratris. 
Utque  tuo  motae,  proles  Semeleia ,thjrfoC^O 
Ifmariae  celebrant  repetita  triennia  Bacchae  s 
Bjblida 


,,  peut  exciter  la  compifQon  auroit  ccc  mis  en 
,,  uiage  j & quand  il  auroit  eu  aflez  de  cruauté 
„ pour  n’être  pas  lènCble  a quelquœ-unes  des 
„ marques  de  ma  tendrelTc  ; réunies  toutes  en- 
„ fèmble , elles  l’auroicnt  (ans  doute  touché  à la 
„ fin.  Que  fais-je  ? peut-être  qu’il  y a eu  de  la 
,,  faute  de  celui  qui  a rendu  la  Lettre  ; il  n’au- 
„ ta  pas  bien  pris  Con  tems  , il-  n’aura  pas 
pris  le  moment  où  mon  Frère  pouvoir  être- 
„ de  bonne  humeur.  C’efi  là  (ans  doute  ce  qui 
„ a renverfé  mes  projets.  Car  enfin , Caune 
3,  n’eft  pas  né  d’une  Tigreflè,  il  n’a  pas  fuccé  le 
„ lait  d’une  Lionne  : fon  cœur  n’a  rien  de  la  du- 
„ retc  ni  des  Rochers,  ni  du  Fer,  ni  du  Diamant, 
„ & fl  je  l’attaque  encore  une  fois,  je  Je  fléchi, 
„ rai.  Ne  nous  rebutons  point,  je  conviens 
„ qu’il  eût  été  plus  à propos  de  ne  point  ten- 
„ ter  une  entreprife  fi  dangereufè;  & plût  au 
„ Ciel  que  je  ne  ra’y  fiifTe  point  engagée  ! Mais 
„ puis  que  la  faute  eft  commencée , il  fautfache^ 
„ ver.  Il  n’oubliera  jamais  la  déclaration,  que 
„ je  lui  ai  faite,  & quand  il  verra  qu’après  cet- 
„ te  demarche,  j’abandonne  mon  de/Tein,  il  au- 
„ ra  raifon  de  croire,  ou  que  je  ne  l’aimois  que 
„ foiblement,  ou  que  j’avois  feulement  voulu 
„ l’éprouver.  Du  moins  Ce  perfuadera-t-il  que 
,,  les  fèntimens  que  je  lui  ai  j^it  voir , étoient 
„ plûtôt  l’effet  d’une  paflion  groffierc  & déréglée, 
„ que  d’un  amour  tendre  & délicat.  Enfin  il 
„ ne  m’efl.  plus  polïibic  de  ne  point  paroitre  cou- 
„ pable  ; j ai  écrit  ; j’ai  prié  : il  ne  faut  point  fê 
,,  flater, toutes  mes  démarches  me  condamnent; 
„ ce  qui  me  reftcàfaire  peut  me  rendre  heureu- 
„ fê,  & ne  fàuroit  me  rendre  plus  criminelle”. 
Ainfi  parloir  Byblis  , & fês  fèntimens  étoient  fi 
confus, que  quoi  qu’elle  fê  repentît  d’avoir  com- 
mencé cette  intrigue , elle  reiolut  cependant  de 
la  continuer , & fans  garder  déformais  aucunes 
mefures,  elle  s’expoâ  à de  nouveaux  refus.  Cau- 
ne jugeant  enfin  que  la  paffion  de  fit  Sœur  écoit 
fans  rcmede,  refblu  de  ne  jamais  l’écouter,  aima 
mieux  fe  bannir  de  fâ  Patrie,  pour  aller  bâtir  une 
Ville  dans  un  Pars  étranger.  L’éloignement  de 
ce  Prince  jetta  Byblis  dans  un  afireux  defêspoir  : 
elle  déchira  fês  habits , s’arracha  les  cheveux  , fè 
meurtrit  le  fein  ; ôc  bien  loin  de  chercher  à déro- 
ber aux  yeux  du  public  le  motif  de  fês  emporte- 
mens,  elle  declara  hautement  que  la  cruauté  de 
fon  Frere  & fês  mépris  en  étoient  la  caufe.  Après 
cet  aveu,  elle  abandonna  fâ  Patrie  & fês  Dieux 
Penates , qui  lui  étoient  devenus  odieux  depuis 
l’abfence  de  Caune  ; courant  après  lui  , elle 
faiffa  à la  Carie  l’image  de  ces  Femmes  infênfées 
qui  célèbrent  les  Orgyes.  Après  avoir  traverfe  la 

Carie, 


D’  O V I D 

ÎBjhlida  non  aliter  latos  ululajfe  per  agros 
^uhafides  njtdere  nurus  : quibus  illa  reliâ'is 
Caras  i ^ armiferos  Lelegas , Lyciamcjue  per~ 
errat. 

Jam  CragOHi  Ljmiren,  Xanthique  reli~ 
' querat  aridas , 645 

Quoque  Chimaera  jugo  mediis  in  partibus 
ignem  j 

Feédus  ora  leae , caudam  ferpentis  habebat. 
Deficiunt  filvae  : cum  tu  lajfata  fequendo 
Procidis  ,•  5 dura  pofitis  tellure  capillis , 

Byhli  taces  i frondesque  tuo  premis  ore  cadu- 
cas. 650 

Saepe  etiam  Nymphae  teneris  Lelegeides  ulnis 
follere  conantur  ; faepe , ut  moderetur  amoris 
Praecipiunti  furdaeque  adhibent  folatia  menti. 
Muta  jacet  : 'viridesque  fuis  terit  unguibus 
herbas 

Byblis:  €5*  hume£lat  lacrimarum  gramina 
rivo.  655 

Ndidas  his  venam , quae  numquam  arefcere 
foffet, 

Suppofuiffe  ferunt,  quid  enim  dare  majus  ha- 
bebant ? 

Protinus , ut  feéïo  piceae  de  cortice  guttae , 
XJtve  tenax  gravida  manat  tellure  bitumen  i 
XJtve  fub  adventum  fpir antis  lene  Favoni  660 
Sole  remollefcit , quae  frigore  confiitit  unda , 
Sic  lacrimis  confumta  fuis  Phoebeia  Byblis 
Vertitur  in  fontem  s qui  nunc  quoque  valli- 
bus illis 

Nomen  habet  dominae  î nigraque  fub  ilice 
manat. 
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Carie,  elle  pafTa  par  le  Païs  des  Leleges,  & par- 
la Lycie.  Delà  elle  parcourut  le  Mont  Cragus , 
les  environs  de  la  Ville  de  Lymire  & les  rives  du 
Xanche.  Elle  monta  fur  cette  fameulè  Montagne, 
où  la  Chimere , ce  monftre  qui  avoit  la  tête  & 
le  corps  d’un  Lion  la  queue  d’un  Dragon, 
vomiiïbit  autrefois  des  torrents  de  flammes.  Fati- 
guée enfin  de  tant  de  courfes,  fitns  avoir  aucune 
nouvelle  de  lôn  Frère , apres  avoir  traverfe  tant 
de  Campagnes  fie  de  Forets , elle  s’arrêta  couthée 
fur  quelques  feuilles  j trifte  ôc  les  cheveux  épars 
elle  gardoic  un  morne  & profond  filence.  Les 
Nymphes  du  Païs  des  Leleges,  n’ouhlioient  rien 
pour  la  lècourir,  Sc  mettoient  tout  en  ulâge  pour 
la  guérir  de  là  paflion.  Sourde  à leurs  remon- 
trances , & fans  répondre  à des  foins  fi  obligeants, 
Byblis  demcuroitobftinémcnt  couchée  fur  l’herbe, 
qu’elle  arrofoit  de  lès  larmes.  Cn  dit  que  les 
Naïades  firent  de  lès  veines  la  fource  d’une  Fon- 
taine intarilTable  ; C’etoit  le  lèul  remede  qu’elles 
pouvoient  apporter  aux  malheurs  de  Byblis.  Com- 
me on  voit  couler  la  gomme  du  tronc  de  l’Arbre 
qu’on  vient  de  couper,  ou  la  glace  le  fondre 
peu  à peu  aux  premières  chaleurs  du  Printems , 
Byblis  fondit  incontinent  en  larmes,  fie  fut  chan- 
gée en  une  Fontaine,  qui  a depuis  porté  fon  nom, 
& dont  la  fource  ell  fous  un  Chêne  de  la  Vallée 
où  elle  coule. 


EXPLI  CATION 

ANtoninus  Liberalisfi),  & Ovide  ont  écrit  l’Hif- 
toire  de  la  paflion  infenfée  de  Byblis  pour  fon 
Frere  Caune,  & ils  l’ont  embellie  d’une  circonflance 
qui  n’eft  que  le  fruit  de  leur  imagination.  Ils  font  tra- 
verfer  plulieurs  Païs  à cette  Fille  pour  chercher  fonFre- 
re , qui  la  fuïoit , & la  font  enfin  arriver  dans  la  Ca- 
rie , où  félon  le  premier  elle  fut  changée  en  Hama- 
dryade , dans  le  rems  qu’elle  alloit  fe  précipiter  du  haut 
d’une  Montagne,  & félon  le  fécond  en  une  Fontaine 
qui  a depuis  porté  fon  nom.  Ils  dévoient  dire  au  con- 
traire que  cette  Avanture  étoit  arrivée  dans  la  Carie 
même,  puis  qu’il  eft  fur,  félonie  témoignage  d’Apol- 
lodore  (2)  & de  Faufanias  f3)  que  Milet  leur  Pere 
étoit  forti  de  l’Ile  de  Crete  , pour  aller  conduire  une 
Colonie  dans  la  Carie,  où  il  conquit  une  Ville^  la- 
quelle il  donna  fon  nomj  Paufanias  ajoute  que  tous  les 
hommes  qui  étoient  dans  cette  Ville  aïant  été  tuezpen- 
dant  le  Siégé,  les  Vainqueurs  épouferent  leurs  Fem- 
mes & leursFiUes,  Milet  eut  pour  fon  parcage Cyanée 

(i)  Met.  Cap.  XXX.  (2)  Lib.  III. 

(3)  II)  Aebmeis.  Strabon  Lib.  X.  dit  que  la  Colonie  des  Cretois  fut 
conduite  par  Sarpedon  qui  bâtit  l’ancienne  Milet  & il  tiominc  Nileus 
le  fondateur  de  la  nouvelle  Vijle  de  ce  nom. 

To  M.  IL 
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Fille  de  Méandre  j & c’eft  de  ce  marine  que  naqui- 
rent Caune,  & Byblis.  Cette  Princeffe  aïant  conçu 
pour  fon  Frere  une  flamme  criminelle,  & l’aïant  obli- 
gé de  quitter  la  Coiir  de  fon  Pere , elle  mourut  de  cha- 

frin.  Comme  elle  alloit  fouvent  pleurer  près  d’une 
ontaine,  qui  étoit  hors  de  la  Ville  j ceux  qui  écrivi- 
rent cette  avanture,  publièrent  qu’elle  avoit  été  changée 
en  cette  Fontaine,  qui  en  effet  porta  depuis  fon  nom. 
Paufanias  (4)  dit  feulement  que  dans  le  Païs  des  Mi- 
lefiens  étoit  la  Fontaine  de  Byblis,  près  de  laquelle 
étoit  arrivée  l’aventure  célèbre  des  Amours  de  cette 
Princefle.  Conon' dans  Photius,  rapporte  que  ce  fut 
Caune  qui  aima  Byblis , 6c  qu’elle  fe  pendit  à un  Noïer. 
Ovide  i qui  a fuivï  la  tradition  commune  dans  fes  Mé- 
tamorphofes,  convient  dans  fon  Arc  d’aimer  qu’elle  fe 
pendit,  ar/ff,  & eji  laqueo  fortiter  ulta  nefas.  Milet 
vivoit  du  rems  de  Minos  premier,  & il  avoir  époufé, 
félon  quelques  Auteurs,  Acacallide  fa  Fille  j mais  s’étant 
brouillé  avec  fon  Beau-Pere , il  fut  obligé  de  forcir  de 
l’ile  de  Crete , 5c  de  fe  retirer  dans  la  Carie.  Ainfî 
l’Epoque  du  Régné  de  Minos  que  j’ai  mai-qué  dans  le 

premier 

(4)  In  Aihahis. 


I 
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premier  Livre,  fervira  à faire  voir  le  tems  auquel  on  pour  des  oreilles  chaftes.  Heureux  ceux  qui  en  la  li* 
doit  rapporter  l’Hiftoire  que  je  viens  de  raconter.  lant  profiteront  de  l’inftruQiion  qu’il  donne  aux  jeunes 

Ovide  a écrit  cette  Fable  avec  tout  l’art  d’un  hom-  Filles , en  les  avertilTant  de  regler  les  fcntûnens  de  leur 
me  qui  connoifibit  parfaitement  les  foibleflcs  du  cœur  cœur, 
humain.  Mais  il  entre  dans  des  détails  trop  délicats 


F A B.  XII.  Iphîs  change  de  Sexe, 


ARGUMENT. 

Ligdus  aïant  ordonné  à fà  Femme  Telethufe  qu’au  cas  qu’elle  accou- 
chât d’une  Fille  elle  la  fît  mourir;  Ifis  qui  lui  apparût  en  fonge  lui  defen- 
dit d’executer  l’ordre  de  Ion  Mari,  & lui  promit  de  lui  être  favorable. 
Telethufe  aïant  accouché  dPime  Fille  qui  fut  nommée  Iphis,  la  fit  paflèr 
pour  être  un  Garçon,  qui  aïant  enfuite  époufé  lanthe  changea  de  Sexe 
par  le  fecours  d’Ifis , qui  voulût  recompenfer  la  pieté  de  Telethufe. 


FAma  novi  centum  Cretaeas  forfitan  ur- 
hes 

Implèjfet  monfirii  fi  non  miracula  nuper 
Iphide  mutata  Crete  propiora  tulijjet. 
Froxima  Gnofiaco  nam  quondam  PhaeJUa 
regno 

Progenuit  tellus , ignoto  nomine  Ligdum, 
Ingenua  de  plebe  virum,  nec  cenfus  in  illo  6yo 
Nobilitate 


L’Hifloire  que  je  viens  de  raconter,  auroic 
fait  l’entretien  de  toute  l’Ile  de  Gretc  , lî 
on  ^’y  eût  etc  occupé  d’un  prodige  encore  plus 
furprenant.  C’étoitlametamorpholè  d’Iphis.  Dans 
la  Ville  de  Phefte  près  de  GhofTe,  ctoit  un  cer- 
tain Ligdus  homme  pauvre  & d’une  naillànce 
oblcure , d’une  honnête  famille  cependant  & 

d’une 
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J^ohiUtate  fua  major  : fed  'vit a fdesque 
Inculpata  fuit,  gra'vidae  qui  conjugis  aures 
Vocibus  his  mo'vit  ; cum  jam  prope  partus 
adejfet  : 

Quae  'voveam  duo  funt  : minimo  ut  relevere 
labore  i 

Utque  marem  parias,  onerofior  altera  fors 
efi:  67 ‘S 

Et  vires  fortuna  negat,  quod  abominor , ergo 
Edita  forte  tuo  fuerit  fi  femina  partus 
( Invitus  mando  : pietas , ignofce  ) necetur. 
Dixerat  : lacrimis  vultum  lavere  profufist 

^am  qui  mandabat , quam  cui  mandata  da^ 
bantur.  68  O 

Sed  tamen  usque  fuum  vanis  'Telethufa  ma- 
ritum 

Sollicitat  precibus  i ne  fpem  fihi  ponat  in  arto. 
Certa  fua  ef  Ligdo  fententia.  jamque  ferendo 
Vix  erat  illa  gravem  maturo  pondere  ven- 
trem s 

Cum  medio  noBis  fpatio  , fub  imagine  fom- 

nii  685 

Inachis  ante  torum  ^pompa  comitata  fuorum, 
Aut  jietit , aut  vifa  eji  : inerant  lunaria  fronti 
Cornua , cum  fpicis  nitido  faventibus  auro , 
Et  regale  decus , cum  qua  latrator  Anubis , 
SanBaque  Bubafis , varmsque  coloribus 


Apis 


690 


Quique  premit  vocem , digitoque  flentia  Jua- 
deti 

Sif  raque  erant  y numquamque  fatis  quaeftus 
Ofris } 

Flenaque  fomniferi  ferpens  peregrina  veneni. 
Cum  i velut  excuffam  fomno,  Çf  manifefa 
videntem 

Sic  adfata  Dea  ef  : Vars , '6  Eelethufa , mea- 
rum, 695 

Pone  graves  curas  s mandataque  falle  mariti. 
Elee  dubita , cum  te  partu  Lucina  levarit , 
Lollere  quidquid  erit.  Dea  fum  auxiliaris , 

opemque 

Exorata  fero,  nec  te  coluiffe  quereris 
Ingratum  numen,  monuit , thalamoque  re- 
cefft.  700 

Laeta  toro  furgit  ,purasque  ad  fdera  fupplex 
Crejfa  manus  tollens , rata  fnt  fua  vifa  pre- 


Ut  dolor,  increvit  s feque  ipfumpondus  in  auras 
Expulit,  €5*  nata  ef  ignaro  femina  patri  s 
jujjit  ali  mater , puerum  mentita  s jidem- 
que 

Jou.  II. 


E.  L I V.  IX.  321 

d’une  conduite  irréprochable,  qui  voïant  fà  Fem- 
me prête  d’accoucher,  lui  tint  ceDifeours.  „Dans 
„ l’ctat  où  vous  êtes , je  n’ai  que  deux  vœux  à 
„ faire  J l’un  que  vous  accouchiez  heureulèment , 

„ l’autre  que  ce  foie  d’un  Garçon  : Les  Filles  font 
„ trop  à charge,  fur  tout  lors  qu’on  n’a  pas  le 
,,  moïen  de  les  pourvoir  honnêtement.  Je  ne  re- 
„ garde  qu’avec  horreur  l’ordre  que  je  vais  vous 
„ prelcrire,  & veuille  la  tendrelTe  paternelle  que 
„ j’offenfe  me  pardonner.  Si  vous  mettez  au 
„ monde  une  Fdle,  je  vous  commande  de  la 
„ faire  mourir”.  Un  ordre  fi  inhumain  fit  éga- 
lement verlèr  des  larmes  d celui  qui  le  donnoit  ; 

& d celle  qui  le  recevoir.  Telcthuic  eut  beau 
conjurer  fonMari  d’abandonner  un  dclTein  fi  bar- 
bare, il  demeura  ferme  dans  fa  refolution.  Ce- 
pendant le  tems  où  elle  devoir  accoucher  appro- 
choit,  lorsqu’une  nuit,  pendant  qu’elle  dormoit, 
Ifis  accompagnée  de  fon  cortege  ordinaire , fe  pre- 
fênta  devant  (on  lit,  ou  du  moins  Telethuiè  crût 
la  voir.  La  Déefle  avoir  un  Croifiant  fur  la  tête, 
une  Couronne  d’Epine  & un  Sceptre  d la  main. 
Anubis  fous  la  figure  d’un  Chien,  Diane,  Apis 
reconnoiflable  d fon  habit  de  differentes  couleurs,  . 
le  Dieu  qui  tient  le  doigt  fur  la  bouche,  fÿni- 
bole  du  filence,  Ofiris  qu’on  cherche  toujours  & 
qu’on  cherche  vainement  ; tous  environnoient 
Ifis  avec  leurs  fiflres,  &c  avoient  auprès  d’eux  un 
Serpent  étranger  d l’ilc  de  Crete.  La  Déeffe  adref- 
font  la  parole  d Tclethufe  qui  s’imaginoit  veiller, 
lui  dit,  „ Telethufo  qui  me  futes  toûjours  fi  che- 
„ re , ceflez  de  vous  affliger  : n'obeïfTez  point  d 
„ l’ordre  de  votre  epoux,  & lorsque  vous  ac- 
,,  coucherez , prenez  foin  de  votre  Enfant , foit 
„ que  ce  foie  un  Garçon  ou  une  Fille.  Vous 
„ voïez  devant  vous  une  DéefTe  bien-faifonte, 

,,  qui  ne  refufo  jamais  fon  focours  d ceux  qui 
„ l’implorent,  & qui  n’oublie  pas  les  honneurs 
„ qu’on  lui  rend”.  Après  une  promefie  fi  con- 
folante  , ifis  fê  retira,  & Telethufo  fe  jettant 
promptement  hors  du  lit,  leva  les  mains  vers  le 
Ciel  & pria  les  Dieux  d’être  favorables  au  fonge 
quelle  veiioit  de  faire.  Quelque  tems  après  étant 
accouchée  d’une  Fille,  elle  U donna  d une  nour- 
rice, qui  fut  feule  depofitaire  du  fècret,  & fit 
croire  d fon  Mari , que  c’étoit  un  Garçon.  Lig- 
I Z dus , 
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Kes  hahuit  : neque  erat  fa^i  niji  confcia  nu- 
trix. 

Vota  pater  fohit , nomenquè  imponit  a'vitum. 
Iphis  arvus  fuerat,  gavija  ejî  nomine  mater , 
Quod  commune  foret , nec  quemquam  falle- 
ret illo. 

Impercepta  pia  mendaciafraude  latebant,  y 10 
Cultus  erat  pueri  : facies , quam  five  puellae, 
Sive  dares  puero , feret  formofus  uterque. 
fertius  interea  decimo  fuccejferat  annus  { 
Cum  pater  3 Iphi , tibi  favam  dcfpondet  Idn- 
then  : 

Inter  Phaefiadas  quae  laudatijfma  for- 
mae yiy 

Dote  fuit  virgo , DiUaeo  nata  Telefe. 

Tar  aetas,  par  forma  fuit  : primasque  ma- 
giflris 

Accepere  artes , elementa  aetatis , ab  )sdem. 
Hinc  amer  ambarum  tetigit  rude  peltus  : Çf 
aequum 

Vulnus  utrique  tulit,  fed  erat  fducia  dif- 
par.  720 

Conjugii  paBaeque  exJpeBat  tempora  taedae , 
Quamque  virum  putat  ejfe , fuumfore  cre- 
dit Idnthe. 

Iphis  amat,  quapojfe  frui  defperat,^  auget 
Hoc  ipfum  fammas  : ardetque  in  virgine  virgo, 
Vixque  tenens  lacrimas , Quis  me  manet  exi- 
tus, inquit,  7^5 

Cognita  quam  nulli,  quam  prodigiofa,  nov aeque 
Cura  tenet  Veneris?  fD\  mihi  parcere  vellent, 
perdere  debuerant  : f non  perdere  vellent 

Naturale  mdlum  faltem  ^ de  more  dedijfent. 
Nec  vaccam  vdccae,  nec  equas  amor  urit 
equarum.  73^ 

Urit  oves  aries  : fequitur  fua  femina  cervum. 
Sic  aves  coeunt ,-  interque  animalia  cunBa 
Femina  femineo  correpta  cupidine  nulla  ef. 
Vellem  nulla  forem,  ne  non  tamen  omnia  Crete 
Jldonfra  ferat  ,•  taurum  dilexitflia  Solis,  737 
Femina  nempe  marem,  meus  ef  furiofior  illo , 
Si  verum  proftemur,  amor,  tamen  illa  fecuta 
ef 

Spem  Veneris  : tamen  illa  dolis , imagine 
vaccae , 

P ajfa  bovem  ef:  erat , qui  deciperetur , 

adulter. 

Huc  licet  e toto  follertia  confuat  orbe , Jâfy 
Ipfe  licet  revolet  ceratis  Daedalus  aliss 
Quid  faciet  ? num  me  puerum  de  virgine  doBis 
Artibus 


dus , apres  en  avoir  remercié  les  Dieux , donna  à 
l’Enfant  le  nom  d’Iphis  Ibn  Aïeul  5 cé  qui  fit  plai- 
fir  i la  Mere  ; ce  nom  convenant  égalémenc  à 
une  Fille  &:  à un  Garçon.  Ge  myftere  demeura 
long-tcms  caché  fous  ce  pieux  menfonge , - & il 
auroit  été  difficile  de  le  découvrir,  Iphis  aïant 
dans  le  vifiige  tous  les  agrémens  & toutes  les  grâ- 
ces des  deux  foxes.  A l’âge  de  treize  ans  , fon  Pere 
la  deftina  à lanthe  Fille  de  Teleftc , là  beauté  la 
plus  accomplie  de  toute  la  Ville  j tous  deux  de  mê- 
me âge , tous  deux  également  beaux ils  avoient 
été  l’un  & l’autre  â la  même  école,  & avoient 
eu  les  memes  maîtres.  Ce  commerce  avoir  fait 
naître  dans  leurs  jeunes  cœurs  une  eftime  & un 
amour  mutuel  j mais  leurs  elperanccs  étoient  bien 
differentes.  lanthe  étoit  charmée  de  l’Epoux 
qu’on  lui  deftinoit;  Iphis  ne  voïoit  que  trop 
quelle  ne  pouvoir  le  devenir,  & cet  obflacle  ne 
faifoit  qu’augmenter  fon  amour.  „ Quel  fiiccès, 
difoit-elle , en  verlânt  un  torrent  de  larmes, 
„ puis-je  cfperer  d’une  paffion  fi  inouïe  : les  Dieux 
„ dévoient  me  laiffier  périr  en  naiffiant,  & s’ils 
„ ont  voulu  Êuver  mes  jours  du  malheur  qui 
„ les  menaçoit , pourquoi  ne  m’ont-ils  point 
„ donne  un  penchant  legitime,  & qui  ne  falfo 
„ point  rougir  la  nature.  Les  Animaux  memes 
,,  & les  Oifèaux  ne  donnent  point  l’exemple 
„ d’une  paffion  fi  bizarre,  & fi  fingulierc.  Heu- 
„ reufe  fl  je  n’avois  jamais  vu  la  lumière!  mais 
„ il  faut  que  l’Ile  de  Crete  foit  deftinée  aux  pro- 
„ diges  les  plus  inouïs , le  feu  qui  me  confume 
„ eft  encore  plus  lùrprcnanc,  que  celui  donc  Pa- 
„ fiphaé  fefentit  brûler  pour  un  Taureau.  L’Ou- 
„ vrierle  plus  habile,  Dcdale  lui-même,  quand 
,,  il  {croit  encore  au  monde,  ne  fèroit  pas  en 
„ état  de  me  donner  aucun  fecoiirs.  Poùrroit-il 
„ changer  mon  Sexe,  ou  celui  d’Ianthe  ? Infor- 
„ tunée 
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jirtihus  effcktl  num  te  mutabit  lânthel 
Quin  animum  jirmas , teque  ipfa  recolligis , 
Iphi  : 

Confiliique  inopes  Çf  fultos  excutis  ignes?  745' 
Quid  fts  nata  vide:(nifi  te  quoque  decipis  ipjam) 
Et  pete  quod  fas  eji  : 0"  ama , quod  femina  de- 
bes. 

^Spes  ejî  quae  capiat  : Jpes  eji  quae  pafcat  amo- 
rem.^ 

Hanc  tibi  res  adimit  : non  te  cufiodia  caro 
Arcet  ah  amplexu,  nec  cauti  cura  magifiri,  7 qo 
Hon  patris  afperitas,  non  fe  negat  ipfa  roganti. 
ISlec  tamen  eji  potiunda  tibi  : nec , ut  omnia 
fiant , 

Effe  potes  felix  ,*  ut  Dtque  hominesque  laborent. 
Hunc  quoque  nsotorum  pars  una  eji  ‘vana 
meorum  : 

D)que  mihi  faciles , quidquid  valuere , dede- 
runt. 755 

Quodque  ego , vult  genitor , vult  ipfa , fo- 
cerque  futurus  : 

At  non  vult  Natura , potentior  omnibus  ifiis,- 
Quae  mihi  fola  nocet,  venit  ecce  optabile  tem- 
pus : 

Luxque  'jugalis  adefi  : ut  jam  mea  fiat  lanthej 
Nec  mihi  continget,  mediis  fitiemus  in  un- 
dis. 760 

Vronuha  quid  Juno,  quid  ad  haec , Hymenaee, 
venitis 

Sacrai  quibus  qui  ducat  abef , ubi  nubimus 
ambae  ? 

Erejfit  ah  his  vocem,  nec  lenius  altera  virgo 
Aefiuat  : utque  celer  ventas , Hymenaee , pre- 
catur. 

Quod  petit  haec , Telethufa  timens , modo 
tempora  differt  : 765' 

Nunefiâo  languore  moram  trahit,  omina  faepe, 
Vifaque  caujfatur.fedjam  confumferat  omnem 
ifiateriam  filH  : dilataque  tempora  taedae 
Infiiterant  ,•  unusque  dies  reflabat  : at  illa 
Crinalem  capiti  vittam  nataeque  fibique  770 
Detrahit  : &'  pajfis  aram  complexa  capillis , 
Ifi,  Paraetonium , Mareoticaque  arva,Pha- 
ronque 

Quae  colis, ^ feptem  digefium  in  cornua  Nilumi 
Fer,  precor,  inquit,  opem,  nofiroque  me- 
dere timori. 

Dea,  te  quondam,  tuaque  haec  infignia 
vidi:  775 

CunBaque  cognovi  s comitesque,  facesque, 
fonumque  Sifirorum  : 


E.  Liv.  IX.  323 

„ tunec  Iphis,  que  ne  prens-tu  enfin  la  refolu- 
„ tioii  d’éteindre  une  flamme  aufli  inutile  qu’in- 
,,  fènfce  ? Tu  n’ignores  pas  quel  eft  ton  état, 
,,  à moins  que  tu  ne  te  plaifès  à te  tromper  toi- 
,,  même.  N’aïons  déformais  que  des  defirs  legiti- 
„ mes  & n’aimons  que  ce  qu’une  Femme  pût 
,,  aimer.  Les  amans  les  plus  malheureux  peu- 
,,  vent  toujours  fo  flatter  de  quelque  efperance, 
„ & je  ne  puis  en  concevoir  aucune.  Helasi 
,,  ce  n’cfl;  ni  la  vigilance  d’un  mari  jaloux,  ni 
,,  la  fermeté  d’un  Perc,  ni  les  rigueurs  d’Ianthe, 
,,  ni  le  foin  qu’on  prend  de  la  garder,  qui  s’op- 
„ pofont  à mon  bonheur  : lanthe  ne  me  rcfulê 
3,  rien,  & cependant  je  n’en  puis  rien  obtenir; 
3,  & quoiqu’il  puifle  arriver  ; quand  les  hommes 
„ & les  Dieux  memes  s’en  mcleroient,  je  ne 
,,  fàurois  être  heureulê.  Quelle  ell  la  bizarrerie 
,,  de  mon  fort  ! tous  mes  vœux  fomblent  être  ac- 
„ complis  ; le  Ciel  favorable  à mes  defirs  m’a  ac- 
,,  cordé  tout  ce  qui  dependoitdelui!  monPerelcs 
„ a prévenus  ; le  Pere  d'Ianthe  ne  s’y  oppofo  points 
,,  lantlac  m’aime  : faut-fl  que  la  nature  foule  plus 
„ puiflante  que  les  hommes  & les  Dieux,  mette 
3,  un  obrtacle  invincible  à mon  bonheur?  Le  jour 
,,  de  notre  mariage  approche;  ce  jour  que  j’ai 
„ fouhaicé  avec  tant  d’empreflement  : la  belle 
„ lanthe  va  devenir  mon  Epoufe,  & je  ne  pour- 
rai  la  poffoder.  Junon  qui  prefldez  aux  ma- 
,,  riages , Hyraenéc , pourquoi  venez-vous  aflifter 
„ au  notre } nous  fommes  d’un  même  foxe , & 
„ il  ne  doit  point  s’y  trouver  d’Epoux  pour  don- 
,,  ner  la  main  à l’cpoufo”.  Ainfl  fo  plaignoic 
l’infortunée  Iphis.  lanthe  de  fon  côté  briiloic 
d’impatience  pour  ce  mariage,  & auroit  fouhai- 
té  qu’on  en  eût  avancé  le  jour;  mais  Tclechu- 
fo  qui  en  prevoïoit  les  inconveniens,  ne  cher- 
choit  qu’à  l’éloigner.  Une  maladie  feinte,  un 
fonge  prétendu,  un  préfage  funefte,  tout  lui  for- 
voie  de  raifon  pour  le  différer.  Enfin  quand 
tous  les  prétextés  furent  épuifoz , & que  le  jour 
du  mariage  fut  arreté,  elle  alla  la  veille  avec  fà 
Fille  fo  jetter  aux  pieds  d’ifis  : Grande  Décfle,  lui 
dirent-elles,  que  l’Egypte  révéré , que  la  fameu- 
i,  fo  Ville  d’Ammon , les  Campagnes  qui  envi- 
„ tonnent  le  Lac  Mareotis,  l’Ile  du  Phare  S:  le 
J,  Nil  avec  fos  fopt  embouchures,  reconnoifféne 
„ pour  Souveraine,  jfoïez-iious  favorable  , ve- 
nez  diflipcr  nos  allarmes  : vous  m’apparutes 
,,  autrefois  avec  ces  mêmes  fymbolcs  que  je  vois 
„ dans  le  Temple  : je  vous  reconnus  à ces  mar- 
„ ques,  aux  torches  allumées  qui  font  autour 
„ de  vous , au  bruit  des  Siftres , & à tout  votre 

I 3 „ brillant 
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Sifirorum  :memorique  animo  tuajuff'a  notavi. 
Quod  videt  haec  lucem,  quod  non  ego  punior 
iffa; 

Confdium  monitumque  tuum  eji\  miferere  dua- 
rum, 

uduxilioque  juva,  lacrimae  funt  verha  fecu~ 
tae.  780 

VifaDea  ejl  movijfe  fuas  (Çf  moverat)  aras. 
Et  templi  tremuere  fores , imitataque  Lunarm 
Cornua  fulferunt  ,■  crepuitque  fonahile  (iftrum. 
Non  fecura  quidem, faufo  tamen  omine  laeta 
Mater  abit  templo,  fequitur  comes  Iphis  eun- 
tem, 7^5 

Quam  folita  ejl , majore  gradu  : nec  candor  in 
ore 

Vermanet  ,•  ^ vires  augentur  i acrior  ipji  ejl 
Vultus  : ^ incomtis  brevior  menfura  capillis. 
Flusque  vigoris  adeji,  habuit  quam  femina, 
jam,  quae 

Eemina  nuper  eras,  puer  es.  date  munera 
templis  : 790 

Nec  timida  gaudete  fde.  dant  munera  templis. 
■ Addunt  titulum  : titulus  breve  carmen  ha- 
bebat : 

Dona  puer  Jolvit , quae  femina  voverat , Iphis. 
Pojlera  lux  radiis  latum  patefecerat  orbem  j 
Cum  Venus  0*  Juno , fociosque  Hymenaeus 
ad  ignes  795 

Conveniunt  : potiturque  fua  puer  Iphis  Idnthe. 


„ brillant  cortège.  Je  me  fournis  fans  hefiter  à 
„ l’ordre  que  vous  me  donnâtes  : c’efl  pour  l’a- 
,,  voir  fùivi  que  ma  Fille  voit  encore  le  jour,  & 
„ fl  je  n’ai  point  été  punie  pour  avoir  defobéi  à 
„ mon  Epoux , c’cft  un  effet  de  votre  bonté  & 
„ de  votre  prote<ftion.  Achevez  votre  ouvra- 
j,  gej  aiez  compafïïon  de  la  Mere  & de  la  Fil- 
,,  le,  & delivrez-nous  du  cruel  embarras  , où 
,,  nous  nous  trouvons  aujourd’hui”.  Cette  priè- 
re fut  accompagnée  d’un  torrent  de  larmes.  A 
peine  ctoit-clle  finie  que  l’Autel  leur  parut  faire 
quelque  mouvement:  elles  ne  fè  trompoient  pasj 
il  trembla  en  effet,  ainfi  que  les  Portes  du  Tem- 
ple. Le  Croiflant  que  la  Déeffe  porte  fur  la  tête , 
devint  éclatant  de  lumière,  & fon  Siffre  fit  en- 
tendre quelques  fons.  Quoique  Teletlaufè  ne  fût 
pas  entièrement  ràfTurce  par  un  préfàge  fi  heureux, 
elle  lôrtit  néanmoins  du  Temple  pleine  de  con- 
fôlation,  & Iphis  qui  la  fuivoit, s’apperçut  quel- 
le marchoit  avec  plus  de  fermeté  qu’à  fon  ordi- 
naire. Son  teint  commença  à perdre  fa  grande 
blancheur,. & prit  une  couleur  plus  màlci  fes- 
forces  augmentèrent , fês  cheveux  s’accourcirent , 
ôc  elle  fèntit  dans  toute  là  perfbnnc  une  vio-ueur 
qui  ne  convenoit  ^oint  à la  foiblefle  de  fbn  fixe, 
,,  Iphis,  vous  n’etiez  plus  alors  une  Fille.  Allez 
„ fans  tarder  rendre  grâces  aux  Dieux  de  cet  heu- 
„ reux  changement,  & ne  rougiflèz  pas  de  lepu- 
„ blier”.  Iphis  ne  manqua  pas  en  effet  d’aller 
avec  fàMere  dans  le  Temple  de  la  Déeffe  & après 
y avoir  offert  un  Sacrifice , il  y laiffa  cette  In- 
fiription  : Iphis , Garçon , accomplit  les  vaux  qu’il 
avoir  fait  étant  Fille.  ' Le  lendemain  le  mariage 
fut  accompli.  Venus , Junoh  & le  Dieu  Hymc- 
née  y affifterent,  & Iphis  devint  heureux  en  pofi 
fèdant  la  belle  lanthe. 


EXPLICATION  DE  LA  XII,  FABLE. 


La  Fable  d’iplîis  devenu  Garçon  de  Fille  qu’il  étoit 
auparavant,  & dont  Ovide  met  la  Scene  dans 
nie  de  Crète , crt  un  de  ces  faits  fur  lesquels  l’Hif- 
toirc  garde  un  profond  filence.  Le  Poete  a-t-il  voulu 
nous  marquer  par  là  un  déguifement  pouffé  jufqu’au 
tems  du  Mariage.^  Ou  un  de  ces  évenemens  extraordi- 


naires rapportez  dans  les  livres  des  Médecins  j ou  enfin 
a-t-il  voulu  nous  apprendre  que  les  Dieux  recompeo- 
foient  la  pieté  Quoiqu’il  en  foit,  cette  Fable  peut  avoir 
fon  fondement  dans  la  nature  elle-même,  qui  a fouvenc 
développé  après  plulîcurs  années  des  Sexes  qui  n’a- 
voient  pas  paru  auparavant. 


V.  OVIDII 


P.  OVIDII  NASONIS 

METAMORPHOSEON 

LIBER  DECIMUS. 


F A B.  I.  Mort  dEuridict. 


tARGU  MENT. 


Euridice  Femme  d’Orphée  comme  elle  couroit  fur  l’Herbe  avec 
d’autres  Nymphes  j meurt  de  la  morlùre  d un  Serpent  ? qui  1 avoit 
mordue  au  Talon. 


T^de  per  immmjùm 
croceo  velatus  amiBu 
Aera  digreditur»  Ci- 
conumqueHjmenaeus 
ad  oras 

Tendit  i Çf  Orphea 
nequicquamvoce  ro- 


Adfuit  ille  quidem  : fed  nec  folemnia  verba  » 
N(C  laetos  vultus  3 nec  felix  attulit  omen.  5 

Fax 


E Dieu  Hymence , cou- 
vert d’une  Robbe  cou- 
leur de  feu , aïanc  pris 
fon  cfTor  au  milieu  des 
airs,  vola  du  côté  de 
la  Thrace  i où  il  étoic 
attiré  par  le  charme  de 
la  voix  d’Orphée,  qui 
le  prioit  de  rendre  Ion 
mariage  heureux.  Ce 
Dieu  affifta  à lès  noces  ^ mais  ce  fut  avec  un  air 
trifte  2c  fombre,  il  ne  profera  point  les  paroles 

qui 
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Fax  quoque,  qiiam  ternit , lacrimofo  jlridula 
fumo 

Usque  fuit,  nullosque  inruenit  motihus  ignés. 
Exitus  aujpicio  gradior  : nam  nupta  per  herbas 
Dum  nova  Nàiadum  turba  comitata  vaga-- 
tur , 

Decidit , in  talum  ferpentis  dente  recepto.  lO 


qui  prciàgenc  un  heureux  Hymcnée , & (ôn  flam- 
beau qui  ne  jettoit  qu’une  tumée  noire  & lugu- 
bre ne  put  jamais  être  allumé.  Le  fucccs  répon- 
dit à des  prefages  fi  funeftes  5 car  comme  la  belle 
Euridice  couroic  un  jour  au  milieu  d'une  trou- 
pe de  Nymphes , un  Serpent , qui  étgit  cache 
ibus  l’herbe,  l’aïant  piquée  au  talon,  elle  perdit 
U vie  peu  de  jours  apres  fon  mariage. 


F A B.  IL  Orphée  defeend  aux  Enfer i, 


argument. 

Orphée,  après  avoir  long-tems  pleuré  fa  chere  Euridice,  defeend  aux 
Enfers.  Pluton  & les  Parques  la  lui  rendent  à condition  qu’il  ne  la 
regarderoit  qu’ après  être  forti  du  fejour  des  Ombres;  mais  comme  il  ne 
pût  refifter  au  plailir  de  la  voir,  elle  lui  fut  ravie  pour  toujours.  Ovide 
prend  ici  occalion  de  conter  la  Fable  d’un  Berger  qui  fut  changé  en 
Rocher  à l’afpeét  de  Cerbere , & celle  d’Olene  & de  Lethée  qui  lurent 
aulli  convertis  en  Pierres. 


QXJam  [atis  ad  jugeras  po^quam  Rhodo- 
peius  auras 

Defevit  vates  i ne  non  tentaret  Çf  umbras , 
■^dStjgaDaenaria  ef  aufus  defeendere  porta. 
Perque  leves  populos , fimulacraque  funBa  fe- 
pulcris  3 Perfephonem 


ORphée,  apres  avoir  pleure  la  perte  d’une 
Epoule  h chere  & taché  de  fléchir  par  lès 
plaintes,  & de  rendre  fenfibles  à fes  maux  les 
Divinicez  du  Ciel , forma  enfin  le  hardi  delTein 
de  defeendre  dans  le  fèjour  des  Ombres , pour 
implorer  le  fècours  des  Divinitez  infernales.  Il 

traveria 
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Terfephonem  adiit , inamoenaque  regna  te- 
nentem 1 

Umbrarum  dominum  : puljisque  ad  carmina 
nervis 

Sic  ait  : O pojiti  fub  terra  numina  mundi. 
In  quem  recidimus  quidquid  mortale  creamur  i 
Si  licet,  €5*5  falji pofit is  ambagibus  oris. 
Vera  loqui  finitis  i non  huc,  ut  opaca  vide- 
rem 20 

'Vartara,  defcendi,-  nec  uti  villofa  colubris 
Terna  M.edufaei  vincirem  guttura  monjiri. 
Caujfa  viae  conjux  : in  quam  calcata  venenum 
Vipera  diffudit  i crejcentesque  abjlulit  annos. 
Poffe  pati  volui:  nec  me  tentaffe  negabo.  2.5 
Vicit  Amor,  fupera  Deus  hic  bene  notus  in 
ora  ejl. 

An  fit  €5*  hic , dubito  : fed  Çf  h)c  tamen  augu^ 
ror  effe. 

V amaque  ft  veterem  non  ef  mentita  rapinam , 
Vos  quoque  'junxit  Amor,  per  ego  haec  loca 
plena  timoris , 

Per  Chaos  hoc  ingens , vaftique  flentia  re- 
^i,  00 

Eurydices,  oro,  properata  retexite  fla. 
Omnia  debemur  vobis  : paullumque  morati , 
Serius  aut  citius  fedem  properamus  ad  unam. 
Tendimus  huc  omnes, haec  ef  domus  ultima: 
vosque 

Humani  generis  longiffima  regna  tenetis.  0 ‘g 
Haec  quoque  , cum  jufos  matura  peregerit 
annos  , 

Juris  erit  vefri.  pro  munere  pofdmus  ufum. 
Quod  f fata  negant  veniam  pro  conjuge,  cer~ 
tum  ef 

ITolle  redire  mihi,  leto  gaudete  duorum. 

Talia  dicentem , nervosque  ad  verba  moven- 
tem, d^O 

Exfangues flebant  animae,  nec  Tantalus  undam 
Captavit  refugam  : flupuitque  Ixionis  orbis. 
Nec  carpferejecur  volucres:  urnisque  vacarunt 
Belides:  inque  tuo  fedifli,  Sifyphe,  faxo. 

Tum  primum  lacrimis  viltarum  carmine  fa- 
ma ef  45 

Eumenidum  maduiffe  genas  : nec  regia  conjux 
Suflinet  oranti , nec  qui  regit  ima , negare  : 
Eurydicenque  vocant,  umbras  erat  illa  recen- 
tes 

Inter  : €5*  inceffit  paffu  de  vulnere  tardo. 
Hanc  fmul  €5*  legem  Rhodopeius  accipit  he- 
ros, JO 
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traverfa  ce  vafte  Empire , c[m  neft  peuplé  que 
de  vains  phantômes  ôc  s’écant  prelenté  devant 
Pluton  & Prolèrpinc , qui  regnent  dans  ces  trilles 
lieux,  il  accorda  û voix  au  fon  de  fa  Lyre,  & 
leur  fit  entendre  ces  paroles,  „puilTantes  Divini- 
„ tez,  qui  regnez  dans  ces  lieux, où  tout  ce  qui 
t,  relpire  doit  Ce  rendre,  ce  n’eft  point  une  vai- 
,,  ne  curiofité  qui  m’a  engagé  à venir  dans  vo- 
„ tre  Empire , ce  n’ell  pas  pour  enchainer  Cer- 
„ berc , ce  monllre  donc  les  crois  têtes  font  en- 
3,  vironnées  de  Serpent.  Mon  Epoufe  qui  vient 
3,  de  perdre  le  jour  dans  là  plus  tendre  jeunefle, 
,,  ell  l’unique  fujet  qui  m’amene;  j’ai  voulu  fur- 
„ monter  ma  douleur  j j’ai  fait  tous  mes  efforts 
„ pour  en  venir  à bout  j mais  je  fuis  obligé 
„ d’avouer  que  l’amour  a enfin  triomphé.  Le 
„ pouvoir  de  ce  Dieu  eft  connu  dans  le  Ciel  & 
„ fur  la  Terre  i je  ne  lài  s’il  l’eft  autant  dans 
,,  les  Enfers:  je  crois  cependant  que  Ion  Em- 
,,  pire  n’y  ell  pas  ignoré  ^ & 11  ce  que  l’on  ra- 
„ conte  de  l’Enlevement  de  Proferpine  ell  veri- 
,,  table,  c’ell  Pamour  qui  a formé  les  cendres 
,,  liens  qui  vous  unilTent  avec  elle.  Je  vous  con- 
,,  jure  donc.  Grand  Dieu,  par  ces  lieux  rem- 
„ plis  d’horreur , par  ce  cahos , par  ce  trille  Ç\- 
„ lence  de  rendre  à mon  Epoulè  une  vie  que  la 
„ Parque  lui  enleva  dans  la  fleur  de  fon  âge. 
„ Tout  ce  qui  retire  vous  appartient,  & après 
,,  avoir  demeuré  quelque  tems  for  la  Terre,  nous 
„ devons  tous  nous  rendre  ici , les  uns  plutôt , 

i,  les  autres  plus  tard.  Ce  lèjour  ell  notre  der- 

j,  niere  demeure,  & vous  pouvez  vous  vanter 
,,  d’avoir  l’Empire  le  plus  étendu  de  l’Univers. 
„ Lors  qu’Eurydice,  que  je  vous  conjure  de  me 
„ rendre,  aura  terminé  fo  carrière,  elle  rentrera 
„ fous  votre  puilTance:  ce  n’ell  qu’un  fimple  dc- 
„ lai  que  je  vous  demande.  Si  le  Dcllin  s’op- 
„ polè  à mes  vœux,  je  fuis  refolu  de  ne  point 
,,  forcir  de  ces  lieux,  & vous  aurez  deux  ombres 
,,  à la  fois”.  C’ell  ainfi  qu’Orphee  accordoic  là 
voix  au  fon  de  là  Lyre.  Les  Ombres  attendries 
par  ces  doux  accens , repandoient  des  larmes. 
Tantale  ceflà  de  courir  après  l’eau  qui  le  fuit.  La 
roue  d’Ixion  s’arrêta,  les  cruels  Vautours  qui  de- 
chiroient  impicoïablemenc  le  cœur  du  malheu- 
reux Titye,  lui  donnèrent  quelque  relâche,  les 
Filles  de  Belus  cclTerenc  de  verlèr  de  l’eau  dans  le 
Tonneau  fatal , qui  le  vuide  â mefore  qu’elles  le 
remplilTent,  Silÿphe  s’alTit  fur  la  Pierre  qu’il  ell 
forcé  de  rouler  éternellement.  Ce  fut  en  cette 
occafion  qu’on  vit  pour  la  première  fois  les  impla- 
cables Furies  répandre  des  larmes.  Prolèrpine  & 
Pluton  lui-même  furent  attendris  , ils  ordonnè- 
rent qu’on  fit  approcher  Eurydice  qui  ctoic  parmi 
les  Ombres  nouvellement  defcenducs  aux  Enfers. 
Elle  vint  d’un  pas  lent  & tardif  à caulè  de  là  blef- 
fure , & fut  rendue  i Orphée , â condition  tou- 

K te- 
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Ne  fieSiat  retro  fua  lumina  i donec  Avernas 
Exierit  valles  : aut  irrita  dona  futura. 
Carpitur  acclivus  per  muta  flentia  trames , 
Arduus,  obfcurus , caligine  denfus  opaca: 
Nec  procul  abfuerunt  telluris  margine  fum- 
mae.  5 5 

jEic , ne  def ceret , metuens , aviduscfue  videndi, 
Elexit  amans  oculos:  ^ protinus  illa  relapfaefl. 
■Brachiaque  intendens , prendique  ^ prendere 
captans , 

Nil  nifi  cedentes  infelix  adrifit  auras. 
Jamque  iterum  meriens  non  eji  de  conjure 
quidquam  Co 

Quefta  fuo  : quid  enim  nifi  fe  quereretur  ama- 
tam ? 

Stcjfremumque  vale , quod jam  vix  aurihus  ille 
Acciferet , dixit  ■■  revolutaqae  rurfus  eodem  efl . 
Non  aliter fiupuit  gemina  nece  conjugisOrfheus 
Qtiam  tria  qmiiimidus , medio  portante  cate- 
nas. 

Colla  canis  viditiquem  non  favor  ante  reliquit. 
Quam  natura  frior , faxo  fer  corpus  ohorto: 
Quique  in  fe  crimen  traxit  ,voluitque  videri 
Olenos  ejfe  nocens:  tuque  o confifa  figurae , 
Infelix  Lethaea , tuae  ijunSiffima  quondam  70 
VeBora,  nunc  lapides  ,quos  humida  fujiinet  Ide. 
Orantem  ,frufiraque  iterum  tranfire  volentem. 
Portitor  arcuerat,  feptem  tamen  ille  diebus 
Squalidus  m ripa,  Cereris  fine  munere  ,fe  dit. 
Cura  dolorque  animi , lacrimaeque  alimenta 
fuere.  7 5 

Efie  Deos  Erebi  crudeles  queflus , in  altam 
Se.  recipit  Rhodopen , fuljumque  Aquilonibus 
Daemon. 

Tertius  aequoreis  inclufum  Pifcihus  annum 
p inierat  Titan:  omnemque  refugerat  Orpheus 
pemineam  Venerem  i feu  quod  male  cejfer at 

illi;  80 

Sive  fidem  dederat,  multas  tamen  ardor  habebat 
Jungere  fe  vati  : multae  doluere  repulfae. 
ille  etiam  Thracum  populis  fuit  auBor,  amorem 
In  teneros  transferre  mares  : citraque  juvent am 
Aetatis  breve  ver , ^ primos  carpere fores.  8 5^ 


METAMORPHOSES 

tefois  qu’il  nc  retourneroic  la  tere  pour  Ia  voir  , 
qu’après  qu’il  lèroit  forti  des  Enfers , que  s il 
contrevenoit  à cet  ordre,  elle  lui  feroic  ravie  pour 
toujours  : ce  tendre  Epoux  fe  mit  en  chemin  avec 
fa  chere  Eurydice , par  des  lieux  difficiles  & ef- 
carpez,  où  regnoient  l’obfcurité,  le  filence,  & 
l’horreur.  Déjà  il  étoit  près  des  bornes  de  l’Em- 
pire des  morts,  lorsque  l’impatience  qu’il  avoit 
de  revoir  fon  Epoufe,  & la  crainte  quelle  ne  fè 
fût  égarée,  l’aïant  obligé  de  tourner  la  tête,  elle 
diiparut  à l’inftant.  Il  lui  tendit  les  bras  ; mais 
il  n’embraffa  qu’une  vapeur  legere.  Eurydice  fou- 
mifè  une  fécondé  fois  i l’Empire  de  la  Mort,  ne 
fit  aucune  plainte  contre  fon  Epoux.  Helas  ! el- 
le n’auroit  eu  à fê  plaindre,  que  d’avoir  été  trop 
aimée.  Elle  lui  dit  le  dernier  Adieu , mais  d’une 
voix  fi  foible  qu’à  peine  fut-elle,  entendue.  Ainfi 
retourna  pour  toujours  l’infortunée  Eurydice  dans 
le  Roïaume  de  Pluton.  On  peut  comparer  l’é- 
tonnement d’Orphée  dans  cette  occafion  à celui 
de  ce  Berger  qui  fut  tellement  interdit  à la  vue 
de  Cerbere , qu’Hercule  avoit  enchainé  , qu’il 
fut  changé  en  Rocher  j ou  à celui  d’Olene , qui 
s’etant  chargé  du  crime  de  fâ  Femme  Letliée  ôc 
du  châtiment  quelle  avoir  mérité , en ' compa- 
rant fà  beauté  à celle  des  immortelles  , fut  mé- 
tamorphofe  avec  elle  en  Rocher  fur  le  Mont 
Ida.  Ainfi  demeurèrent  infeparables  ces  deux 
Epoux  qui  s’aimoient  avec  tant  de  tendrefic. 
L’infortuné  Orphée  fit  de  vains  efforts  pour  défi 
cendre  une  fécondé  fois  dans  le  Roïaume  de  Plu- 
ton. Il  demeura  fept  jours  & fêpt  nuits  fur  les 
Rives  du  Fleuve  infernal , fins  d’autre  nourritture 
que  fes  larmes , & fil  douleur , Sc  l’inflexible  Ca- 
ron refufâ  toujours  de  le  paffer  dans  fii  Barque. 
Enfin  après  s’être  plaint  inutilement  de  la  cruau- 
té des  Dieux  des  Enfers , il  fe  retira  fur  le  Mont 
Rhodope  & fur  l’Emus,  où  régné  le  froid  Aqui- 
lon. Là  trois  années  s’écoulèrent  fans  qu’il  eût 
voulu  entendre  parler  d’aucune  Femme , & quoi- 
qu’il eût  infpiré  de  tendres  fentimens  à un  grand 
nombre  de  belles  Nymphes,  il  n’eut  pour  elles 
que  du  mépris  j foit  que  le  malheur  qui  lui  étoit 
arrivé  lui  eût  donné  cette  indifférence,  foit  qu’il 
eût  promis  à Eurydice  une  fidelité  éternelle.  Ce- 
pendant il  conçut  des  defirs  plus  criminels,  & on 
croit  que  c’eft  lui  qui  donna  aux  Thraces  l’exem- 
ple d’une  paflion  deteftable, 


EXPLICATION  ] 

QUoi  qu’Ovide  ait  feparé  les  avantures  d’Orphée 
dont  il  ne  raconte  la  mort  qu’au  commence- 
menc  du  onzième  Livre , j’ai  cru  qu’il  étoit  à propos 
de  raflêmbler  ici  ce  que  l’FIiftoire  nous  fournit  fur  ce 
fujet. 

Orphée  efl:  un  des  Perfomiages  des  plus  célèbres  de 
l’Antiquité  : cependant  il  n’y  en  a point  fur  lequel  on 
foit  plus  partagé.  Tâchons  de  rapporter  ce  qu’il  y a 


I E L A L &:  1 1.  FABLE. 

de  plus  vraifcmblable  dans  fon  Hiftoirc,  en  la  déga- 
geant desFables  qu’on  y a mêlées.  Comme  la  Mufique 
&laPoëfie  étoienc  peu  perfeftionnées  de  fon  rems  dao* 
la  Grece,  & qu’il  excella  dans  l’un  & dans  l’autre  de 
ces  deux  Arts,  on  dit  d’abord  qu’il  étoit  Fils  d’Apol- 
lon & de  la  Mufe  Calliope } on  ajouta  qu’il  charmoit 
les  Tygres  & les  Lions , & rendoit  les  Arbres  fenfibles 
au  fon  de  fa  Lyre } hyperboles  qui  marquoient  autant 
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la  douceur  de  (bnéloqucnccj  dont  il  fc  lèrvit  fi  heu- 
reufemenC  pour  cultiver  l’eipric  d’uu  peuple  grolîier, 
que  la  beauté  de  fa  Poëlle,  qui  félon  Diodore  & 
Horace  a donné  Ixcu  à cette  Fable: 

Silvefires  homines  facer  interpresque  ^eorum\ 

Cxdibus  & viUufœdo  deterruit  Orpheus  y 

*Di^us  ob  hoc  lenire  Tygres  rahidosque  Leoneïi, 

M.  Loercher  fait  venir  Orphée  de  l’Afie  dans  la  Thra- 
ce, & il  prétend  que  c’eft  lui  qui,  avec  Eumolpe  & 
Linus,  porta  dans  la  Grece  la  Poëfie  & la  Muliquc, 
donc  l’ufage  étoit  inconnu  dans  ce  beau  Fais,  & que 
c’eft  pour  cela  qu’on  a tant  débité  de  Fables  fur  leur 
fujec:  il  ajoure  qu’ils  y portèrent  aufli  le  culte  de  Gé- 
rés, de  Mars,  & fur  tout  les  Orgies  & les  autres  Fê- 
tes de  Bacchus  , qui  prirent  de  leur  inftituteur  le  nom 
d’Orphiques.  Orphée  avoit  joint  la  Charge  de  Pon- 
tife à la  qualité  de  Roi,  aufll  Horace  lui  donne-t-il  le 
titre  d’Interprete  des  Dieux  ; c’eft  lui  qui  fit  des  vœux 
publics  pour  délivrer  les  Argonautes  d’une  Tempête 
qui  les  mettoit  en  danger.  Il  s’étoit  inftruit  en  Egypte , 
où  il  avoit  voïagé,  des  Cérémonies  & des  myftercs  de 
l’ancienne  Religion  des  Egyptiens , fie  il  doit  être  regar- 
dé comme  le  Pere  de  la  'i  heologie  des  Grecs.  Si  nous 
en  croïons  Saint  Juftin,  il  avoit  appris  des  Hebreux 
qui  étoient  alors  en  Egypte  la  connoiflânee  du  Vrai 
Dieu. 

La  Reine  Eurydice  fa  Femme  étant  morte  fort  jeu- 
ne, il  en  fut  inconfolable.  On  vient  de  voir  de  quelle 
manière  Ovide  peint  fon  afflnftion , fie  on  peut  lire  ce 
que  Virgile  en  dit  dans  le  4..  Livre  de  fes  Georgiques. 
Te  dulcis  conjux , te  folo  in  littore  fecum , te  veniente 
die  y te  decedente  canebat.  Pour  trouver  quelque  fou- 
lagemencà  fa  douleur,,  il  alla  dans  la  Thesprotide, 
où  l’on  évoquoit  par  des  enchantemens  les  âmes  des 
morts;  trompé  par  un  phantôme  qui  lui  apparut,  il 
mourut  de  regret , ou  du  moins  félon  quelques  Auteurs, 
il  renonça  pour  jamais  à la  focietédes  hommes,  6c  fe 
retira  fur  les  Montagnes  de  Thrace  : c’eft  pour  le  dire 
en  paflant,  ce  Voïage  de  la  Thesprotide  qui  a fait  di- 
re, qu’il  étoit  defeendu  dans  les  Enfers.  11  l’avoit  écrit 
lui-même  fous  cette  idée  dans  fon  Poème  des  Argonau- 
tes, qui  n’eft  pas  l’Ouvrage  que  nous  avons  aujourd’hui 
fous  ce  nom  (3).  Paufanias  confirme  ce  que  je 
viens  de  dire  de  ce  Voïage, qui  a donné  lieu  à tant  de 
Fables.  Il  y a des  Ecrivains , dit  cet  Auteur, 
dent  qu'Orphée  aiant  perdu  fa  Femme  alla  dans  U 
Thesprotie  y oit  il  y avoit  un  Oracle  des  morts.  Diodo- 
re de  Sicile  dit  qu’il  avoit  appris  des  Egyptiens  le  Syf- 
têrae  des  Enfers,  auquel  il  ajouta  plulieurs  circonftan- 
ces.  . Cependant  Tzetzes  dit  que  cette  Hiftojrc  cft 
fondée  fur  ce  qu’Orphée  avoit  guéri  fa  Femme  de  la 

(t)  Lié.  jy.  (i)  Horat-  Art.  Poêt. 

(^)  Ce  Poeme  des  Argonautes  a pour  Auteur  Onomacrite  qui  vi- 
Toit  du  tems  de  Piiillrate.  (4)  In  Baeot,  (j-)  Ciiil.  I.  Hiji.  y. 
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morfure  d'un  Serpent,  qu’on  croïoit  mortelle,  ce  que 
les  Poètes  avoienc  exprimé  heureulement , en  diianc 
qu’il  l’avoit  délivrée  des  Enfers,  Ce  même  Auteur 
ajoute  qu’Orphée  poit  appris  en  Egypte  la  funefte 
Science  de  la  Magie,  qui  y étoit  fort  en  vogue, & fur 
tout  l’Arc  de  charmer  les  Serpens. 

Orphée  après  ce  malheur  s'étant  retiré  fur  le  Mont 
Rhodope,  tâchoit  de  calmer  fes  chagrins,  lorsque  les 
Bacchantes,  pour  fe  venger  du  mépris  qu’il  avoir  pour 
elles,  allèrent  le  chercher  dans  fa  retraite  6c  le  mirent 
en  pièces,  de  la  maniéré  que  le  conte  Ovide,  8c  c’eft  ce 
qui  a donné  lieu  à la  Fable  qui  dit  que  Venus  irritée 
contre  Calliope  Mere  d’Orphée,  qui  avoit  adjugé  à 
Proferpine  la  poflèlîîon  d’Adonis , avoir  rendu  les  Da- 
mes de  Thrace  fi  amoureufes  de  lui , que  chacune  le  ti- 
rant de  Ibn  côté , elles  le  mirent  en  pièces.  Cepen- 
dant fi  nous  en  croïons  un  ancien  Auteur  cité  par  Hy- 
gin  f 6j)  Orphée  fut  frappé  d’un  coup  de  foudre.  Com- 
me il  avoit  accompagné  les  Argonautes,  ainfi  que  nous 
rapprenons  d’ Apollodore  (y), il  eft  aifé,  après  ce  que 
nous  avons  dit  de  cccce  expédition,  de  connoître  le  tems 
auquel  il  a régné  , car  Diodore  de  Sicile  (8)  prétend 
qu’il  a été  Roi  de  Thrace.  Malgré  ces  autorités,  il  y 
a d anciens  Auteurs,  parmi  lesquels  on  peut  mettre 
Anftote  fie  Cicéron  prétendent  qu’Orphée  n’a 

jamais  exifté.  Vofiius  afiurc  que  le  mot  Phéni- 
cien Ariph,  qui  fignifie  favant,  a donné  lieu  au  nom 
fie  à la  Fable  d’Orphée,  ou  bien  félon  M.  Fumer,  le 
mot  Hébreu  Rapha,  qui  veut  dire  guérir-,  fie  c’eft  ce 
qui  a fait  pafler  ce  prétendu  Orphée  pour  un  grand 
Médecin.  Mr.  le  Clerc  prétend  qu’en  confondant  deux 
mots  Grecs,  on  a dit  qu’Orphée  écoïc  un  habile  Chan- 
tre, au  lieu  de  dire  qu’il  étoit  un  Enchanteur  ou  un 
Magiciens  aufti  les  hymnes  qu’on  lui  attribue,  reftèm- 
blent  plutôt  à des  Evocations  qu’à  des  Cantiques. 
Quoiqu’il  en  foie  de  ces  Etymologies, il  eft  fur,  fi  oii 
en  croit  les  Anciens,  que  c’eft  Orphée  qui  a le  premier 
établi  le  culte  des  Dieux , furtout  celui  de  Bacchus, 
comme  nous  l’apprend  Apollodore  Cn_).  C’eft  lui  qui 
a aufti  introduit  l’Expiation  des  crimes,  l’Evocation  des 
Manes,  fit  qui  a mis  en  vogue  la  Magic  dans  la  Grece. 
C’eft  lui  encore,  félon  Lucien , qui  a enfeigné  les  pre- 
miers principes  de  l’Aftronomie.  Enfin  la  Mufique 
lui  doit  les  grands  progrès  qu’elle  fît  dans  la  fuite.  On 
lui  attribue  aufti  pluûeurs  Ouvrages,  qui  ne  fubfîftent 
plus  aujourd’hui,  parmi  lesquels  on  homme  un  Poème 
fur  la  Guerre  des  Géants , un  autre  fur  l’enlevemenc 
de  Proferpine,  un  fur  les  travaux  d’HercuIe,  fans  par- 
ler de  plufieurs  autres.  On  croit  même  qu’après  fa  mort 
Orphée  fut  mis  au  rang  des  demi-Dieux  fie  des  Heros , 
fie  fi  nous  en  croïons  Philoftrate  (n)  fa  tête  rendoic 
des  Oracles  à Lesbos. 


h 


(6)  ^roH.  Poit.  Chat),  vu.  , _ 

) De  Nat.  Deerum  Lu.  ï.  fioj  De  Ptël]  Cap.  ïll  V a 


c?)  tih-  I (8)  Lib.  IV. 


(u)  Lib,  l.  (la)  Doitsfen  PbUoélett. 
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LES  METAMORPHOSES 

F A E.  III.  Orphée  attire  au  fin  de  fa  "voix  les  Arlres 
les  Animaux. 


zA  R 


UMENT. 


Orphée  étant  fur  le  Mont  Rhodope , attiroit  au  fon  de  fe  voix  & de 
fa  Lyre  les  Animaux  , les  Rochers  & les  Arbres.  Le  Pin  connu  feule- 
ment depuis  la  métamorohofe  d’ Attis  Prêtre  de  Cybele,  fe  trouva  au 
nombre  de  ceux  qui  y furent  attirez. 

r^Ollts  erat  , coUemque  fu^er  plamjfma  Montagne  où  Orphée  avoir  choifi 

campi  Ja  retraite  étoit  une  belle  plaine  toujours 

Area:  mtai^'viridemfaciehant zraminis  her~  , ^ ■ . / 

, ^ ^ ^ couverte  de  Gazon,  mais  qui  nctoit  ombragée 

bae. 

Umbra  Icco  deerat,  qua  pofiquam  f arte  refedit  par  aucun  Arbre.  Dès  que  ce  Divin  Chantre 
Dis  genitus  vates , fila  fionantia  movit  { ^ ^ ^ commencé  à toucher 

Umbra  loco  venit,  non  Chaonis  abfiuit  arbos,  90 

Non  mmus  Helmdum , non  front, hs  ifcuhs  & ^yrc,  1«  Arbres  d’alentour  fen- 

altis,  (ibles  aux  doux  Ibns  quelle  rendoit,  y vinrent 

Nec  tiliae  molles , nec  fams  innuba  laurus.  a i ^ n . 

zr  I r I .J  r ■ s in-  en  foule,  les  Chcncs , les  Cormers , Ics  Tilleuls, 

r.t  coryli  fragiles,  Çfjraxmus utilis  hajtis , 

Enodisque  abies,  curvataque  glandibus  ilex , les  Hetres,  les  Lauriers,  les  Coudriers,  les  Frc- 

Et  pUtanus  pemdu,  ncerquo  cohrihus  im-  ^ Yeufes,  les  Planes,  les  Era- 

par,  ^ 

Amnicolaeque  fimul  fialices , aquatica  lotos,  blés , les  Saules , les  Lotos  , le^ui  toujours 
Perpetuoque  'virens  buxus  ,termesque  myricae , 

Et 
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Ucolor  mjrtus  y ^ h accis  caerula  tinus: 
Vos  quoque  fexipedes  hederae  venifiis , una 
Pampineae  ‘vites  , (f  amiâae  njitihus  ul- 
mi: 100 

Ornique,  Çf  piceae , pomoque  onerata  rubenti 
Arbutus,  Çf  lentae , nidoris  praemia  ypalrnaa 
Et  fuccinSta  comas , hirfutaque  vertice  pinus  s 
Grata  Deum  matri  : fiquidem  Cybeleius  Attis 
Exuit  hac  hominem  > truncoque  induruit  il~ 
lo.  105 
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Verd,  les  Bruyères , les  Myrrhes  & les  Figuiers  : Tous 
ces  Arbres  y accoururent  en  foule.  On  y vit 
paroître  auifi  le  Lierre  & les  Ormeaux  entrela^ 
{èz  de  Seps  de  Vigne,  l’Arboifier  chargé  d’un 
fruit  rouge  , le  Palmier  dont  on  couronne  les 
vainqueurs  & le  Pin  dont  la  tête  touffue  porte 
des  branches  heriflees  : Cet  Arbre  cft  cher  à la 
Mere  des  Dieux  depuis  qu’Ateis  Prêtre  de  cette 
DéefTe  en  a pris  la  figure. 


EXPLICATION  DELA  III.  FABLE. 


L’Hiftoire  d’ Attis  eft  racontée  par  les  Anciens  de 
tant  de  maniérés  differentes,  qu’il  n’eft  pas  pof- 
iiblc  de  les  concilier  cnfemble.  Pour  éviter  l’embar- 
ras dans  lequel  me  jetteroit  une  difeuflion  aulTi  delagrea- 
ble  qu’inutile,  j’ai  cru  devoir  m’arrêter  à deux  Tradi- 
tions. La  première  eft  celle  que  rapporte  Diodore  de 
Sicile  fl)  dont  voici  la  fubftance.  Cybele  étant  de- 
venue amoureufe  d’un  jeune  Berger  nommé  Attis, 
Meon  Roi  de  Phrygie  & Pere  de  cette  Princeffe,  crai- 
gnant que  cette  intrigue  ne  lui  fit  tort,  ordonna  qu’on 
le  fit  mourir.  Cybele  defe^erée  de  la  perte  de  fon 
Amant,  fortit  du  Palais  de  fon  Pere  & fe  mit  à cou- 
rir avecMarfyas  à travers  les  Montagnes  de  la  Phrygie. 
Apollon , c’eft-à-dire  comme  le  prétend  avec  beaucoup 
de  raifon  le  favant  Voflius  fa), quelque  Prêtre  de  ce 
Dieu  , touché  des  malheurs  , peut-être  aulTi  fenfible 
aux  charmes  de  la  jeune  Priiicefîè,  l’emmena  avec  lui 
dans  le  Pais  des  Hyperboréens , où  elle  mourut.  Quel- 
que tems après,  la  Pefte  ravagea  la  Phrygie,  & on  al- 
la confulter  l’Oracle.  On  reçut  pour  toute  reponfc, 
que  pour  faire  ceffer  la  contagion , il  falloir  chercher 
le  corps  d’ Attis,  lui  accorder  les  honneurs  de  la  Sé- 
pulture, & rendre  à Cybele  le  culte  qu’on  rend  aux 
Dieux;  ce  qui  fut  exécuté  avec  tant  d’exaftitude,  que 
dans  la  fuite  elle  devint  une  des  plus  grandes  Divinitez 
du  Paganisme. 

Arnobe,  Auteur  de  la  fécondé  Tradition  fj)  pré- 
tend qu’Attis  étoit  un  jeune  Garçon  qui  gardoit  les 
Troupeaux,  dont  Cybele,  quoi  que  dans  un  âge  fort 
avancé, -devint  amoureufe  > Attis  peu  fenfible  au.  rang 
de  là  Princefle  n’eut  pour  éllc  que  du  mépris.  Midas 
Roi  de  Peirmunte,voïant  la  fierté  avec  laquelle  ce  jeu- 
ne Berger  traitoit  Cybele , en  conçut  bonne  efperance, 

(i)  Lié.  I.  (i)  De  Orig.  Idaî.  Lié.  I.  Cap.  XX. 

(3)  Lié.  IV.  Àdv.  GenUs. 


& lui  deftina  Agdiftis  fa  Fille.  Comme  il  craignoit  le 
reffentimenc  de  la  Reine , il  prit  la  précaution  de  faire 
fermer  les  Portes  de  la  Ville , le  jour  qu’on  dévoie 
célébrer  le  mariage.  Cybele,  qui  en  fut  avertie , cou- 
rut à Feflînunte,  & en  aiant  fait  rompre  les  portes , fee 
que  la  Fable  exprime  en  diiànt  qu’elle  les  avoit  brifées 
d’un  coup  de  tête,)  elle  entra  dans  la  Ville  avec  l'es 
Troupes,  y fit  beaucoup  de  ravages  & aiant  rencontré 
Attis  qui  s’étoit  caché  derrière  un  Pin , le  fit  mutiler. 
Agdiftis  ne  pouvant  furvivrq  à la  difgrace  de  fon 
Amant,  fe  tua  de  defespoir.  Servius  (4.)  Laftance  & S. 
Auguftm  racontent  autrement  cette  Hiftoirc,  mais  il 
paroit  toujours  qu’il  s’agit  de  l’amour  d’une  Reine  pour 
un  jeune  homme  qui  la  méprifa.  D’autres  Auteurs  ci- 
tez par  Arnobe,  ont  mêlé  dans  cette  Fable  des  circon- 
ftances  impénétrables.  Nana,  difcnt-ils,  en  touchant 
une  Grenade  ou  un  Amandier  qui  s’étoit  formé  du  fang 
d’ Agdiftis,  que  Bacchus  avoit  fait  mourir,  conçut  At- 
tis, qui  dans  la  fuite  fut  fi  cher  à Cybele,  qu’elle  fit 
pour  lui  les  folies  que  je  viens  de  raconter. 

Ce  que  l’on  peut  conclure  d’une  Fable  fi  embrouillée, 
eft  que  le  culte  de  Cybele  s’étant  introduit  dans  la 
Phrygie , Attis  fut  un  dé  fes  Prêtres;  & comme  il  s’é- 
toit mit  mutiler , les  autres  Prêtres  de  cette  Déelïë , qui 
portèrent  le  nom  de  Galles  ou  Archïgalles , fe  fourni* 
rent  à la  même  operation.  Je  n’entrerai  point  ici  dans 
le  detail  des  Fêtes  de  Cybclc,  donc  les  Prêtres  deve- 
nus extrêmement  mépriAblcs  par  leurs  débauchés,  al- 
loient  de  Ville  en  Ville  demander  l’aumône,  portant 
fur  leur  poitrine  l’image  de  cette  DéefTe;  comme  on 
peut  le  voir  dans  quelques-unes  de  leurs  Statues  que 
l’Antiquité  nous  a conlérvées,  fur  tout  dans  1’ Archi- 
galle du  Cabinet  de  Mr.  de  Boze , que  le  Pere  Mont- 
faucon  a fait  graver  dans  le  premier  Tome  de  fon  An- 
tiquité expliquée  par  les  Figures. 

'(4)  Sut  le  Liv.  IX.  de  l’Eiteid. 
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Cypariflê  aïant  tué  par  megarde  ün  Cerf  privé  qu’il  aimoit  & VOü* 
lant  le  donner  la  mort,  fut  changé  en  Cyprès  par  Apollon. 


ADfrit  huk  lurbae,  metas  imitata, eu- 
frejfus , 

JSlunc  arhor , puer  ante  Deo  diîeSius  ab  illo , 
Qui  citharam  nervis , nervis  temperat 
arcus. 

Namque  facer  Nymphis,  Carthaea  tenenti- 
bus arva. 

Ingens  cervus  erat:  lateque  patentibus  al- 
tas lio 

Ipfe  fuo  capiti  praebebat  cornibus  umbras  : 
Cornua  fulgebant  auro  : demijfaque  in  armos 
Pendebant  tereti  gemmata  monilia  collo. 
Bulla  fuper  frontem  parvis  argentea  loris 
Vinita  movebatur  : parilesque  ex  aere  nite- 
bant, 

Auribus  in  geminis , circum  cava  tempora, 
baccae. 

Isque  metu  vacuus , natur  aliqui  pavore 
Depofito,  celebrare  domos  ,mulcendaque  colla 
Quamlibet 


T E Cypresejui  s’élève  en  Pyramide, fe  trouva 
auffi  parmi  les  autres  arbres , que  le  fôn  de  la 
Lyre  d’Orphée  avoir  attiré  fur  le  Mont  Rhodope, 
Il  n’étoit  que  depuis  peu  de  jours  au  nombre  des 
Arbres  j c’étoit  autrefois  un  jeune  homme  chéri 
d’Apollon,  dont  voici  l’Hiftoire.  Il  y avoir  un 
Cerf  confàcré  aux  Nymphes  des  Champs  de  Car- 
thée  ; fon  bois  qu’on  avoir  pris  foin  de  dorer 
croit  fl  Ipacieux  qu’il  lui  couvroic  entièrement  la 
tete.  Un  Collier  de  perle , dont  les  Nymphes 
l’avoient  orne,  lui  defcendoic  julqu’aux  épaules ^ 
elles  lui  avoient  mis  aulh  des  pendants  d’oreille, 
& for  le  front  une  houpe  d’argent  qui  jouoit 
avec  grâce.  Le  Cerf  apprivoifé , & moins  ti- 
mide que  les  autres  Animaux  entroit  familière- 
ment  dans  les  Maifons  , & fo  laifToit  careflèr 

par 


XÊS  METAMORPHOSES 
F A B.  IV.  Cyparip  thangê  en  Cÿptit. 


ry  O V I D E. 


Quamlihet  ignotis  manijms  prtiehere  folebat'. 
Sed  tamen  ante  altos , Ceae  pulcherrime  gen^ 
fis,  120 

Gratus  erat , CjipariJfe , tibi,  tu  pabula  cer'üum 
j^d  nova , tu  Itquidi  ducebas  fontis  ad  undam  : 
7«  modo  texebas  varios  per  cornua  ^ores : 
PHunc , eques  in  tergo  refidens , huc  latus  Çf  illuc 
Mollia  purpureis  frenabas  ora  captfris.  125 
Aefus  erat,  mediusque  dies  : Solisque  vapore 
Concava  litorei  fervebant  brachia  Cancri. 
Feffus  in  herbofa  pofuit  Jua  corpora  terra 
Cervus  : ^ arborea  ducebat  frigus  ab  umbra. 
Hunc  puer  imprudens  jaculo  Cyparijfus  acu- 
to 130 

Fixit  ,ut  faevo  morientem  vulnere  vidit , 
Velle  mori  fatuit.  quae  non  Jolatia  Phoebus 
Dixit  1 ut  leviter  ,pro  materiaque  doleret, 
Admonuit,  gemit  ille  tamen  : munusque  fu- 
premum 

Hoc  petit  a Superis  ,*  ut  tempore  lugeat 
omni.  1 3 5 

Jamque , per  immenfos  egefo  fanguine  fetus , 
In  viridem  verti  coeperunt  membra  coloremi 
Et  modo , qui  nivea  pendebant  fronte  capilli , 
Horrida  caefaries  fieri  : fumtoque  rigore 
Sidereum  gracili fpeStare  cacumine  coelum.  140 
Ingemuit , trifiisque  Deus , Lugebere  nobis , 
I^ebisque  alios , aderisque  dolentibus , inquit. 
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par  tout  le  monde  5 mais  pcrlônne  ne  l’aimoic 
tant  que  CyparifTe,  le  plus  beau  jeune  homme 
de  toute  l’Ile  de  Gos  j-.  Il  avoir  foin  de  le  con- 
duire dans  les  meilleurs  pâturages,  & de  le  faire 
boire  dans  les  Fontaines  les  plus  pures.  Il  or- 
noit  fon  bois  de  bouquets  & de  guirlandes , & il 
le  conduifoic  avec  un  Cordon  couleur  de  poui-pre* 
Un  jour  dans  la  lâifon  la  plus  chaude  de  l’annce, 
ce  Cerf  fatigué  fo  coucha  fur  l’herbe,  pour  le 
repofor  â l’ombre.  Cypariffe  , qui  l’apperçûï 
ûns  le  reconnoicre,  le  perça  d’un  coup  de  flè- 
che, & cette  meprifo  le  jetta  dans  un  fi  grand 
defospoir,  qu’il  refolut  de  fo  donner  la  mort. 
Apollon  cmploïa  tous  fès  foins  pour  le  confoler, 
& pour  tâcher  de  lui  faire  comprendre  que  la 
perte  qu’il  venoit  de  faire  étant  legete , fa  douleur 
devoit  être  modérée  j mais  rien  ne  fut  capable 
d’adoucir  fon  chagrin , & il  prioit  làns  ceflè  les 
Dieux  de  lui  ôter  la  vie.  Les  larmes  qu’il  re- 
pandoit  en  abondance  , eurent  bien-tôt  épuife 
tout  fon  fong  : fon  corps  prit  une  couleur  ver- 
dâtre, les  beaux  cheveux  qui  ombrageoient  fon 
front  plus  blanc  que  la  neige , fc  haiflerent , &c 
s’élevèrent  en  Pyramide  vers  le  Ciel.  Apollon 
témoin  de  cette  métamorphofo  gemit,  & lui  dit 
en  foupirant  : ,,  je  pleurerai  votre  perte , Cypa- 
,,  rifle,  mais  comme  vous  forez  toujours  prefcnt 
„ aux  funérailles,  vous  forez  à jamais  le  com- 
„ pagnon  des  perfonnes  affligées”. 

f Une-  des  CycJadcs  dans  la  Mer  Egé#. 


EXPLICATION  DE  LA  IV.  FABLE. 


CYparifle  qui  félon  Ovide  avoir  pris  naiflance  à 
Oarthée,  Ville  de  l’Ile  de  Cos,  étoit  un  jeune 
homme , qui  avoir  beaucoup  de  talens  pour  la  Poèfie 
& pour  les  beaux  Arts,  ce  qui  le  fît  palfer  pour  le 
favori  d’Apollon.  Sa  métamorphofe  en  Cyprès  eft 
fondée  fur  la  rellêmblancc  des  noms,  cet  Arbre  étant 
appelié  par  les  Grecs  Cyparijfon.  On  a ajouté  à la  Fa- 
ble , qu’ Apollon  pour  fe  confoler  avoir  établi  que  le 
Cyprès  feroit  le  Symbole  de  la  trifteflè , qu’il  accom- 


pagneroit  les  funérailles  & qu’on  ne  planteroit  point 
d’autres  Arbres  auprès  des  Tombeaux  : circonftances 
qui  ne  font  fondées  que  fur  la  nature  de  cet  Arbre, 
dont  les  branches  dépouillées  de  feuilles,  n’ont  rien 
que  de  lugubre.  11  y a d’anciens  Auteurs  qui  pré- 
tendent que  CyparilTe  fut  auflî  aimé  du  Dieu  Sylvain, 
& que  c’eft  pour  cette  raifon  qu’on  voit  Ibuvent  cet- 
te Divinité  avec  des  Cyprès  à la  main. 


f 


f 
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F A B.  V.  Enkvement  de  Ganymede, 


NS' 


. v: 


1 :r.  f ' 


4-àfcJt--,rt>iaAr 


argument:. 

Jupiter  charmé  de  la  beauté  de  Ganymede  « le  métamorpholè  en 
Aigle  pour  l’enlever,  & l’aïant  conduit  dans  le  Ciel,  le  fait  Échanfon 
de  la  Table  des  Dieux. 


Tau  mnrns  ^ates  contraxerat  : inque  fe^ 
rarum 

Concilio  medius , turha  'uolucrumque  fédehat , 
Ut  fatis  impulfas  tentanjit  pollice  chordasij/^^ 
Et  fenfit  varios , quamvis  diverfa  fonarent  j 
Concordare  modos  s hoc  vocem  carmine  rupit: 
Ab  Jove , Mufa parens , (cedunt  Jovis  omnia 
regno  ) 

Carmina  nofira  move.  Jovis  efl  mihi  faepe  po~ 
tefas 

T)iBa  prius,  cecini  pleâro  graviore  Gigan- 
tas,  150 

Sparfaque  Phlegraeis  viêhicia  fulmina  campis. 
Nunc  opus  eft  leviore  lyra  : puerosque  canamus 
EileBos  Superis  ; inconce^sque  puellas 
Ignibus  attonitas  meruijfe  libidine  poenam. 
Rex  Superum  Phrygii  quondam  Ganymedis 
amore 

Arfit:^inventumeJialiqmd.quodJuppitereJfe, 

Quam 


C’Etoient-là  les  Arbres  qu’Orphée  avoir  atti- 
rez autour  de  lui,  & il  aemeuroit  ordi- 
nairement allîs  à lombrc  au  milieu  des  Animaux 
& des  Oiièaux  que  le  charme  de  fi  voix'  faifoic 
venir  de  tous  cotez.  Un  jour,  après  avoir  ac- 
cordé fi  Lyre de  maniéré  que  les  tons  differents 
iùr  lesquels  il  l’avoit  montée , formoient  des 
accords  parfaits  il  fi  mit  .à  chanter  ainfi.  „ Mu- 
,,  fi  de  qui  je  reçus  le  jour,  fais  que  Jupiter, 
„ ce  grand  Dieu  qui  fimmet  tout  à fi  puiffan- 
,,  ce,  {bit  toujours  le  premier  objet  de  mes  vers. 
„ J’ai  déjà  célébré  plufieurs  fois  ion  pouvoir  5 & 
„ montant  ma  Lyre  fur  le  ton  héroïque  , je  chan- 
„ tai  jadis  la  viétoire  qu’il  remporta  fur  les  Géants, 
„ qu’il  terraffà  autrefois  d’un  coup  de  foudre  dans 
„ les  champs  Phlegréens  : aujourd’hui  il  faut  en 
moderer  les  accens,  pour  chanter  d’une  manie- 
„ re  plus  tendre  Ôc  plus  touchante  les  Amours 
„ des  Dieux , & faire  voir  en  même  tems  com- 
„ ment  un  penchant  criminel  a attiré  à de  jeu- 
„ nés  Filles  leur  indignation , & mérité  leur  ven- 
„ geance. 

„ Jupiter  touché  des  charmes  de  Ganymede, 
„ bornoic 


D’  O V I D 

Quam  quoi  erat 3 mallet,  nulla  tamen  alite 
njerti 

Dignatur  i niji  quae  pojjlt  fua  fulmina  ferre. 
Nec  mora  : percujfo  mendacibus  aere  pennis , 
Abripit  Iliadem,  qui  nunc  quoque  pocula 
mifcet,  160 

Inruitaque  Jovi  neâar  Junone  minifrat. 

EXPLICATION 

L’Enlevement  de  Ganymede  renferme  un  événe- 
ment que  je  vais  développer.  Tros  Roi  de  Troie 
aiantfait  plufieurs  conquêtes  iur'fes  voifins,  ainfi  que 
le  rapportent  Eufebe  J Cedrene  & Suidas  i envoïa  en 
Lydie  fon  Fils  Ganymede  avec  quelques  Seigneurs  de 
ia  Cour  pour  offrir  des  Sacrifices  dans  un  Temple  con- 
facré  à Jupiter:  Tantale -J- qui  ignoroit  le  deffein  du 
Roi  de  Troie,  prit  ces  gens  pour  des  Efpions,  & 
aïant  fait  arrêter  le  jeune  Ganymede,  le  fit  mettre  en 
prifon,  & ce  qui  a donné  lieu  à la  Fable  du  rapt  de 
Ganymede  par  Jupiter  changé  en  Aigle , c’eft  qu’il  fiic 
arrêté  dans  un  Temple  de  Jupiter  par  les  ordres  d’un 
Prince  qui  portoit  un  Aigle  dans  les  Drapeaux.  Je  ne 
fai  pas  au  refte,  pourquoi  Homere  a dit  que  Jupiter 
fit  fervir  d’Echanfon  ce  jeune  Ganymede,  à moins  que 
de  penfer  que  cette  Fable  eft  fondée  fur  ce  que  ce  jeu- 

• f Voï«  fa  Généalogie  dans  le  Livre  XII.  Exp.  4.  & f. 
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,,  bornoit  toute  là  félicité  à lui  plaire  j fbn 
„ amour  lui  auroic  fait  préférer  tout  autre 
,,  état  à celui  de  Souverain  des  Dieux.  Ce- 
,,  pendant  fans  emprunter  d’autre  figure  , il 
„ prend  celle  de  l’Oifèau,  cj^ui  porte  la  foudre, 
„ traverlè  la  vafte  étendue  des  airs,  & enleve 
J,  dans  l’Olympe  le  jeune  Phrygien  , qui  mal- 
,,  gré  la  jaloufê  Junon  , verle  aujourd’hui  le 
,,  Neétar  à la  Table  des  Dieux. 

DE  LA  V.  FABLE, 
ne  Prince  fervit  peut-être  dans  cet  Emploi  à la  Cour 
du  Roi  de  Lydie , d’où  les  Poètes  prirent  occafion  de 
publier  que  les  Dieux  l’avoient  placé  parmi  les  Aftrcs, 
où  félon  quelques  Anciens  il  forme  le  ligne  du  Terfeau. 
Quoi  qu’il  en  foit , il  y eût  à ce  fujet  une  longue  guer- 
re entre  ces  deux  Princes,  & après  leur  mort,  llus 
Fils  de  Tros  la  continua  contre  Pelops  Fils  de  Tan- 
tale, & l’obligea  de  fortir  de  fon  Roïaume  pour  fe  re- 
tirer chez  Oenomaus  Roi  de  Pife,  dont  il  époufa  la 
Fille,  & en  eut  un  Fils  nommé  Atréej  ainfi  on  peut 
dire  que  Paris  Arriere-Petit-Fils  d’ilus,  Frere  de  Ga- 
nymede , enleva  Helene  par  une  efpece  de  repréfailles 
contre  Menelas  , Arriere-Petit-Fils  du  Ravifleur  de 
Ganymede , & qu’Agamemnon  ménagea  avec  habile- 
té cet  événement  pour  engager  les  Grecs  dans  une  que- 
relle où  la  Nation  ne  fe  trouvoit  gueres  intereflee , en 
leur  rappellant  le  fouvenir  des  maux  que  la  FamiUje 
avoir  Ibuferts  de  la  part  des  Rois  de  Troie. 


zâRGUMEN  T. 

Apollon  jouant  avec  Hyacinthe,  Borée  détourna  le  Palet,  qui  aïant 
XoM.  II.  L frappé 


F A E. 


VI. 


Hyacinthe  en  Fleur. 
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frappé  ce  jeune  homme  à la  têtej.  lui  ôta.  la  vie.  Son  faiig  fut  chan-’ 

gé  en  une  Fleur  qui  porte  fon  nom. 

Te  qmqui . /.mjsÜh  ,pofmfelf  m aetkrc  jC  X vcas,  jeune  Hyacinthe,  ApoUon  yous  afflr 
î'hoebus  : rcût  aiafli  placé  dans  le  Ciel , fî  le  Deftm 

^rifiia  fi  Jpatmm  ponenM  fata  deSJfent.  permis  ; mais  tout  ce  qu’il  pût  faire  en. 

Qua  licet , aeternus  tamen  es  : motiesaue  re-  ^ , , , 

^ votre  faveur,  fut  de  vous  accorder , en  quelque 

Ver  hiemem,  Fifeique  Aries  fuccedit  aquo-  force  le  privilège  de  l’immort^itc.  En  effet,  dès 

fi,  i6y  que  le  printems  a fait  di^aroitre  les  èimacs,  & 

T«  toties  oreris,  'uiridique  in  cefpite  'uernas.  i r i i r j r-  a d -u^yyc 

^ A J.,  ^ I que  le  Soleil  lortant  du  Signe  des  Poiflans,  entre 

*Te  meus  ojite  altos  genitor  dilexit  : c>  orbe  a o 

In  medio  pofiti  carmrunt  praefide  Delphi  s dans  celui  du.  Belier , votre  tige  reparoir,  S&  poufle 

Dum  Deus  Eurotan  , immunitamque  fre-  jg  nouvelles  fleurs.  Vous  fàificz  autrefois  tou- 

quentat  r ■ t /»  tes  les  deltces  d’Apollon  mon  Pete , il'  aban- 

Sparten nec  citharae , nec  Junt  m honore  J a-  - 

. jjQ  donnait  pour  vous  fuivre  le  (èjour  de  Eidphea. 

Immemor  ipp  Jui  non  retia  ferre  reeufat  ,•  Oubliant  fès  flèches  & Gl  lyre , ainfi  que  fon.  rang, 
Non  tenmp  canes;  non  per  juga  montis  iniqui  ^ ^ - parcourir  les  bords- 

Ilfe  cornes  ilongaque  alit  adjuetudine  fammas.  , n i i m i . 

JamquefiremedmsT,tar,-vcmrnis,& aSae  d=  l'Eurotas,  tjui  coule  près  de  la  Vilh  deSpa,- 

Nûltis  erat,  Jpatioque  pari  difabat  utrim-  tcj  à porter  vos  filets,  à conduire  voa  Chiens, 

que;  1/5  à vous  fuiyre  à travers  les  Montagnes  &:  les  Ro- 

Corpora ‘vede  levant , Çf  fucco  pinguis  olivi  • tt  • i 

„ / , ^ , . . * j.g . chers.  Un  lout  lur  le  midi,  le  jeune  Hyacinthe 

Splendejcunt , latique  tneunt  certamina  aijci.  ■'  » / / 

Quem  prius  aerias  libratum  Phoebus  in  auras  voulant  jouer  au  palet  avec  Apollon,  ils  fo  des- 

Jidift,  ^ oppopas  disjecit  pondere  nubes , habillèrent  l’un  & l’autre,  & s’étant  frottez  avec 

Kecidit  in  Jolidam  longo  poji  tempore  ter-  de  l'huile,  Apollon  jetca  le  premier  fon  palet  avec 

1 1.  1 rr  , V , i r r 

Pondus:  ©•  exUhmtjunaamcum  -vMus  de  vigueur  & dadrcITc,  qu apres  qu’il  f=  fut 

artem.  élevé  jufques  dans  les  nues,  il  retomba  à plat 

Protinus  imprudens  aéfusque  cupidine  ludi , terre.  Hyacinthe  emporté  par  l’ardeur  du 

E'ollereEaenarides  orbem  properabat :at ilium  . i . i , 

^ ri-  ■ I n Jeu,  courut  pour  le  ramalier , dans  le  tems  quil 

Dura  repercuJjO  Jubjecit  ab  acre  tellus  ^ ^ 

In  vultus  , Hyacinthe,  tuos:  expalluit  ae-  tomboit,  & le  contre-coup  l’aïant  firappé  au  vi- 

que  J 185 

on  le  vit  dans  le  moment  couvert  d’une 

Ac  puer  ,ipfe  Deus  :colUpfosque  excipit  artus: 

— ' , ^ ^ J 1 /2-  / r ^ pâleur  mortelle.  Apollon  pâlit  comme  lui , cou- 

Et  modo  te  refovet,  modo  trijtiavulnerajiccat:  t'  r r » . 

Nunc  animam  admotis  fugientem  fujlinet  her-  rut  pour  le  relever , eflliïa  fa  plaïe,  & pour  con- 

fèrver,s’il  étoit  pofTible,une  vie  fi  chere,  il  y ap- 

Nil  profunt  artes,  erat  immedicabile  vulnus. 

tr  r ■ •;  •/  pliqua  tous  les  remedes  & toutes  les  herbes  qui 

Ut  fi  quis  violas , riguove  papaver  m hor-  r 1 ^ 

to , 190  ont  le  plus  de  vertu.  Tout  fut  inutile:  le  coup 

Liliaque^  infringat , fulvis  haerentia  virgis;  Comme  on  voit  les  Pavots,  les 


Nec  fe  fufiineant  ; fpeÜentque  cacumine  ter-  ^ Violettes , qui  ont  etc  coupez  par 

ram.  le  pied,  pencher  leur  tête  vers  la  Terre,  ainfi 

Sic  -uttltas  rmrimsjaciti  & defeSa  vigore  Hyacinthe  pSe  5c  languiffant  laiffe  tomber  la 


Ipfa  fibi  eji  oneri  cervix  ; humeroque  recum- 

195 

Laberis, 


fienne  fur  fes  épaules. 


Vous  mourez,  cher 
„ Hyacinthe,^, 
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Laheris,  Oebalide  i prima  fraudate  juventa, 
Phoebus  ait  : videoqus  tuum , mea  crimina , 
vulnus. 

dolor  es,  facinusque  meum,  mea  dextera  leto 
Infcribenda  tuo  ef.  ego  fum  tibi  funeris  auÜor. 
Quae  mea  culpa  tamen?  nif  fi  lufffe,vocari200 
Culpa potejl,  nif  culpapotef , amaJfe,vocari} 
Atque  utinam  pro  te  vitam , tecumve  liceret 
Reddere!  fed  quoniam  fatali  lege  tenemur  s 
Semper  eris  mecum , memorique  haerebis  in  ore. 

Te  lyra,  pulfa  manu,  te  carmina  noflra  fo~ 
nabunt  : 205 

Flosque  novus  fcripto  gemitus  imitabere 
nofros. 

Tempus  illud  erit  i quo  fe  fortijjimus  heros 
Addat  in  hunc  forem  i folioque  legatur  eodem. 
Talia  dum  vero  memorantur  Apollinis  ore , 

Ecce  eruor , qui  fufus  humi  fignaverat  her~ 
bam,  210 

Definit  ejfe  eruor:  Tyrioque  nitentior  ofro 
Flos  oritur  i formamque  capit,  quam  lilia; fi  non 
Purpureus  color  huic , argenteus  effet  in  illis. 
dSfon  fatis  hoc  Phoebo  ef ,(  is  enim  fuit  auPlor 
honoris  ) 

Ipfe  fuos  gemitus  foliis  inferibit : £5* ai ai2\‘f 
Flos  habet  inferiptumfunefaque  Utera  du^a  ef. 

Nec  genuifje  pudet  Sparten  Hyacinthon  : ho‘ 
norque 

Durat  in  hoc  aevi,  celebrandaque  more  priorum 
Annua  praelata  redeunt  Hyacinthia  pompa. 
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,,  Hyacinthe , dans  la  fleur  de  votre  jeunefîè , 
„ s’écria  triftement  Apollon,  Ôc  c’ell  moi  qui 
„ vous  donne  la  mort , c'efl  moi  qui  vous  pre- 
„ cipite  dans  le  Tombeau  : Je  ne  puis  jeteer  les 
,,  yeux  lùr  cette  fatale  bleflure  fans  voit  en  nic- 
,,  me  tems  quelle  part  d’une  main  criminelle. 
„ Mais  enfin  tout  mon  crime  efl  d’avoir  eu  la 
,,  complailânce  de  jouer  avec  vous , ou  plûtôc 
,,  c’eft  le  crime  de  l’amour.  Que  ne  puis-je 
,,  donner  ma  vie  pour  la  vôtre , ou  mourir  avec 
,,  vous  ] Mais  puis  que  le  Deftin  y met  un  ob- 
,,  ftacle  invincible , du  moins  vous  régnerez  toû- 
„ jours  dans  ma  mémoire-,  ma  voix  & ma  ly- 
„ re  ne  celTerout  jamais  de  célébrer  vos  louanges, 
„ & vous  allez  devenir  une  fleur  qui  portera 
„ gravées  fur  f^  feuilles  les  marques  de  ma  dou- 
,,  leur  &c  de  mes  plaintes  f.  Un  Heros  célèbre 
„ lèra  un  jour  changé  en  la  même  fleur,  & on 
}>  y verra  les  premières  lettres  de  fon  nom  f”. 
Ainfi  le  plaignoit  Apollon  , lorsque  le  lâng 
d’Hyacinthe  forma  une  fleur  qui  éclatoit  com- 
me la  pourpre,  & qui  relTemblcroit  au  Lys,  fi  le 
Lys  n’étoic  pas  blanc  & l’Hyacinthe  rouge.  Apol- 
lon grava  fur  les.  feuilles  de  cette  fleur  les  expref- 
fions  de  là  douleur , & on  y voit  encore  cet  ai , 
ai,  qui  marque  nos  regrets.  La  Ville  de  Sparte, 
qui  le  glorifie  d’avoir  donné  la  naiflance  à Hya- 
cinthe a inftitué  en  Ibn  honneur  une  Fête  Iblem- 
nelle  Sc  des  Jeux,  qu’elle  célèbre  tous  les  ans 
pour  immortahlèr  (z.  mémoire. 

t Ai  qui  tft  une  exfrtj/ioa  de  douleur.  \ Ajax. 


EXPLICATION  DE  LA  VI.  FABLE. 


HYacinthe , au  raport  de  Paufanias  (i)  étoic  un 
jeune  Prince  de  la  Ville  d’Amycles  dans  la  La- 
conie. Son  Pere  Oebalus  que  l’Auteur  que  je  viens  de 
citer  nomme  Amydes,  l’avoit  fait  élever  avec  tant  de 
foin , qu’on  le  regarda  comme  un  favori  d’Apollon  & 
des  Mufes.  Pendant  qu’il  jouoit  un  jour  avec  fes 
Compagnons  il  fut  malhcureufement  frappé  à la  tête 
d’un  coup  de  palet,  dont  il  mourut  quelque  tems  après. 
On  compofa  apparemment  quelque  Puëmc  fur  cette 
aventure,  dans  lequel  on  difoit  pour  confoler  les  Pa- 
rents , que  Borée  jaloux  de  l’inclination  d’Apollon 
pour  ce  jeune  Prince,  avoit  détourné  le  palet  donc  ils 
jouoient  enfemblcj&  il  faut  avouer  que  la  fidion  étoit 
allez  ingenieufe.  Les  Lacédémoniens  célébroient  tous 
les  ans  auprès  du  Tombeau  de  ce  Prince,  une  Fête 
folemnclle,  où  ils  lui  olfroient  des  Sacrifices,  ils  in- 
ftituerent  même  à fon  honneur  des  Jeux  qai  portoienc 
(i)  lu  Lacn. 


fon  nom,  & qu’on  célébroit,  pendant  trois  jours  de 
fuite , comme  nous  l’apprend  Athenée  Ç z)  qui  en  fait 
la  defeription,  Paufanias  parle  du  Tombeau  de  ce  jeu- 
ne Prince,  fur  lequel  il  dit  qu’on  voïoit  la  figure  d’A- 
pollon. Sa  métamorphofe  en  une  Fleur  du  même  nom, 
n’eft  qu’un  Epifode  de  Roman.  On  ne  fait  pas  trop 
ce  que  c’eft  que  le  Hyacinthe.  Diofeoride  croit  que 
c’eit  le  Vaccinium  ou  l’Oignon  fauvage , qui  a la  fleur 
couleur  de  pourpre,  & fur  laquelle  on  voit,  mais  im- 
parfaitement, les  deux  lettres  dont  parle  Ovide: quoi- 
qu’il en  foit , cette  Fable  fait  vok  quelle  idée  la  Religion 
Païenne  avoit  de  (es  Dieux , puis  qu’on  ne  rougiflbit 
pas  de  leur  attribuer  les  foiblefles  les  plus  infames.  Les 
plaintes  d’Apollon  à la  mort  d’Hyacinthe  ont  fouvent 
fait  parmi  les  Païens  mêmelefujec  des  railleries  les  plus 
piquantes  contre  cc  Dieu. 

(i)  Lib.  IV. 
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8 LES  METAMORPHOSES 

F A B.  VII.  & VIII.  Les  Habitans  iAmathonte  changez  en 
Taureaux  t ^ les  Propet  ides  en  Rochers, 


ARGUMENT. 

Venus  ne  pouvant  fouffrir  que  les  Ceraftes  prophanaflènt  l’Ile  de 
Cyprc , qui  lui  étoit  conlacrée , par  les  Sacrifices  barbares  qu’ils  ofiroient 
à leurs  Dieux,  les  change  en  Taureaux  & pour  punir  les  Propetides  de 
leurs  débauchés,  elle  les  métamorphofe  en  Rochers. 


AT"  fl  forte  roges  fecundam  .Amathunta 
metalli  i 220 

An  genuife^njeUt  Propoetidas  p abnuat  aeque  y 
Atque  illos , gemino  quondam  quibus  afpera 
cornu 

Frons  erati  unde  etiam  nomen  traxere  Cerafae. 
Ante  fores  horum  fabat  Jovis  Hofpitis  ara , 
Lugubris  fceleris  : quam  fi  quis  fanguine  tinc- 
tam ' 22J 

Advena  vidijfet}  manatos  crederet  illic 
LaEtentes  vitulos , Amathufacasve  bidentes  : 
Hofpes  erat  caefus.  facris  ojfenfa  nefandis , 
Ipfa  fuas  urbes , Ophiufaque  arva  parabat 
Deferere  alma  Venus.  Sed  quid  loca  grata , 
quid  urbes  230 

Peccavere  meae? quod  crimen , dixit yin  illis? 

Exfdto 


IL  s’cn  faut  beaucoup  que  la  Ville  d’Amathon- 
te  célèbre  par  fes  métaux  j ne  le  faflè  le  mê- 
me honneur  d’avoir  donne  la  naillânce  aux  Pro- 
pecidcs  5 elle  les  regarde  avec  horreur , aulli  bien 
que  ces  hommes  feroces  que  l’on  nomme  Ccraf- 
tes,  à caufè  des  Cornes  qu’ils.,  portoienc  fur  le 
front.  Ces  barbares  avoient  un  Autel  dédié  a 
Jupiter  l’Holpitalier;  cet  Autel  j monument  de  leur 
barbarie,  étoit  toujours  teint  de  làng,  que  les 
étrangers  croïoient  être  celui  des  Veaux,  & des 
Brebis  qu'on  y avoir  immolées,  mais  ils  en  ctoient 
bientôt  delâbufèz,  & ils  devenoient  enx-mcmes 
les  viéVimes  qu’on  y égorseoit.  Cette  inhumani- 
té offenfa  Venus.  „Relc^ue  d’abandonner  un  fè- 
„ jour  odieux  j pourquoi  £iut-il , difoit-elle , que 
„ ces  aimables  heux  , que  des  Villes  qui  me  font 
„ fi  cheveSjfoient  punies  pour  la  cruauté  de  leurs 
„ habitans  ? En  quoi  font -elles  coupables,  ces 
,,  Villes  qui  font  fous  ma  proteélion?  Quel  cil 
,,  leur  crime  î Ce  font  ces  barbares  eux-mêmes 

„ qu’il 
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Exfilio  poenam  potius  gens  impia  pendat , 

Vel  nece  / vel  ft  quid  medium  mortisque  fu- 
gaeque. 

Idque  quideffe  potejl,  nifiverfae  poena  f gurae? 
Dum  dubitat , quo  mutet  -eos  i ad  cornua 
vultum  235 

Elexit:  admonita  ef  haec  illis  pojfe  relinquit 

Grandiaque  in  torvos  transformat' membra 
juvencos. 

Sunt  tamen  obfcaenaeVeneremPropoetides  au  fae 
Effe  negare  Deam  : pro  quo  fua , numinis  ira , 
Corpora  cum  forma  primae  vulgajfe  ferun- 
tur. 240 

XJtque  pudor  cejft  ,fanguisque  induruit  oris , 
In  rigidum  parvo  fdicem  difcrimine  verfae. 
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j,  <ju’il  faut  punir  ou  par  l’exil  ou  par  la  mort, 
,,  ou  par  quelqu  autre  châtiment  plus  rude,  li 
„ toutefois  il  en  ctoit  quelqu’un  qiii  fût  plus  ri- 
„ goureux  que  la  mort  ou  que  Texil”.  Venus 
balançoit  lùr  la  manière  dont  elle  vouloir  fè  van- 
ger  des  Ceraftes , lorsque  remarquant  les  Cornes 
qu’ils  portoient  fur  le  front,  elle  prit  tout  d’un 
coup  la  refolution  de  les  changer  en  Taureaux. 

Les  Propetides  avoient  porte  l’audace  jufqu’à 
nier  que  Venus  fut  au  nombre  des  immortelles  j 
pour  fê  venger  de  ce  mépris,  elle  alluma  dans 
leur  cœur  le  feu  de  l'impudicité,  & elles  donnè- 
rent à l’Univers  l’exemple  d’un  afiteux  déborde- 
ment. Dès  quelles  eurent  ainfi  foulé  aux  pieds 
les  loix  de  la  modeftie  &c  de  la  pudeur,  elles  de- 
vinrent fi  infènhblcs  pour  leur  honneur , qu’il  ne 
fallut  qu’un  changement  leger  pour  les  métamor- 
phofêr  en  Rochers. 


EXPLICATION  DELAVII.  & DE  LA  VIII.  PABLE. 


LEs  Ceraftes , peuple  de  l’Ile  de  Cypre  , n’ont  été 
changez  en  Taureau»  que  pour  nous  marquer  les 
mœurs  barbares  & ruftiques  de  ces  Infulaires  qui  fai- 
foient  rougir  les  Autels  du  fang  des  étrangers  qu’ils 
immoloient  à leurs  Dieux.  Une  fimplc  équivoque  a 
donné  lieu  à la  Fable.  L’Ile  de  Cypre , comme  le  re- 
marque Bochart  Ci),eft  environnée  de  Promontoires 
qui  s’élèvent  dans  la  Mer,  & prelencentdeloin  des  poin- 
tes de  Rochers  qui  reftèrabicnt  à des  Cornes:  ce  qui 
la  fit  appeller  Cerajîe  j le  mot  Grec  Kifs.s  fignifiant 
une  Corne.  -Ainfi  ce  n’eft  point,  comme  le  prétend 

(i)  Cèait,  LU.  I.  Cap.  ni. 


Ovide,  pour  avoir  été  changez  en  Taureaux  que  les 
Habitans  d’Amathonte  furent  nommez  Ceraftes  5 mais 
parce  qu’ils  habicoienc  une  Ile,  qui  portoit  ce  nom. 

Les  Propetides  qui  habitoienc  dans  la  même  Ile, 
étoient  des  Femmes  fort  débauchées.  Juftin  & plu- 
fieurs  autres  Auteurs  difent  des  chofes  étonnantes  fur 
la  coutume  qu’on  avoir  dans  cetcelle  deproftituer  dans 
le  Temple  meme  de  la  Déeftè  Venus  les  jeunes  Filles } 
pouvoic-on  honorer  aarremcnc  une  Décflè  mariée  que 
tous  les  Dieux  avoient  lurprife  en  adultère  ? C’eft  ap- 
paremment l’inftnfibilité  que  ces  femmes  avoient  pour , 
leur  honneur,  qui  donna  occafion  aux  Poëces  de  les 
changer  en  Rochers. 
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ARGUMENT. 

Pysrmalion  célèbre  Statuaire  votant  l’impudicité  des  Propetides,  en 
conçut  un  fi  grand  mépris  pour  toutes  les  Femmes,  qu’il  prit  la  refo- 
lution  de  ne  fe  marier  jamais.  Cependant  il  devint  amoureux  d’une 
Statue  qu’il  avoit  faite , & par  les  prières  qu’il  fit  à Venus  cette  Statue 
ai'aiit  été  animée,  il  l’époufa  & en  eut  un  Fils  appellé  Paphus,  dont  l’Ile 
de  Cypre  a pris  fon  nom. 


QUas  qîiia  Pygmalion  aevum  per  crimen 
agentes 

Viderat , ojf  'enjus  vitiis , quae  plurima  menti 
Pemineae  Natura  dedit , fme  conjuge  cae^ 
lehs  245 

Vivebat  : thalamique  diu  conforte  carebat. 
Interea  niveum  mira  feliciter  arte 
Sculpit  ebur  i formamque  dedit  3 qua  femina 
nafci 

Nulla  potef  : operiscfue  fui  concepit  amorem. 
Virginis  ef  verae  facies  / quam  vivere  cre^ 
das:  2fO 

Et,  fi  non  obflet  reverentia,  velle  moveri. 
Ars  adeo  latet  arte  fua.  miratur , ^ haurit 
Pectore  Pygmalion  fmulati  coiporis  ignes. 
Saepe  manus  operi  tentantes  admovet , an  fit 
Corpus  3 


PYgmalion,  témoin  du  dereglement  des  Pro- 
petides j conçut  tant  d’horreur  pour  unfcxe, 
qu’un  malheureux  penchant  rend  eiclave  de  tant 
de  foiblelTes , qu’il  rcfblut  de  vivre  dans  le  céli- 
bat, mais  aïant  fait  dans  la  fuite  une  Statue  d’y- 
voire , qui  étoit  fi  belle , qu’il  n’y  eut  jamais  de 
Femme  dont  la  beauté  en  ait  approche,  il  en  de- 
vint amoureux.  Cette  Statue  reprefèntoit  une-  Fil- 
le. Vous  eulîiez  dit  quelle  étoit  animée,  Sc  qu’il 
n’y  avoit  que  la  pudeur  & cette  retenue  qui  fied 
fi  bien  au  fèxe,  qui  l’empcchafTent  de  fè  mou- 
voir ; tant  l’art  étoit  finement  caché , & imitoit 
de  près  la  nature.  Pygmalion  en  fut  transporté , 
& conçut  pour  cette  Statue  un  violent  amour. 
Trompé  lui-même  par  fbn  propre  ouvrage,  il  le 
touchoit  pour  voit  s’il  n’étoic  pas  vcritablernent 

animé 
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Corpus,  an  illud ehur:  nec  ehur.  tamen  ejfe< 
fatetur.  255 

Ofcula  dat-,  reddîijue  putat-:  loquiturque^  te- 
netque: 

Et  credit  taSiis  S^tûs  infidere  mtfféris-:- 
Et  metuit  y,  prejfos-  ^miat  ne.  li-vpr  in  artus. 
EtmodoHdnditias  adhihet  : modù- grata  puellis 
Munerafert  illi  conchas, teretesque  lapillos, 160 
Et  patruas;  mohicres  y^  fores  mÜlè  colorum. 

Liliaque,  piclasque  pilas , (f  ab  arbore  lapfas 
Heliadum  J/acrimas. ornat  qupque^efihus  artus: 
Hat  digitis  gemmas  ; longoque  monilia  collo. 
Aure  leves  baccae,  redimicula  pe£tore  pen- 
dent. 265 

Cunila  decent  : nec  nuda  'minus  formofa  vide- 
tur. 

Collocat  hanc  f ratis , concha  Sidonide  tinBis  : 
Adpellatque  tori  fociam  : adclinataque  colla 
Mollibus  in  plumis , tamquam  fenfura,  reponit. 
Eefa  dies  Veneri , tota  celeberrima  Cypro,  2.70 
Venerat  : ^ pandis  induUae  cornibus  aurum 
Conciderant  iStae  nivea  cervice  juvencae 
Luraque  fumabant  : cum  munere  funifus  ad 
aras 

Confitit  i Çf  timide , Si  Di  dare  cunila  potefis; 
Sitconjux  opto,  (non  aufus,  eburnea  virgo,^y^ 
Hicere  Pygmalion)  fimilis  mea,  dixit , eburneae. 
Senft ,ut  ipfa  fuis  aderat  Venus  aurea  fef is , 
Vota  quid  illa  velint  : , amici  numinis  omen, 

Elamma  ter  accenfa  ef , apicemque  per  aéra 
duxit. 

rediit,'  fimulacra  fuae petit  ille  puellae  : 280 
Jncumbensque  toro  dedit  ofcula.  vifa  tepere  ef. 
Admovet  os  iterum  : manibus  quoque  peUora 
tentât. 

T mtatum  mollefcit  ebur  : pofitoque  rigore 
Subfidit  digitis , ceditque  : ut  Hymettia  fole 
Cera  rem&llefcit,tra0ataqm-p<dlke  nmltas2%^ 
FleUitur  in  facies , ipfoque  ft  utilis  ufu. 
Hum fitfpeti  ^ timide  gaudetifalhque  verotun 
Rurfus  amans ,rurfusque  manu  fua  vota  re- 
trahat. 

Corpus  erat  : faliunt  tentatae  pellice  venae. 
^umveraPaphiuspleniJfma  concipit  heros2^0 
Verba, 'quibusVenerigrates  agat:  oraque  tandem 
Ore  fuo  non  falfa  premit:  dataque  ofcula  virgo 
SenftiÇf  erubuit  :timidumque  adluminalumen 
Attollens  t pariter  cum  coelo  vidit  amantem. 
Conjugio,  quod  fecit,  adef  dsa.jamque  cçac-> 
tis  295 

Cornibus  in  plenum  novies  lunaribus  orbem , 
Illa  Paphon  genuit  : de  quo  tenet  infula  nomen. 


ani4i0&  après  des  expériences  fouvent  reïterèes^il  ne 
pouvoir  encore  fè  perfuader  que  ce  fut  une  Statue. 
II.  s’enfretetioit.  avec  elle,  Lorsqu’il  la  baifoit , ilj 
s’imaginoit  qu’elle  repondoit  à fës  carelTes , &:  lors-, 
qu’il  la  tenoit  embraiTée.,  il  cyaignoit  de  la.  bleP 
1er.  Dans  le  deflein,  de  lui  plaire , il  lui  donnoiC: 
ces  petits  prefëns  qu’on  fait  à une  MaîtrefTe,  &' 
qui  lui  fout  fi  agréables:  des  Oiféaiajc,  quelques, 
grains  d’ Ambre , des  Coquillages , des  Fleurs.  Il 
la  paroic  d’Habits  magnifiques,  lui  faifoit- portet 
des  Bagues,  un  Collier,  des  Pendants  d’ûreille, 
& des  Chaînes  d’Or.  Toutes  ces  parures  lui  fo- 
ïoient  à merveille  j mais  il  ne  la  trouvoit  pas 
moins  belle  lorsqu’elle  n’en  avoir  aucune.  Il  l’ap- 
pclloit  Çx  Femme,  &c  quand  il  la  mettoic  dans 
fon  lit , il  avoir  grand  foin  qu’elle  fut  mollement 
couchée:  comme  fi  en  effet  elle  eût  eu  du  fentimenc. 
Cependant  la  FétedeVenus  arriva; ce  jour  qu’on 
célèbre  avec  tant  de  magnificence  dans  l’Ile  de 
Cypre.  On  y immoLoit  de  tous  cotez  des  Ge- 
niffes  blanches,  dont  on  avoir  doré  les  Cornes; 
& l’encens  brûloit  dans  tous  les  Temples.  Pyg- 
malion , après  avoir  prefenté  fes  Offrandes  aux 
Dieux,  leur  addrefla  cette  priere  , d’un,  air  trem- 
blant & timide  : „ Grands  Dieux , s’il  eft  vrai  que 
„ votre  puifTance  n’ait  point  de  bornes  , faites. 
,,  que  je  devienne  l’Epoux  d’une  Femme  auffi 
,,  accomplie  que  la  Statue  que  j’ai  faite”.  Il 
n’ofoit  leur  demander  que  la  Statue  elle-meme 
devînt  fon  Epoulè.  Venus  penetra  le  fecret  de 
fon  Cœur;  & pour  lui  donner  un  heureux  pre- 
fage  de  l’accomplifiement  de  fes  vceux , elle  fit  pa- 
roitre  à trois  differentes  reprifes  une  flamme  qui 
s’élevoit  vers  le  Ciel  en  forme  de  Pyramide. 
De  retour  chez  lui , Pygmalion  va  voir  fâ  chere 
Statue,  s’afiied  auprès  d’elle,  la  baifo,  &:  il  lui 
paroît  quelle  a quelque  fentiment.  Il  k baifo 
une  féconde  fois , Ôc  il  s’apperçoit  que  l’yvoire 
s’amollit  , & que  fa  dureté  fo  prête  à la  main 

qui  la  touche,  comme  la  Cire,  lorsqu’elle  efl 
échaufée  par  les  Raïons  du  Soleil.  Etonné  & in- 
terdit, il  n’ofe  fe  livrer  tout  entier  â k joïe  , &c 
craint  de  fè  tromper.  Il  touche  encore  la  Statue, 
& alors  le  mouvement  du  Cœur,  & le  batte- 
ynent  des  Arteres , l’affeurent  enfin  que  fon  bon- 
heur eft  certain.  Après  avoir  rendu  des  grâces 
immortelles  à Venus,  avec  tous  les  franlporcs 
d’un  cœur  vivement  pénétré , il  redouble  fes  ca- 
reffes,  & çe  n’eft  plus  pour  une  Statue,  mais 
pour  upe  belle  Fille,  qui  rougit,  & qui  ouvrant 
pour  la  première  fois  des  yeux  timides,  voit  en 
tepis  la  lumière  & fori  Amant.  Vemjs 
voulut  affifter  i un  hyrn«?n  qui  ctoit  fon  ouvrage, 
'au  bQue  de  neuf  mois  , il  eri  vint  un  Fils 
nommé  Paphus,  dont  l’Ile  de  Cyprç  a pris' 
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LES  METAMORPHOSES 


O Vide  femble  confondre  ici  ce  Pygmalion  qui 
devine  amoureux  d’unè  Statue  de  Marbre  qu’il 
«voit  faite,  avec  le  Roi  de  Tyr  qui  portoit  le  même 
nom.  Cependant  c’étoient  deux  perfbnnes  très-diffe- 
rentes l’uue  de  l’autre , comme  nous  le  dirons  dans 
l’Hiftoire  de  Didon.  Celui  dont  il  s’agit  dans  cette 
Fable  cfoit  un  fameux  Statuaire,  qui  n’aïant  que  du 
mépris  pour  les  Femmes  de  l’Ile  de  Cypre,  qui  étoient 
extrêmement  débauchées,  ibupira  pour  une  beUe  Sta- 


tue qu’il  avoit  faite.  On  ajoute  que  Venus  l’anima, 
& qu’il  en  eût  un  Fils  nommé  Paphus , qui  bâtit 
dans  la  fuite  la  Ville  de  Paphos  , & fit  élever  un 

Temple  à la  DéclTe  à qui  il  devoir  le  jour:  ce  qui, 
au  rabais  du  merveilleux  , veut  dire  que  Pygmalion 
aïant  pris  foin  de  former  le  cœur  6c  l’cfprit  d’une 
jeune  perfonne  , qu’une  retraite  auftere  avoit  éloi- 
gnée des  delbrdres  qui  regnoient  dans  l’ilc , l’avoit 
enfin  époufée,&  en  avoit  eu  un  Fils  nommé  Paphus. 


F A B.  X.  Myrrha  changée  en  Mrbre.  Naijfance  ê Adonis, 


argument. 

Myrrha  Fille  de  Cyniras  & de  Cenchreis  aïant  conçu  pour  fonPere  un 
amour  inceftueux,&  ne  voïant  point  de  remede  à fa  paifion  fe  pendit  de 
defespoir.  Sa  nourrice  y étant  accourue  , coupa  la  corde  & la  délivra. 
Après  avoir  fû  le  fujet  de  fon  defespoir  elle  lui  promit  de  la  fervir , & de 
lui  faire  obtenir  ce  qu’elle  fouhaitoit  lans  que  fon  Pere  le  fût; ce  qu’aïant 
exécuté  & Cyniras  aïant  enfin  découvert  que  c’étoit  fa  Fillcj  il  la  pour- 
fuivit  pour  la  tuer.  Myrrha  fut  obligée  pour  éviter  le  châtiment  qu’el- 
le méritoit , de  fe  retirer  dans  le  Pais  des  Sabéens  où  elle  accoucha 
d’Adonis  & fut  changée  en  l’Arbre  qui  porte  fon  nom. 

EDitushac  ille  eâ, qui,  fifine proie  fuilfet,  /^Yniras  fut  auffi  le  fmit  du  même  Maria- 
T..*  r r'-  Ix  vr...  / / • VJ  26.  Heureux  s’il  n’eut  jamais  eu  d’Enfans. 

fyterfekcee  Cmjras  po  mjfet  hakn  .hanter  une  Hiftoire  horrible:  Que  les 

Dira  canam,  natae  procul  hinc , procul  efle  pj[[es , que  les  Petes  ferment  les  oreiEes  pour  ne 
parentes:  3®*^  point  l’entendre j ou  fi  mes  vers  ont  quelques 

■ ■ charmes, 


D’  O V I D E.  L I V.  X. 


Aut,  me  A fi  'vejîras  mulcebunt  carmina  mentes. 
Défit  inhac  mihi  parte f des;  nec  creditefaBum: 
Vel,  f credetis , faBi  quoque  credite  poenam. 
Si  tamen  admijfum  finit  hoc  ISlatura  'uideris 
Gentibus  Ifmariis,^  nofro  gratulor  orbi:  ^05' 
Gratulor  huic  terrae,  quodabef  regionibus  illis. 
Quae  tantum  genuere  nefas,  fit  di^es  amomo, 
Cinnamaque,  cofiumque  fuam , fidat aque  ligno 
^ura  ferat , foresque  alios  Panchaia  tellus  ,■ 
Dum  ferat  dHyrrham.  tanti  nova  non 
fuit  arbos.  ^ I O 

Ipfe  negat  nocuijfe  tibi  fua  tela  Cupido , 
Aîjrrha,  facesque  fuas  a crimine  vindicat  ifo: 
Stipite  te  Stygio  ,tumidisque  adfiavit  Echidnis, 
E tribus  una  Soror,  fcelus  ef  odijfe  parentem: 
Hic  amor  ef  odio  majus  fcelus.  undique  lec^ 
ti  315 

nSe  cupiunt  proceres  > totoque  Oriente  juventus 
Ad  thalami  certamen  adef.  ex  omnibus  unum 
Elige , Jldjrrha,  tibi,-  dum  ne  fit  in  omnibus 
unus. 

Jlla  quidem  fentits foedoque  repugnat  amori: 
Et  fecum , Quo  mente  feror  ? quid  molior  ? 

inquit.  3 20 

Di, precor, Pietas,  facrataquejuraparentum. 
Hoc  prohibete  nefas  : fcelerique  refifite  tanto  ,* 
Si  tamen  hoc  fcelus  ef.  fed  enim  damnare 
negatur 

Hanc  Venerem  piet  as:  coeuntque  animalia  nullo 
Cetera  deleBu.  nechabetur  turpe  juvencaeC^l‘J 
Ferre  patrem  tergo  :ft  equo  fua  flia  conjux 
Quasque  creavit , init  pecudes , caper  : ipfa^ 
que,  CUJUS 

Semine  concepta  ef , ex  illo  concipit  ales. 
Felices , quibus  ifa  licent  ! humana  malignas 
Cura  dedit  leges  : Çf  quod  Elatura  remit- 
tit, 330 

Invida  jura  negant,  gentes  tamen  ejfe  feruntur. 
In  quibus  Çf  nato  genetrix , ^ nata  parenti 
Jungitur  i pietas  geminato  crefcit  amore. 
J\de  miferam,  quod  non  nafci  mihi  contigit  illic. 
Fortunaque  loct  laedor  ! quid  in  ifa  revol- 
vor ? 335 

Spes  interdiBae  difcedite.  dignus  amari 
Ille , fed  ut  pater,  ef.  ergo  f flia  magni 
JSlon  ejfem  Cinyrae,  Cinyrae  concumbere pojfem. 
Hunc  quia  tam  meus  ef , non  ef  meus  s ip- 
faque  damno 

Ef  mihi  proximitas,  aliena  potentior  ef- 
fem.  340 

Tom.  II.  Ire 
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charmes,  qu’on  n’y  ajoute  aucune  foi,  & qu’on 
croie  que  je  ne  vais  raconter  qu’une  Fable.  Si  ce- 
pendant quelqu’un  fe  perfuade , que  le  crime  abo- 
minable qui  en  fait  le  fujet  a été  véritablement 
commis , qu’il  apprenne  en  meme  tems  le  châti- 
ment dont  il  a été  puni.  Enfin  s’il  y a quelque 
vraifèmblance  dans  une  avanture  fi  afreufe,  je  fé- 
licité la  Thrace,  je  félicité  le  climat  que  j’habite 
d’etre  éloigné  du  Pais  qui  enfante  ces  horreurs. 
Que  l’Arabie  ne  fè  vante  plus  déformais  de  pro- 
duire les  parfums  les  plus  précieux  , le  Cin- 
namome  , l’Encens  & les  plus  belles  Fleurs, 
puis  qu’elle  produit  aufiî  la  Myrrhe  : l’Arbre  qui 
la  porte  valloit-il  le  crime  qui  l’a  produit?  Myr- 
rha , ce  n’efl:  point  l’amour , qui  te  blefia  , il  ne 
reconnoit  point  fon  Ouvrage  dans  le  feu  qui  te 
dévore,  & une  flamme  fi  criminelle  ne  fut  ja- 
mais allumée  à lôn  Flambeau.  Ce  font  les  Fu- 
ries, ce  font  leurs  Torches  fatales,  qui  rallumè- 
rent. C’eft  un  crime,  je  l’avoué,  de  haïr  fôn 
Pere  ; mais  l’amour  donc  tu  brûles  pour  lui , eft 
mille  fois  plus  criminel  que  la  haine.  Malheu- 
reufè  Myrrha,  une  brillance  jeunefle  cherchoit  a 
te  plaire  ; tout  l’Orient  dilpucoic  la  conquête  de 
ton  Cœur.  Il  fiüloit  choifir  un  Epouk  parmi 
tant  d’Ariiants,  & excepter  de  tous  les  hommes 
celui  qu’il  n’écoit  pas  permis  d’aimer.  Helas  ! 
L’infortunée  Fille  de  Cinyras  ne  eonnoit  que  trop 
combien  les  fèntimens  font  criminels , & elle  n’ou- 
blie rien  pour  les  combacre.  ,,  Quelle  fureur  me 
„ tranfporce  , dit-elle,  que  prétens- je  faire?  O. 
„ Dieu!  O pieté  ! O refpeél  fàcrc,  qui  êtes  dû 
,,  à un  Pere,  oppofèz-vous  à un  fi  grand  crime. 
,,  Ne  permettez  pas  qu’il  s’accomplifie  : fi  touce- 
„ fois,  c’eft  un  crime  que  d’aimer  fbn  Pere.  La 
,,  nature  ne  fcmble-t-elle  pas  autorifer  notre 
„ tendrefiè  pour  ceux  qui  nous  ont  donné  le 
,3  jour  ? Les  Animaux,  les  Oifèaux  ne  recon- 
,,  noiflène  point  les  loix  qui  défendent  ces  fènti- 
„ mens,  & jamais  les  liens  du  fâng  ne  furent  un 
,,  obftacle  à leurs  amours.  Heureux  de  n’être 
„ point  afllijetis  à ces  devoirs  rigoureux,  qui  gê- 
„ nent  les  hommes  ! faut-il  qu’une  barbare  Loi 
„ s’oppofe  aux  penchans  qu’infpire  la  nature.  On 
„ dit  cependant  qu’il  eft  des  peuples  chez  qui  la 
„ Mcre  époulê  le  Fils , & le  Pere  là  propre  Fille, 
„ pour  augmenter  par  ces  nouveaux  liens  ceux 
,,  que  le  fang  a formez.  Que  ne  fuis-je  née  par- 
„ mi  CCS  Nations  ! Le  lieu  de  ma  naiflânee  fait 
„ lêul  mon  crime  & mon  malheur.  Infortunée, 
„ pourquoi  rouler  ainfi  dans  ton  e^rit  des  exem- 
„ pies  11  odieux  ? Eiperanccs  criminelles,  ceflèz 
„ enfin  de  me  flater.  Cinyras  eft  digne  d’être 
„ aimé;  mais  je  ne  dois  l’aimerque  comme  un  Pere. 
„ S’il  ne  l’étoit  pas , il  me  feroit  permis  d’avoir 
,,  pour  lui  d’autres  fèntimens.  Helas  ! , le  lâng 
„ m’unit  trop  étroitement  à lui.  Ce  lien  eft  le 
„ lèul  obftacle  qui  s’oppolè  à mon  bonheur. 
,,  Etrangère,  je  pourrois  efperer  d’etre  heureufc. 
J,  Pour  ne  pas  tomber  dans  un  abîme  afreux , je 
M « devrois 
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Ire  lihet  procul  hitic  , patriosque  relinquere 
fnesj 

Dum  /celui  ej/ugiam. 
amantem  ; 

\It  praefens  fpcBem  Cinyran  : tangamcjue 


retinet  malus  error 


Ofculaque  admoneam,  JJ  nil  conceditur  ultra. 
Ultra  autem  Jperare  aliquid  potes  , impia 

^irgol  345 

Nec,  quotcmfundas  ^ jura  Çf  nomina, jentis? 
Tune  eris^  matris  pellex,  adultera  patris? 

Tune  foror  gnati, genetrixque  'vocahere fratris? 
Nec  metues  atro  crinitas  angue  forores , 
Quas  , facihus  fae'uis  oculos  atque  ora  pe- 
tentes, 35*^ 

Noxia  corda  vident  ? at  tu , dum  corpore 
non  es 

Fafa,  nefas  animo  ne  concipe:  neve  potentis 
Concubitu  vetito  Naturae  pollue  foedus. 

Velle  puta  : res  ipfa  vetat,  pius  ille , memorque 
Juris,  d'  b vellem  f mi  lis  furor  efet  in  il- 
lo! 355 

Dixerat:  at  Cinyras, quem  copia  digna  pro- 
corum , 

Quid  faciat , dubitare  facit  s fcitatur  ab  ipfa. 
Nominibus  diBis,  cujus  velit  ejfe  mariti. 
Illa  flet  primo  : patriisque  in  vultibus  hae^ 
rens. 


METAMORPHOSES 

,,  dcvrois  evitet  fa  prcience , & me  bannir  poutr 
„ jamais  de  ma  Patrie  ^ mais  un  penchant  funefte 

„ m’arrête.  Puis  qu’il  ne  m’eft  pas  permis  de  poi- 

„ {èder  Cinyras,  j’aime  du  moins  à le  voir,  a 
„ lui  parler,  à le  carefTer.  Malheureufe,  oferois- 
„ tu  pouflèr  tes  defirs  au  delà  de  ces  innocentes 
„ careffes  ? Tu  veux  donc  violer  les  droits  les 
,,  plus  facrez  de  la  nature,  devenir  la  Rivale  de 
„ ta  Mere,  la  Concubine  de  ton  Perc,  la  Sœur 
„ d’un  Fils  inceftueux,  & la  Mere  de  ton  Frère? 
„ Tu  ne  redoutes  donc  point  les  implacables  Fu- 
„ ries,  qui  la  Torche  à la  main  & les  Cheveux 
„ herifl'ez  de  Serpens,  epouvente  fins  cefle  les  cri- 
„ minels.  Ah  ! puisque  tu  n’ès  point  encore 
„ coupable  d’un  crime  û deteftable,  que  ton 
„ cœur  n’en  foit  point  fouillé,  & ne  fais  point 
„ rougir  la  nature , qui  s’oppofè  à un  fî  grand 
„ forfait.  Enfin  quand  même  ton  Pere  t’écou- 
„ teroit,  ta  paflion  trouveroit  toûjours  en  elle- 
„ même  fà  propre  condamnation.  D’ailleurs 
,,  Cinyras  a trop  de  vertu,  & il  relpeéte  trop 
„ les  Loix  de  la  nature.  Ah  ! que  n’eft-il  brûle 
„ des  mêmes  feux  que  moi”  ? Ainfi  parloir  Myr- 
rha. Cependant  fbn  Pere,  qui  balan'çoit  fur  le 
choix  entre  les  Amans  de  fi.  Fille,  les  lui  nomma 
tous  un  jour,  pour  connoitre  celui  à qui  fon 
cœur  donnoit  la  préférence.  Elle  garda  pen- 
dant quelque  tems  le  filence , enfuite  regardant 
fon  Pere,  fi  paflion  fè  ralluma,  & fis  yeux  ver- 
ferent  quelques  larmes.  Cinyras  crut  que  fis 
pleurs  & fbn  filence  étoient  un  effet  de  fi  mo- 


Aifluat  : (S  tepUo  [uffundit  lumina  rore.-^Co  deftic  8c  de  fa  pudeur  ne  pleurez  point,  ma 
Vtrgina  Cinjras  haec  credens  effe  timons  , Fille,  lui  dit-il,  en  la  baifant  S;  effuïant  fes  larmes. 


Ilere  vetat  s ficcatque  genas  ; atque  ofcula 
jungit. 

Jidyrrba  datis  nimium  gaudet  : confultaque , 


Optet  habere  virum s Similem  tibi,  dixit, 
at  ille 

Non  intelleBam  vocem  collaudat  s , 

Efio  3<5y 

Tam  pia  femper , ait.  pietatis  nomine  diBo 
Demifit  vultus , fceleris  fibi  confeia,  virgo. 
NoBis  erat  medium  , curasque  corpora 
fomnus 

Solverat,  at  virgo  Cinyreia  pervigil  igni 
Carpitur  indomitos  furiofaque  vota  retrac- 
tat. 370 

Et  modo  defperat  i modo  vult  tentare  : pudet- 
que. 

Et  cupiti  , quod  agat , non  invenit,  ut  que 
fecuri 

Saucia  trabs  ingens  ,ubi  plaga  novijfma  refat. 

Quo 


apprenez-moi  le  nom  de  celui  que  vous  vou- 
„ lez  choifir  pour  Epoux”.  Myrrha  charmée  des 
careffes  que  fbn  Pere  venoit  de  lui  faire  , ré- 
pondit „ qu’elle  en  fouhaiteroit  un  qui  lui  refi 
„ fimblât”.  Puiffiez-vous, ma  Fille, lui  répliqua 
Cinyras  , qui  ne  comprenoit  pas  le  vrai  fins 
de  cette  réponfe  -,  „ puifliez-vous  confirver  toû- 
,,  jours  le  même  refpcét  & le  même  amour  pour 
„ votre  Pere”.  Ces  mots  d’amour  & de  refpeét , 
qui  lui  rappellerent  le  fbuveuir  de  fi  paflion 
l'obligerent  à baiffer  les  yeux.  Pendant  la  nuit 
lorsque  tout  le  monde  efl  livré  aux  douceurs  du 
repos,  Myrrha  n’eft  occupée  que  de  fbn  amour, 
& des  moïens  de  le  fitisfaire.  Tantôt  elle  eft 
fins  efperance  -,  tantôt  elle  veut  mettre  tout  en 
ufige  pour  fi  rendre  heureufi.  Il  cft  des  momens 
où  la  pudeur  &:  la  honte  la  retiennent,  il  en  efl 
d’autres,  où  elle  fc  livre  à tous  fes  transports. 
Toûjours  flotantc  & inquiete , elle  ne  fiit  quel 
parti  prendre.  Tel  qu’un  grand  Arbre  que  la 
coignee  a ébranlé , & qui  n’attend  que  le  dernier 
coup  pour  tomber , chancelle  & fait  appréhender 

fi 


D’  O V I D 


^0  cadafj  in  dubio  eji  ,•  omnique  à parte 
timetur. 

Sic  animus  njario  lahefacîus  'vulnere  nu~ 

T-  ■„  575 

Hue  lenjts , atque  illuc  > momentaque  Jumit 
utroque. 

ISlec  modus 3 aut  requies,  niji  mors,  repe- 
ritur  amoris. 

2\dors  placet,  erigitur  : laqueoque  inneBere 
fauces 

Definat  ,Z>ona  fummo  de  pofle  revinBa, 
Care  vale  Cinyra , caujfamque  intellige  mor- 
tis, 380 

Dixit  : ^ aptabat  pallenti  vincula  collo  : 
Murmura  verborum  fdas  nutricis  ad  aures 
Pervenijfe  ferunt , limen  fervantis  alumnae. 
Surgit  anus , referatque  fores  i mortisque  pa- 


ratae 

Injirumenta  videns , fpatio  conclamat  eo- 
dem, 385 

Seque  ferit , fcinditque  fmus , ereptaque  collo 
Vincula  dilaniat,  tum  denique  fere  vacavit  ; 
T'um  dare  complexus , laqueique  requirere  cauf- 
fam. 

.Muta  flet  virgo , terramque  immota  tuetur: 
Et  deprenfa  dolet  tardae  conamina  mortis. 
Infat  anus  i canosque  fuos , ^ inania  nudans 
Ubera  ,per  cunas  alimentaque primaprecatur. 
Ut  fhi  committat , quidquid  dolet,  illa  rogan- 
tem 

Averfata  gemit,  certa  ef  exquirere  nutrix  : 
Nec  folam  Jpondere  fdem.  Dic , inquit , opem- 
que 395' 

Me  f ne  ferre  tibi,  non  ef  mea  pigra  fenectus. 
Seu  furor  efs  habeo  quae  carmine  fanet,  £5* 
herbis. 

Sive  aliquis  nocuit  ; magico  luf  rabere  ritu. 
Sive  ef  ira  Deum , facris  placabilis  ira. 
Quid  rear  ulterius  ? certe  fortuna  domus- 
que 4*^0 

Sofpes , Çf  in  curfu  ef  : vivunt  genetrixque, 
paterque. 

Myrrha, patre  audito ,fufpiria  duxit  ab  imo 
FeBore.  nec  nutrix  etiamnum  concipit  ullum 
Mente  nefas  : aliquemque  tamen  praefentit 


amorem. 

Fropof tique  tenax  , quodeumque  ft,  orat, 
ut  ipf  405' 

Indicet  : gremio  lacrimantem  tollit  anili  : 

Atque  ita  -compleBens  infrmis  colla  lacertis , 
Tom.  II.  Senfmus , 


E.  L I V.  X.  34y 

fâ  chute  de  tous  les  cotez,  Myrrha  agitée  de  tant 
de  palïîons  differentes , balance  entre  les  nioïens 
i^u’clle  doitchoifir,  & n’elpere  plus  de  repos  ni 
de  rcmede  à ùi  palTion  que  dans  la  mort.  Enfin 
refôlue  de  perdre  le  jour,  elle  le  levé,  prend  fà 
ceinture,  l’attache  au  plancher  & fur  le  point  de 
s’étrangler,  elle  proféré  ces  mots.  „ Adieu,  cher 
„ Cinyras,  apprenez  que  c’efi  pour  vous  avoir 
,,  aimé  que  je  meurs”.  Elle  dit,  & dans  le  mo- 
ment elle  paffa  autour  de  fen  col  le  cordon  fatal. 
Sa  nourrice  qui  couchoit  près  de  fa  chambre 
aïant  entendu  ces  paroles,  (ê  lève , ouvre  la  porte, 
jette  un  grand  cri  à la  vue  du  fuiiefte  appareil , 
le  frappe  la  poitrine,  & {ans  perdre  de  tems, 
coupe  la  corde,  &c  déchiré  le  nœud  qui  alloit 
étrangler  Myrrha.  Enfuite  elle  la  prend  entre  fes 
bras,  répand  un  torrent  de  larmes,  & lui  de- 
mande le  fùjet  de  Ton  defespoir.  La  jeune  Prin- 
cciTe , fâchée  que  la  mort  n’eut  pas  prévenu  les 
foins  de  Ql  nourrice , tient  les  yeux  colez  contre 
terre , & garde  un  morne  ôc  profond  filence.  La 
nourrice  lui  fait  de  nouvelles  inftances  & la  con- 
jure de  la  maniéré  du  monde  la  plus  tendre  de 
lui  reveler  fon  focretielle  lui  expofè  tout  ce  qu’el- 
le a fait  pour  elle , & lui  découvre  le  fein  qui 
l’allaita.  Myrrha  s’opiniâtre  de  plus  en  plus  à 
garder  le  filence,  & détourné  les  yeux  en  foupi- 
ranc.  La  nourrice,  qui  veut  abfolumcnc  pene- 
trer un  myftere  fi  important,  lui  promet  une  fi- 
délité inviolable,  & s’ofïre  à lui  donner  toutes 
fortes  de  fècours.  „Ma  vieillelTe,  dit-elle,  ne  me 
,,  met  point  encore  hors  d’état  de  vous  fcrvir  : fi 
„ c’eft  l’amour  qui  caufo  votre  defespoir , je  trou- 
„ verai  dans  la  vertu  des  Plantes  & dans  des  pa- 
„ rôles  magiques  un  remede  pour  vous  guérir  : 
„ fi  quelqu’un  a jetté  un  charme  fiir  vous  j’en 
„ aurai  de  plus  puiflans  pour  vous  en  délivrer  : 
„ Enfin  fi  les  Dieux  vengeurs  veulent  vous  punir 
„ je  finirai  les  appaifer  par  des  vœux  & par  des 
„ Sacrifices.  Que  pourrois-je  imaginer  encore 
„ après  ce  que  je  viens  de  dire  î Tout  vous  rit. 
„ vous  êtes  dans  l’état  du  monde  le  plus  heureux 
„ & le  plus  florilTant  -,  votre  Pere  & votre  Mere 
„ jouilfent  de  toutes  fortes  de  proiperitez’’.  En 
entendant  lïommer  fon  Pere,  Myrrha  pouffa  un 
profond  foupir  : Quoique  la  nourrice  ne  comprît 
pas  d’abord  que  ce  foupir  fût  pour  Cinyras,  com- 
me elle  foupçonna  que  l’amour  en  étoit  la  caufe; 
elle  la  conjura  de  lui  découvrir  fon  mal  de  quel- 
que nature  qu’il  fut.  „Il  n’en  faut  point  douter, 
lui  dit-elle  , en  la  prenant  fur  les  genoux  & la 
tenant  entre  fès  bras , ,,  il  n’en  faut  point  douter. 
Ma  „ vous 
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Senfmus  , inc^uit  ,•  amas  : ^ in  hoc  mta 
( pone  timorem  ) 

Sedulitas  erit  apta  tibi  : nec  fentiet  umquam 
Hoc  pater,  exfiluit  gremio  furibunda , torum- 
que 4^® 

Ore  premens , Difcede , precor  i miferoque  pu- 
dori 

^arce , ait.  inflanti , Difcede,  aut  deflne,  dixit , 
Quaerere  quid  doleam.  Jcelus  efl , quod  flire 
laboras. 

Horret  anus  i tremulasque  manus  annisque 
metuque 

tendit  : Çf  ante  pedes  fupplex  procumbit  alum- 
nae. 415 

Et  modo  blanditur  i modo , fi  non  confcia  fiat, 
Eerret:  Çf  indicium  laquei,  coept aeque  minatur 
Mortis  : ^ ofiicium  commiffo  fpondet  amori. 
Extulit  illa  caput,  lacrimisque  implevit  obortis 
Tedtora  nutricis  : conataque  faepe  fateri^  420 
Saepe  tenet  vocem  : pudibundaque  vefiibus  ora 
^exit : ,0 , dixit , felicem conjuge  matrem! 

Haéîenus:  0^  gemuit,  gelidos  nutricis  in  artus, 
Ojfaque  (fenfit  enim)  penetrat  tremor  : al^ 
baque  toto 

Vertice  canities  rigidis  fietit  hirta  capillis. 
Multaque,  ut  excuteret  diros  ,fipoJfet , amores. 
Addidit,  at  virgo  fcit  fe  non  falja  moneri , 
Certa  mori  tamen  efl  s fi  non  potiatur  amato. 
Vive , ait  haec  ipotiere  tuo , non  aufa , parente, 
Dicere , conticuit  : promijfaque  numine  fir- 
mat. 430 

Eefia  piae  Cereris  celebrabant  annua  matres 
Illa  3 quibus  nivea  velatae  corpora  vejie 
Vrimitias  frugum  dant  ,fpicea ferta , fuarum: 
Perque  novem  no6ies  Venerem , tad^usque  vi- 
riles 

In  .vetitis  numerant,  turba  Cenchreis  in  il- 
la 435 

Regis  abefl  conjux:  arcanaque facrafrequentat. 
Ergo  legitima  vacuus  dum  conjuge  leUus  s 
HaCia  gravem  vino  Cinyram  male  fedula 
nutrix , 

Homine  mentito , veros  exponit  amores  : 

Et  faciem  laudat,  quaefitis  virginis  an- 
nis , 

Par , ait,  efl  Myrrhae  : quam  pofiquam  ad- 
ducere jujf  a efl, 

Utque  domum  rediit  i Gaude  mea,  dixit, 
alumna  : 

Vicimus,  irfelix  non  toto  corpore  fentit 

Laetitiam 


„ vous  aimez  j ne  craignez  point  de  me  l’-avouer, 
,,  je  vous  fervirai  fans  que  votre  Perc  en  ait  la 
„ moindre  connoiflancc”.  A ces  paroles , Myrrha 
hors  d’elle-même  le  debarafTc  des  bras  de  la  Nour- 
rice, & va  le  cacher  fur  Ibn  lit,  en  lui  dilânt, 
„ retire-toi,  épargne  ma  pudeur  & celTe  de 
„ m’importuner  : ce  que  tu  veux  lavoir  renferme 
„ un  crime  horrible”.  La  Nourrice  lâifie  d’hor- 
reur fe  lailTe  tomber  a fes  genoux , & lui  tendant 
des  bras  tremblans,  la  careflè,  la  menace  enluitc 
de  rendre  public  le  delëspoir  où  elle  l’a  trouvée , 
fi  elle  s’obftine  à garder  le  filcnce , & lui  promet 
de  la  fervir  dans  lès  amours , fi  elle  Veut  les  lui 
4ivouer.  Myrrha  leve  alors  la  tête,  & le  jettant 
au  cou  de  fe  Nourrice,  elle  répand  un  torrent 
de  larmes.  Elle  veut  lui  découvrir  fe  foiblclTe, 
& riofe  parler.  Enfin  s’étant  couverte  le  vifege 
de  fe  robe,  „Helas,  dit-elîe , en  foupirant , que 
„ ma  Mere  eft  heureulè  d’être  J’Epoulc  de  Ci- 
i,  nyras”!  Là  Nourrice,  qui  comprit  le  fens  de 
ces  paroles,  fut  d’abord  feifie  d'horreur,  ôc  fes 
cheveux  fe  drelTerent  lûr  fe  tête.  Enfuitc  elle 
lui  dit  tout  ce  qu’elle  pût  im^iner  de  plus  fort, 
pour  combatre  une  palTion  fi  criminelle  j & quoi- 
que Myrrha  fut  obligée  de  convenir  que  ces  re- 
montrances étoienr  juftes  & raifonnablcs , elle  per- 
fiftoit  cependant  dans  le  dclfein  de  mourir,  fi  fe 
paffion  n’étoit  fetisfaite.  „ Vivez,  lui  dit  alors  la 
„ Nourrice  : vous  jouirez.  . . . Elle  n’en  dit  pas 
davantage , n’ofant  ajouter  de  votre  Pere  ; & elle 
confirma  cette  promeflè  par  un  Serment.  C’étoit 
alors  le  tems  pendant  lequel  les  Femmes  vetuës 
de  Robes  blanches , célebroient  la  Fête  de  Cerês, 
& lui  offroient  les  prémices  de  la  moiflôn.  Pen- 
dant cette  Solemnité  qui  duroit  neuf  jours,  elles 
s’éloignoient  de  la  Compagnie  de  leurs  Maris  • & 
comme  Cenchreis  étoit  du  nombre  de  celles  qui 
célébroient  cette  Fête,  & que  Cinyras  couchoit 
feul  alors,  un  loir  que  la  Nourrice  s’apperçut  qu’il 
étoit  échauffé  de  vin  , elle  lui  propofe,  fous 
un  nom  fuppofé , une  jeune  Fille  qu’elle  difoit 
être  amoureufe  de  lui.  Le  Roi  lui  ai'ant  deman- 
dé de  quel  âge  elle  étoit,  & la  Nourrice  lui  ai'ant 
répondu  qu’elle  étoit  de  même  âge  que  fe  Fille, 
il  lui  ordonna  de  la  lui  amener.  Elle  courut  fur 
le  champ  à l’appartement  de  Myrrha , & lui  dit 
en  l’embraffant,  ,,  rejouiffez-vous,  ma  Fille,  vos 
„ vœux  vont  être  accomplis”.  Quoique  cette 
nouvelle 
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Laetitiam  nnrgo  s praejagaque  peBora  moerent. 
Sed  tamen  Çf  gaudet,  tanta  eji  difcordia  men- 
tis. 445 

’Tempus  erat,  quo  cméda  fdenti  interque 
Triones 

flexerat  obliquo  plaujîrum  temone  Bootes. 

Ad  facinus  'uenitilla  fuum.  fugit  aurea  coelo 
Luna:  tegunt  nigrae  latitantia  fdera  nubes: 
Nox  caret  igne  fuo.  primos  tegis , Icare  > vul- 
tus s 450 

Erigoneque  pio  facrata  parentis  amore. 

Ter  pedis  ojfenf  ftgno  ef  revocata  : ter  omen 
funereus  bubo  letali  carmine  fecit . 

It  tamen  tenebrae  minuunt ,noxque  atra 
pudorem. 

Nutricisque  manum  laeva  tenet  >•  altera  mo- 

m 455 

Caecum  iter  explorat,  thalami  jam  limina 
tangit  i 

Jamque  fores  aperit  i jam  ducitur  intus  : at  illi 
Poplite  fucciduo  genua  intremuere  : fugitque 
Et  color,  ^ f anguis  : animus  que  relinquit 
euntem. 

Quoque  fuo  propior  f celer  i , magis  horret, 
aufi  460 

Poenitet  s Çf  vellet  non  cogita  pojfe  reverti. 
CunBantem  longaeva  manu  deducit  : alto 

Admotam  leâfo  cum  traderet , Accipe , dixitf 
Ifa  tua  ef , Cinyra  i devotaque  corpora  junxit. 
Accipit  obfcaeno  genitor  fuavifceraleHo;t\E^ 
Virgineosque  metus  levat  ,•  hortaturque  ti- 
mentem. 

forfitan  aetatis  quoque  nomine,  filia,  dicat: 
Dicat  ^ illa  Pater  fceleri  ne  nomina  defint. 
Plena  patris  thalamis  excedit:  impia  diro 

Semina  fert  utero,  conceptaque  crimina  por- 
tat. 470 

Poflera  nox  facinus  geminat,  nec  finis  in  illa 
efi. 

Cum  tandem  Cinyras , avidus  cognofcere 
amantem 

Pofi  tot  concubitus , illato  lumine  vidit 
Et  fcelus , Çf  natam,  verbisque  dolore  re- 
tentis , 

Tendenti  nitidum  vagina  deripit  enfem.t^j^ 
Myrrha  fugit , tenebris  ^ caecae  munere  noc- 
tis 

Intercepta  neci  : latosque  vagata  per  agros , 
Palmiferos  Arabas,  Panchaeaque  rura  re- 
linquiti 
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nouvelle  ne  caufat  qu’une  joïe  imparfaite  à Myr- 
rha, & que  fon  cœur  lui  prelâgeâc  quelque  choie 
de  funefte,  elle  s en  réjouît  cependant  : tant  il  y 
avoir  de  defordre  & de  confufion  dans  fes  lènti- 
mens.  Tout  croit  dans  le  lîlence  , & Boôtes  qui 
conduit  le  Chariot  marquoit  que  la  nuit  étoic 
fort  avancée , lorsque  Myrrha  le  mit  en  état  d’al- 
ler accomplir  Ibn  crime.  La  Lune  le  cacha  Ibus 
l’horilbn  j les  Etoiles  s’enveloppèrent  de  nuages 
fombres  & épais  tous  les  flambeaux  de  la  nuit 
dilparurent,  Icarie  & Erigone  -f  à qui  l’amour 
paternel  avoir  mérité  une  place  dans  le  Ciel,  le 
couvrirent  pour  n’etre  pas  les  témoins  d’une  ac- 
tion fi  abominable.  Myrrha  trebuclia  trois  fois, 
ce  qui  lui  parut  de  mauvais  augure.  Trois  fois 
un  Hibou  fit  entendre  un  cri  lugubre  qui  l’épou- 
vante. Cependant  comme  la  nuit  & les  téncbies 
la  rendoient  moins  timide , elle  continua  là  mar- 
che, tenant  là  Nourrice  de  la  main  gauche,  & 
le  lêrvant  de  la  droite  pour  trouver  le  chemin  à 
travers  l’oblcurité.  Enfin  elle  arrive  à la  porte  de 
la  Chambre  de  fon  Pere.  A peine  y eft-elle  en- 
trée, quelle  fent  fes  genoux  chancelier,  elle  pâ- 
lit, & ne  peut  presque  plus  fe  fouteuir.  Plus  elle 
approche,  plus  fon  trouble  &:  fà  fraïeur  augmen- 
tent. Elle  fe  repent  d’y  être  venue,  & voudroit 
pouvoir  s’en  retourner  làns  qu’on  pût  la  recon- 
noitre,  La  Nourrice  qui  la  voit  hefiter , la  tire 
par  la  main,  & dit  en  la  prefoncanc  à Cinyras, 
voilà  la  perfonne  que  je  vous  ai  promilè , & il  la 
reçut  dans  fon  lit.  Cet  abominable  commerce 
aïant  duré  plufieurs  nuits , Cinyras  voulut  voir  ù. 
Maîtreffe , & aïant  pris  un  flambeau , il  reconnut 
là  Fille  & fon  crime.  Saifi  d’horreur  & d’épou- 
vente,  & làns  pouvoir  proférer  un  foui  mot,  il 
fe  jette  fur  fon  Epée  j mais  là  Fille  lui  cchape , 
& les  ténèbres  qui  favorifont  Gl  fuite,  la  dérobent 
à une  jufte  vengeance.  Elle  traverfo  l’Arabie, 
ôc  après 

f Icarie  Fils  d’Oebalus  aïant  été  tué  par  des  Bergers,  fa  Fille  Eri- 
gone 1«  pendit  de  defespoir.  La  Pefte  dont  la  Ville  d’Athènes  fut  af- 
fligée en  ce  tems-là,  üiant  obligé  les  Athéniens  d’avoir  recours  à l’O- 
racle , on  apprit  qu’il  fallait  pour  la  faire  ceffer  appailér  les  Manes  de 
ces  deui  Perfonnes : on  fit  leur  Apotheofe,  & on  les  plaça  dans  le 
Ciel,  où  Icarius  fomia  la  Conflellation  du  Boôtes,  & Erigone  le  Signe 
del»Vk[ge.Hyiin.Fat.CXXX. 
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Perque  mvem  erravit  redemtis  cornua  Lu- 
nae i 

Cum  tandem  terra  requievit  fejfa  Sabaea^%0 
Vixque  uteri  portabat  onus,  tum  nejcia  voti , 
Atque  inter  mortisque  metus  , ^ taedia  vi- 
tae, 

EJÎ  tales  exorfa  preces  : O /7  qua  patetis 
Numina  confe[jis  ,•  merui , nec  trifie  recufo 
Supplicium,  fed,  ne  violem  vivosque  Juper- 
fies  3 4^5 

M.ortuaqm  exjiinâtos , ambobus  pellite  regnis  : 
Jldutataeque  mihi  vitamque  necemque  negate. 
Numen  confejjts  aliquod  patet,  ultima  certe 
Vota  fuos  habuere  Deos  : nam  crura  loquentis 
^erra  fupervenit  y ruptosque  obliqua  per  un- 
gues 49'^ 

Torrigitur  radix , longi  firmamina  trunci  : 
OJjaque  robur  agunt  : mediaque  manente  me- 
dulla 3 

Sanguis  it  in  fiuccos  : in  magnos  brachia  ra- 
mosi 

In  parvos  digiti  : duratur  cortice  pellis. 
Jamque  gravem  creficens  uterum  perfirinxerat 

arbor  y 495 

FeSioraque  obruerat  s collumque  operire  para- 
bat i 

Non  tulit  illa  moram , venientique  obvia  ligno 
Subfiedit  : merfitque  fiuos  in  cortice  vultus. 
Quae , quamquam  amifit  veteres  cum  corpore 
fienfus , 

Flet  tamen  : ^ tepidae  manant  ex  arbore 
guttae.  ^00 

Efi  honori  lacrimis:  fiillataque  cortice  Myr- 
rha 

Nomen  herile  tenet  i nullique  tacebitur  aevo. 
At  male  conceptus  fiub  robore  creverat  infians; 
Quaerebatque  viamsqua  fie , genetrice  reliéîd, 
Exfiereret  3 media  gravidus  tumet  arbore  ven- 
ter. 505 

Fendit  onus  matrem  : nec  habent  fiua  verba 
dolores  : 

Nec  Lucina  potefi  parientis  voce  vocari. 
Nitenti  tamen  efi  fimilis  y curvataque  crebros 
Dat  gemitus  arbor:  lacrimisque  cadentibus 
humet. 

Conjiitit  ad  ramos  mitis Lucinadolentes:  510 
Admovitque  manus  : Çf  verba  puerpera  dixit. 
Arbor  agit  rimas  y ^ fijfia  cortice  vivum 
Reddit  onus  y vagitque  puer , quem  mollibus 
herbis 


&:  après  avoir  erré  pendant  neuf  mois , fc  trou- 
vant fatiguée  de  tant  de  courfès , & encore  plus 
de  l’incommodité  de  (à  groHèflè,  elle  s’arrête  dans 
le  Pais  des  Sabéens.  Ce  fut  là,  que  ne  lâchant 
que  devenir,  craignant  la  mort,  s’ennuïant  de 
la  vie  , elle  adrefla  cette  priere  aux  Dieux. 
„ Grands  Dieux  lî  vous  êtes  touchez  de  l’aveu 
„ que  les  coupables  font  de  leurs  fautes,  je  re- 
,,  connois  que  je  fuis  la  perfonne  du  monde  la 
„ plus  criminelle.  Il  n’eft  point  de  peine,  point 
,,  de  fupplice  que  je  n’aïe  méritez,  & je  me 
,,  loumets  à tous  les  maux  que  vous  voudrez  me 
„ faire  Ibudir.  Mais,  afin  que  je.  ne  fois  pas 
,,  l’opprobre  & le  foandale  de  la  Terre,  fi  j’y 
„ demeure,  ou  la  honte  & l’efFroi  des  Ombres, 
,,  fi  je  defeends  dans  leRoïaume  ténébreux, ban- 
„ niflèz-moi  de  l’un  &-  de  l’autre  Empire.  Faites- 
„ par  quelque  prodige  que  je  ne  fois  ni  morte 
33  ni  vivante’’.  Il  effc  des  Dieux  favorables  pour 
ceux  qui  avouent  leurs  foutes  & Myrrha  en  trou- 
va qui  le  furent  pour.  elle.  A peiné  avoit-elle 
fini  fo  priere,  que  la  Terre  commença,  à couvrir 
fos  pieds,  qui  devinrent  des  racines  capables  de 
foutehir  un  grand  Arbre.  Ses  os , qui  conferve- 
rent leur  moelle,  en  formèrent  le  tronc,  fon  lâng 
fo  convertit  en  lève,  fes  bras  & fos  doigts  en  fi- 
rent les  branches , fa.  peau  s’endurcit  Sc  devint  de 
l’écorce , qui  montant  peu-à-peu  commençant 

déjà  à lui  couvrir  le  cou,  Myrrha  impatience  d’un 
_ progrès  trop  lent  pour  elle , s’y  enveloppa  elle- 
même  toute  entière.  Quoique  dans  ce  change- 
ment elle  eût  perdu  toute  force  de  fentiment , elle 
répandit  encore  des  larmes,  qu’on  vit  couler  de 
' ce  nouvel  Arbre.  Ces  larmes  qui  portent  le  nom 
de  cette  Fille  infortunée,  font  extrêmement  pré- 
ciculès,  & rendront  à jamais  célèbre  l’Arbre  donc 
elles  coulent.  Cependant  le  fruit  inceftueux  de 
Myrrha  croiflbit  fous  l’écorce  du  nouvel  Arbre, 
& foifoic  tous  fos  efforts  pour  fe  délivrer  des  ob- 
ftacles  qui  les  retenoient.  La  Mere  reffentoit  tou- 
tes les  douleurs  de  l’accouchement,  mais  elle  n’a- 
voic  plus  de  voix  ni  pour  s’exprimer,  ni  pour  ap- 
peller Lucine  à fon  fecours.  Elle  paroiflbit  ce- 
pendant foire  quelques  efforts  pour  fè  baiffer  : on 
entendoie  l’Arbre  gémir,  & on  en  voïoit  couler 
un  torrent  de  larmes.  Lucine  fenfible  aux  maux 
que  foufiroit  Myrrha  vint  à fon  fecours,  & lui 
prêta  une  main  favorable.  Dès  quelle  eut  pro- 
noncé les  paroles  qui  rendent  les  couches  heurcu- 
fès,  l’Arbre  s’ouvric,  ôc  il  en  forcit  un  Enfant. 

Les 


Ndides 


'Naides  impofitum  lacrimis  unxere  parentis. 
Laudaret  faciem  Livor  quoque,  qualia  nam~ 
que 

Corpora  nudorum  tabula  pinguntur  Amorumt 
Talis  erat,  fed,  ne  faciat  diferimina  cultus  » 
Aut  huic  adde  leves , aut  illis  deme  pharetras. 


Les  Naïades  qui  le  reçurent  l’aïanc  couché  fur 
l’herbe , l’oignirent  avec  les  larmes  que  fa  Mere  ve- 
noic  de  répandre.  Cet  Enfant  étoit  fi  beau  que 
l’envie  elle-même  auroic  été  forcée  de  l’admirer,  il 
reffembloic  à ces  Amours  que  l’on  peint  nudsj 
& la  relfemblance  lêroit  parhite  fi  on  lui  donnoic 
un  Carquois,  & des  Flèches,  ou  fi  l’on  ôtoit  a 
l’amour  lès  Flèches  & lôn  Carquois. 


F A B.  XI.  Æonis  aimé  de  Venus, 


MMmmê 


A R G U M E N T 

Adonis  élevé  par  les  Naïades  j lorsqu’il  fut  devenu  grand  fut  au- 
tant aimé  de  Venus,  que  Cinyras  avoit  été  aimé  de  fi  Fille  , & même 
Venus  le  fuit  par  tout  dans  les  Bois  & aux  travers  des  Rochers. 

LÆtur  occulte , fallitifue  voUtilis  aeus:  T E tems  s’écoule  avec  une  rapidité  que  rien 

Et  nihtl  ejl  annis  ojelocius.  ille  fora-  n’égale.  Cet  Enfant  qui  devoit  le  jour  à Et 

re  520  Sœur,  ôc  à Idn  grand-Pere  qui  à peine  étoit  fbr- 

Elatus  avoque  Juo,ciui  conditus  arbore  nuper , l'écorce  de  l’Arbre  qui  l’avoit  caché.  Adonis 
Nuper  erat  gemtuss  rmà>  formofijfmus  infants  l’Enfance  à la  jeuneffe , de 

Jamjuvemsjam  ■virfam fe formofor i.pfo  efi:  ^ ^ ^ 

Jam  placet  ^ Veneri,  matrisque  ulcicitur  , , tv/-x  i 

. * 1 J ciats  une  beaute  toujours  plus  parfaite.  D“ja  il 

^ donne  de  l’amour  à Venus,  fie  venge  ainfi  la 


'Aut  fronos  lepores,  aut  celfum  in  cornua 
cereum , 

Aut  abitat  damas  : a fortibus  abflinet  aprisi 
Raptoresque  lupos , armatosque  unguibus  ur- 
fos  54'^ 

Vitat , ^ armenti  fatur atos  caede  leones. 

Te  quoque , ut  hos  timeas , (f  quid  prodejfe 
monendo 

Vofît,)  Adoni,  monet.  Fortisque  fugacibus  efo , 
Inquit  : in  audaces  non  eji  audacia  tuta. 


pafTion  infentee  que  cetre  Déelîè  avoit  infpirc  ^ 
Myrrha.  Un  jour  l’Amour  carellànt  fi,  Mcre  & 
badinant  avec  elle  \ la  bleflà  pat  hazard  avec  une 
Flcche  qui  fbrtoic  de  fbn  Carquois.  Venus  fi 
fencant  piquer , repoufla  fin  Fils  de  la  main , 
mais  la  blelTure  étoit  plus  profonde  qu’elle  ne  pa- 
roiiToit  l’êcre,  & la  Ocelle  y fut  trompée  cUe-mc- 
me.  Depuis  ce  moment  finfible  aux  charmes 
d’Adonis , elle  n’a  plus  que  de  l’indifferencc  pour 
les  rivages  de  Cythere  ; elle  ne  pût  plus  fûpporter 
le  fijour  de  Paphos , de  Cnide,  ôc  d’Amathonte, 
celui  même  de  l’Olympe  lui  parole  ennuieiiy,  &: 
elle  lui  préféré  fins  peine  la  Compagnie  de  fin 
cher  Adonis  quelle  ne  pût  plus  abandonner  d’un 
moment.  Enfin  cette  Déeflè  qui  jufques-U  ne 
s’écoit  occupe  que  du  fiin  de  fi  beauté  & de  fi 
parure  5 qu’on  voïoit  toûjours  alïife  à l’ombre 
jouir  d’un  tranquille  repos,  aujourd’hui  fimbla- 
ble  à Diane  la  Robe  retrouflee  & les  pieds  nuds , 
elle  court  fins  celTe  i travers  les  Montagnes  & les 
Rochers  avec  fin  Amant,  anime  les  Chiens , pour- 
fuit  les  Lièvres,  les  Cerfi,  les  Daims,  & tous  les 
autres  Animaux,  qu’on  peut  courir  fins  risqiœa 
elle  évite  feulement  les  Sangliers , les  Loups , les 
Ours,  & les  Lions,  & tâche  d’inüpirer  à Adonis 
de  la  crainte  pour  des  Animaux  fi  dangereux. 
,,  Vous  pouvez,  lui  difiit- elle  un  jour  , faire 
,,  paroitre  votre  adrelTe  & votre  courage  contre 
„ les  Bêtes,  qui  fuient  devant  It  Chaffeur. 


EXPLICATION  DESFABLES 


MR.  le  Clerc  (i}  après  Stephanus,  Lucien, Phur- 
nurus  & quelques  autres  Anciens , explique 
ainli  la  Fable  de  Myrrha  & celle  d’Adonis  fonFils.  Cyn- 
nor  ou  Cinyras,  Grand-Pere  d’Adonis,  aïant  bû  un 
jour  avec  excès , s’endormit  d’une  manière  indecente: 
Mor  ou  Myrrha  fa  Bru  & Femme  d’Ammon  l’aïant  vû 
en  ccc  état  avec  fon  Fils  Adonis , elle  en  avertit  fon 
Mari , qui  l’aïant  dit  à Cinyras , ce  bon  homme  en 
fut  fi  indigné  qu’il  chargea  de  maledidtions  Myrrha  & 
Adonis.  Voilà  d’abord  le  fondement  du  prétendu  in- 
cefte  de  Myrrha  dont  parle  Ovide,  ce  Poète  nous 
aïant  laiflë  fous  l’idée  métaphorique  d’un  incefte  , 
l’indifcrcte  curiofité  de  cette  jeune Princefle:  aufiinous 
fl''  Bibl.  Univirf.Tom.  Ul, 


apprend-il  au  même  endroit, que  la  Nourrice  de  Myr- 
rha qui  l’avoir  favorife  avoit  profité  de  l’yvreflê  de  Ci- 
nyras. Myrrha  chargée  des  malediétions  de  fon  Pere, 
le  retira  d’abord  en  Arabie,  où  elle  fut  quelque  tems, 
& c’eft  ce  qui  a fait  dire  à ce  Poète  que  ce  fut  là,  qu’el- 
le accoucha  d’Adonis,  parce  que  ce  jeune  Prince  y fût 
élevé.  Sa  métamorphofe  en  Arbre  n’a  été  inventée  que 
fur  l’équivoque  de  Ion  nom,  puifqucA/^r  dans  la  Lan- 
gue Arabe  lignifie  de  la  Myrrne.  II  y a bien  de  l’appa- 
rence que  cette  Fable  n’eft  fondée  que  fur  ce  que  la 
tradition  avoit  appris  aux  Phéniciens  de  l’Hifioire  de 
Noé , dont  ils  ddcendoicnt  par  celui-là  même  des  trois 
Fils  de  ce  Patriarche  qui  s’étoit  attiré  la  malcdiéion 
de  fon  Pere. 


A & 
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Conjeîh  de  Venus  à Adonis. 


D*  O V 
F A B.  XII. 


R G U M E N T 

Venus  craint  que  les  Lions  » les  Sangliers  ou  autres  bêtes  fauvages 
falTent  tort  à Adonis,  & lui  confeille  de  ne  pourfuivre  que  les  bêtes 
à qui  la  nature  n’a  point  donné  des  armes. 


PArce  meo , juvenis , temerarius  ejfe  pe- 
riclo : 

TSleve  feras,  quibus  arma  dedit  Piatura, Ucejfe: 
Stet  mihi  ne  magno  tua  gloria,  non  movet 
aetas , 

Isfec  facies , nec  quaeVenerem  movere , leones, 
Setigerosque  Jues , oculosque , animosque  fera- 
rum. 

fulmen  habent  acres  in  aduncis  dentibus 
apri  : 55O 

Impetus  ejl  fulvis , Çf  vafia  leonibus  ira  : 
Invijumque  mihi  genus  eji.  Quae  caujfa  i ro- 
ganti , 

Dicam,  ait  i Çf  veteris  monfrum  mirabere 
culpae. 

Sed  labor  infolitus  jam  me  lajfavit  : Çf  ecce 
Opportuna  fua  blanditur  populus  um- 
bra i 

Tom.  II.  Datque 


>i  T’Attaquez  jamais  les  Bêtes  à qui  la  na-' 
^ turc  a donné  des  armes  pour  fê  dcfen- 
,,  dre  : n’expofez  pas  témérairement  des  jours 
,,  qui  me  font  chers  : la  gloire  que  vous  pour- 
,,  riez  acquérir  J me  couteroit  trop.  Votre  âge 
J,  ni  votre  beauté  n’in^ireront  pas  aux  Lions 
3,  ôc  aux  Sangliers  les  mêmes  fontimens  qu’ils 
„ ont  fait  naître  dans  le  cœur  de  Venus.  N’ou- 
„ bliez  jamais  que  la  foudre  eft  moins  redouta- 
„ ble  que  les  défeniès  des  Sangliers  & que  la  ra- 
„ ge,  & la  fureur  n’abandonnent  point  les 
„ Lions.  Jai  tant  d’averfion  pour  le  dernier  de 
„ ces  Animaux  qu’il  m’in/pire  une  horreur  info- 
„ portable.  Si  vous  voulez  en  là  voir  la  raifon, 
„ je  vais  vous  l’apprendre  & vous  faire  le  récit 
s,  d’une  avanture  , dont  vous  aurez  lieu  d’être 
J,  étonné.  Mais  comme  la  peine  que  je  me  fuis 
,,  donnée  toute  la  journée  & à laquelle  je  fois 
},  tres-peu  accoutumée,  m’a  extrêmement  fati- 
N ,,  guce. 


3ja  LES  METAMORPHOSES 

Dame  torum  cefpes.  Uhet  hac  requkfcere  te-  gu&,  aUons  nous  repofer  fijr  Icgazon.i  l’om- 

ii  bre  de  ce  Peuplier”.  Ils  y allèrent  dans  le 
Et  requievit  t huma  : prejjitque  Çf  gramen  moment  ; Se  s étant  afîis  l'un  près  de  l'autre, 
^ ipfum.  Venus  appuiée  fur  Ibn  cher  Adonis  commença 

’/nque  fmu  juvenis  pofita  cervice  renidens  Hiftoire,  qu’elle  interrompit  fouvent  par  fes 

Sic  ait:  ac  mediis  interferit  ofcula  verhis.  careflès. 


^ A B.  XIII.  Hippomene  £ÿ  Ht  alant  e changez  en  Lions. 


ARGUMENT. 

Schoenée  aïant  formé  le  defïèin  de  ne  donner  fa  Fille  Atalante  en 
mariage  qu’à  celui  qui  la  furpaflèroit  à la  courfe;  Hippomene  aïant  jetté 
iur  le  chemin  des  Pommes  aor,  qu’elle  s’amufa  à ramaffer,  emporta  la 
viéloire  & l’époufa.  Mais  aïant  dans  la  fuite  prophané  avec  elle  un 
Bois  confacré  à Cerès,  ils  furent  l’un  & l’autre  changez  en  Lions. 


FOrfitan  audieris  aliquam  certamine  cur- 
fis  560 

Veloces  fiperajfe  viros,  non  fahula  rumor 
Ille  fuit  : fiperabat  enim,  nec  dicere  pojfes , 
Laude  pedum,formaene  bono  praejlantior  ejfet. 
Scitanti  Deus  huic  de  conjuge , Conjuge , dixit , 
A7/  opus  eft  Atalanta,  tibi,  fige  conjugis 
ufum.  ^65 

Nec 


avez  peut-être  ouï  parler  d’une  Fille 


qui  furpafibit  à la  courlè  les  hommes 
les  plus  légers.  Le  bruit  qui  en  a couru  n’eft 
point  une  Fable  3 avec  cela  clic  croit  fi  belle 
qu’on  ne  pouvoir  décider  lequel  l’emporcoic  en 
elle  ou  des  charmes  du  viûgc,  où  de  la  legc- 
reté  des  pieds.  Etant  allée  un  jour  confulter 
l'Oracle  fiir  le  choix  d’un  Epoux  , elle  en  eut 
cette  reponlè:  J, Atalante,  vous  ne  devez  point  lôn- 
,,  ger  a l’hymen  : il  vous  fera  fatal , vous  devez  le 

« fuir: 
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]<!ec  tamen  effugies  : teque  ipfa  njinva  carehis. 
'Territa  forte  Dei  per  opacas  innuba  fdvas 
Vi'vit  : inflantem  turbam  violenta  procorum 

Conditione  fugat  : JTec  Jum  potiunda  ,nifl  ^in- 
quit , 

Yi^a.  prius  curfu.  pedibus  contendite  me- 
cum.  570 

Traemia  veloci  conjux  thalamique  dabuntun 
Alors  pretium  tardis,  ea  lex  certaminis  eflo. 
Ilia  quidem  immitis  : fed  ( tanta  potentia  for- 
mas efl  ) 

Venit  ad  hanc  legem  temeraria  turba  proco- 
rum. 

Sederat  Hippomenes  curfus  fpeUator  ini- 
qui:  575 

Et  ^Petitur  cuiquam  per  tanta  pericula  con- 
jux ? 

Dixerat  : ac  nimios  juvenum  damnor  at  amo- 

Ut  faciem , Çf  pofito  corpus  velamine  vidit , 
Çuale.  meum , vel  quale  tuum,  fl  femina  flas  ,* 
Cfbflupuit  : tollensque  manus , Ignofcite , di- 
xit, , 5^“^ 

Quos  modo  culpavi  : nondum  mihi  praemia 
nota. 

Quae  peteretis  , erant,  laudando  concipit 
ignem  Î ... 

Et , ne  quis  juvenum  currat  velocius , optat, 
Invididque  timet.  Sed  cur  certaminis  hujus 
Intentata  mihi  fortuna  relinquitur  ? in- 
quit, 585 

Audentes  Deus  ipfe  juvat,  dum  talia  fecum - 
Exigit  Hippomenes  : pajju  volat  alite  virgo. 
Quae  quamquam  Scythica  non  fecius  ire  fagitt a 
Aonio  vija  efl  juvenis  tamen  ille  decorem 
Miratur  magis  : curfus  facit  ipfe  deco- 
rem. 59® 

Aura  refert  oblata  citis  talaria  plantis  : 
Tergaque  jaHantur  crines  per  eburnea , quae- 
que 

Poplitibus  fuberant  piéîo  genualia  limbo  : 
Inque  puellari  corpus  candore  ruborem 
Traxerat,  haud  aliter,  quam  cum  fuper  atria 
velum  595 

Candida  purpureum  flmulatas  inficit  umbr as . 
Dum  notat  haec  hofpess  decurfa  noviffima 
meta  efl  : 

Et  tegitur  fefla  viBrix  Atalanta  corona. 
Dant  gemitum  viCli , penduntque  ex  foedere 
poenas. 

Tom.  IL 


,3  fuir  : pour  ne  l’avoir  pas  évité  vous  aurez  le 
3,  malheur,  quoicjue  vivante,  de  n’être  plus  ce 
„ que  vous  étiez  auparavant”.  ElFraïée  de  cette 
rcponiê  , Atalante  ne  penfà  plus  qu’à  pafler  fà 
vie  dans  les  Forets  ; & pour  le  délivrer  des  pour- 
fuites  d’une  foule  d’ Amans  elle  leur  propofa  cet- 
te condition.  Si  quelqu’un  de  vous  veut  me  pof 
lèder,  il  faut  qu’il  dilpute  avec  moi  le  prix  de  la 
coiirlèrje  (èrai  la  recompenfe  du  vainqueur,  & la 
mort  me  vengera  de  celui  que  j’aurai  vaincu  : 
Telle  efl;  la  Loi  que  j’impolè.  Que  les  charmes 
de  la  beauté  font  puiflans  ! une  Loi  fi  dure  n’em- 
pêcha pas  un  grand  nombre  défis  amans  de  s’ex- 
pofir  à toutes  les  fuites  qu’elle  pouvoit  avoir. 
Hippomene  regardant  tranquillement  une  de  'fis 
courfisi  hc  quoi,  difoit-il,  „ comment  peut-on  s’ex- 
„ pofir  à tant  de  périls  pour  une  femme”  ? Dans 
le  tems  qu’il  condamnoit  ainfi  la  témérité  de  ceüx 
qui  s’étoient  prefintez  pour  courir,  il  apperçut 
Atalante  qui  avoit  quité  fon  voile.  Des  qu’il  eut 
jetté  les  yeux  fur  cette  beauté  qui  étoic  égale  à la 
mienne,  & qui  au  fixe  près  reflcmbloit  à la  vôtre, 
cher  Adonis , il  fut  fiifi  d’étonnement.  ,,  Jeunes 
J,  amans  , s’écria-t-il , en  levant  les  mains  vers 
„ le  Ciel,  pardonnez  fi  je  vous  ai  blâmé  avec 
,,  tant  de  témérité  : je  ne  connoiflbis  pas  le  prix 
„ de  la  vidoire  que  vous  dilputez”v’  En  louant 
ainfi  Atalante,  il  fintit  de  l’amour  pour  eUej  de 
l’amour  il  palTa  bien-côt  à la  jaloufie,  & craignit  que 
quelqu’un  de  fis  rivaux  ne  fût  alTcz  heureux  pour 
arriver  le  premier  au  but  de  la  carrière.  „Pour- 
„ quoi,  difoit-il,  ne  dilputerai-je  pas  avec  eux 
,,  une  fi  belle  conquête?  Les  Dieux  font  toû- 
„ jours  favorables  à ceux  qui  ne  manquent  point 
,,  de  courage”.  Pendant  qu’il  s’entretenoit  ainfi 
en  lui-même, il  vit  pafler  Atalante  & quoi  quel- 
le allât  auflâ  vite  qu’un  Oifeau,  ou  qu’une  Flè- 
che, il  eut  cependant  le  tems  d’admirer  toute  là 
beauté  qu’une  courfi  fi  rapide  avoit  meme  aug- 
mentée. Le  vent  faifoit  voltiger  fi  Robe  ôc  fi 
Jupe  qui  étoit  d’une  étoffe  de  differentes  couleurs, 
& fis  cheveux  flouns  jouoient  fur  fis  épaules  plus 
blanches  que  l’yvoire.  A force  de  courir  il  s’é- 
toit  répandu  fur  ce  beau  corps  un  rouge  qui  for- 
moit  la  même  nuance  qu’un  voile  couleur  de 
pourpre  jette  fur  un  marbre  blanc.  Hippomene 
étoit  encore  dans  l’admiration  , lorsqu’ Atalante 
arriva  au  bout  de  la  carrière,  avec  le  même  a- 
vantage,  quelle  avoit  accoutumé  de  remporter 
fur  ceux  qui  couroient  avec  elle.  Une  couronne 
fut  le  prix  de  fi  vidoire , & ceux  quelle  venoit 
de  vaincre  furent  contraints  de  fübir  la  mort, 
fuivant  les  loix  du  Combat.  Peu  étonné  du 
mallieur  de  ces  Amans  infortunez,  Hippomene 
s’avança,  & tenant  les  yeux  attachez  fur  Atalan- 
te , il  lui  parie  ainfi  : „ Quelle  gloire  pouvez -vous 
,,  e^erer  à ne  vaincre  que  des  lâches  j c’eft 
N Z avec 


3Î4 


LES  METAM 


Non  tamen  eventu  juvenum  ^territus  ho- 
rum 

Conjiitit  in  medio  ; vultuque  in  virgine  fxo. 
Quid  facilem  titulum  fuperando  quaeris  iner- 
tes i 

Jldecum  confer , ait  ,•  fu  me  fortuna  potentem 
Fecerit , à tanto  non  indignabere  vinci. 
Namque  mihi  genitor  Jidegareus  Onchefius  ; 

m 605 

EJl  Neptunus  avus  : pronepos  ego  regis  aqua- 
rum i 

Nec  virtus  citra  genus  ejl.  feu  vincar , habebis 
Hippomene  viSio  magnum  ^ memorabile  no- 
men. 

F'alia  dicentem  molli  Schoeneia  vultu 
Adfpkiti  £5"  dubitat,  fuperari  an  vincere 
malit.  610 

Atque  ita , Quis  Heus  hunc  forvnofis , inquit, 
iniquus 

Perdere  vult  ? caraeque  jubet  difcrimine  vitae 
Conjugium  petere  hoc  ? non  fum , me  judice , 
tanti. 

Nec  forma  tangor,  poteram  tamen  hac  quo- 
que tangi. 

Quid  ? quod  adhuc  puer  ejl  ? non  me  movet 
ipfe , fed  aetas.  615 

Quid  ? quod  inef  virtus  Çf  mens  interrita  leti? 
Quid?  quod  ab  aequorea  numeratur  origine 


Quid?  quod  amat,  tantique  putat  connubia- 
nofra , 

Ut  pereat  ,•  fi  me  Fors  illi  dura  negarit  ? 
Dum  licet,  hofpes , abis  thalamosque  relin- 
que cruentos.  620 

Conjugium  crudele  meum  ef.  tibi  nubere  nulla 
Nolet  : optari  potes  a fapiente  puella. 

Cur  tamen  ef  mihi  cura  tui,  tot  jam  ante 
' peremtis  ? 

Viderit  : intereat  : quoniam  tot  caede  procorum 
Admonitus  non  ejls  agiturque  in  taedia  vi- 
tae. 625" 

Gccidethic  igitur , voluit  quia  vivere  mecum? 
Indignamque  necem  pretium  patietur  amoris? 
Non  erit  invidiae  vi£toria  nofra  ferendae. 
Sed  non  culpa  mea  ef.  utinam  deffere  velles! 
Aut  quoniam  es  demens,  utinam  velocior 
effes!  630 

At  quam  virgineus  puerili  vultus  in  ore  ef  ! 
Ah , 'mifer  Hippomene,  nollem  tibi  vifa  fuijfem! 
Vivere  dignus  eras,  quod  f felicior  effems 

Nec 


ORPHOSES 

,,  avec  moi  qu’il  faut  dilputer  la  vidloire,  fi  je 
„ fuis  aflèz  heureux  pour  la  remporter  , vous 
„ n’avez  pas  lieu  de  rougir  de  vous  voir  vaincue 
,,  par  un  amant  tel  que  moi.  Je  jûis  Fils  de 
„ Megaree  de  la  Ville  d’Onchefte  f-  Mon  Pe- 
„ re  avoit  Neptune  pour  Aïeul,  & je  me  trou- 
,,  ve  par  là  l’Arriere-Petit-Fils  du  Dieu  de  la  Mer: 
,,  mon  courage  ôc  ma  valeur  répondent  à ma 
„ naiffance.  Si  je  fuis  vaincu  le  nom  d’Hippo- 
,,  mène  rendra  votre  vidoire  plus  glorieufè”. 
Pendant  qu’il  parloit  ainfi , Atalante  le  regardoic 
d’un  œil  tendre,  & ne  lavoir  encore  fi  elle  eût 
mieux  aime  le  vaincre  que  d’en  être  vaincue. 
,,  Ah  ! difoit  elle , quel  Dieu  ennemi  de  la  beau- 
,,  te  fait  courir  à Ci  perte  un  jeune  homme  fi 
„ accompli , & le  porte  à di^uter  une  Epoulè 
„ au  péril  d’une  vie  fi  pretieulèî  Je  me  rends 
„ jufticc,  je  ne  luis  pas  d’un  fi  grand  prix.  Non, 
„ ce  n’eft  point  là  beauté  qui  me  charme,  quoi 
„ qu’elle  eût  pû  faire  imprelïîon  fur  moi  , c’ell 
„ ù.  jeunelTe.  Ce  n’ell  point  ù.  perlbnne  qui  me 
,,  touche,  c’eft  le  courage  & l’intrépidité  qu’il 
„ fait  paroitre.  C’ell  là  nailTance  : c’efl:  Ibn 
,,  Amour.  C’ell  le  cas  qu’il  fait  de  ma  conque- 
,,  te , & qui  l’engage  à s’expolêr  a une  mort  cer- 
„ taine  s’il  ell  vaincu,  lllullre  étranger  , lui 
„ dit-elle , retirez-vous , tandis  que  vous  le  pou- 
„ vezj  n’a^irez  point  à un  Hymen  lî  funelle  ni 
,,  à une  alliance  qui  coûte  fi  chetj  portez  ail- 
,,  leurs  vos  vœux  &c  vone  cœurj  il  n’ell  point 
„ de  Fille , quelque  Cage  qu’elle  foit , qui  ne  Ibit 
„ charmée  de  vous  polTcder.  Mais  pourquoi 
„ m’interclTai-je  pour  lui,  ajoutoit-ellej  puis  qu’il 
,,  ne  Êit  point  profiter  du  malheur  des  autres 
,,  Amans  5 puis  qu’il  fait  fi  peu  de  cas  de  la  vie, 
„ que  malgré  le  danger  évident  où  il  va  le  préci- 
„ piter,  il  veut  me  dilputer  la  vidoire  , qu’il 
„ perilTe  avec  eux.  Mais  helas  ! faut-il  qu’il 
„ meure , parce  qu’il  a voulu  vivre  avec  moi  > La 
„ mort  fera  donc  le  prix  d’un  tendre  amour? 
,,  Non.  Encore  un  coup , une  vidoke  fi  odicu- 
„ le  n’ell  point  digne  de  moi.  Après  tout , ce 
J,  n’ell  point  ma  faute.  Ah,  que  je  fouhaite- 
,,  rois,  Hippomene,  que  vous  abandonnallîez 
„ un  dellein  fi  temeraire  i ou  du  moins  puisque 


t Voiez  l'Explication. 


D’  O V I D 


2^ec  mihi  conjugium  fata  importuna  negarent: 
Unus  eraSiCum  quo  fodare  cubilia  pojfem.6'^  5 
Dixerat  s utque  rudis  , primoque  Cupidine 
taBUi 

Quod  facit  ignorans  j amat , 0*  non  fentit 
amorem. 

Jam  folitos  pofcunt  curfus  populusque  pater- 
ques 

Cum  me  follicita  proles  ISleptunia  'voce 
Invocat  Hippomenes.  Cythereia,  comprecor, 
aufis  640 

Àdfit,  ait,  nofrisi  , quos  dedit,  adjuvet  ignes. 
Detulit  aura  preces  ad  me  non  invida  blandas,' 
Motaque  fum,  fateor,  nec  opis  mora  longa 
dabatur. 


Ef  ager , indigenae  Tamafeum  nomine  dicuntj 
telluris  Cypriae  pars  optima  : quem  mihi 
prifei  645 

Sacravere  fenes  : templisque  accedere  dotem 
Hanc  jujfere  meis,  medio  nitet  arbor  in  arvo,' 
Fulva  comam , fulvo  ramis  crepitantibus  auro. 
Hinc  tria  forte  mea  veniens  decerpta  ferebam 
Aurea  poma  manu  : nullique  videnda , nif 

>Pf>  6yo 

Hippomenen  adii  j docuique , quis  ufus  in  illis. 
Signa  tubae  dederant  s cum  carcere  pronus 
uterque 

Emicat , ^ fummam  celeri  pede  libet  arenam. 
Pojfe  putes  illos  fcco  freta  radere  pajfu. 

Et  fegetis  canae  f antes  percurrere  arifas.CjJ 
Adjiciunt  animos  juveni  clamorque , favorque, 
Verbaque  dicentum,  Hunc , nunc  incumbere 
tempus , 

Hippomene  : propera,  nunc  viribus  utere  totis. 
Pelle  moram  : vinces,  dubium  Megaréius  heros 
Gaudeat,  an  virgo  magis  his  Schoeneia  dic- 
tis. 660 

O quoties,  cum  jam  pojfet  tranfire,  morata  efs 
SpeBatosque  diu  vultus  invita  reliquit  ! 
Aridus  e lajfo  veniebat  anhelitus  ore  : 
iMetaque  erat  longe,  tum  denique  de  tribus 
unum 

Foetibus  arboreis  proles  Heptunia  mifit.  66 J 
Obflupuit  virgo  ,*  nitidique  cupidine  pomi 
Declinat  curfus , aurumque  volubile  tollit. 
Praeterit  Hippomenes,  refonant  fpeBacula 
plaufu. 

Illa  moram  celeri , cejfataque  tempora , curft 
Corrigit:  atque,  iterum  juvenem  pof  terga 
relinquit,  670 

Et 


E.  L I V.  X.  35-5 

„ votre  aveuglement  cft  fi  grand , que  vous 
„ pulTicz  me  devancer  à la  courfe  i Qu’il  eft 
,,  beau  i quelles  grâces  accompagnent  là  jeunefièj 
3,  Ah  malheureux  Amante  plut  aux  Dieux  que 
„ vous  ne  m’eulTiez  jamais  vûë  : Vous  méritez 
„ de  vivre  & fi  le  barbare  Deftin  ne  s’oppofcic 
„ à mon  hymefl , vous  étiez  le  lêul  digne  de  me 
„ pofleder”.  Ainh  s’entretenoit  Atalante , & com- 
me une  perfônne  qui  n’a  jamais  aimé,  & qui 
commence  à lèntir  les  premières  imprelTions  de 
l’amour , elle  ne  connoit  point  encore  l’état  de 
fôn  cœur , & elle  ignore  quelle  aime.  Déjà  le 
Pere  d’Atalante  & le  peuple  avec  lui  fouhaicoienc 
de  voir  cette  nouvelle  courlè  , lorsqu’Hippome- 
ne  m’adreflà  cette  priere.  „ Déeflc  que  Cythere 
„ adore  , fécondez  mon  entreprilè  & favorifêz 
,,  des  feux  que  vous  avez  allumez”.  Je  fus  fèn- 
fiblc  à cette  priere , & comme  il  n’y  avoir  point 
de  tems  à perdre , je  lui  accordai  dans  le  moment 
le  lècours  qu’il  me  demandoit.  Dans  l’Ile  de 
Chypre  eft  un  Champ , que  les  habitans  du  Païs 
nomment  Tamadere  J.  Cet  endroit  le  plus  beau 
de  l’ile  m’a  été  anciennement  confàcré  par  les  ha- 
bitans du  Pais,  qui  voulurent  le  joindre  au  Do- 
maine de  mon  Temple.  C’eft  au  milieu  de  ce 
champ  qu’on  voit  un  Arbre  dont  les  feuilles  Sc 
les  fruits  font  d’Or.  J’en  revenois  alors,  & je 
portois  trois  pommes  que  j’y  avois  cueillies  J.  Je 
m’approchai  d’Hippomene  fans  être  apperçue , & 
je  lui  appris,  en  les  lui  donnant,  l’ulàge  qu’il  en 
dévoie  faire.  Dès  que  les  Trompettes  eurent  don- 
né le  fignal , on  vit  partir  de  la  barrière  nos  deux 
Amans , leurs  pieds  ne  touchoient  point  la  Tetre. 
A les  voir  on  auroit  crû  qu’ils  auroient  pu  cou- 
rir fur  les  ondes  ou  for  les  épies.  Les  vœux  Sc 
les  cris  des  Spectateurs  animoient  Hippomene 
d’une  nouvelle  ardeur:  courage,  lui  difoient-ils, 
hatez-vous , c’eft  maintenant  qu’il  faut  vous  for- 
vir  de  toutes  vos  forces  j la  viCtoire  eft  à voui.  Il 
leroit  difficile  de  dire  auquel  des  deux  ces  paroles 
donnoient  le  plus  de  joie,  ou  à Hippomene  ou 
à Atalante.  Combien  de  fois  pouvant  le  devan- 
cer , s’arrêta-t-elle  à deffein  ? Combien  de  fois  eut- 
elle  regret  de  perdre  de  vûë  les  yeux  de  fon  Amant, 
qu’elle  regardoit  fans  celTe?  Hippomene  fatigue 
d’une  ft  longue  courfo  commençoit  à perdre  ha- 
leine , & le  but  étoit  encore  fort  loin.  Heureu- 
foment  il  s’avifa  de  laifTer  tomber  une  de  fes  pom- 
mes , dont  l’éclat  aïant  frappé  Atalante , elle  s’a- 
mufà  à la  ramaflèr , & donna  par  là  de  l’avantage 
à Hippomene.  Toute  l’aflémblée  en  marqua  là 
joïe  par  des  applaudilTemens  réitérez.  Cependant 
Atalante  eut  bien-tôt  regagné  l’avantage  qu’elle 
avoit  perdu,  & lailTa  le  jeune  homme  derrière  elle. 

Arrêtée 

I Plioe  nomme  Tamafeon  la  Ville  de  Chypre  près  laquelle  eftee 
Champ. 

4 Ovide  s’éloigne  de  Theocrite  qui  dit  que  Venus  avoit  cueilli  ces 
Pommes  dans  le  Jardin  des  Hcfperidest 

N î 


3^6  LES  METAMORPHOSES 

Et  rurfus  pmi  pSu  remorata  fecmdi , Arrêtée  une  fécondé  fois  par  l’autre  pomme  qu’tl 

^ ^ jctta  à terre , elle  reprit  encore  le  devant  un  mo- 

Confeqmtur , tranfitque  vtrum.  farsultima  Déji  ils  touchoient  à la  fin  de  la 

curjus  carrière , lors  qu'Hippomene  m’adrelTa  cette  prie- 

Rejlabat:  Num,  memit , ades , Dca  muneris  re.  „ DeclTe,  qui  m'avez  fait  ce  prelent,  achevez 
. „ votre  ouvrage" , en  prononçant  ces  paroles  il 

r , ' ■ V -U  J-  .t  jetta  la  troificme  pomme,  mais  pour  arrêter  plus 

Inque  latus  carnet,  quo  tardtus  illa  rediret,  jq  maitteffe  il  la  jetta  i côté  & affez 

Jecit  ab  obliquo  nitidum juwniliteraurum.oJ^  £Hg  balança  quelque  tems  pour  favoir  fi  eh 

uin  peteret , ujirgo  uija  eji  dubitare  : coégl  le  devoir  le  détourner  pour  la  ramalTer  ; je  1 y 
Tollere  ,•  & adjeci  fublato  pondéra  malo  : forçai,  & je  rendfi  même  la  pomme  plus  pefan- 

^ ■ A te  afin  au  elle  eût  plus  de  peine  a la  relever, 

Impeiuque  oner, s par, ter  pravitate  npraque.  ^ 

Neve  meus  jermo  curju  Jit  tardtor  îUoi  pas  faire  durer  le  récit  de  cette  Hifioire  plus 

Fraeterita  eji  'virgo  : duxit  fua  praemia  'vic-  fong-tems  que  leurs  courfes,  Hippomene  arriva  le 
for.  680  premier  au  but , & la  belle  Atalante  devint  le 


DignanCi  cui  grates  ageret,cui  turis  honorem 
Ferret, Adoni, fui? nec grates  immemor  egit: 
Nec  mihi  tura  dedit.  Jubitam  convertor  in 
iram  : 

Contemnique  dolens,  ne  fim  jpernenda  futuris, 
Exemplo  caveo  : meque  ipja  exhortor  in  am- 
bos. 685 


premier  2 

prix  de  (à  vidloire.  Dis-moi  maintenant, 
cher  Adonis,  fi  après  ce  bienfait,  Hippomene 
ne  devoir  pas  fignaler  fa  reconnoifiance  envers 
moi  par  des  vœux  & par  des  Sacrifices  : l’ingrat 
cependant  oublia  une  faveur  fi  fignalée , & l’en- 
cens ne  fuma  point  fur  mes  Autels.  Irritée,  d’un 
mépris  fi  outrageant,  & pour  apprendre  à la  pofi 
terité  qu’on  ne  m’olfenfe  pas  impunément,  je  rc- 
foius  de  punir  l’amant  & la  maîtreflè.  Ils  paf- 


Fempla  Deum  M.atri,quae  quondam  clarus  lôient  un  jour  près  d’un  Temple  que  le  pieux 


Echion 

Fecerat  ex  voto,  nemorojïs 
F'ranfibant  : ^ iter  longum  requiefeere  fuafit. 
lllic  concubitus  intempefiva  cupido 
Occupat  Hippomenen , à numine  concita  nof- 
tro.  690 

Luminis  exigui  fuerat  prope  templa  receffus , 

Speluncae  fimilis , nativo  pumice  teBuss 
Religione  facer  prifea  : quo  multa  facerdos 
Lignea  contulerat  veterum  fimulacr a Deorum. 

Hunc  init  ,•  Çf  vetito  temerat  facraria  pro- 
bro. 695 

Sacra  retorferunt  oculos  s turritaque  Mater , 

An  Stjgia  fontes,  dubitavit,  mergeret  unda. 

F oena  levis  vifa  ef.  ergo  modo  levia  fulvae 
Colla  jubae  velant  : digiti  curvantur  in  ungues: 

Ex  humeris  armi  funt:tnpeSiora  totum  JOO  les  prefènterent  une  large  poitrine,  & leur  vifage 
Fondus  Mt  ; fummae  caudk  -verruntur  arenue.  devint  feroce.  Au  lieu  de  parler  comme  aupara- 
, , , I ■ J vant  ils  ne  firent  que  rugir,  &c  les  Antres  & les 

Iram  -vultus  habet:  pro  verbis  murmura  red-  leur  demeure  ordinaire.  En 

dunt  : un  mot , ils  furent  changez  en  Lions , animaux 

Fro  thalamis  celebrant  fdvas  : aliisque  timendi  redoutables  a tout  le  monde , & dociles  pour  la 
Dente  premunt  domito  Cybeleia  frena  leones.  lèule  Cybele , donc  Us  conduilènc  le  char.  De 
rr  ^ -I  ■ ''  I-  ffrace , cher  Adonis , évitez  avec  loin  des  Animaux 

Hos  tu,  care  mihi,  cumque  his  genus  omne  ^ 

ferarum , 7'^5  fuir,  lors  qu’on  les  pourfuit,  ont  l’audacè  de  cou- 

Ouae  non  terga  fugae , fed  pugnae  peéîora  rir  eux-mêmes  contre  ceux  qui  les  fuivent.  Evi- 
praebent , tez  leur  rencontre,  de  peur  que  votre  courage  ne 

Effuge:  ne  virtus  tua  fit  damnofia  duobus.  devienne  funelte  a vous  ôc  à moi.  ^ 


Echion  avoir  autrefois  élevé  au  milieu  d’un  Bois, 
en  l’honneur  de  la  Mere  des  Dieux.  Comme  ils 
étoient  fetiguez  d’une  longue  marche , ils  s’aifirent 
à l’ombre  pour  le  repofer.  Hippomene  voulut 
donner  des  marques  de  là  tendrelTe  à Atalante,  • 
dans  un  heu  qui  ne  le  permettoit  pas  -,  Sc  c’étoic- 
moi,  qui  lui  en  avoir  bit  venir  la  tentation.  Près 
du  Temple  étoit  un  Antre  làcré , dont  la  voûte 
étoit  faite  de  Roquailles  & de  Pierres  ponces , & 
dans  lequel  les  Prêtres  avoient  placé  plufieurs  Sta^ 
tues  de  leurs  Dieux:  ils  y entrèrent  ôc  le  propha- 
ncrent.  Les  Dieux  pour  ne  pas  voir  ce  Sacrilege 
détournèrent  la  tête  & Cybele  en  fut  fi  irritée 
quelle  voulut  d’abord  précipiter  ces  deux  Epoux 
dans  le  Tartare  j mais  ce  châtiment  lui  parut  trop 
leger  pour  un  crime  fi  énorme.  Leur  corps 
commença  dans  ce  moment  à Ce  couvrir  d’un 
poil  rouÛàtrej  leurs  doigts  devinrent  des  ongles 
crochus  J une  longue  queue  qui  crainoit  julqu’à 
terre  parut  à l’extremiic  de  leur  dos  -,  leurs  épau- 
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lue  fes  malheurs  obligèrent  de  fe  retirer  dans  un  coin 

1 xr-,.  . r 

comme 


ATalante  , celle  donc  il  s’agit  dans  cette  Fable , que  fes  malheurs  obligèrent  de  fe  retirer  dans  un  coin 

étoit  Fille  deScheenée  &pctite-FilIc  d’Athamas,  de  la  Bœotie,  où  il  bâtit  une  petite  Ville  de  fon  nom. 
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comme  nous  l’apprenons  de  Paufanias  (i)  8c  d’Eufta- 
thc  (2).  Ce  fut  là  que  naquit  Atalante  la  plus  bel- 
le Princeflè  de  fon  tems.  Son  extrême  beauté  la  fît 
rechercher  en  mariage  par  plufieiirs Princes; mais  com- 
me elle  craignoit  l’engagement  de  l’hymen  j qu’un  Ora- 
cle avoir  révélé  lui  devoir  être  funefte,  elle  propofa  à 
tes  prétendans  qu’elle  épouferoit  celui  qui  la  furpafie- 
roit  à la  courfe , & qu’elle  feroit  mourir  ceux  qui  fe- 
roient  vaincus  dans  cet  exercice  , où  elle  excelloit. 
Hippomene  Fils  de  Macharéc,  aïant  reçu  de  Venus 
trois  pommes  d’Or  qu’elle  avoir  cueillies  dans  le  Jar- 
din des  Hefperides  , ou  félon  d’autres  dans  l’IIe  de 
Chypre , fe  lervit  d’un  Stratagème  qui  le  rendit  vain- 
queur. Comme  l’Amant,  fuivant  la  convention,  de- 
voir courir  le  premier , il  lailTa  tomber  adroitement 
ces  crois  pommes  à quelque  diftancc  l’une  de  l’autre, 
& Atalante  s’étant  amulée  à les  ramalTer  , il  arriva 
le  premier  aïkbut , & époul'a  cette  Princeflè  ; mais  aïant 
profané  dans  la  fuite  un  Temple  de  Cybele,  ou  félon 
d’autres  un  Bois  qui  lui  étoic  confacré , il  fut  changé 
en  Lion  & Atalante  en  Lionne.  Il  paroit  que  cette 
Fable  n’eft  fondée  que  fur  les  prefens  qu’Hippomene 
fit  à fa  Maitreflè  , & par  le  moïen  desquels  il  trouva 
le  chemin  de  fon  cœur.  Ces  Pommes  d’or  & la  phùe 
du  même  métal  qui  fervit  à Jupiter  pour  s’introduire 
dans  le  cœur  de  Danaé  font  les  denouemens  ordinaires 
des  intrigues  amoureufes. 

Apollodore  raconte  ainfi  la  Fable  d’Atalante. 
Son  Perequi  fouhaicoit  avoir  desEnfans  mâles  & point 
de  Filles,  la  fit  expofer  en  un  lieu  defert  pour  la  faire 
penr.  Une  Ourfe  qui  paflbit  par  là  trouva  cet  Enfant, 
fui  donna  la  raammelle , & continua  de  lui  rendre  cet 
office,  jufqu’à  ce  que  des  Çhaflèurs  l’emporterent  & 
l’éleverent  chez  eux.  Etant  devenue  grande  elle  fe  mit 
à chaflèr  dans  le  defert , aïant  toujours  grand  foin  de 
garder  fa  virginité  ; elle  tua  à coup  de  flèches  deux 
Centaures  qui  vouloicnt  lui  faire  violence.  Elle  fe 
trouva  à la  fameufe  Chafle  du  Sanglier  Calidonien  & 
aux  Jeux  & Combats  inftituez  en  l’honneur  de  Pelias, 
où  elle  lutta  contre  Pelée  & remporta  le  prix;  elle  re- 
trouva depuis  fes  Parens , & fon  Pere  la  prefîant  de  fe 
marier,  elle  confentit  à époufer  celui  qui  la  pourroic 
vaincre  à la  Courfe  ; mais  la  condition  étoit  rude  pour 
les  vaincus.  Elle  devoit  tuer  tous  ceux  qu’elle  pour- 
roit  atteindre  avant  qu’ils  arrivaflenc  au  but.  Plu- 
fieurs  de  fes  Amans  acceptèrent  ce  préliminaire  fl 
dangereux  -,  mais  elle  les  devançoit  tous,  6c  en  tua 
a'infi  plufieurs.  Enfin  Mélanion,  un  de  fès  Amans, 
à qui  Venus  avoir  fait  prefent  de  Pommes  d’or  vou- 
lut auflî  courir  le  risque,  & quand  il  vit  qu’elle  s’ap- 
prochoit  trop , il  lui  jetta  une  Pomme  ; elle  court 
après;  la  prend  & revient  à la  courfe.  Melanion  con- 
tinue le  même  raanege  plufieurs  fois  8c  arrive  enfin  au 
but  avant  Atalante  & devient  fon  Epoux  en  même 
tems  que  fon  Vainqueur>  mais  ce  Mariage  fut  très- 
malheureux  : aïant  profané  enfemble  le  Temple  de  Ju- 
piter, ils  furent  métamorphofez,  Melanion  en  Lion 

(\\  In /Ircuii.  Sur  U ILLîv.  dtl'Il.  {i)Lib.ïII. 
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& Atalante  en  Lionne.  Hefiode  & quelques  autres» 
pourfliit  Apollodore,  difoient  qu’elle  n’étoit  pas  Fille 
dejaflis,  mais  de  Schoencus.  Euripide  lui  donne  pour 
PereMcnaUis,  & afllire  qu’elle  époufa  nûn  pas  Mêla- 
nion,  mais  Hippomene.  Atalante  eut  de  Melanion, 
d’autres  difent  de  Mars , un  Fils  nommé  Parthenopée  , 
qui  fit  la  guerre  aux  Thebains.  Quoi  qu’il  en  Ibit, 
Apollodore  fcmblc  fe  contredire,  puisque  dans  le  pre- 
mier Livre,  il  dit  qu’ Atalante  qui  aflîrta  à la  Chaflè 
de  Calidon , étoit  Fille  de  Schoenée , & dans  le  rroi- 
fiémc  que  celle  dont  il  s’agit  ici  croit  Fille  de  Jafus  & 
deClymene,  àmoins  que  de  dire  que  quelque  copiftefe 
reflbuvenant  qu’Atalaiite  avoit  été  à la  Chaflè  de  Cali- 
don, a inféré  dans  le  texte  ce  qui  regarde  cet  événement. 

Elieiî  (j4._)  fait  un  long  Dilcours  fur  Atalante  , fur 
fes  Parens  , fur  la  maniéré  dont  elle  fut  expofée, 
& fur  quelques-unes  des  principales  actions  de  ïa 
vie;  mais  comme  ce  Difeours  paroit  être  une  efpcce 
de  déclamation,  qui  ne  nous  apprend  rien  de  nou- 
veau, après  ce  que  Je  viens  de  rapporter  d’Apollodo- 
re , je  crois  qu’on  me  pardonnera  aifément  de  ne 
l’avoir  pas  copié.  Nous  avons  dans  le  Supplément 
de  l’Antiquité  expliquée  un  beau  groupe  Romain , qui 
reprelènre  Atalante  & Hippomene  tenant  chacun  une 
Pomme  à la  main.  J’ajoute  ici  une  remarque  fur  deux 
vers  de  cette  Fable  qui  juftifiera  ma  Traduction.  Si  on 
lit  comme  dans  quelques  Editions  ; 

Namque  mihi genitor  Megareus-,  Oncheftms  illi , 

EJl  Neptunus  avus , ‘Pronepos  ego  regis  aquarum. 

Je  fuis  Fils  de  Megarée , mon  Pere  Megarée  étoit  Fils 
d'OncheJiius  qui  avait  Neptune  pour  Pere-,  Hippome- 
ne aura  raifon  de  dire  qu’il  étoit  arricre-Petit-FiIs,/>rff- 
nepos,  du  Dieu  de  la  Mer;  mais  le  vers  ne  fera  pas  fî 
beau;  au  lieu  qu’en  lifant  comme  Mr.  Burman: 

Namque  miht  genitor  Megareus  Onchejtius , illi 

Fjî  Neptunus  avus:  Pronepos  ego  regis  aquarum. 

Je  fuis  Fils  de  Megarée  de  la  Ville  d'Onchefte-,  Nep- 
tune étoit  fon  Æeul,  par  là  je  me  trouve  l'arriere- 

Petit-Fils  du  "Dieu  de  la  Mer , il  manque  une  Gé- 
néalogie fans  laquelle  Hippomene  ne  doit  être  que  le 
Petit-Fils  de  Neptune,  Nepos.  Les  Mythologues  di- 
fent en  effet  que  Megarée  Pere  d’Hippomene  étoic 
Fils  de  Neptune.  Paulanias,  dans  fes  Beotiques  laifle 
la  difficulté  encore  plus  embarraffée,  en  difant  en  un 
endroit  Megarée  Roi  d’Onchefte  étoit  Fils  de  Neptu- 
ne, & en  un  autre  endroit,  qu’Onclieftius  qui  bâtit  la 
Ville  de  ce  nom  étoic  Fils  du  même  Dieu.  Aucun 
Auteur  que  je  fâche  ne  dit  que  cet  Oncheftius  fut  Pere 
de  Megarée.  Ainfî  en  me  conformant  au  texte  de  Mr. 
Burman,  j’ai  traduit  qu’Hippomene  étoit  arriere-Petic- 
Fils  de  Neptune , puisque  ce  texte  porte  pronepos,  en 
fuppofanc  qu’il  manque  une  perfonne  dans  cette  gé- 
néalogie. 

{4)  Varinr.  Hiftor.  LU.  III.  Cap.  II. 
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LES  METAMORPHOSES 
F A B.  XIV.  & XV.  Mort  a Adonis. 


ARGUMEN  7. 

Adonis  étant  mort  à la  chaffe  de  la  blelTure  d’un  Sanglier , Venus 
change  fon  làng  en  un  Fleur  rouge. 


ILla  quidem  monuit  : junBisque  pr  aéra  cy~ 
gnis 

Carpit  iter  : fed  jiat  monitis  contraria  'virtus. 
Torte jkem latebris , 'vejiigia  certa  jècuti ijïO 
Excivere  canes  ,*  fdvisque  exire  parantem 
Fixerat  obliquo  juvenis  Cinyreius  iéîu. 
Protinus  excujftt  pando,  venabula  rojiro , 
Sanguine  tinÛa  fm  : trepidumque,  tuta 
petentem 

‘Trux  aper  infequitur  : totosque  fub  inguine 
dentes  7 1 5 

Abdidit  t ^ fulva  moribundum  Jîravit 
arena. 

Ve£ia  levi  curru  medias  Cytherea  per  auras 
Cjpron  olorinis  nondum  pervenerat  alis. 
Agnovit  longe  gemitum  morientis  : 0"  albas 
Flexit  aves  illuc,  utque  aethere  vidit  ab  at- 
to  720 

Exanimem  i 


/i  Près  que  Venus  eue  donne  ce  confèil  a 
Adonis , elle  partit  & traverlâ  les  airs  fur 
un  Char  traîné  par  deux  Cygnes.  Emporte  par 
fôn  courage , Adonis  ne  fût  point  profiter  des 
avis  de  fôn  Amante , & fés  Chiens  aïant  fait  par- 
tir un  Sanglier,  qui  alloit  fôrtir  du  Bois  , il  le 
bleflà  d’un  coup  de  flèche.  La  bête  en  fureur  fè- 
coue  le  trait  enfiinglanté,  pourfùit  Adonis,  qui 
pâle  & tremblant  cherche  un  afÿle,  lui  enfonce 
fès  Défenfes  dans  l’aine,  & le  renverfê  mourant 
fur  la  poufliere,  Venus  qui  n’étoit  pas  encore 
arrivée  dans  l’Ile  de  Chypre,  entend  les  cris  de 
fon  Amant , tourne  fon  Char  du  côté  d’où  ve- 
noient  ces  plaintes  ; & le  trouvant  baigné  dans 

fon 
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Exanmem  , incjue  Jîto  jaBantem  fanguine 
corpus  ,* 

Vefiluit  : pariterque  finus , pariferque  capillos 
Kupiti  ^ indignis  percujfit  peBora  palmis. 
Quejîaque  cum  fatis  » At  non  tamen  omnia 
'ueflri 

Juris  erunt  i inquit,  lucius  monumenta  ma- 
nebunt 725 

Semper , Adoni , mei  : repetit aque  mortis  imago 
Annua  plangoris  peraget  fmulamina  nojlri. 
At  eruar  in  forem  mutabitur,  an  tibi  quondam 
Femineos  artus  in  olentes  vertere  menthas, 
Ferfephone , licuit?  nobis  Cinyreius  heros  y 
Invidiae  mutatus  erit?  ftc  fata,  cruorem 
HeBare  odorato  fpargit  : qui  taBus  ab  illo 
Intumuit  >•  fic , ut  pluvio  perlucida  coelo 
Surgere  bulla  filet,  nec  plena  longior  hora 
FaBa  mora  ef , cum  fos  e fanguine  concolor 
ortus.  735^ 

Qualem , quae  lento  celant  fub  cortice  granum, 
Funicaferre  filent:  brevis  ef  tamen  ufus  in  illo, 
2<[amque  male  haerentem , Çf  nimia  levita- 
te caducum 

Excutiunt  idem, qui  praefant  nomina ,venti. 


(bn  fang,  & prêt  à rendrâ  le  dernier  {ônpir,  elle 
Ce  jetee  de  fon  Char  , s’arrache  les  cheveux  , fe 
meurtrit  le  feini  & s’en  prenant  au  deftin  lui 
même , elle  s’écrie  j non , „ mon  cher  Adonis  ne 
,,  fera  pas  entièrement  fournis  à tapuilTancej  & 
„ la  pofterité  conlèrvera  du  moins  un  monu- 
„ ment  éternel  de  fbn  malheur  & de  mon  afflic- 
,,  don.  La  Fête  qui  lèra  célébrée  tous  les  ans 
„ en  mémoire  d’une  mort  fi  funeftcj  rappellera 
„ fans  cefTe  le  lôuvenir  de  la  douleur  qu’elle  me 
,,  caulè,  ôc  du  fang  d’un  Amant  fi  cher  naîtra  une 
3,  Fleur.  Prolèrpine  auroit  pu  changer  Menthe 
,,  en  une  Fleur  qui  porte  fbn  nom,  & je  n’aurai 
,,  pas  le  pouvoir  d’operer  le  meme  prodige  en 
„ faveur  de  mon  Amant”  î Apres  ce  Difeours , 
elle  répandit  du  Neétar  fur  le  fang  d’ Adonis,  qui 
s’étant  enflé  comme  ces  goûtes  d’eau  , qui  en 
tombant  forment  de  petites  boules , qui  ont  queL 
qu’éclat,  en  moins  d’une  heure  il  en  fbrtit  une 
Fleur  rouge  qui  reflembloit  à celle  de  la  Grenade, 
Cette  Fleur  dure  peu  de  teins,  puifque  les  mê- 
mes vents  qui  la  font  éclorre,  la  font  aufll  tom- 
ber f. 

+ Cette  Fleur  elî  l’Anemone ainfî  appellée  félon  Pline,  parce  que 
c’eft  le  vem  qui  la  fait  éclorre. 


EXPLICATION  DES  FABLES  XIV.  & XV. 


THeocrite,Bion,Hygin,  Antonius  Liberalis,  fans  par- 
ler des  autres , racontent  l’Hiftoire  des  amours  de 
Venus  & d’ Adonis,  & Ovide  qui  a traité  le  même  fu- 
jet  n’en  a pas  ramafle  toutes  les  circonftances.  Il  ne 
dit  pas  comme  ces  Auteurs  que  Mars  jaloux  de  la  pat 
lion  de  Venus  pour  Adonis,  avoir  imploré  le  fecours 
de  Diane  > que  cette  Déede,  pourfervir  fa  Vengean- 
ce, avoir  fufeité  le  Sanglier  qui  lui  avoir  ôté  la  vie  5 ou 
félon  d’autres  encore , que  c’étoit  Apollon  lui-même 
qui  avoir  pris  la  figure  de  cet  Animal  ) que  le  bel  Ado- 
nis étant  defeendu  dans  le  Roïaume  de  Pluton  avoir 
infpiré  de  l’Amour  à Proferpinc,  qui  refitfa  de  le  ren- 
dre aux  ordres  réitérez  de  Jupiterj  que  ce  Dieu  dans 
l’aprehenfion  de  mécontenter  les  deux  DéefTes , s’en  écoit 
remis  à la  décifion  de  Calliope,  qui  crût  les  fatisfairç 
en  ordonnant  qu’Adonis  demeui-eroit  une  partie  du 
tems  avec  la  Reine  des  Enfers,  & l’autre  avec  Venusj 
qu’il  fe  paffa  une  année  entière  avant  qu’une  affaire  fi 
delicate  pût  être  terminée,  & que  les  Heures  députées 
vers  Pluton  ramenèrent  enfin  Adonis  fur  la  terre  j que 
Venus  pour  fe  venger  de  Calliope  porta  les  Dames  de 
Thrace  à tuer  fon  Fils  Orphée  de  la  maniéré  qu’Ovide 
le  raconte.  Les  Mythologues  ont  prefquc  tous  rappor- 
té cette  Fable  à la  Pbyfiquc  ou  à la  Morale  -,  pour  moi 
je  fuis  perfuadé  que  le  fonds  en  eft  hiftorique.  Cicé- 
ron (i5  nous  apprend  qu’il  y eut  pluficurs  perfonnes 
qui  portèrent  le  nom  de  Venus,  & que  la  quatrième 
iurnommée  Aftarté  étoit  de  Syrie,  & avoic  époufé 
Adonis.  Ce  jeune  Prince  étoit  Fils  de  Cinyras,  qui 
félon  Homere  regnoit  dans  l’ile  de  Chypre,  vers  le  tems 
de  la  Guerre  de  Troie.  Les  Anciens  varient  beaucoup 
fur  fa  Généalogie  ; on  peut  voir  toutes  leurs  opinions 
dans  Meziriac  fur  les  Epitres  d’Ovide  Tome  I.  pag. 
557.  & fuivanres.  On  peut  confulter  aufll  Açollodorc 
& Hygin,  qui  rapportent  fur  cette  Fable  pluficurs  cir- 
(i)  Dt  Nat.  Detr.  Lit,  II!. 
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confiances  inconnues  aux  autres  Auteurs.  Quoiqu’il 
en  foit.  Adonis  aimoit  paflionément  la  Chaflè,  & un 
jour  qu’il  étoit  dans  les  Forêts  du  Mont  Liban,  un 
Sanglier  le  bleflà.  à l’aîne.  La  nouvelle  de  cet  accident 
jetca  Aftarté  dans  une  afiiifiion  inconcevable.  EDe  fic 
retentir  la  Ville  de  Byblos  de  Tes  gemillcmens,  & tou- 
te la  Syrie  prit  le  deuil.  Pour  rendre  immortelle  la 
mémoire  du  jeune  Prince , on  établit  en  fon  honneur 
des  Fêtes  qui  dévoient  fc  renouvellcr  cous  les  ans. 
C’étoic  la  rcfiburce  de  cous  les  Courtifansj  & l’Anti- 
quité doit  prefque  tous  fçs  Dieux  aux  foins  qu’on  eue 
û’Jionorer  les  morts  pour  plaire  aux  vivants. 

Je  ne  parlerai  pas  ici  de  ces  Fêtes  d’Adonis  fiir  lesquel- 
les j’ai  fiiit  une  Dilîèrtacion  qui  eft  imprimée  dans  le 
TroilîémcTome  des  Mémoires  de  l’Academie  des  Bel- 
les Lettres.  Je  dirai  iéulemenc  que  fur  ce  que  les  Sy- 
riens, après  avoir  pleuré  Adonis  pendant  quelques  jours, 
fe  rejouiflbienc  comme  s’il  étoit  refîûfcité,  j’en  ai  con- 
clu qu’il  n’étoit  pas  mort  de  la  blefllire,  & que  le  Mé- 
decin Cocutus  l’avoir  guéri  contre  toute  forte  d’apparen- 
ce : que  cette  gucrifon  avoic  été  regardée  comme  un 
prodige  -,  que  les  Syriens  en  avoient  marqué  leur  joie 
par  une  fécondé  Fête , qui  fut  nommée  Eu^sinj,  le  re- 
tour ; & que  cette  double  folemnité  fut  continuée  pen- 
dant le  relie  de  la  vie  d’Adonis  & après  fa  mort.  En- 
fin que  de  la  Syrie  & de  l’Ile  de  Chypre,  où  le  culte 
d’Adonis  avoir  commencé,  il  s’étoic  répandu  dans  la 
Judée,  dans  l’Afie  mineure , & dans  pluficurs  autres 
pais. 

Pluficurs  Savans  ont  crû  qu’Adonis  étoit  le  même 
qu’üfiris  & que  l’afliêlion  de  Venus  nous  reprefencoic 
celle  d’ifis  à la  mort  de  fon  Epouxj  mais  j’ai  fait  voir 
dans  la  Diflercation  que  je  viens  de  citer,  la  différen- 
ce qu’il  y avoic  dans  le  Culte  & dans  les  Fêtes  de  fes 
deux  Princes,  & pour  ne  pas  répéter  tout  ce  que  j’aj 
dit  fur  ce  fujet,  je  prie  le  Lcêleur  d’y  avoir  recours. 

I E ,M  E LIVRE. 
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P.  OVIDII  NASONIS 

METAMORPHOSEON 

LIBER  UNDECIMUS. 

F A B.  I.&  II.  Mort  i Orphée,  ^ ks  Dames  de  Thrace 
changées  en  Arhre. 


A R G U M E N T 

Tandis  qu’Orphée  chantoit  ainfi  fur  le  Mont  Rhodope , les  Dames  de 
Thrace  dont  il  meprifoit  les  tendres  empreffemeiis  profitèrent  de  la  fu- 
reur que  leur  infpiroient  les  Orgies  qu’elles  célébroient,  & le  rnirent  en 
pièces , un  Serpent  qui  voulut  mordre  fa  tête  que  l’Hebre  avoit  portée 
dans  nie  de  Lesbos,fut  changé  en  pierre,  & les  Bacchantes  qui  l’avoient 
déchiré  en  Arbres  de  differentes  efpeces. 


Armine  dum  tait  fd- 
•vas  y ammosque  fe^ 
rarum 

Threicius  vates , Çf 
faxa  fequentia  ducits 
Ecce  nurus  Ciconum  y 
teStae  lymphata  feri- 
nis 

Feàora  velleribus , tumuli  de  vertice  cernunt 
Orphea , 


Iphcc  attiroic  ain/1  par 
la  douceur  de  Ion  chant, 
les  Animaux , les  Arbres 
& les  Rochers , lorfque 
les  Femmes  de  Thrace 
couvertes  de  peaux  de 
bêtes  feroces,  Papperçu- 
rent  lùr  leMontRhodo- 
pe,  quiaccordoit  là  Lyre 
au  (on  de  là  voix.  ,,  Le 
,,  voilà,  dit  une  de  ces  Bacchantes  en  branlant 
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Orphea,  percujjîs  Jactantem  carmina  ner~ 
*vis.  ^ 

E quibus  una , levem  jaBato  crine  per  auram. 
En , ait , en  hic  eji  nojiri  contemtor  : Çf  hajiam 
Vatis  Apollinei  vocalia  niijlt  in  ora. 

Quae  foliis  praejuta  notam  fine  'vulnere  fecit. 
Alterius  telum  lapis  ef  : qui  mijfus , in  ipfo  i o 
Aère  concentu  vilius  vocisque  lyraeque  efs 
Ac  veluti  fupplex  pro  tam  furialibus  aufs , 
Ante  pedes  jacuit,  fed  enim  temeraria  crefcunt 
Bella  : modusque  abiiu  infanaque  regnat  Eryn- 
nis. 

Cunâaque  tela  forent  cantu  mollita:  fed  in- 
gens  I ^ 

Clamor , Çf  inflato  Berecynthia  tibia  cornu , 
Eympanaque  ,plaufusque,^  Bacchei  ululatus 
Obflrepuere  jono  citharae,  tum  denique  faxa 
l^on  exauditi  rubuerunt  fanguine  vatis. 

At  primum  attonitas  etiamnum  voce  canen- 
tis 20 

■Innumeras  volucres  , anguesque , agmenque 
ferarum , 

Adaenades  Orphei  titulum  rapuere  theatri: 
Inde  cruentatis  vertuntur  in  Orphea  dextris; 
Et  coeunt , ut  aves  ; fi  quando  luce  vagantem 
HoHis  avem  cernunt:  flruUoque  utrimque 
theatro  25 

'Ceu  matutina  cervus  periturus  arena. 
Praeda  canum  efl  : vatemque  petunt  ,*  £5* 
fronde  virenti 

Confciunt  thyrfos  ,non  haec  in  munera  faSlos. 
Hae  glebas , illae  dereptos  arbore  ramos , 
Pars  torquent  filices,  neu  defnt  tela  furori; 
Porte  boves  prejfo  fubigebant  vomere  terram: 
Hec  procul  hinc,  multo fruUum  fudore  paran- 
tes, 

Dura  lacertof  fodiebant  arva  coloni. 

Agmine  qui  vifo  fugiunt  , operisque  relin- 
quunt 

Arma  Jui  : vacuosque  jacent  difperfa  per 
agros 

Sarculaque , raflrique  graves , longique  ligones. 
Quae  pofiquam  rapuere  ferae,  cornuque  minaci 
Divellere  boves  ; ad  vatis  fata  recurrunt  : 
^endentemque  manus  , Çf  in  illo  tempore 
primum 

Irrita  dicentem , nec  quidquam  voce  moven- 
tem , 4^ 

Sacrilegae  perimunt,  perque  os  (pro  Juppiter!) 
illud, 

V Tom.  II.  Auditum 
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,,  k tête,  le  voilà  cet  homme  qui  n’a  pour  nous 
,,  que  du  mépris”.  En  parlant  ainfj,  elle  lui 
porte  contre  le  vikgc  un  coup  de  Ton  Thyrfe , qui 
lè  trouvant  environné  de  feuilles,  ne  lui  fit  qu’une 
legere  contufion:  une  autre  lui  jetta  une  pierre, 
qui  devenue  lènfible  au  fon  de  là  Lyre,  vint  tom- 
ber à fis  pieds,  comme  fi  elle  eût  voulu  lui  fai- 
re réparation  de  l’emportement  de  fis  Femmes  in- 
finfées,  qui  dans  ce  moment  ne  mirent  plus  de 
bornes  à leur  fureur.  Le  tumulte  augmente,  & on 
voit  regner  de  tous  cotez  l’horreur  la  confufion. 
Cependant  les  armes  dont  elles  fi  firvoient,  fi- 
roient  devenues  inutiles  & la  Lyre  d’Orphee  les 
auroit  enchantées,  fi  les  hurlemens  &;  le  bruit 
des  Tambours  6c  des  Flutes,  n’avoient  empêché 
de  l’entendre.  Au  milieu  de  ce  tumulte  l’infor- 
tuné Orphée  fut  blelFc  de  plufieurs  coups  de  pier- 
res , & apres  que  les  Bacchantes  eurent  chafTé  les 
Oifeaux,  les  Serpens,  & ce  nombre  prodigieux 
d’ Animaux  qui  charmez  de  fis  doux  accens,for- 
moient  ua  cercle  autour  de  lui,  elles  portent  fur 
lui  leurs  mains  finglantes  Ôc  l’environnent,  com- 
me les  Oifiaux  qui  apperçoivent  pendant  le  jour 
un  Hibou,  ou  comme  les  Chiens  autour  d’un 
Cerf  qu’on  lâche  le  matin  dans  l’Amphitheatre. 
Elles  l’attaquent  de  tous  cotez,  & lui  donnent 
plufieurs  coups  de  leurs  Thyrfis,  qui  n’etoient 
pas  deftinez  à cet  ufàge.  L’une  lui  jette  à la 
tête  des  mottes  de  terre  , l’autre  des  branches 
d’Arbre,  d’autres  enfin  des  Pierres  & des  Cail- 
loux } Ôc  comme  fi  le  hazard  avoir  voulu  fournir 
des  armes  à leur  fureur,  il  y avoir  près  de  là  des 
Païfàns  donc  les  uns  labouroicnc , Sc  les  autres 
travailloient  à la  bêche,  qui  effraïez  de  ce  tu- 
multe^ avoient  pris  la  fuite  & lailTé  leurs  char- 
rues & leurs  autres  outils.  Les  Bacchantes  s’en 
fâifirenc,  arrachèrent  même  les  Cornes  de  Bœufs, 
ôc  vinrent  fondre  fiir  Orphée  avec  de  nouvelles 
armes.  Ce  fut  en  vain  que  pour  les  flêcliir  il 
leurs  tendoic  les  mains  j il  eut  pour  la  première 
fois  le  malheur  de  ne  pas  attendrir  ceux  qui  l’en- 
tendoient.  Enfin  elles  le  maflacrerent  , & fi>n 
amc , Grands  Dieux  ! fort  par  cette  même  bou- 
O a chc 
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Auditum  faxis,  intclleâumque  ferarum 
Senfbus , in  njentos  anima  exhalata  ^tcejfit. 
moejîae  'volucres,  Orpheu,  te  turba  fe~ 
rarum , 

Te  rigidae  fdices,  tua  carmina  faepe  fecu- 
tae  45” 

Fle'verunt  fdvae  : pofitis  te  frondibus  arbos, 
Fonfa  comam,  luxit:  lacrimis  quoque  fumi- 
na  dicunt 

Increviffe  fuis  : cbfcuraque  carbafa  pullo 
Ndides  ^ Dryades  ,pafosque  habuere  capillos. 
Jldembra  jacent  dt'verja  locis,  caput , Hebre, 
lyramque 

Excipis  i ^ {mirum ) medio  dum  lahitur  amne. 
Flebile  nefcio  quid  queritur  lyra , febile  lingua 
Murmurat  exammis  : rejpondent  febile  ripae. 
Jamque  mare  inveâlae  Jlumen  populare  relin- 
quunt,' 

Et  Methymnaeae  potiuntur  litore  Lesbi.  55 
Hic  ferus  expofitum  peregrinis  anguis  arenis 
Os  petit,  ^ fparfos  f Hianti  rore  capillos. 
Tandem  Phoebus  adefts  morfusque  inferre 
parantem 

Arcet  i in  lapidem  riClus  ferpentis  apertos 
Congelati  ^ patulos  (ut  erant)  indurat  hia- 
tus. 60 

Umbra  fubit  terras:  quae  loca  viderat  ante, 

Cun&a  recognofcit.  quaerensque  per  arva  pio- 
rum 

Invenit  Eurydicen,  cupidisque  amplecHtur 
ulnis. 

Hw  modo  conjunBis  Jpatiantur  pajjibus  ambo: 
Hunc  praecedentem  fequitur  : nunc  praevius 
anteit:  65 

Eurydicenque  fuam  jam  tuto  refpicit  Orpheus. 
Non  impune  tamen  fcelushoc  finit  ejfe  Lyaeus, 
Amijfoque  dolens  facrorum  vate  fuorum. 
Protinus  in  fdvis  matres  Edonidas  omnes , 
Quae  fecere  nefas  , torta  radice  ligavit,  yo 
Quippe  pedum  digitos , in  quantum  quaeque 
fecuta  ef , 

T 'axit:  d"  in  folidam  detrufit  acumine  terram. 
Ut  que  fuum  laqueis , quos  callidus  abdidit  au- 
ceps i 

Crus  ubi  commift  volucris , fenfitque  teneri , 
Plangitur  i ac  trepidans  adfringit  vincula 
motu:  75 

Sic, ut  quaeque  folo  defxa  cohaeferat  harum, 
Exfernata  fugam  frufra  tentabat.  at  illam 
Lenta  tenet  radix , exfultantemque  coercet. 

Dumque 
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che  qui  avoit  tant  de  fois  charme  les  Animaux, 
& rendu  fenfibles  les  Rochers  mêmes.  Malheu- 
reux Orphée,  les  Oifèaux,  les  Bêtes  feroces  & 
CCS  mêmes  Rochers,  qui  étoient  fl  fouvent  ac- 
courus au  fon  liarmonieux  de  votre  Lyre,  vous 
voïanc  rendre  le  dernier  foupir,  répandirent  des 
torrents  des  larmes.  Les  Arbres  dépouillez  de 
leurs  feuilles,  les  Fleuves  grolîîs  par  les  pleurs 
qu’ils  verfërcucj  les  Naïades  & les  Dryades  cou- 
vertes de  deuil  & les  cheveux  en  desordre  : tout 
fut  Icnfible  à votre  mort  ; on  voïoit  lès  membres 
épars  de  tous  cotez,  fâ  tête  & là  Lyre  étoient 
tombées  dans  l’Hebre  j 6c  par  une  merveille  inouïe, 
pendant  qu’il  les  entrainoit , cette  Lyre  & là  lan- 
gue même  quoique  làns  vie  failôient  encore  en- 
tendre des  Ions  lugubres  ôc  plaintifs,  que  les 
Echos  repetoient  fur  le  bord  de  ce  Fleuve.  Lors 
qu’elles  furent  enfin  entrées  dans  la  Mer  6c  que 
les  flots  8c  les  vents  les  eurent  pouffez  fur  les  ri- 
vages de  Lesbos,  un  Serpent  voulut  le  jetter  lûr 
la  tête  d’Orphée^  mais  dans  le  tems  qu’il  ouvroit 
la  gueule  pour  la  devorer  Apollon  le  changea  en 
Rocher , avant  qu’il  l’eût  refermée , &:  le  laifla 
ainfi  dans  l’attitude  d’un  Serpent  qui  eft  prêt  à 
mordre.  L’Ombre  d’Orphée  defeendit  aux  En- 
fers, où  après  avoir  parcouru  tous  les  endroits 
qu’il  avoit  vus  autrefois , il  alla  dans  le  lieu  qu’ha- 
bitent les  gens  de  bien , où . aïant  rencontré  là 
chere  Eurydice,  il  lui  donna  toutes  les  marques 
de  la  plus  vive  tendrefle.  Depuis  ce  moment 
ils  font  inlèparables  5 quelquefois  ils  fê  promènent 
enfemble  : quelquefois  il  la  laiffe  marcher  devant 
lui , quelquefois  il  la  précédé  ; toujours  il  la  re- 
garde làns  Ce  mettre  en  danger  de  la  perdre. 

Cependant  Bacchus  afligé  de  la  mort  d’un 
homme  qui  préfidoit  à lès  myfteres , pour  ne  pas 
laiffer  impuni  le  crime  des  Dames  de  Thrace  qui 
l’avoient  maffàcré  , les  changea  toutes  en  arbres. 
Leurs  pieds  allongez  s’atucherent  en  terre  dans  le 
lieu  où  elles  lè  trouvèrent,  8c  y pouffèrent  des  racines. 
Comme  on  voit  l’Oilèau  dont  le  pied  lè  trouve  pris 
dans  le  lacet  qu’un  chaffèur  rufé  a cache , lè  remuer  , 
s’agiter  8c  faire  mille  efforts  qui  ne  fervent  qu’à 
reffèrrer  le  nœud  qui  le  tient  arreté  j ces  Bacchan- 
tes voïant  leurs  jambes  attachées  à la  terre,  s’effor- 
cent de  les  en  retirer  ; mais  les  racines  qui  en 
étoient  Ibrties  , les  empêchent  de  lè  dégager. 

Elles 
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J^umcfue  uhi  Junt  digiti , dum  pes  uhi 
rit,  ungues  i 

Adfpicit  in  teretes  Itgnum  fuccedere  fur  as. 

Et  conata  femur  moerenti  plangere  dextras 
Robora  percujfit.  peâlus  quoque  robora  funt  : 
Robora  funt  humeri.  porreUaque  brachia  veros 
EJfe  putes  ramos , non  fallare  putando. 


3^3 


Elles  regardent  où  font  leurs  doigts,  leurs  pieds 
& leurs  ongles,  & elles  n'apperçoivent  que  le 
tronc  d’un  Arbre:  elles  veulent  fe  frapper  il  poi- 
trine pour  marquer  leur  douleur,  & elles  ne  frap- 
pent que  du  Bois,  enfin  tout  le  relie  du  corps 
reçoit  le  même  changement.  Vous  croiriez  en 
les  voïani  que  leurs  bras  font  des  branches  d’At- 
bre , & vous  auriez  railbn  de  le  croire. 
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EXPLICATION  DES  FABLES  I. 


& II. 


A Près  ce  que  j’ai  die  d’Orphée  & de  fa  more , dans 
le  Livre  précèdent , je  poiirrois  me  difpenfer 
d’expliquer  la  Fable  de  ce  Serpent,  qui  aïant  voulu  lé- 
cher le  fang  qui  étoit  fur  la  tête  de  ce  grand  Poète  fut 
changé  en  pierre.  On  peut  penfer  en  effet  que  ce  n’eft 
q-.i’un  épifode  , dont  on  a cru  devoir  embellir  l’Hif- 
tüire  d’un  homme  fi  célèbre.  11  y a cependant  des 
Mythologues  qui  ont  prétendu  que  les  Anciens  nous 
avoienc  laifle  fous  cette  Fable  l’Hiftoire  d’un  habitant 
de  Lesbos , qui  fut  puni  pour  avoir  attaqué  la  réputa- 
tion d’Orphée.  On  regarda  ce  Critique  comme  un  vil 
mfefte,  qui  avoir  cherché  à fe  nourrir  du  fang  de  ce 
Poète,  & on  voulut  peindre  fa  ftupidité  en  diûnt  qu’il 
avoir  été  métamorpliofé  en  pierre. 

_ Comme  les  flots  avoient  porté  à Lesbos  la  tête  d’Or- 
phée, on  la  mit  dans  un  Temple  d’Apollon,  & on  pu- 
blia qu’elle  y rendoic  des  Oracles.  C’eft  Philoftrate 
qui  nous  l’aprend  dans  fon  Philoétete , où  il  dit  que 
Diomede  & Neoptoleme  Fils  d’Achille  emmenerent  ce 
Heros  à Troie,  après  lui  avoir  expliqué  l’Oracle  qu’ils 
avoient  reçu  à Lesbos,  & que  la  tète  d’Orphée  leur 
avoir  rendu  du  fond  d’un  Antre. 

Dans  le  même  Temple  étoit  aufll  la  Lyre  d’Orphée, 


& on  en  difoit  tant  de  merveilles,  que  Neanthus  Fils 
du  Tyran  Pythacus  l’acheta  des  Prêtres  d’Apollon, 
croïant  qu’il  fufifoit  delà  toucher  pour  attirer  les  Ar- 
bres & les  Rochers  5 mais  il  y reullît  fi  mal , au  rap- 
port de  Lucien  qui  raconte  cette  Hiftoire , que  les 
Chiens  du  faubourg  où  il  chantoit  fur  ccctc  Lyre,  fe 
jetterent  fur  lui  & le  mirent  en  pièces. 

Pour  ce  qui  regarde  la  métamorphofe  des  Femmes 
de  Thrace,  qui  furent  changées  en  Arbres, pour  avoir 
fait  mourir  Orphée,  c’eft  un  embleme  qui  nous  aprend 
que  la  plupart  de  ces  Bacchantes  furent  pûmes  pour 
avoir  commis  cet  attentat,  ou  qu’elles  perirent  dans  les 
Cavernes,  où  elles  s’étoient  cachées  pour  éviter  le  châ- 
timent qu’elles  mcritoient. 

L’Antiquité  nous  a confervé  quelques  figures  qui  re- 
prefentent  Orphée,  & on  en  voit  deux  dans  le  Cabinet 
du  Marquis  Malfei;  Dans  la  première  il  cft  debout  à 
l’entrée  de  la  Caverne  de  Tenarc  près  de  Cerbere  qui 
paroit  attentif  au  fon  de  fa  Lyre.  Dans  la  fécondé  il 
eft  afïïs  fur  une  Roche  & joue  d’un  Inftrument  qui 
reflemble  à notre  Violon.  Plufieurs  Animaux  qu’ü  a 
attirez  font  autour  de  lui , & paroiffent  attentifs. 


I ’i 
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argument:. 

Bacchus  quittant  le  fcjour  de  la  Thrace»  après  avoir  puni  les  Femmes, 
qui  avoient  maflacré  Orphée,  & palTant  lur  le  Mont  Tmole  dans  la  Ly- 
die , Silene  qui  Taccompagnoit  s’égara , ëc  des  Paifans  Taïant  rencontré 
le  prefenterent  à Midas  Roi  de  Phrygie,  qui  le  rendit  à Bacchus.  Pour 
reconnoitre  ce  fervice,  ce  Dieu  lui  demanda  ce  qu’il  defiroit,  Ôc  Midas 
fouhaita  de  pouvoir  convertir  en  or  tout  ce  qu’il  toucheroit;  ce  qui  lui 
fut  accordé;  il  fe  repentit  bientôt  d’avoir  obtenu  un  pouvoir  fi  funefte; 
& aïant  prié  Bacchus  de  l’en  délivrer , ce  Dieu  lui  ordonna  d’aller  fe  la- 
ver dans  le  Paétolë , qui  depuis  ce  tems-là  roule  un  Sable  d’or. 


"VT£c  fatis  hoc  Baccho  efi.ipfos  quoque  de- 
L ^ ferit  agros  ; • 85» 

Cumque  choro  meliore ^ fui  <vinetA^ymoli t 
Pa£tolonque  petit  : quamvis  non  aureus  illo 
Pempore , nec  caris  erat  invidiojus  arenis. 
Hunc  adfueta  cohors  Satyri , Bacchaeque  fre- 
quentant : 

At  Silenus  abef.  titubantem  annisque  mero- 
que po 

Ruricolae  cepere  Phryges  : 'vinSiumque  coronis 
Ad  regem  traxere  Midan: cui  Phracius  Or- 
pheus 

Orgia  tradiderat  i cum  Cecropio  Eumolpo , 

Qui 


PEu  fâcisfaic  d’une  vengeance  fi  éclatante; 

Bacchus  'refolut  d’abandonner  Ia  Thrace, 
theatre  funefte  de  Ia  mort  d’Orphée.  Accompa- 
gné d’une  troupe  moins  cruelle  & moins  barba- 
re, il  alla  vifiter  les  coteaux  du  Tmole  , & les 
rives  du  Paétole,  qui  ne  roulant  pas  en  ce  tems- 
là  un  làble  d’or , n’avoit  pas  encore  excité  la  cu- 
pidité des  hommes.  Les  Satyres  & les  Bacchan- 
tes étoieni  avec  ce  Dieu  , mais  Silene  n’avoit  pu 
le  fuivre  r quelques  Païlâns  l’aïant  rencontré  ivre 
& chancellant  autant  par  fon  grand  âge  que  par 
le  vin  ; après  l’avoir  parc  de  guirlandes  & de 
Fleurs  le  conduifirent  devant  Midas,  qu’Orphée, 
ôc  l’Athenien  Eumolpe  avoient  autrefois  inftruit 

dans 
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Qui  Jlnttd  agno'vit  focium  comtemque  facro- 
rum, 

Hofpitis  adventu  fejîum  genialiter  egit 
Ver  bis  quinque  dies , jun^as  ordine  noBes. 
Et  jam  jîellarum  fuhlime  co'ègerat  agmen 
Lucifer  undecimus , Ljdos  cum  laetus  in  agros 
Rex  venit  ,*  Çf  juveni  Silenum  reddit  alumno. 
Huic  Deus  optandi  gratum  ^ fed  inutile , fe- 
cit loo 

J\duneris  arbitrium , gaudens  altore  recepto. 

Ille  male  ufurus  donis , ait , Efice , quidquid 
Corpore  contigero , fulvum  vertatur  in  aurum. 
Adnuit  optatis  : nocituraque  munera  folvit 
Liber  s at  indoluit , quod  non  meliora  petf- 

fef.  105 

Laetus  abiti  gaudetque  malo  Berecynthius 
heros  : 

'Pollicitamque  fdem  tangendo  fingula  tentât, 
Vixque  fibi  credens  ^non  alta  fronde  virentem 
Ilice  detraxit  virgam  : virga  aurea  faBa  eft, 
Lollit  humo  faxum  : faxum  quoque  palluit 
auro.  IIO 

Contigit  Çf  glebam  : contaBu  gleba  potenti 
. d^ajfa  ft.  arentes  Cereris  decerpfit  arijias  : 
Aurea  mejjis  erat,  demtum  tenet  arbore  pomum: 
Hefperidas  donajfe  putes,  fi  pofibus  altis 
Admovit  digitoss  pojies  radiare  videntur.  1 1 ^ 
Ille  etiam  liquidis  palmas  ubi  laver  at  undis  3 
Unda  fuens  palmis  Danaen  eludere  pojfet. 
Vix  jpes  ipfe  fuas  animo  capit , aurea  fngens 
Omnia,  gaudenti  menfas  pofuere  minijiri , 
ExfruBas  dapibus  , nec  tofae  frugis  egen- 
tes. 120 

Eum  verOifive  illefua  Cerealia  dextra 
Munera  contigerat , Cerealia  dona  rigebant. 
Sive  dapes  avido  convellere  dente  parabat. 
Lamina  fulva  dapes  admoto  dente  nitebant. 
Mifcuerat  puris  auBorem  muneris  undis,  125 
Eufde  per  riBus  aurum  fiuitare  videres. 
Attonitus  novitate  mali,  divesque,  miferque 
Ejfugere  optat  opes:  6^,  quae  modo  vove- 
rat , odit. 

Copia  nulla  famem  relevat  : fitis  arida  guttur 
Urit,  0"  invifo  meritus  torquetur  ab  auro. 

Ad  coelumque  manus  ^ fplendida  brachia 
tollens , 

Da  veniam , Lenaee  pater peccavimus , in- 
quit : 

Sed  miferere , precor , Jpeciofoque  eripe  damno. 
Mite  Deum  numen:  Bacchus  peccajfefatentem 
Reptutt, 
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dans  les  myfteres  de  Bacchus.  Des  que  ce  Prin- 
ce eut  reconnu  qu’il  avoir  en  la  puillauce  unMi- 
nillre  fidele  du  culte  de  ce  Dieu,  il  le  reçût  ma- 
gnifiquement, & le  retint  pendant  dix  jours,  qui 
furent  emploïez  en  rejouïlfances  Sc  en  fefiins.  En- 
fuite  il  alla  lui-même  dans  la  Lydie , & le  ren- 
dit à Bacchus.  Ce  Dieu  charmé  de  revoir  foh 
Pere  nourricier  ordonna  au  Roi  de  Phrygie  de  lui 
demander  tout  ce  qu’il  (buhaiteroit  ; Midas  qui 
ne  prevoioit  pas  les  fuites  dangereulcs  de  fa  de- 
mande le  pria  de  Elire  en  forte  que  tout  ce  qu’il 
toucheroic  devînt  Or.  Bacchus  fiche  qu’il  n’eût 
pas  defirc  quelque  choie  de  plus  avantageux , lui 
accorda  un  pouvoir  qui  ailoic  lui  être  tout-à-Eiit 
inutile,  &:  le  Roi  qui  Ce  crut  au  comble  de  la  fé- 
licité, le  retira  tres-ütisfait  de  la  grâce  qu’il  ve- 
nait d’obtenir.  Comme  il  fé  defioit  d’une  faveur 
fi  finguliere,  il  prit  d’abord  une  branche  d’Ar- 
bre,  & elle  fut  aulîi-tôt  changée  en  un  rameau 
d’or.  Il  arr.icha  quelques  épies  de  blé , qui  de- 
vinrent dans  le  moment  la  plus  prccieufc  de  tou- 
tes les  moilTons.  Il  cueillit  une  pomme,  qu’on 
auroit  prife  un  moment  après  pour  une  de  cel- 
les qu’on  trouve  dans  le  Jardin  des  Hefperidcs. 
A peine  eut-il  touché  les  portes  de  fbn  Palais, 
qu’elles  commencèrent  à jetter  un  éclat  furpre- 
nant.  Lorsqu’il  fe  lavoit  les  mains  , l’cau  pre- 
noit  une  couleur  qui  auroit  trompé  Danaé.  Char- 
mé d’une  vertu  fi  extraordinaire,  Midas  fé  livroit 
à tous  les  transports  de  là  joie , lors  qu’on  vint 
l’avertir  qu’on  avoir  férvi.  Quand  il  fut  à table, 
Ôc  qu’il  voulut  prendre  du  pain, il  le  trouva  con- 
verti en  or.  H porta  à la  bouche  un  morceau 
deviande,  &c  il  ne  trouva  que  de  l’or  fous  la 
dent.  Lorsqu’on  lui  prefènta  à boire  du  vin  mê- 
lé avec  de  l’eau,  il  n’avala  qu’un  or  Uquide.  Sur- 
pris d’un  prodige  fi  nouveau , pauvre  & riche 
tout  à la  fois,  il  detefte  une  opulence  fi  funelle, 
& fé  repent  de  l’avoir  fouhaitée.  Au  milieu  de 
l’abondance,  il  ne  peut  ni  aflbuvir  fà  faim  , ni 
étancher  la  foif , qui  le  dévoré  5 & cet  or  qui  a- 
voit  fait  l’objet  de  tous  fes  vœux  , devint  l’in- 
ftrument  de  fon  fupplice.  Pere  Bacchus  , dit-il 
alors  en  levant  les  mains  vers  le  Ciel,  „ je  re- 
„ connois  ma  faute,  pardonnez- la  moi,  & de- 
,,  Iivrcz-moi,jevous  prie, d’un  état  qui  n'a  que 
„ l’apparence  de  bien”.  Bacchus  qui  cft  un 
Dieu  doux  &:  bienfaifint,  touché  du  repentir  de 

ce 
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ce  Prince,  voulut  bien  lui  accorder  û- demande. 
„ Allez,  lui  dit'il jwons  laver  dans  le  Fleuve  qui 
„ coule  près  de  la  Ville  de  Sardes.  Remontez 
„ julqu’à  là  fource,  & quand  vous  y ferez  arri- 
,,  vé , plongez-vous  dedans , afin  que  l’eau  en 
„ pafiant  fur  votre  tcte,  puifle  effacer  la  faute 
,,  que  vous  avez  commifè”.  Midas  obcït  à cet 
ordre , & en  perdant  la  vertu  de  convertir  en  or 
tout  ce  qu’il  touchoit , il  la  communiqua  au 
Padole,  qui  depuis  ce  temsdà  roule  un  fable 
d’or.  Comme  ce  Fleuve  fe  débordé  quelquefois 
Se  inonde  les  campagnes  voifines,  on  y trouve 
encore  quelques  veines  de  l’or  qu’il  y laiffa. 

EXPLICATION  DE  LA  III.  FABLE. 


Rejîituit , paBamque  fidemy  data  munerat 

fohit.  135 

T^eve  male  optato  maneas  circumlitus  auro» 
Vade»  ait,  ad  magnis  vicinumSardibus  amnem» 
R erque  jugum  montis  labentibus  obvius  undis 
Carpe  viam»  donec  venias  ad Jluminis  ortus. 
Spumiferoque  tuum  fonti  » qua  plurimus 
exit,  14® 

Subde  caput  : corpusque  fimul , fimul  elue  cri^ 
men. 

Rex  jujfae  fuccedit  aquae,  vis  aurea  tinxit 
Flumen , Çf  humano  de  corpore  cejfit  in  amnem. 
Nunc  quoque  jam  veteris  percepto  femme  venae 
Arva  rigent»auro  madidispallentia  glebis.  145 


LEs  Païens  avoiene  divifc  leurs  Dieux  en  plufieurs 
clafles.  Dans  la  derniere  qu’Ovide  nomme  la  po- 
pulace des  Dieux,  écoienc  les  Satyres  & les  Silenes. 
Ceux-ci, fuivanc  la  remarque  dePaufanias^i^n’étoient 
eux-mêmes  que  des  Satyres  avancez  en  âge.  Cepen- 
dant parmi  les  Silènes  il  y en  avoir  un  à qui  on  don- 
noir  ce  nom  par  excellence  j & c’ell  celui  dont  il  s’a- 
git dans  cette  Fable;  perfonnage  myfterieux,  fur  le- 
quel les  Anciens  ont  débité  plufieurs  Fables.  Si  nous 
en  croïons  Pindare  & Paufanias  (2^  il  étoit  né  à 
Malca  & Theopompe  cité  par  Elicn  (3)  lui  donne  une 
Nymphe  pour  Mcre.  Inferieur  aux  Dieux , il  étoit 
au  deffus  de  l’homme  , & n’étoit  point  comme  lui  fu- 
jet  à la  mort.  Les  deferiptions  qu’on  nous  en  a laif- 
fées  fe  relTemblent  allez.  11  étoit  de  petite  taille , gros 
& charnu,  la  tête  chauve,  le  nez  camus,  le  vifage  ru- 
bicond , & plein  de  ces  marques  qui  diftinguent  les 
yvrognes  des  autres  hommes.  On  le  repréfente  fou- 
vent  ou  fur  un  Ane,  fur  lequel  il  a bien  de  la  peine 
à fe  foutenir,  ou  marchant  appuïé  fur  un  Thyrfe,  ou 
fur  un  bâton.  Des  portraits  de  Silene  on  n’en  man- 
que pas , & on  peut  en  voir  un  grand  nombre  dans  le 
premier  Tome  de  l’Antiquité  Expliquée  (4)  mais  ja- 
mais Peintre  ni  Sculpteur  ne  le  reprefente  avec  tant 
d’art  que  Virgile  dans  fa  fixiéme  Edogue.  De  jeunes 
gens  le  rencontrent  yvre  à fon  ordinaire,  l’attachent 
avec  des  guirlandes  & la  belle  Eglé  lui  barbouille  le  vi- 
fage  avec  du  jus  de  Meures.  C’eft  en  cet  état  qu’on 
l’oblige  à chanter,  & il  debite  une  Philofophie  alTez 
myftericufc,  quoi  qu’en  dife  un  de  nos  beaux  efprits, 
qui  condamne  également  & l’Eclogue  & les  Chanfons 
de  Silène  (y).  Tous  les  Anciens  conviennent  que  Si- 
lene avoir  pris  foin  de  l’éducation  de  Bacchus , & on 
le  trouve  presque  toujours  ou  avec  ce  Dieu  ou  avec 
les  Bacchantes.  Si  nous  en  croïons  même  l’Aureur  qui 
porte  le  nom  d’Orphée , Silene  étoit  très-agréable  aux 
Dieux,  & fe  trouvoit  fouvent  dans  leurs  alTemblées. 
C’efl:  fur  cette  idée, pour  le  dire  en  paflant,  que  l’Em- 
pereur Julien  lui  fait  jouer  le  premier  rolle  dans  fes 
Cefars.  On  fe  tromperoit  cependant  fi  on  ne  regar- 
doit  Silene  que  comme  un  vieux  débauché , presque 
toûjours  yvre , puis  qu’on  le  peint  fouvent  comme  un 
Philofophe  & comme  un  grand  Capitaine.  Ce  que 
nous  venons  de  rapporter  d’après  Virgile,  6c  ce  que 
nous  dirons  dans  la  luite  fur  l’autorité  de  Theopompe 
nous  donne  lieu  d’en  avoir  cette  idéej  8c  c’eft  aulÏÏ  le 
portrait  qu’en  fait  Lucien  Çô")  lorsqu’il  dit  que  des  deux 
Lieutenants  de  Bacchus,  l’un  étoit  un  petit  vieillard, 
camus,  tout  tremblant,  vêtu  de  jaune,  avec  de  gran- 
des oreilles  droites,  8c  un  gros  ventre  , monté  , la 

(i)  /«  Âltic.  (1)  Lib.III.  (3)  Variit  Ilijlor.  Lib,  III.  Cap.XUIII. 
(4)  Pag-  3164.  îÿ  [«'‘ventes. 

(f  ) Mr.  de  tonteaelle  Digreffum  fur  les  Andeas  ^ f«r  les  Mukraes. 
(6)  D.mSva  Tu'tt 


plùpart  du  tems , fur  un  Ane , ou  à fon  defaut  appuïé 
fur  fon  bâton,  mais  au  reftç  grand  Capitaine}  l’autre 
c’eft-à-dire  Pan,  un  Satyre  cornu,  8cc. 

Enfin  Ovide  8c  Hygm  (7)  racontent  que  quelques 
Païfans  Phrygiens  aïant  rencontré  Silène  près  d’une 
Fontaine,  dans  laquelle , fuivant  Xenophon  (S),  on 
avoit  mis  du  vin,  qui l’avoit cnyvré,  le  conduilirenc 
à Midas,  qui  après  l’avoir  régalé  magnifiquement  le 
rendit  à Bacchus.  C’eft  dans  cette  entrevue,  fuivant 
Theopompe  cité  par  Elienfc)),  qu’il  eut  une  converfa- 
tion  avec  Midas  fur  ce  Monde  inconnu , dont  Platon 
& quelques  autres  Philofophes  ont  tant  parlé.  „ L’Afic, 
„ l’Europe  8c  la  Libye,  lui  dit-il,  ne  font  que  trois 
„ Iles  que  l’Ocean  environne  de  tous  côtez}  mais  il  y 
„ a au  delà  des  mers  un  vafte  Continent,  dont  on  ne 
„ connoic  point  les  bornes.  Les  hommes  8c  les  ani- 
„ maux  qui  l’habitent  font  beaucoup  plus  grands , & 
,,  vivent  plus  long-tems  que  nous.  Leurs  Villes  font 
„ belles  6c  magnifiques  , leurs  coutumes  differentes 
„ des  nôtres,  8c  ils  fe  conduifent  par  d’autres  Loix. 
„ On  y trouve  fur  tout  deux  Villes  fort  fmgulicres, 
„ dont  l’une  s’appelle  la  Guerriere , 8c  l’aucrc  Sebajie 
„ ou  la  pieufe.  Ceux  qui  habitent  la  première  font 
„ extrêmement  addonnez  à la  guerre , 8c  font  conci- 
„ nuellement  des  entreprifes  fur  leurs  yoifins,  qu’ils 
„ foumettent  à leur  Empire.  . Les  habitans  de  la  fe- 
„ conde  font  pacifiques , & vivent  dans  l’abondance. 
,,  Les  fruits  8c  les  moiflbns,  fans  avoir  befoin  de  cul- 
,,  turc,  leur  preientent  tout  ce  qui  eft  neceflàirc  à la 
,,  vie.  Au  milieu  des  richefl^s , exempts  de  maladies, 
„ ils  vivent  continuellement  dans  la  bonne  cherc  & 
„ dans  la  joie,  Juftes  8c  équitables,  les  Dieux  le  plai- 
„ font  fouvent  à venir  habiter  avec  eux.  Les  peuples 
„ guerriers  de  la  première  Ville,  après  avoir  étendu 
„ leurs  conquêtes  dans  ce  vafte  Continent,  firent  une 
,,  irruption  dans  le  nôtre,  5c  vinrent  au  nombre  d’un 
„ million  d’hommes  jufques  dans  lePaïs  desHyperbo- 
„ réenSi  mais  après  avoir  vù  leur  manière  de  vivre, 
„ ils  les  jugerent  indignes  de  leur  attention , 8c  le  reti- 
„ rerent.  Ces  Guerriers  au  refte  meurent  rarement  de 
„ maladie;  ils  font  presque  toûjours  tuez  dans  les  Com- 
„ bats.  On  trouve  encore,  ajouta-t-il , dans  ce  nouveau 
„ Monde, un  Peuple  nombreux,  appelléMéropc,  &à 
„ l’extremiré  du  Païs  qu’ils  habitent,  un  lieu  nommé 
„ Anojie  c’eft-à-dire fans  parce  qu’on  n’en  revient 

„ jamais.  C’eft  un  abîme  afreux,  éclairé  feulement  d’une 
„ lumière  rougeâtre.  Là  fe  trouvent  deux  Fleuves, 
„ dont  l’un  eft  le  Fleuve  de  la  trifteflè,  l’autre  de  la 
„ joie  8c  du  plaifir.  Des  Arbres  de  la  grandeur  d’un 
„ Platane  croiflènt  aux  environs.  Ceux  qui  mangent 
„ du  fruit  des  Arbres  du  Fleuve  de  triftefiè,  palfent 

„ leurs 

(7)  Fab.  QKCl.  (8)  Dans  i'Exped.  de  Cyrus,  (ÿ)  Lib.  UI. 


„ leurs  vies  dans  l’afli£tion,  & pleurent  jufqu’au  der- 
J,  nier  foupir  : Ceux  qui  mangent  du  fruit  des  Arbres 
J,  qui  croiÎTent  près  de  l’autre  fleuve , oublient  le  tems 
J,  pifle , perdent  leurs  inclinations  & repartent  par  les 
J,  differens  âges  de  leur  vie  jufqu’à  l’enfance  où  ils 
„ meurent. 

Je  n’ai  pas  de  peine  à foufcrire  au  jugement  d’E- 
lien  qui  regarde  ce  difcours  comme  une  Fable}  mais 
celui  que  Virgile  met  dajis  1a  bouche  du  même  Sile- 
ne, & ce  que  Plutarque  lui  fait  dire  fur  la  mort  & fur 
d’autres  matières  morales,  me  perfuadent  qu’il  étoit 
un  homme  fort  extraordinaire.  Quelques  Auteurs 
prétendent  même  qu’il  a régné  dans  la  Carie,  & qu’il 
étoit  contemporain  & ami  de  Midas,  à qui  les  con- 
feils  d’un  Pliilofophc  fi  fage  & fi  éclairé  furent  d’un 


frand  lêcours  dans  l’adnjinifiratîon  de  fes  Etats.  En- 
n on  peut  dire  qu’il  n’a  parte  pour  être  le  Pere 
nourricier  de  Bacchus  que  parce  qu’il  introduifit  fon 
culte  dans  la  Phrygie  & dans  les  Pais  voilins.  Et 
voilà  pourquoi,  on  le  trouve  presque  toùjours  accom- 
pagné des  Bacchantes  & des  autres  Miniftres  des  Or- 
gies. Quoiqu’il  en  foie,  on  ajoute  à la  Fable  que  je 
viens  d’expliquer  que  Bacchus  pour  reconnoitre  l’obli- 
gation qu’il  avoit  à Midas,  lui  avoir  donné  le  pou- 
voir de  changer  en  or  tout  ce  qu’il  toucheroit , ce  qui 
l’incommoda  fi  fort  dans  la  fuite , qu’il  fut  obligé  de 
s’adrert'er  à ce  même  Dieu  pour  le  prier  de  lui  ôccr  cec- 
te  vertu  : çirconftançc  que  je  rçfçrve  pour  la  Fable 
fuivauce. 


F A B.  IV.  V.  & VI.  'Jugement  de  Midas.  Mpollon  ^ Meptune 
bâtijjent  les  murs  de  Troie. 


ARGUMENT. 

-Pan  charmé  des  éloges  que  lui  donnoient  les  Nymphes  qui  1 enten- 
doiient  jouer  de  la  Flûte , en  devint  fi  fier  qu’il  ofa  defier  Apollon.  Tmole 
pris  pour  arbitre,  jugea  que  le  fon  de  la  Lyre  de  ce  Dieu,  lemportoit 
fur  la  Flûte  de  Pan,  & tout  le  monde  fouferivit  à ce  jugement.  Midas 
feu  1 fut  d’un  avis  contraire  & Apollon  pour  le  punir  & marquer  la  Itu- 
pidité,  lui  donna  des  Oreilles  d’Ane.  Comme  perfonne  ne  s’etoit  ap. 
per  çu  de  cette  vengeance  d’Apollon,  Midas  cachoit  avec  foin  cette  difiOT- 
mil:é,  mais  fon  Baibier  l’aïant  decouverte,  6c  n’en  ofant  rien  dire,  u nt 
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Un  trou  en  terre,  où  il  depofa  un  fecret  qui  l’embarraffoit , il  en  fortit 
eu  de  tems  après  des  Rofeaux  qui  publièrent  que  Midas  avoit  des  Oreil- 
:es  d’Ane.  Apollon  & Neptune  deguifez  en  Maflbns, s’ offrirent, moïen- 
nant  une  fomme  dont  ils  convinrent  avec  Laomedon,  de  bâtir  les  murail- 
les de  Troïe.  Lorsque  l’ouvrage  lut  fini , ce  Prince  refufa  de  les  fatisfai- 
re:  ce  qui  irrita  fi  fort  Neptune  qu’il  inonda  toutes  les  Campagnes  voi- 
fines.  Pour  l’appaifer  Laomedon  fut  obligé  d’expofer  fa  Fille  Hefione  à 
la  fureur  d’un  Monllre.  Hercule  l’aïant  délivrée,  le  perfide  Laomedon 
refufa  de  lui  donner  l’attelage  qu’il  lui  avoit  promis.  Hercule  pour  fe  ven- 
ger faccagea  la  Ville  de  Troïe,  & emmena  Hefione,  qu’il  fit  époufer  à 
fon  ami  Telamon. 


ILle , perofus  opes,  fil'vas  mra  colehat , 
Panaque  montanis  habitantem  Jemper  in 
antris. 

Vingue  fed  ingeniufn  manfit  : nocituraqm  » ut 
ante  i 

Rurfus  erant  domino fiolidae  praecordia  mentis. 
X^am , freta  profpiciens , late  riget  arduus  al- 
to 150 

Tmolus  in  adfcenfu.  cli^oque  extentus  utro- 


Sardihus  hinc,  illinc  parvis  fnitur  Hypaepis. 
Pan  ibi  dum  teneris  jaéîat  fua  carmina 
Pdymphis , 

Ht  leve  cerata  modulatur  arundine  carmen  i 
Aufus  Apollineos  prae  fe  contemnere  can- 
tus ^ 155 

Judice  fub  Pmolo  certamen  venit  ad  impar. 
Jldonte  fuo  fenior  judex  confidit  s aures 

Liberat  arboribus,  quercu  coma  caerula  tan- 
tum 

Cingitur  >■  ^ pendent  circum  cava  tempora 
glandes. 

Isque  Deum  pecoris  fpeUans  , In  judice , 
dixit  160 

Huila  mora  ef.  calamis  agrefibus  infonat  ille: 
Barbaricoque  M.idan  ( aderat  nam  forte  ca- 
nenti ) 

Carmine  delenit,  pof  hunc  Jacer  ora  retorfit 
Pmolus  ad  os  Phoebi  : vultum  fua  filva  Je- 
cuta  ef. 

Ille  caput  favum  lauro  Pamafide  vinBus  1 65" 
Verrit  humum  Tyrio  fatur  at  a murice  palla  : 
Jnflruâtamque  fdem  gemmis  Çf  dentibus  Indis 
Sufinet  a laeva:  tenuit  manus  altera  pleUrum. 
Artificis  fiatus  ipfe  fuit,  tum  fiamina  doda 
P ollice  fillicitat  : quorum  dulcedine  captus  i yo 
Pana jubet  Tmolus  citharae  fubmittere  cannas. 
Judicium  fandique  placet  fententia  montis 
Omnibus. 


Midas  haïdànt  depuis  cc  tcms-la  l’or  & les 
richefTes,  n’étoic  occupé  que  des  pkifîrs 
de  la  vie  champêtre  -,  compagnon  de  Pan , il  le 
fuivoic  dans  les  Montagnes , & dans  les  antres  où 
il  le  retiroit  ; mais  le  commerce  de  ce  Dieu  ne  le 
rendit  ni  plus  fubtil  ni  plus  délié  : là  ftupidité  dé- 
voie encore  lui  être  ktale.  Le  Tmole  efl  une 
Montagne  qui  s’étend  depuis  Sardes  juiqu’à  la  pe- 
tite Ville  d’Hypepe.  Elle  cft  fort  élevée  &c  fort 
efearpée,  & de  (ôn  fommet  on  découvre  la  Mer. 
C’etoit  fur  cette  Montagne  que  Pan  s’applaudif- 
lânt  un  jour  en  prelènce  de  quelques  jeunes  Nym- 
phes qui  l’écoutoient,  fur  la  beauté  de  là  voix  &c 
fur  les  doux  accens  de  là  flûte , eut  la  témérité  de 
les  préférer  à la  Lyre  & aux  Chants  d’Apollon. 
Il  pouflà  la  vanité  juiqu’à  lui  faire  un  défi,  & 
prit  le  vieux  Tmole  pour  l’arbitre  d’un  combat  fi 
Pour  être  en  état  de  mieux  entendre,  ce, 
Dieu  après  s’etre  affis  fur  le  lômmet  de  là  Mon  - 
tagne,  écarta  tous  les  Arbres  qui  étoient  autour 
de  lès  oreilles,  & ne  garda  qu’ime  couronne  'de 
Chênes,  dont  les  Glands  pendoient  lùr  Ibn  fircjnc. 
S’étant  enfuite  tourné  du  côté  de  Pan  , il  lui  dit 
qu’il  nkvoit  qu’à  commencer , & qu’il  étoit  prêt 
à l’entendre.  Pan  fe  mit  auffi-tôt  à jouer  fi  ir  là 
Flûte  un  air  champêtre,  dont  Midas,  qui  < -toit 
prelênt  à cette  dilpute,  parut  enchanté.  A près 
que  Pan  eut  fini , Tmole  le  tourna  du  côté 
d’Apollon  & toute  la  Forêt  fuivit  le  mouvei  nent 
de  k tête.  Apollon  couronné  de  Laurier  , & 
vêtu  d’une  Robe  couleur  de  pourpre,  qui  trai- 
noit  jufqu’à  terre  , fe  leva  pour  chanter  ; i lôn 
tour.  Il  tenoit  de  la  main  droite  l’archet  ; , 
de  la  gauche  une  Lyre  d’yvoire  enrichie  de  p ierres 
precieufes,  qu’il  toucha  avec  tant  de  délica  cefFe, 
que  Tmole  charmé  de  fes  doux  accens,  d lecida 
que  la  Flûte  de  Pan  devoir  ceder  la  vidoirc  s à h 
Lyre  d’Apollon.  Tous  les  adfilbns  approu\  'crent 
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Omnibus,  arguitur  tamen , atque  injujîa  voca- 
tur 

Unius  fermone  Midae,  nec  Delius  aures 
Humanam  Jiolidas  patitur  retinere  figu- 
ram s ijt- 

Sed  trahit  in  Jpatium,  villisque  albentibus 
impleti 

Infiabtlesque  imo  facit  i dat  poJJ e moveri. 

Cetera  funt  hominis,  partem  damnatur  in 
unam  : 

Induiturque  aures  lente  gradientis  afielli. 

Ille  quidem  celat,  turpique  onerata  pudore  l8o 
‘Tempora  purpureis  tentât  velare  tiaris. 
Sed,fiolitus  longos  ferro  refecare  capillos  i 
Viderat  hoc  famulus,  qui  , cum  nec  prodere 
vifium 

Dedecus  auderet , cupiens  everre  fiub  auras , 
Nec  pojfet  reticere  tamen , fecedit  ,•  humum- 
que 185 

EJfodit  : ^ domini  quales  adfpexerit  aures , 
Voce  refert  parva  ,■  terraeque  immurmurat 
haufiae. 

Indiciumque  fuae  vocis  tellure  regefià 
Obruit , fcrobibus  tacitus  difcedit  opertis. 

Creber  arumdinibus  tremulis  ibi  furgere  lu- 
cus Ipo 

Coepit  : Çf  , ut  primum  pleno  maturuit  anno. 
Prodidit  agricolam,  leni  nam  motus  ab  Aufiro 
Obruta  verba  referti  dominique  coarguit  au- 
res. 

Ultus  abit  Tmolo , liquidumque  per  aéra  veHus 
Angufium  citrapontum  Nepheleidos  Helles  i p J 
Laomedonteis  Letdius  adfiitit  arvis. 

Dextera  Sigaei,  BJooetaei  laeva  profundi 
Ara  Panomphaeo  vetus  efi  facrata  Tonanti. 
Inde  novae  primum  moliri  moenia  Trojae 
Laomedonta  videt  : fufceptaque  magna  labo- 
re 200 

Crefcere  dipcili  i nec  opes  expofcere  parvas. 
Cumque  tridentigero  tumidi  genitore  profundi 
Mortalem  induitur  formam  i Phrjgioque  ty- 
ranno 

Aedificant  muros , poAo  pro  moenibus  auro. 
Stabat  opus  : pretium  rex  inficiatur  s Çf  ad- 
dit 205 

Perfidiae  cumulum  falfis  perjuria  verbis. 

Non  impune  feres , reUor  maris  mquit  : Çf 
omnes 

Inclinavit  aquas  ad  avarae  litor  a Trojae. 
Inque  freti  formam  terras  convertit opesque 
Abfiulit  agricolisi  £5* fuHibus  obruit  arva.2 1 0 
ToM.  II.  Poena 
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un  jugement  fi  fage:  Midas  feui  ofa  le  blâmer ^ 
& le  trouva  injufte.  Apollon  ne  voulant  pas 
que  des  Oreilles  fi  groiïleres  confèrvafTenc  plus 
long-tems  la  figure  de  celles  des  autres  hommes , 
les  lui  allongea,  les  couvrit  de  poil  & les  rendit 
mobiles  : en  un  mot  il  lui  donna  des  Oreilles 
d’Ane.  Le  refie  de  fbn  corps  ne  fut  point  chan- 
gé. Midas  preuoit  grand  foin  de  cacher  cette  dif- 
formité, 6c  la  couvroit  fous  une  Tiare  magnifi- 
que. Le  Barbier  qui  avoir  foin  de  fês  cheveux 
s’en  étoit  apperçu,  mais  il  n’avoit  ofé  en  parler 
â perfbnne.  Incommodé  de  ce  fecrct,  il  va  dans 
un  lieu  écarté , fait  un  trou  dans  la  terre , s’en  ap- 
proche le  plus  près  qu’il  lui  efl  poflîble,  6c  dit 
d’une  voix  baffe  que  fbn  Maître  avoir  des  Oreil- 
les d’Ane,  enfuite  il  rebouche  le  trou,  croïant  y 
avoir  enfermé  fon  fecret , 6c  fè  retire.  Quelque 
tems  après  il  fbrtit  de  cet  endroit  une  grande 
quantité  de  Rofeaux,qui  étant  fecs  au  bout  d’un 
an,  & étant  agitez  par  le  vent,  trahirent  le  Bar- 
bier en  repetant  fês  paroles , & apprirent  à tout 
le  monde  que  Midas  avoit  des  Oreilles  d’Ane. 

Apollon , après  s’être  vengé  de  Midas , aban- 
donna le  Mont  Tmole  & prenant  fbn  effot  au 
milieu  des  airs  paffa  le  détroit  de  l’Hellefpont,  6c 
s’arrêta  dans  les  Euts  de  Laomedon.  A droite  eft 
le  Promontoire  de  Sigée , à gauche  cel  ui  de  Rhe- 
tée,  & au  milieu  de  cet  efjsace  un  Temple  dédié 
i Jupiter  Panmphée.  Cet  fut  delà  qu’ Apollon  ap- 
perçut  Laomedon  qui  commençoit  à faire  bâtir 
les  murs  de  Troïe:  Ouvrage  difficile  à executer, 
& qui  ne  pouvoir  l’être  qu’avec  beaucoup  de 
peine  6c  de  depenfê.  Neptune  & lui  fê  degui- 
fênt  6c  s’étant  prefêntez  devant  ce  Prince , ils  s’of. 
firent  de  conflruire  les  murailles  de  £ Ville,  6c 
conviennent  d’une  fbmme  d’argent  pour  leur  re- 
compenfê.  L’Ouvrage  étant  fini,  le  Roi  man- 
qua à fà  parole,  refuû  de  les  fiitisfaire,  6c  pour 
comble  de  perfidie,  il  joignit  le  parjure  àl’injuf^ 
tice.  „ Ton  crime , lui  dit  Neptune,  ne  demeurera 
„ pas-  impuni”.  La  vengeance  fuivit  de  près 
la  menace  , & on  vit  dès  ce  moment  couler  les 
eaux  de  la  Mer  vers  le  rivage  de  Troïe,  avec 
tant  d’impetuofité , qu’en  peu  de  tems  tout  le 
Païs  en  fut  couvert  j les  Campagnes  inondées  & 
l’efperwice  du  Laboureur  enfèvclie  fbus  les  flots. 
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‘J’oena  nuiue  haec  fatis  ef  : Regis  quoque  flia 
monjîro 

Fofckur  aequoreo,  quam  dura  ad  [axa  re~ 
^inBam 

Vindicat  Alcides  : promijfaque  munera,  diBos 
Pofcit  equos  ; tantique  operis  merce  de  negata, 
Fis  perjura  capit  juperatae  moenia  Trojae. 21 5 
Nec  3 pars  militiae , Telamon  , fine  honore 
recejfit  : 

Hefioneque  data  potitur,  nam  conjuge  Peleus 
Clarus  erat  Di'va.  nec  arui  magis  ille  fuperbit 
Nomine  3 quam  foceri.  f quidem  Jo'uis  ejfe 
nepoti 

Contigit  hauduni-.conjuxDea  contigit  uniJ220 

EXPLICATION  DE: 

Midas  félon  Paufanias  Fils  de  Gordius 

& de  Cybele,  & regna  dans  !e  grande  Phrygie, 
ainli  qu’on  1’aprend  dc  Scrabon  (a).  Lc  premier  des 
deux  Auteurs  que  je  viens  de  nommer  die  qu’il  avoit 
bâti  la  Ville  d’Ancyre  , aujourd’hui  Angoura,  & celle 
de  Pefinontc  fur  le  Mont  Agdiftis,  devenu  célèbre  par 
le  tombeau  d’Attis  , & le  fécond  dit  ieulement  que 
lui  & Gordius  fon  Perc  faifoient  leur  refidcnce  auprès 
du  Fleuve  Sangar,  dans  des  Villes,  qui  au  tems  où 
il  écrivoit  n’étoient  plus  que  de  mechans  Villages.  On 
ignore  le  tems  auquel  Midas  a vécu  ; mais  s’il  a été  con- 
temporain de  Tmolus,  comme  il  paroit  par  Ovide, 
ce  que  je  dirai  de  ce  Prince  à la  fin  de  cet  Article, 
fervira  à fixer  l’Epoque  de  Ion  Régné.  Comme  Mi- 
das étoit  fort  riche  & fort  œconome , on  publia  qu’il 
convertiflbit  en  or  tout  ce  qu’il  touchoit  •,  & l’on  ne 
fait  peut-être  intervenir  Bacchus  dans  cette  Fable, que 

Farce  qu’il  éroit  le  Dieu  de  la  vigne,  & que  Midas 
honoroit  d’un  culte  particulier.  On  peut  ajouter  en- 
core que  ce  qui  a donné  lieu  à cette  Fable,  c’eft  qu’il 
fut  peut-être  le  premier  qui  découvrit  de  l’or  dans  le 
Paétolc.  Strabon  parlant  des  lieux  d’où  quel- 

ques Princes  avoiciit  tiré  leurs  richefles , dit  feulement 
que  Midas  avoir  trouvé  celles  qu’il  pofibdoit  dans  les 
Mines  du  Mont  Bermius.  Dès  fon  enfance  on  avoit 
prevu  qu’il  Icroit  extrêmement  riche , & fort  ménager, 
fur  ce  que  des  Fourmis  s’étant  approchées  dc  fon  Ber- 
ceau, lui  avoient  mis  des  grains  de  blé  dans  la  bouche. 
Comme  il  étoit  fort  grofiîer  & fort  ftupide,  on  inven- 
ta la  Fable  du  Jugement  qu’il  avoir  porté  en  faveur 
de  Pan  contre  Apollon,  & on  ajouta  que  ce  dernier, 
pour  marquer  fa  ftupidité,  lui  avoit  donné  des  Oreil- 
les ,d’Ane.  Lc  Scholiafle  d’Ariftophanc  pour  expliquer 
cette  Fable  dit  qu’on  avoit  voulu  marquer  par  là  qu’il 
avoit  l’oreille  très-fine,  comme  cet  Animal,  ou  parce 
qu’il  encretenoit  des  Efpions  dans  tous  fes  Etats , ou 
enfin  parce  qu’il  habitoit  ordinairement  dans  un  lieu 
nommé  ona  ar»,  les  oreilles  d’ane.  Scrabon  ("4)  rap- 
porte que  Midas  avala  du  fang  de  Taureau  dont  il 
mourut  ; & Plutarque  ajoute  que  ce  fut  pour  fe  dé- 
livrer des  fonges  fâcheux  qui  l’afligcoicnt  depuis  long- 
tems.  Si  on  pouvoir  favoir  fe  tems  auquel  les  Cim- 
meriens  entrèrent  dans  la  Phrygie,  il  feroit  aifé  de  fi- 
xer l’époque  du  Règne  de  Midas,  puisque  Strabon  dit 
qu’ils  y arrivèrent  au  tems  de  fa  mort.  Comme  Ovi- 
de parle  du  jugement  de  Tmolus  que  Midas  defaprou- 
va , il  eft  à propos  de  parler  de  ce  Tmolus  & dc  fa 
Généalogie. 

Tmolus  Roi  dc  Lydie,  fi  nous  en  croïons  Clito- 
phon,  étoit  Fils  du  Dieu  Mars,  & de  la  Nymphe 

(l)  la  Aukis.  (2)  Lih.  XII.  Cap.  fyi.  (3)  Lib.  X.  Cap,  680, 
(4)  Lib.  I.  Cap.  60.  (f)  Traùé  de  la  SuperjUtim. 
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Peu  content  d’un  châtiment  fi  terrible,  Neptune 
exigea  encore  que  la  Fille  de  Laomedon  fut  ex- 
polce  à la  fiircus  d’un  Monftre,  qui  devoir  for- 
tir  de  la  Mer.  On  attache  Hcfione  à un  Ro- 
cher , ôc  Hercule  la  delivre.  Ce  Heros  deman- 
de au  Pere  de  la  PrincelTe  l’attelage  de  Chevaux 
qu’il  lui  avoit  promis  pour  un  fervice  fi  impor- 
tant. Le  Roi  toujours  perfide  le  lui  refufè,  & 
Hercule  faccage  la  Ville  de  Troie.  Telamon 
reçoit  Hefione  pour  k recampenfe:  parce  que 
Pelée  fon  Frcre,qui  avoit  auffi  accompagné  Her- 
cule dans  cette  expédition , avoit  déjà  epoufe  une 
DccfTc  t*  Quoique  ce  Prince  eût  Jupiter  pour 
Aïeul , k nailîance  toutefa>is  lui  ràilbic  moins 
d’honneur  que  ce  mariage,  puisqu’il  étoit  le  feul 
des  mortels  qui  put  fè  vanter  d’avoir  époufe  une 
DéefTe  ; au  lieu  que  plufieurs:  perfbnnes  pouvoient 
fê  glorifier  comme  lui  de  tirer  leur  origine  du 
Souverain  des  Dieux. 

I Thetit. 
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Theogene,  & fclon  Euftathe,  de  Supylüs  & d’Epto- 
nia.  Un  jour  comme  ce  Prince  challbic,  il  apperçut 
une  des  Compagnes  de  Diane  qui  .fe  nommoit  Arriphé. 
Elle  étoit  parfaitement  belle:  & Tmolus  fur  le  champ 
en  devint  ^erdument  amoureux:  les  ^oafiîons  des  Grands 
font  presque  toujours  violentes.  Le  Roi  refolu  de  fa- 
tisfaire  la  fîenne,  pourfuit  vivement  cette  jeime  Nym- 
phe , qui  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  prit  le 
parti  de  chercher  un  azile  dans  le  l'emple  de  Diane. 
Mais  que  peut  la  crainte  du  Ciel  i*!»"  le  cœur  des 
Tyrans  ? Arriphé  fut  violée  au  pied  des  Autels  j un 
affront  fî  fanglant  la  jetta  dans  l’accabl  emenc , & elle 
ne  voulut  pas  furvivre  un  inftant  au  mailheur,  qui  vc- 
noit  de  lui  arriver.  Les  Dieux  ne  laiilèrenc  pas  la 
mort  impunie.  Tmolus  enlevé  par  le  Taureau  tomba 
fur  des  pieux  dont  les  pointes  le  firent  eoepirer  au  mi- 
lieu des  douleurs  les  plus  cuifantes.  iàinfi  périt  ce 
Prince  qui  fut  inhumé  fur  la  Montagne  qui  depuis 
porta  fon  nom.  Plutarque  & Tzetzes  après  lui  le  met- 
tent au  nombre  des  Rois  de  Lydie.  Je  le  croirois  plus 
ancien  que  le  Siégé  dc  Troie  de  fix-v.ingts  ans  ou  en- 
viron} car  entre  Tmolus  & Agaraemaon,  on  trouve 
Tantale,  Pelops,  & Atrée.  Ce  qui  forme  precilè- 
mcnc  quatre  générations.  Or  quatre  générations  félon 
le  calcul  reçu  le  plus  univerfellement,  repondent  à ce 
nombre  d’années  que  je  viens  de  déterminer.  Exa- 
minons maintenant  pourquoi  Tantale  fait  partie  de 
cette  Généalogie.  Si  l’on  en  croit  Diodore  , Paula- . 
nias,  & plufieurs  autres  de  nos  plus  célèbrcsEcrivains, 
Tantale  eft  Fils  dc  Jupiter,  & dès  lors  il  nelàuroit 
plus  avoir  rien  de  commun  avec  la  Mailbn  ries  Atya- 
des.  Mais  Mr.  de  Meziriac  a déjà  obfervé  que  les 
Auteurs  font  très-partagez  fur  l’origine  de  ce  Prince. 
En  effet  leScholiafte  d’Euripide  aulu  bien  queTzetzes 
le  font  naître  de  Tmolus}  & de  Pluto  Fille  de  Theo- 
clymene.  Ces  deux  Compilateurs  avoient  fans  dou- 
te confulté  des  monumens  quine  fubfiftenc  plus  au- 
jourd’hui ; & leur  témoignage  doit  être  de  quelque 
poids  auprès  des  peflbnncs  éclairées.  Ariftide  lui  fait 
jerter  les  fondemens  de  la  Ville  de  Sipylus  qui  pour 
cette  railbn  eft  appcllce  Tantalis  dans  les  Ecrits  dc 
Pline  le  Naturalifte.  ün  ne  convient  pas  de  fà  fitua- 
tion , non  plus  que  des  Provinces  qui  compofoient 
les  Etats  de  Tantale.  Les  uns  les  renferment  dans  les 
bornes  étroites  de  la  Lydie  : quelques  autres  le  font 
regner  en  Phjygie  ; & il  y en  a plufieurs  qui  foutien- 
nent  que  les  ï^aphlagoniens  étoienc  fournis  à fon  Em- 
pire. Pour  moi  je  fuis  perfiiadé  que  des  opinions  fi  dif- 
ferentes peuvent  fe  concilier.  Ne  fuffiroic-il  pas  dc 
dire  que  les  Païs  dont  il  eft  iciqueftion,  avoient  été 
conquis  par  les  Rois  Predcceflcurs  de  ce  Prince , qui 
cependant 
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cependant  ne  poffcdoit  que  quelques  contrées  de  la 
Phrygie  , qui  étoit  prcfque  route  Ibus  la  domina- 
tion des  Troïens.  Il  cft  rare  que  des  voifins  puiflans 
& ambitieux  vivent  long-tems-  en  bonne  intelligence. 
Tros  entra  dans  les  Etats  de  Tantale  à la  tête  d’une 
armée  nombreufe.  Le  lujet  qui  donna  naiflance  à cet- 
te guerre  eft  rapporté  diverfement.  Si  les  Traditions 
qui  dans  tous  les  Siècles  ont  eu  le  plus  de  cours, 
étoient  d’ordinaire  les  mieux  établies,  il  faudroic  rejet- 
ter  fur  l’enlevemcnt  de  Ganymede  les  malheurs  qui 
defolerent  les  deux  Roïaumes.  Mais  je  ferois  tenté  de 
croire  après  Herodien,  que  Tros,  & Tantale  devir- 
rent  ennemis  par  rapport  à certaines  places  dont  ils 
fe  difputoient  la  polTellion.  On  en  vint  fouvent  aux 
mains  : & il  perit  beaucoup  de  monde  de  part  & d’au- 
tre : Enfin  la  Viétoire  fe  declara  pour  les  Troïens.  Pe- 
|ops  Succeflèur  de  Tantale  défait  en  plufieurs  rencon- 
tres , fut  obligé  de  fe  retirer  dans  la  Grèce  : Lui  & fes 
Enfans  y formèrent  des  établiflèmens  confiderables  -,  & 
l’ancienne  querelle  des  Phrygiens  avec  les  Defeendans 
de  Tantale,  fe  renouvella  lorfque  Paris  enleva  Helene, 
comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

Dardanus  étant  paffé  dans  la  Phrygie,  où  il  époufa  Ba- 
tcaFilIe  deTeucer,  monta  fur  le  trône  après  la  mort  de  fon 
Beau-Pere  & regna  6i.  ans.  Erichthonius  fon  Fils  qui 
luifucceda  futPere  deTrosillus regna  après  lui,&laif- 
fa  la  Couronne  à Laomedon.  Comme  la  Ville  de  Troie 
n’étoit  point  encore  environnée  de  murailles  ce  Prin- 
ce entreprit  ce  grand  ouvrage  , & y réüflit  fi  bien 
qu’on  l’attribua  à Apollon.  Les  fortes  digues  qu’il  fal- 
loir faire  contre  les  inondations  de  la  hier  furent  re- 
gardées comme  l’Ouvrage  de  Neptune.  Dans  la  fuite 
les  tempêtes  ruinèrent  ces  Digues , & on  publia  que 
le  Dieu  de  [la  Mer  s’étoit  vengé  du  perfide  Laome- 
don qui  lui  avoit  refufé  le  falaire  dont  ils  étoient  con- 
venus. Ce  qui  donna  encore  plus  de  cours  à cette  Fa- 
ble , c’eft  que  le  Roi  de  Troie , fi  nous  en  croïons  He- 
rodote 8c  après  lui  Euftathe,  avoit  cmploïé  pour  bâ- 
tir ces  murailles  & ces  digues  les  trefors  du  Temple  de 
Neptune,  avec  promeflè  de  les  y remettre  , lorsqu’il 
feroit  en  état  de  le  faire  : ce  qui  ne  fut  point  exécuté. 
Homere  ne  dit  pas  que  N^tune  8c  Apollon  euflêne 
fervi  Laomedon  dans  ces  Ouvrages,  mais  feulement 
qu’ils  s’étoient  obligez  de  garder  fes  Troupeaux,  pen-- 
danc  que  tout  le  monde  y étoit  emploie } comme  on 
peut  le  voir  dans  Paufanias  qui  outre  l’autorité  d’Ho- 
ifiçre  dont  les  vers  ne  fubfiftent  plus,  cite  l’ancien 
Poète  Alcée,  ce  qui  revient  au  même.  AinfiHorace 
a toûjours  eu  railbn  de  dire  de  ce  Prince,  mercede 
paSia  defiituit  Tieos  {6').  Lorsque  les  Digues  donc 
je  viens  de  parler  furent  rompues,  que  la  Campagne 
fe  trouva  inondée,  & que  la  Pefte  eut  commencé  à 
dcfoler  la  Ville  de  Troïe,  on  alla  confultcr  l’Oracle, 

(6)  Oit  lîl.  Lib.  UL 
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on  eut  pour  réponfc  qu’il  falloit,  pour  appaifer  le  Dieu 
de  la  Mer,  expofer  une  Fille  du  Sang  Roïal.  Le  fort 
wmbafurHefione,  Scelle  fut- livrée  à la  fureur  d’un 
Monftre.  Hercule,  qui  étoit  alors  fur  ces  côtes,  s’of- 
frit de  la  délivrer  moïennant  un  attelage  de  fix  Clie- 
vaux,  8c  réüffit  dans  fon  entreprife  f/jj  mais  le  Roi 
toûjours  perfide  lui  aïanc  rcfulë  cette  récompenfe,  ce 
Heros  faccagea  la  Ville,  fit  mourir  Laomedon,  laiffa 
fes  Etats  à Podarce  fon  Fils, qui  prit  le  nom  dePriam, 
8c  emmena  Hefione  qu’il  fît  époufer  à fon  ami  Tela- 
mon , qui  l’avoit  aidé  dans  cette  entreprife. 

Au  rabais  du  merveilleux  cette  Fable  eft  aiféc  à ex- 
pliquer. Par  ce  Monftre  qui  ravageoit  la  Campagne 
on  doit  entendre  les  inondations  de  la  Mer , contre 
lesquelles  il  falloit  élever  des  DigucSi  & Hefione  de- 
venue le  prix  de  celui  qui  y reüfiiroic  , paflà  pour 
avoir  été  expofée  à la  fureur  d’un  Monftre.  Les  fix 
Chevaux  promis  par  Laomèdon  étoient  des  Vaiflèaux 
S^'^t-Tcule  avoit  demandez  pour  fbn  retour  -,  8c  pour 
faire  voir  que  je  n’invente  pas  à plaifir  cene  conjeélu- 
re  , c’eft  que  les  Anciens  ont  dit  que  ces  Chevaux 
étoient  fi  légers  qu’ils  marchoient  fur  les  eaux  ; ce  qui 
ne  peut  s’entendre  que  d’un  Vaiflèau  à Voile  , ou 
d’une  Galere.  D’ailleurs  croira-t-on  que  pour  un  at- 
telage, Hercule  eût  entrepris  un  Ouvrage  fi  long  8c 
fi  difficile  ? 

Lycophron  ("Sj)  qui  a toûjours  mis  du  myfterc  dans 
les  faits  les  plus  naturels,  dit  que  le  Monftre  auquel 
Hefione  fut  expofée  devora  Hercule , que  ce  Heros 
denicura  crois  jours  dans  fon  ventre , 8c  qu’il  en  fortic 
après  avoir  perdu  tout  le  poil  qu’il  avoit  fur  le  corps. 
Circonftances  qui  nous  apprenenc  qu’Hcrcuîe  8c  fes 
Compagnons  furent  obligez  de  fe  remettre  dans  l’eau 
pour  élever  ces  Digues  dont  nous  venons  de  parler  : 
ce  qui  les  incommoda  beaucoup;  fi  toutefois  on  n’ai- 
me mieux  dire  avec  Palcphate  Cp}  qu’Hefione  aïanc 
été  expofée  à un  Corfaire  donc  le  Vaifleau  s’appel- 
loit  peut-être  la  Baleine,  Hercule  vint  à l’abordage, 
y làuta  8c  en  fbrtic  bleflë  8c  vainqueur.  Cet  événe- 
ment qui  eft  attefté  par  tous  les  Anciens , cft  arrivé  en- 
viron y y.  ans  avant  la  derniere  prife  de  Troïe.  Je  dois 
avertir  en  finiflànc  cette  Explication  qu’on  trouve  dans 
Boiffard  un  beau  Groupe  qui  repréfente  Hefione  8c 
Telamon,  avec  cette  Infcriprion  au  bas, 

Laomedon  genuit -fTapuit  Tirynthius  Heros  i 

Mi  Soboles  Ajax  ex  Telamone  natus. 

Outre  Ajax , cette  Princeflc  eut  de  ce  Mariage  Teucer, 
8c  ces  deux  Princes  affifterenc  à la  Guerre  de  Troïe, 
donc  on  peut  regarder  l’enlevemenc  de  leur  More 
comme  la  première  ^caufej  ainfî  que  je  le  dirai  dans  une 
autre  occalîon. 

f?)  Voiei  jlpol/tiore  LU.  III.  Diod,  Lib.  IIL,  (8)  In  /ilex> 

(9)  Dt  Intreà.  ^ 
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F A B.  VIL  VIII.  & IX.  Thetis  prend  dÿerentes  figures. 
Dedalion  changé  en  Oifeau.  Un  Loup  métamorphofé  en  Rocher. 


K Lj  U m 11,  1. 

Protee  aïant  prédit  à Thetis  qu’elle  auroit  un  Fils  plus  puilTant  que 
fon  Pere,  Jupiter  qui  en  étoit  amoureux  la  cede  à Pelée.  La  Déeffe , pour 
éluder  les  pourluites , prend  dilFerentes  figures  ; mais  Protée  aïant  conleil- 
lé  à Pelée  de  la  lier  pendant  qu’elle  dormoit , & de  ne  point  la  latffer 
échaper,  jusqu’à  ce  qu’elle  fût  revenue  fous  fa  forme  ordinaire  5 il  l’époufe 
& la  rend  Mere  d’Achille.  Pelée  aïant  tué  fon  Frere  Phoque , va  à Tra- 
chine pour  être  expié  par  Ceix  qui  en  étoit  Roi.  Ce  Prince  qu’il  trouve 
dans  l’afilidion  lui  apprend  la  mort  de  fon  Frere  Dedalion  & rHiftoire  de 
Chione  fa  Niece,  que  Diane  avoit  tuée  d’un  coup  de  flèche  pour  la  pu- 
nir de  fa  vanité.  Pendant  que  ce  Prince  raconte  cette  Hiftoire,  le  Chef 


des  Troupeaux  de  Pelée  vient  lui  apprendre  qu’un  Loup  devoroit  fes 
:ttre  ordre.  Thetis  Sœur  de  Pfammate  qui 
pour  venger  ta  mort  de  Phoque , la  fléchit  par  fes  prières. 


Bœufs  fans  qu’on  pût  y mettre  ordre, 
l’avoit  envoïé  pour  venger  la  moj 
& le  Loup  elt  changé  en  Rocher. 


NAmque  fenex  ‘Thetidi  Protêts . T>ea. 
dixerat,  undae. 

Concipe  -.mater  ens  juveni  .qui  fortibus  atHs 
Atia  patris  vincet .-  majorque  vocabitur  illo. 
Ergo. ne  quidquam  mundus  Jove  majus  ha- 
beret . 

Quamvis  haud  tepidos  fub  pedore  fenferat 
ignes,  22y 

Juppiter 


J^Rotce  s’entretenant  un  jour  avec  Thetis  Iui 
parla  ainll.  ..  Déeflè  de  la  Mer , vous  devicn- 
„ drez  Mere  d’un  Fils  cjui  par  Ibn  courage  & 
„ tés  belles  aillons  ctFacera  la  gloire  de  ton  Pc- 
„ re , & lcra  plus  puilTant  tjue  lui”  : Cet 

Oracle 


D’  O V I D 

Juppiter  aequoreae  Thetidis  conmhia  vitat  ; 
In  fuaque  Aeaciden  fuccedere  vota  nepotem 
Jufjit  i 0"  amplexus  in  virginis  ire  marinae. 
Ejlfmus  Haemoniae  curvos  falcatas  in  arcus  : 
Brachia  procurrunt,  uhi,  fi  foret  altior  un- 
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y 


230 


V ortus  erat  : fummis  indutum  eji  aequor 
arenis. 

Litus  habet  Jolidum,quod  nec  njepgia  fervet  s 
Nec  remoretur  iten  nec  opertum  pendeat  alga. 
Myrtea  fdva  fubeft , bicoloribus  obfita  baccis. 
Efl  fpecus  in  medios  natura  faâius y an  ar- 
is y 235 

Ambiguum:  magis  arte  tamen:  quo  faepe  venire 
Frenato  delphine  [edens  y Theti  nuda , /olebas. 
Illic  te  Peleus  y ut  fomno  vin£la  jacebas , 
Occupat  : ^ quoniam  precibus  tentata  repu- 
gnas i 

Vim paratyinneUens  ambobus  colla  lacertis.  240 
Quod  nifi  venijfes  y variatis  faepe  [guris  y 
Ad  folitas  artes  ,*  aufo  foret  ille  potitus. 

Sed  modo  tu  volucris:  ( volucrem  tamen  ille 
tenebat  ) 

Nunc  gravis  arbor  eras:  haerebat  in  arbore 
Peleus. 

Fertia  forma  fuit  maculofae  tigridis  : illa  245^ 
territus  Aeacides  à corpore  brachia  folvit. 
Inde  Deos  pelagi  y vino  fuper  aequora  fufo  y 
Et  pecoris  [bris  y fumo  turis  adorat. 

Donec  Carpathius  medio  de  gurgite  vates , 
Aeacida  y dixit  y thalamis  potiere  petitis.  250 
Fu  modo  y cum  gelido  fopita  quiefcet  in  antro , 
Ignaram  laqueis  vincloque  inneâte  tenaci. 

Nec  te  decipiat  centum  mentita  [guras  : 

Sed  preme  quidquid  erit  : dum , quod  fuit 
ante,  reformet. 

Dixerat  haec  Proteus  : condidit  aequore 

vultum:  255 

Admifitque  fuos  in  verba  novijfma  [uHus. 
Pronus  erat  Fit  an,  inclinatoque  tenebat 
Hejperium  temone  fretum  : cum  pulchra  reliUo 
Nereis  ingreditur  confueta  cubilia  ponto. 

Vix  bene  virgineos  Peleus  invaferat  artuSylGo 
Illa  novat  formas  : donec  fua  memhra  teneri 
Sentit  : ^ in  partes  diverfas  brachia  tendit. 
Fum  demum  ingemuit  : Neque , ait  ,[ne  nu- 
mine vincis  : 

Exhibita  e[que  Fhetis.  confejfam  ampleiHtur 
heros  , 

Et  potitur  votisy-ingentique  implet  Achille. 26^ 

Felix 


Oracle  engagea  Jupiter , quoi  qu’amoureux  de 
Thecis  , de  renoncer  à fon  alliance , de  peur 
que  1 Univers  ne  vît  quelqu’un  plus  puillanc 
que  lui , il  céda  toutes  Tes  prétentions  à Pelée  Ton 
Petit-Fils,  & lui  ordonna  d’cpoufêr  cette  DéeA 
fê.  Dans  la  Thefliilie  eft  un  Ifthmc  fait  en 
forme  de  CroiiTanc , ôc  formé  par  Luiaues  de 
terre  qui  s’avancent  dans  la  Mer.  Ce  ieroit  un 
très -bon  porc  fi  l’eau  y avoic  plus  de  profon- 
deur ; mais  à peine  y couvre-t-elle  le  fable. 
Le  rivage  en  eft  ferme,  uni,  point  embarrafté 
de  plantes  marecageufes  : on  y marche  fins  au.- 
cune  fatigue  , ôc  iàias  que  les  traces  des  pieds 
y foienc  marquées.  Près  delà  eft  un  bois  de 
Myrtes  ôc  d’Oliviers  , au  milieu  duquel  fê 
trouve  une  grotte  tellement  taillée  , qu’on  ne 
fait  fi  c’eft  un  Ouvrage  de  l’arc  ou  de  la  na- 
ture  , il  y a cependant  beaucoup  d’apparence 
que  l’art  s’en  eft  mêlé.  Ceft  dans  cette  grotte , 
Thetis  , que  vous  veniez  fouvenc  toute  nue 
fur  le  dos  d’un  Dauphin  , ôc  que  Pelée  vous 
trouva  endormie.  Comme  vous  ne  vouliez 
point  conlêntir  à fes  defirs  il  fe  mit  en  devoir 
en  fe  jettant  à votre  col , d’obtenir  par  la  force 
ce  que  vous  refufiez  à â tendrefte , ôc  il  y au- 
roit  reüfti  , fi  vous  n’aviez  eu  recours  à vos  ar- 
tifices ordinaires,  en  vous  transformant  en  dif-' 
ferentes  figures.  Vous  parûtes  d’abord  fous  Ta' 
forme  d’un  Oifeàu  fons  pouvoir  cependant 
lui  cchaper:  devenue  un  Arbre,  Pelée  le  tint 
cmbrallc  5 mais  lors  que  vous  vous  montrâtes 
à fos  yeux  fous  la  figure  d’une  Tigrefle  , il  en 
fut  effraie  Ôc  vous  abandonna.  Alors  s’ad- 
drefiànc  aux  Dieux  de  l’onde  il  leur  offre  un 
Sacrifice  5 répand  du  vin  dans  la  Mer,  y jette 
les  entrailles  de  la  vidime  , Ôc  fait  brûler  de 
l’encens  en  leur  honneur.  Protée  forçant  du 
fond  des  eaux,  lui  addreffe  ce  difoours  : „ Fils 
„ d’Eaque,  vos  vœux  feront  accomplis  j vous 
,,  ferez  heureux  j mais  il  faut  furprendre  Thetis 
,,  endormie  dans  fà  caverne,  ôc  la  lier  de  ma- 
,,  nicre  qu’elle  ne  puifft  vous  échaper.  Quelque 
„ figure  qu’elle  prenne  n’en  foïez  point  allarmé-, 
„ forrez  toujours  fès  liens  , jufqu’à  ce  qu’enfin 
,,  elle  paroiflé  fous  fâ  véritable  forme”.  A peine 
Protée  avoic  prononcé  ces  dernières  paroles  qu’il 
fè  replongea  fous  les  Flots.  Le  Soleil  étoic  alors 
à la  fin  de  fà  carrière,  ôc  fon  Char  prêt  à entrer 
dans  l’Ocean,  lorsque  la  belle  Thetis,  forçant 
de  la  Mer , vint  dans  la  grotte  où  elle  avoir  ac- 
coutumé de  paffer  la  nuit.  Pelée  n’avoic  pas 
encore  achevé  de  la  lier,  qu’elle  commença  à 
prendre  differentes  figures.  Mais  lors  qu’elle  fèn- 
cic  qu’elle  étoic  attachée  avec  des  liens  fi  puifïàntsj  ' 
après  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  fè  dégager , 
elle  pouffa  un  grand  foupir,  ôc  parla  ainfi  à fon 
Amant.  „ Pelée,  ce  n’eft  qu’avec  le  fècours  d’un 
„ Dieu  que  vous  remportez  la  viétoire”.  En 
difanc  ces  mots  elle  reprit  fa  forme  ordinaire, 
confentit  à l’époufer  ôc  devint  Mere  du  grand 
Achille.  ^ 


Heureux 
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Felix  Çf  nato,  felix  Çf  conjure  Peleus  i 
Et  cui, fi  demas  jugulati  crimina  Phoci, 
Omnia  contigerant . fraterno  fanguine  fontem, 
Expulfitmque  domo  patria , Pracbinia  tellus 
Accipit,  hic  regnum  fine  ^i,fine  caede,  tene- 


Lucifero  genitore  fatus,  patriumque  nitorem 
Ore  ferens  Ceyxs  illo  qui  tempore  moefius , 
EiJJtmilisque  fui, fratrem  lugebat  ademtum. 
Quopoflquam  Aeacides  fejfus  curaque  'viaque 
Venit  i ^ intravit  paucis  comitantibus  ur- 
bem i "^75 

Quosque  greges  pecorum , quae  fecum  armen- 
ta trahebat. 

Haud  procul  à muris  fub  opaca  valle  reliquit. 
Copia  cumfaBa  efi  adeundi  prima  tyrannis 
Velamenta  manu  praetendens  fupplice , qui  fit. 
Quoque  fatus  , memorat , tantum  fua  cri- 
mina celat.  280 

Mentitusque  fugae  caujfam , petit  urbe , vel 
agro 

Se  juvet,  hunc  contra  placido  Prachinius  ore 
Palibus  adloquitur  : Mediae  quoque  commoda 
plebi 

Nofira  patent,  Peleus  nec  inhofpita  regna 
tenemus. 

Adjicis  huic  animo  momenta  potentia , cla- 
rum 285 


Heureux  par  cet  hymen  qui  lui  etoit  fi 
honorable , & par  la  naifiance  d’un  Fils  fi  il- 
luftre,  Pelée  auroit  jouï  d’un  honneur  parfait, 
s’il  ne  l’avoir  trouble  en  tuant  fon  Frere  Phoque. 
Banni  de  là  Patrie,  il  fe  retire  à Trachine  où  rc- 
gnoit  Ceïx.  Ce  Prince  Fils  de  Lucifer , & qu’on 
reconnoilToit  aifément  aux  traits  de  (ôu  Pere 
' qui  brilloient  fur  fon  vifage,  regnoit  dans  cette 


Ville  d’une  maniéré  douce  & pacifique  ; mais  là 
trillefle  dont  il  étoit  accablé  à caufe  de  la  mort 
de  fon  Frere,  le  rendoit  alors  entièrement  me- 
connoiflable.  Pelée  accable  de  fatigue  & de  cha- 
grin arriva  à fà  Cour  peu  accompagne,  aïant 
aifie  dans  une  Vallée  couverte  d’Arbres  , fos 
Equipages  & fes  Troupeaux.  Apres  avoir  obte- 
nu la  permiffion  de  voir  le  Roi,  il  fo  prefonta 
devant  lui,  tenant  à la  main  ime  branche  d’Oli- 
vier couverte  d’un  voile  ’t',  & lui  apprit  fon  nom 
& là  nailTance  ; mais  alléguant  un  faux  prétexte 
de  là  fuite , il  lui  cacha  le  crime  qui  en  étoit  la 
véritable  caulè , & le  pria  de  lui  accorder  une  re- 
traite ou  dans  Trachine,  ou  dans  quelqu’autre 
lieu  de  les  Etats.  Ceix  lui  répondit  avec  dou- 
ceur: ,,  mes  Etats  font  ouverts  a tout  le  mondej 
„ l’holpitalité  que  j’exerce  envers  les  perfonnes  de 
„ la  plus  balTe  condition,  vous  lèroit-clle  refufée, 
,,  à vous  que  de  grandes  aétions,  une  nailTance 
„ illuftre  & qui  porte  fon  Origine  à Jupiter, 
„ rendent  fi  recommandable  ? il  ell  inutile  de  me 
,,  faire  aucune  priere  : fûr  d’obtenir  tout  ce  q^uc 
„ vous  fouhaicerez,  vous  pouvez  vous  regarder 
comme  le  Maître  de  tout  ce  qui  m’appartient: 
Heureux  fi  je  pouvois  vous  offrir  quelque  cho- 
fe  de  plus  confiderable”.  En  parlant  ainfi  Ceïx 
repandoit  des  larmes,  & comme  Pelée  & ceux 


Pdomen  ,avumque  Jovem,  nec  tempora  perde  ^ui  l’accompagnoient  lui  demandèrent 


precando  : 

Quod  petis , omne  feres,  tuaque  haec  pro  par- 
te videto, 

Qualiacumque  vides,  utinam  melioravideres! 

Et  fiebat,  moveat  quae  %mtos  caujfa  dolores , 

Peleus  comitesque  rogant,  quibus  ille  profa- 
tur: 290 

Parfit  an  hanc  volucrem , rapto  quae  vivit , ^ 
omnes 

Perret  aves , femper  pennas  habuijfe  putetis. 

[ Vir  fuit  ; ^ tanta  efi  animi  confiantia , 


Acer  erat , belloque  ferox , ad  vimque  paratus , 

Homine  Daedalion  s illo  genitore  creatus  295 
Qui  vocat  Auroram , coeloque  novijfimus  exit. 

Culta  mihi  pax  efi , pacis  mihi  cura  tenendae 
Conjugiique  fuit  : fratri  fera  bella  placebant. 

[ Illius  virtus  reges  gentesqm  fuhegit  •• 

Quaemne  ThisUas  agitat  mutata  colum- 

bas^  0OO  ■■■ '■  " 

Hat  a erat  huic  Chione  : quae  dotatijfima forma 

Mille 


etoit  le  lujec  de  fon  afliébion,  il  leur  tint  ce  Difi 
cours.  ,,  Vous  croïez  fans  doute  que  l’Oifeau  qui 
„ ne  vit  que  de  rapines,  & qui  eft  la  terreur 
„ des  autres  Oilèaux,  fut  toujours  couvert  de 
„ plumes , comme  il  l’eft  à prefont  ; il  faut  vous 
J,  détromper  : il  y a peu  de  tems  que  c’etoit  un 
„ homme  1 & il  a conlèrvé  après  fon  change- 
„ ment  le  courage,  la  férocité  & la  violence 
qu’il  avoir  autrefois.  Son  nom  étoit  Dedalion, 
il  reconnoilToit  pour  Pere  TAftre  qui  annon- 
ce l’Aurore  , & qui  difparoit  le  dernier 
Comme  j’ai  toujours  aime  la  Paix,  j’ai  em- 
ploie tous  mes  foins  pour  l’entretenir  dans  mes 
Etats  & dans  maFamillej  mon  Frere,  au  con- 
traire, fo  plaifoit  dans  le  carnage  &:  dans  les 
,,  combats  ^ & ce  même  courage  avec  lequel , 
,,  depuis  fa  métamorphofe  , il  fait  la  guerre 
„ aux  Colombes  qui  font  autour  de  la  Ville  de 
„ ThisbéeJ,il  l’emploïoic  autrefois  à dompter  des 

Nations 

• Les  AmbafTadeurs  & les  Suppliants  fe  prefentoîent  ainfi  devant  les 
Princes  près  desquels  Ils  étoient  envoïez , le  rameau  de  Laurier  ou 
d’Olivier  qu’ils  portoient  à la  main  étoit  couvert  d’un  voile  de  laine. 

" " ' coûtume, 


Ce’  font  fur  tout  les  mœurs  & les  coûiumes  qu’il  faut  faite  connoître 
; une  Tradudliou. 

Lucifer. 

, La  Ville  de  Thisbée  , qui  prît  fon  nom  de  Thisbé  Fille  d’Afo* 
pe  étoit  dans  la  Beotie,  & abondolc  en  Pigeons.  Voïei  Stephanus  qui 
en  parle  fur  l’autorité  d’Epapheodite. 
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MilU  procis  placuit,  his  feppem  mhilis  annis. 
Forte  revertentes  Phoebus , Majâque  creatus. 
Ille  fuis  Delphis , hic  vertice  Cylleneo , 

Videre  hanc  pariter  , pariter  traxere  calo- 
rem. ^05 

Spem  Veneris  differt  in  tempora  noBisApoUo: 
Non  tulit  ille  moras:  virgac^ue  movente  foporem 
Virginis  os  tangit.  taBu  jacet  illa  potenti  : 
Vimopue  Dei  patitur.  Nox  coelum  Jparferat 
afirisi 

Phoeh^^  anum  fimulat  i praeceptaque  gaudia 
fumit.  0IO 

Ut  fua  maturus  complevit  tempora  venter  s 
Alipedis  de  Jlirpe  Dei,  verfuta propago, 
Nafcitur  Autolycus,furtum  ingeniofus  ad  omne: 
Qui  facere  adfuerat , patriae  non  degener  artis , 
Candida  de  nigris , (f  de  candentibus  atra.  ^15' 
Nafcitur  e Phoebo  ( namque  eji  enixa  gemellos  ) 
Carmine  vocali  clarus , citharaque  Philammon. 
Quid  peperiffe  duos , D)s  placuiffe  duobus  >• 

Et  forti  genitore , ^ progenitore  Tonanti 
Effe  fatam  prodef  ? an  obefi  quoque  gloria 
multis?  020 

Obfuit  huic  certe,  quae  fe  praeferre  Dianae 
Sufinuit  i faciemque  Deae  culpavit,  at  illi 
Ira  ferox  mota  eJi  : Faéiisque  placebimus , in- 
quit. 

Nec  mora;  curvavit  cornu  : nervoque  fagittam 
Impulit  i ^ meritam  trajecit  arundine  lin- 
guam. 025 

Lingua  tacet:  nec  vox  tentât aque  verba  fequun- 
tur  : 

Conantemque  loqui  cum  fanguine  vita  reliquit. 
Quem  ( mifera  b pietas  ! ) ego  tum  patruoqut 
dolorem 

Corde  tuli , fratrique  pio  folatia  dixi. 

Quae  pater  haud  aliter , quam  cautes  mur- 
mura ponti,  00O 

Accipit  : natam  delamentatur  ademtam. 

Ut  vero  ardentem  vidit  : quater  impetus  illi 
In  medios  fuit  ire  rogos:  quater  inde  repulfus 
Concita  membra  fugae  mandat:  fmilisque  ju- 
venco. 

Spicula  crabronum  preffa  cervice  gerenti 
Qua  via  nulla  , ruit,  jam  tum  mihi  currere 
vifus 

Plus  homine  efi:  alasque  pedes  fumfffe  putares. 
t ,•  veloxque  cupidine  leti  ] 

Vertice  Parnafi potitur,  miferatus  Apollo, 
CumfeDaedalmfaxomifffetabalto,  040 
Tom.  II.  Fecit 


37S 


„ Nations  entières  des  Rois  puifïlms.  Il  avoic 
,,  une  Fille  parfaitement  belle,  nommée  Chione, 
„ qui  à râge  de  quatorze  ans  étoit  fuivie  d’une 
J,  foule  d’amans.  Un  jour,  comme  Apollon  &c 
„ Mercure  revenoicnt,  l’un  de  Delphes,  & l’autre 
„ du  Mont  Cyllene,  ils  l’apperçurent  & endevin- 
„ rent  amoureux.  Le  premier  voulut  attendre 
„ la  nuit  pour  lui  declarer  là  paflion,  mais  Mer- 
,,  cure,  làns  différer  plus  long-tcms,  la  frapa 
,,  de  Ibn  Caducée,  l’endormit,  & lui  fit  vio- 
,,  lencc.  Dès  que  les  Etoiles  commencèrent  à 
„ briller  dans  le  Ciel , Apollon  prit  la  figure 
„ d’une  vieille  Femme,  & la  trompa  fous  cette 
„ apparence.  Au  bout  de  neuf  mois  elle  ac- 
,,  coucha  de  deux  Enfans , qui  tçnoient  du  carac- 
„ tere  & du  genie  de  leurs  Peres.  Le  Fils  de 
,,  Mercure,  qui  fut  nommé  Autolycus,  rcllèm- 
„ bloic  à Ibn  Perej  il  voloit  avec  habileté,  & 
J,  trompoit  les  yeux  les  plus  fins-}-.  Philammon 
„ lôn  autre  Fils , devenu  illuftre  par  fa  voix  &z 
„ par  là  Lyre,  fit  connoitre  qu’il  avoir  Apollon 
„ pour  Pere.  Mais  à quoi  lêrvit  à Chione 
,,  d’avoir  lu  plaire  à ces  Dieux,  d’avoir  eu  deux 
,,  Enfans  fi  célèbres,  d’etre  Fille  d’un  Pere  bra- 
„ ve  & courageux,  d’avoir  pour  Aïeul  le  Maître 
„ & le  Souverain  des  Dieux  ? Faut-il  donc  que 
J,  La  gloire  & les  honneurs  lôienc  fi  funeftes  î 
„ Oui,  Pelée,  ce  f ut-là  la  caulê  des  malheurs  de 
,,  Chione.  AlTez  vaine  pour  le  préférer  à Diane , 
„ elle  ofi  méprifer  là  beauté.  Nous  verrons, 
„ dit  la  Déell'e  en  courroux,  fi  nous  pourrons 
„ du  moins  lui  plaire  par  nos  adions.  Dans  le 
„ moment  elle  banda  lôn  Arc,  & perça  d’un 
,,  coup  de  Flèche  cette  langue  facrilcge.  Chione 
„ frapée  du  coup  mortel,  feit  de  vains  efforts 
„ pour  parler  : là  voix  l’abandonne  , & elle 
„ perd  la  vie  avec  lôn  làng.  Je  ne  làurois  vous 
„ exprimer  l’aflidion  que  me  caulà  cette  mort  j 
J,  mais  quoique  je  rclfentilTe  toute  la  douleur 
„ que  la  nature  inlpire  à un  Oncle  pour  une 
„ Niece  qu’il  chérit,  je  ne  fongeai  qu’à  conlôle'r 
,,  un  Frere  qui  avoit  pour  moi  beaucoup  de  ten- 
j,  dreffe.  Semblable  à un  Roclier  battu  des 
,,  Flots  de  la  Mer,  Dedalion  fut  inlênfible  à tout 
,,  ce  que  je  pus  lui  dire  pour  calmer  là  douleur 
„ & faire  celTer  les  larmes.  Lorsque  le  corps 
„ de  là  Fille  fut  fur  le  Bûcher , quatre  fois  il  s’ef- 
„ força  de  lè  jetter  au  milieu  des  flammes,  & 
,,  on  eut  toutes  les  peines  .du  monde  à l’en 
„ empêcher.  Enfin  s’étant  échapé  des  mains  de 
,,  ceux  qui  le  retenoient,  il  fe  mit  à courir  avec 
„ la  même  furie  qu’un  Taureau  qui  porte  l’é- 
„ guillon  qui  l’a  piqué.  Il  paflôit  par  des  en- 
„ tlroits  impratiquables , & où  il  n’y  avoir  au- 
„ cune  route.  La  maniéré  donc  il  couroit  avoic 
„ quelque  chofe  de  plus  qu’humain  : on  auroic 
,,  dit  qu’il  avoit  des  ailes  aux  pieds.  Il  nous 
„ fut  impofliblc  de  l’atteindre  ; & comme  il 
,,  n’avoit  d’autre  defir  que  de  perdre  la  vie,  il 
„ monta  fur  le  ParnalTe , & fe  précipita  du  haut 

„ d’un 

•f  Le  Poëte  dit  qu’il  faifoit  paroître  blanc  ce  qui  étoit  noir  & noir 
ce  qui  étoit  blanc. 

Q- 
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LES  METAM 


Fecit  fubitis  fendentem  fufiulit  alis; 

Oraque  adunca  dedita  curvos  dedit  unguibus 
hamos  i 

Virtutem  antiquam  majores  corpore  vires. 

Et  nunc  accipiter , nullis  fatis  aequus , in  omnes 
Saevit  aves  ; aliisque  dolens  jit  caujfa  dolen- 

di.  345 

Quae  dum  Lucifero  genitus  miracula  narr at 
De  conforte  Juo;  curfu  feflinus  anhelo 
Advolat  armenti  cuftos  Phoceus  Anetor. 

Heu  Peleu,  Peleu,  magnae  ubi  nuntius  adfum 
Cladis,  ait!  quodcumque ferat , jubet  edere 
Peleus:  35^ 

Pendet,  Ç^ipfe  metu  trepidat  Trachinius  heros. 
Jlle  refert:  Fejfos  ad  litor  a curva  juvencos 
Adpuleram,  medio  cum  Sol  altiffmus  orbe 
Tantum  rejpiceret,  quantum  fupereffe  videret. 
Parsque  boum  fulvis  genua  inclinarat  are- 
nis, 355 

Latarumque  jacens  campum  Jpeéfabat  aqua- 
rum: 

Pars  gradibus  tardis  illuc  errabat  Çf  illuc  : 
JTant  alii  yCelfoque  exfiant  fuptr  aequora  collo. 
Templa  mari  fubfunt,  nec  marmore  clara, 
nec  auro  ; 

Sed  trabibus  denfis , lucoque  umbrofa  ve- 
tufio.  3^*^ 

Nereides  Nereusque  tenent,  hos  navita  templi 
Edidit  ejfe  Deos , dum  retia  litore  ficcat. 
Junâa  palus  huic  ejf,  denfis  objejfa  faliCHs, 
Quam  refagnantis  fecit  maris  unda  paludem. 
Inde,  fragore  gravi  firepitans,  loca  proxima 
terret,  3^5 

Bellua  vafa,  lupus,  ulvisque  palufribus  exit. 
Oblitus  ^ fpumts , fpijfo  f anguine  riéîus 

Fulmineos;  rubra fujfujus  lumina  fammd. 
Qui,  quamquam  faevit  pariter  rabieque  far 


Acrior  ef  rabie,  neque  enim  jejunia  curat '^jo 
Caede  boum , dir  anique  famem fatiare  ,fed  omne 
Vulnerat  armentum  ,flernitque  hofUliter  omne. 
Pars  quoque  de  nobis  funeflo  faucia  morfu. 
Dum  defenfamus,  leto  ef  data,  fanguine  litus 
Undaque  prima  rubent , demugit aeque  palu- 
des.  075' 

Sed  mora  damnofa  ef , nec  res  dubitare  remittit: 
Dum fuperef  aliquid,  cunUi  coeamus , £5*  arma. 
Arma  capejfamus , conjunEaque  tela  feramus. 
Dixerat  agrefis.  nec  Pelea  damna  movebant  : 
Sed,  memor  admijf , Neréida  colligit  or- 
bam 08o 


ORPHOSES 

„ d’un  Rocher.  Apollon  touche  de  compalïion 
„ pour  lui , lui  aïant  donné  des  Aîles  le  Ibutint 
„ dans  fa  chute,  & il  demeura  fufpendu  en  l’air. 

„ Sa  bouche  fut  changée  en  un  bec  crochu , & 

„ fes  ongles  en  des  ferres  faites  en  forme  de  ha- 
„ meçon.  Il  conferva  dans  fon  changement 
„ tout  fon  courage,  & une  force  bien  au  deffus 
„ de  la  grandeur  de  fon  corps.  Enfin  devenu 
„ Epervier,  il  fait  fans  diftindtion  la  guerre  à 
„ toute  force  d’Oifeaux,  & leur  fait  feiitir  une 
,,  partie  des  maux  qu’il  fouffre  lui-meme 

Ceix  racontoic  encore  l’avanture  extraordinaire 
de  fon  Frere,  lors  qu’ Anetor  Chef  des  Troupeaux  de 
Pelée  arriva  tout  hors  d’haleine  : „ Pelée , s’écria-t- 
„ il,  je  viens  vous  annoncer  un  malheur  étrange’. 
Pelée  furpris  de  ce  difeours,  auffi  bien  que  le 
Roi  de  Trachine,  lui  ordonna  de  lui  apprendre 
ce  qui  venoit  d’arriver.  „]’avois  conduit,  re- 
„ pondit  Anetor,  vos  Bœufs  fiir  le  rivage,  pen- 
„ danc  la  chaleur  du  midi  : Les  uns  s’étoienc  cou- 
„ chez  fur  le  fable,  les  autres  écoient  fur  le  ri- 
»,  vage  , d’autres  enfin  s’éroieut  jettez  dans  U 
„ Mer  pour  fo  rafraichir.  Prés  de  là  cft  un  Tem- 
„ pie,  où  l’on  n’a  emploie  ni  l’or,  ni  le  marbre. 
„ Il  eft  environné  d’une  antique  & fombre  forêt. 
„ Un  pêcheur  qui  (échoit  fes  filets  (ùr  le  rivage  » 
„ m’aprit  que  le  Temple  étoic  conlâcré  à Nerce 
„ & aux  Nereïdes , & que  c’étoienc  les  feules 
,,  Divinitez  qu’on  y adoroic.  Près  de  ce  Temple 
„ eft  un  marécage  bordé  de  Saules,  qui  s’efl 
„ formé  de  l’eau  que  la  Mer  y a laifTée.  Du 
„ fond  de  ce  Marais  eft  forti  tout  à coup  un 
„ Loup  d’une  grandeur  énorme , avec  un  bruit 
,,  fi  épouvantable,  que  tout  le  voifinage  en  a 
„ été  effraie.  Une  écume  mêlée  d’un  feng  noir 
„ lui  découloit  de  la  gueule  , & fes  yeux  étin- 
„ celoicnt  comme  deux  flambeaux  ardens.  Plus 
„ animé  encore  par  la  rage  que  par  la  faim,  il 
„ s’efl  jetté  indifféremment  fur  cous  les  Bœufi, 
,,  pour  les  égorger.  Plufieurs  même  d’entre 
„ nous,  qui  s’étoienc  mis  en  devoir  de  s’oppofer 
„ à fà  furie,  bleffez  par  ce  monftre,  font  de* 
,,  meurez  morts  fur  la  place.  Le  rivage  & l’eau 
„ font  teints  du  fâng  que  le  carnage  y a laiffé , 
„ & les  marais  d’alentour  retenciffent  du  mu- 
3,  giffement  des  Taureaux  qu’il  égorge.  Il  n’y 
„ a pas  un.  moment  à perdre , le  moindre  retar- 
dement  deviendroic  funeflci  armons-nous  tous 
„ pour  aller  fàuver  ce  qui  peut  être  échapé  à la 
„ fureur  de  ce  Monftre”.  Ainfi  parla  Anetor. 
Pelée  moins  touché  de  fà  perte  que  du  fouvenir 
de  fon  crime,  comprit  que  la  Nereide  vouloic 

venger 
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"Damna  fuo  infèrias  mitteré  Phoco. 

Induere  arma  njiros , 'violentaque  futnere  tela 
Rex  juhet  Oetaeus  i cumqws  fimul  ipje  parabat 
Ire.  fed  Halcyone  conjux  excita  tumultu 
Projilit , nondum  totos  ornata  capillosy'q^^ 
Disjicit  hos  ipfos:  colloque  infufa  mariti  y 
mittat  ut  auxilium  Jine  fe,^erbisque  precatur» 
Et  lacrimis  ; animasque  duas  ut  fervet  in  una 
Aeacides  illi  y Pulchros»  Regina»  piosque 
Pone  metus  : plena  eji  promijft  gratia  vefri.  590 
Non  placet  arma  mihi  contra  nova  monjira 
moveri. 

Numen  adorandum  pelagi  ef.  Erat  ardua 
turris , 

Arce  focus  ftmma  s fejfs  loca  grata  carinis. 
Adfcendunt  illuc  » flratosque  in  Ut  ore  tauros 
Cum  gemitu  adjpiciunt , vafatoremque  cruen- 
to  395 

Ore  ferum»  longos  infeHum  fmguine  villos. 
Inde  manus  tendens  in  aperti  litora ponti» 
Caeruleam  Peleus  Pfamathen»  ut  finiat  iram» 
Orat  ,•  opemque  ferat,  nec  vocibus  illa  rogantis 
EleUitur  Aeacidae.  ‘Thetis  hanc  pro  conjuge 
fupplex  t\.oo 

Accepit  veniam,  fed  enim  irrevocatus  ab  acri 
Caede  lupus  perfiat  » dulcedine  fanguinis  ajper  { 
Donec  inhaerentem  lacerae  cervice  ‘juvencae 
Marmore  mutavit,  corpus, praeterque  colorem 
Omnia  fervavit:  lapidis  color  indicat»  Hlum/^o^ 
Jam  non  ejfe  lupum , jam  non  debere  timeri. 
Nec  tamen  hac  profugum  confifiere  Pelea  terra 
Fata finunt  : Magnétos  adit  vagus  exjul,€^ 
illic 

Sumit  ab  Haemonio  purgamina  caedis  Acafio. 


venger  le  meurtre  de  Phoque  fbn  Fils.  Cepen- 
dant Ccix  ordonna  que  tout  le  monde  prit  les 
armes,  & il  alloit  le  mettre  à la  tête  de  la  trou- 
pe, lorsqu’ Alcyone  fon  Epoulc  oui  entendit  ce 
mouvement , fbrtit  à demi  cocfée  de  là  chambre, 
remit  lès  cheveux  en  desordre , & fè  jettant  au 
col  de  Ion  Epoux,  les  yeux  baignez  de  larmes, 
elle  le  conjura  de  donner  du  fecours  à Pclcc,  lâns 
aller  lui-même  expoler  fes  jours  & ceux  de  Ion 
Epoufe.  „ Perdez, belle  Alcyone,  lui  dit  Pelée, 
„ perdez  une  crainte  dont  le  motif  eft  fi  beau  & 
3,  marque  tant  de  tendrefie  pour  Ccix-  L’offre 
„ qu’il  me  fait  prouve  là  bonté  6:  fa  generofitc  » 
„ mais  je  n’ai  pas  envie  d’en  abufer.  Au  lieu 
„ de  pendre  les  armes , nous  ne  devons  fônger 
„ qu’a  appaifer  le  Dieu  de  la  Mer  par  des  vceux 
„ & par  des  fâcrifices”.  Près  du  rivage  ctoit 
une  Tour  fort  élevée,  qui  fervoit  de  Phare  aux 
Vaiffeaux  que  la  Mer  avoit  fatiguez.  Ils  mon- 
tent fur  cette  Tour,  d’où  voïant  avec  douleur  les 
Taureaux  étendus  dans  la  plaine,  & le  Monftre 
qui  avoit  caufé  tant  de  ravages , tout  couvert  de 
lang  J Pelée  tendit  les  mains  du  côté  de  la  Mer, 
& pria  Pfimathe  de  ceffer  enfin  de  le  perfècuter  , 
ôc  de  mettre  des  bornes  à fa  vengeance.  La  Ne- 
reide, peu  touchée  des  prières  de  ce  Prince,  de- 
meura inflexible,  jufqu’à  ce  que  les  larmes  de 
Thetis , qui  la  fbllicitoit  en  faveur  de  fon  Epoux, 
lui  firent  oublier  tout  fon  refTcntiment.  Cepen- 
dant le  Monflre  animé  par  le  carnage  concinuoit 
à maffacrer  les  Troupeaux,  lorsqu’il  fut  tout  d’un 
coup  changé  en  Rocher , dans  le  tems  qu’il  de- 
voroit  une  Geniflej  ôc  quoiqu’il  confervât  encore 
après  cette  métamorphofe , toutes  les  marques 
de  fà  fureur  & de  fà  rage,  fi  couleur  faifoit  ce- 
pendant juger  qu’il  n’étoit  plus  à craindre.  Le 
Deftin  ne  permit  pas  à Pelée  de  demeurer  plus 
long-tems  dans  les  Etats  de  Ceix  ; errant  &c  fu- 
gitif il  parcourut  differens  Pais  , & après  de 

grandes  courfes  il  arriva  enfin  dans  la  Theffalie , 
où  il  fut  expié  par  Acafte  du  meurtre  de  fo» 
Frere. 


U 


EXPLICATION  DES  FABLES  VIL  VIII.  & IX. 


L’Hiftoire  fabulcufe  fait  mention  de  deux  Thetis  , 
& leurs  noms  fe  trouvent  écrits  avec  une  Ortho- 
graphe différente.  Celle  dont  il  s’agit  ici  & qu’il  faut 
diftingucr  de  l’ancienne  Thetys  Femme  de  l’Oceah 
était  Fille  de  Neréc  Dieu  Marini  c’eft-à-dire , d’un 
Prince  puiflànt  fur  laMer.  Comme  elle  étoit  extrême- 
ment belle,  & qu’elle  fut  aimée  de  la  plupart  des  Pnri- 
ces  de  fon  tems,  on  publia,  apparemment  dans  l’Epi- 
thalame  qui  fut  fait  à l’occafion  de  fon  Mariage  que 
tous  les  Dieux  en  avoient  difputé  la  conquête  •,  ^ qu  ils 
avoient  enfin  cédé  leurs  prétentions  à Jupiter  & a Nep- 
tune , qui  s’eu  écoient  rapportez  eux-mêmes  au  Dellin, 
& qu’aïant  apris  par  un  Oracle  de  ce  Dieu  que  l’En- 
fant qui  naîtroit  du  mariage  de  cette  Princeflè  , feroit 
plus  puiflànt  que  Ibn  Pere,  ils  avoient  laiflë  à Pelée  la 
liberté  de  l’époufer.  Hygindit,  que  Promethée , qui 
étoit  le  feul  qui  fût  cet  Oracle , l’aprit  àjupiter , à con- 
dition qu’il  le  délivreroit  de  l’Aigle  qui  le  tourmen- 
toit,  & que  ce  Dieu  envoïa  Hercule  fur  le  Mont  Cau- 
cafc  pour  accomplir  fa  promeflë.  On  ajoùta  dans  le 
même  Ouvrage  , que  tous  les  Dieux  s’écoient  trouvez 
T O M.  IL 


à ce  Mariage , excepté  la  Difeorde,  qui  pour  fe  ven- 
ger avoit  jetté  au  milieu  de  l’Aflêmblée  une  Pomme 
d’Or  , avec  cette  inknptioa , j>our  ta  j)/us  Mte -,  que 
toutes  les  DéelTcs  avoient  voulu  avoir  cette  Pomme, 
parce  que  chacune  d’elles  vouloir  être  la  plus  belle  ■» 
qu’elles  avoient  enfin  été.  obligées  de  ceder  cette  pré- 
tention à Junon,  à Minerve,  & à Venusj  que  Paris 
Fils  de  Priam  connu  alors  fur  le  Mont  Ida  fous  le  nom 
d’Alexandre,  choifipour  arbitre,  avoit  adjugé  à Ve- 
nus la  Pomme  & le  prix  de  la  beauté  ■,  qu’en  récom- 
penfe  cette  Déefle  lui  avoit  promis  la  plus  belle  Femme 
del’AfieiSc  que  fur  cette promelTe  il  avoit  enlevé  Hele- 
ne , & avoit  attiré  à fa  Patrie  cette  guerre  fanglance 
qui  caufa  la  ruine  de  Troïe.  On  ajoutoit  que  Thetis 
pour  éluder  les  pourfuices  de  Pelée  fe  métamorphofoic 
lotis  différentes  formes , & que  ce  Prince  par  le  con- 
feil  de  Procéc  fut  obligé  de  la  lier.  Tout  cela  efl:  fort 
ingénieux,  & veut  dire  que  Thetis  recherchée  par  plu- 
licurs  Princes , n’airaoit  pas  Pelée , mais  que  celui-ci , 
par  les  confcils  d’un  ami  fage , trouva  le  moïen  de  le- 
ver tous  les  obftaclcs  qui  s’oppofoiciit  à cette  alliance  > 
Q_  a qu’il 


■PS 


LES  METAMORPHOSES 

qu’il  y CUC  quelque  différent  entre  les  Dames  qui  aflî-  très  des  Dieux  feduifoienc  fouvent  les  Femmes  dont  ils 
Itèrent  au  Mariage,  & que  quelque  bel  Efpnt  en  fit  le  étoicnc  amoureux  -,  que  les  Enfans  qu’on  trouvoitexpo- 
fujec  d’un  Epithalame.  Tzeczes  (0  Y chercha  plus  fez  dans  les  Temples  paflbient  pour  êrre  les  Fils  des 
de  finefîc.  „ Chiron,  dans  le  tems  que  Pelée  Dieux  auxquels  ces  Temples  étoient  confacrez >& que 

„ étoit  prêt  d’époufer  Philomêle  Fille  d’Aétor  Prince  tout  le  fublime  de  ce  tems-là  confiftoit  à mêler  l’Hif- 
Mirmidon  , prédit  que  les  Dieux  fe  trouveroient  à toire  des  Dieux  avec  celle  des  hommes  j il  ne  fera  pas 
rk  Iplîr  niTivée  difficile  d’aoDercevoir  ce  ou’il  peut  v avoir  de  vrai 


difficile  d’appercevoir  ce  qu’il  peut  y avoir  de  vrai 
dans  celle  qui  fait  le  fujet  de  cette  Explication.  Le  tems 
auquel  elle  eft  arrivée  eft  encore  moins  difficile  à devi- 
ner, puis  qu’Autolycus  étoit  Grand-Pere  d’UlylTef.  A- 
vertiflbns  en  finillant  que  félon  Paufanias  Autolycus 
étoit  Fils  de  Dedalion  8c  non  pas  de  Chione  (y). 


Ovide  rapporte  dans  cette  Mécamo^hofe,  que  pen- 
ut  le  féiour  de  Pelée  à la  Cour  de  Trachine , & dans 


I fon  mariage , & qu’ils  annonceroient  leur  arrivée 
,,  par  un  grand  orage.  Le  jour  choifi,  il  y eutbeau- 
,,  coup  de  Pluie  , de  Vent,  & de  Tonnerres 5 8c  voilà 
„ ce  qui  donna  cours  à la  Fable  ”.  11  y a des  Auteurs 
qui  prétendent  que  Thetis  étoit  Fille  de  ce  même  Chi- 
ron. Qiioiqu’il  en  foit,  il  cil  fùr,  fi.iivant  le  témoigna- 
ge d’Euripide  (2)  qii’Acnillc  , qui  fur  le  fruit  de  ce 

mariage,  fe  fit  honneur  deporter  fur  fon  bouclier  la  dant  le  léjour  de  relec  a la  '-our  uc  x raeim^ , oc  uaus 
figure^^d^une  Nereide;  8c  c’dt  peut-être  là  tout  le  my-  le  tems  que  Ceix  lui  racontoit  l’Hiltoire  de  Cliione  8c 
ftére.  Paufanias  (3)  parle  d’un  Temple  & d’une  Sca-  de  Dedalion  , un  Berger  vint  l’avertir  qu’un  Loup  en- 
tuë  de  Thétis  , fans  paroître  diftingucr  les  deux  per-  voié  par  la  Nereide  Plamachc  defoloic  la  Campagne  8c 
fonnes  qui  ont  porté  ce  nom.  . fur  tout  les  Troupeaux  que  fon  hôte  avoit  emmené 

Eaque  avoit  crois  Fils,  ainfi  que  je  l’ai  dit  dans  fon  avec  lui  Le  Poëce  ajoùte  en  fuite  que  Pelée  voianc 

Hiftoire  , Pelée,  Telamon  8c  Phoque.  Comme  ces  que  la  Nereide  vengeoit  par -là  le  crime  qu’il  avoit 

trois  Princes  jouoïent  au  palet , Phoque  en  fut  frappé  commis  en  tuant  fon  Frere  , chercha  à l’appaifer  par 

fi  rudement  qu’il  en  mourut,  ainfi  que  nous  l’apre-  des  Sacrifices , ce  qui  lui  réuffit.  Le  fonds  de  cette 

nons  de  Diodore  de  Sicile  (+).  Ovide  n’eft  pas  tout  Fable  eft  Hiftorique.  Eaque  avoit  eu  deux  Femmes  , 
à fiiic  conforme  à cette  Tradition  ; puifqu’il  prétend  Egine  8c  Pfamathe  > la  première  lui  avoir  donné  deux 


que  Pelée  avoir  afiafliné  ion  Frere  , Ji  de7>ias  jugulati 
crimina  Thoci.  Obligé  de  fortir  de  la  Cour,  Pelée 
retira  chez  Ceix  j & c’eft  - là,  qu’il  aprit  l’Hiftoire  de 
Chione  qui  avoir  été  aimée  d’Apollon  8c  de  Mercure. 
Le  fondement  de  cette  Fable  eft  ciré  vraifcmblabîemenc 


Fils,  Pelée  8c  Telamoni  Phoque  étoit  Fils  de  la  Ic- 
conde.  Lycomede  Roi  de  Scyros  Frere  de  Pfama- 
che,  réfolu  de  venger  la  mort  de  fon  Neveu,  que  Pe- 
lée avoit  tué , déclara  la  Guerre  à Ceix  qui  avoit  reçu  ce 
Prince  dans  fes  Etats.  Le  Capitaine  qui  commandoic 


de  ce  que  Içs  deux  Enfans  qu’elle  mit  au  monde,  avoient  fes  Troupes  , fit  beaucoup  de  ravages  dans  la  Campa- 

des  inclinations  fort  dift'érentes.  A utolycus  étoit  un  vo-  gne , 8c  enleva  les  Troupeaux  de  Pelée.  On  emploïa 

leur  fin  8c  rul'é  , 8c  c’eft  ce  qui  le  fit  pafl'er  pour  être  pour  appaifer  Lycomede  les  prières  8c  les  follicitations  j 

le  Fils  de  Mercure.  Philammon  aimoit  paflionémenc  le  Capitaine  fut  rappellé 5 8c  pour  embellir  cet  évene- 

la  Mufique,  8c  on  ne  manqua  pas  de  lui  donner  Apol-  ment,  on  publia  qu’il  avoit  été  changé  en  Rocher.  Fi- 
lon pour  Pere.  On  ajouta  que  Chione  ficre  de  ces  gure  vive  quimous  apprend  que  les  courfes  dcceCom- 

deux  Amans,  avoit  ôfé  fe  préférer  à Diane,  que  cette  mandant  qui  avoit  ravagé  les  Campagnes,  comme  une 

DéefTc  lui  avoit  percé  la  langue  d’un  coup  de  flèche , bête  feroce , avoient  tout  d’un  coup  été  arrêtées.  On 

dont  elle  avoit  perdu  la  vie , 8c  que  Dedalion  fon  Pe-  ajouta  que  Pfamathe  avoit  été  touchée  des  prières  8c  des 

rc  s’étant  précipité  du  haut  du  Parnaffe,  avoit  été  chan-  larmes  de  Thetis  j parce  qu’en  effet  ces  deux  Princeffes 

gé  en  Epervier.  étoient  Sœurs.  Paufanias  (6}  raconte  l’Hiftoire  d’une 

Si  l’on  veut  fc  refibuvenir  de  ce  que  j’ai  infinué  plus  Pfamathe  Fille  de  Crotopus  Roi  d’Argos  , qui  ne  pa- 
d’une  fois,  que  l’Hiftoirc  des  Princes  & des  Rois  faifoit  roît  pas  être  la  même  que  celle  dont  parle  Ovide. 


ordinairement  le  fujet  de  quelque  Poemcjque  les  Prê- 
(i)  llifl.  XXl'UI.  Chil.  VU.  (i)  Dans  [on  Ifhig.  (3)  Lat, 
{4;  Ub.  IV. 


f AnticUe  Mere  d'Ulyffe  lleit  FslU  dAnUlysH 
(6)  In  Attidi. 


(y)  In  Areadidi. 
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F A B.  Xi  Cei^  if  Alcyone  ' changez^  en  Alcjons. 


Ceix  étant  allé  confulter  l’Oracle  d’Apollon , fait  naufrage  à fon  re- 
tour, & Junon  envoie  Morphée  le  Dieu  du  Sommeil  à Alcyone  pour 
lui  en  apprendre  la  nouvelle.  A fon  reveil  elle  court  fur  le  rivage  où 
aïant  vû  le  corps  de  fon  Mari  qui  fiottoit  fur  l’eau , elle  fe  jette  de  de- 
fespoir  dans  la  Mer,  Ôc  les  Dieux  les  changent  l’un  & l’autre  en  Al- 
cyons. 


INtereafratrisc^mjuhfratremc^uejecutis^lO 
Anxia  prodigiis  turbatus  pedor  a Céjx  y 
Confutat  ut  facrasj  hominum  ohledaminay 
fortes  y 

Ad  Clarium  parat  ire  Deum  : nam  templa 
profanus 

Invia  cum  Phlegyis  faciebantDelphica  Phorbas. 
Confiln  tamen  ante  fui  yfdijfma  ycertam^iy 
facityHalcjone.  cui  protinus  intima  frigus 
OJfa  receperunt  i buxoque  fimillimus  ora 
Pallor  obiti  lacrimisque  genae  maduere  profufis. 
*Ter  conata  loqui , ter  fetibus  ora  rigavit  : 
Singultuque  pias  interrumpente  querelas, 

Quae  mea  culpa  tuam , dixit,  carijfime,  mentem 
Vertit  f ubi  ef , quae  eura  mei  prius  ejfe  folebat  ? 

Jam 


CEix , pour  Cc  délivrer  de  l’inquiétude  que 
lui  caufbienc  de  funeftes  préfâges , depuis 
la  more  de  fon  Frere , refolut  d’aller  à Claros, 
pour  y confulter  l’Oracle  d’Apollon  ( unique  ref- 
fource  des  hommes  dans  leurs  calamitez  t-)  Il 
ne  lui  étoit  pas  permis  alors  d’aller  à Delphes  , 
parce  que  l’impie  Phorbas  avec  les  Phlegyens  s’é- 
toit  rendu  maitre  des  chemins  qui  y conduifoienc. 
Lors^u’avant  fon  départ  il  communiqua  fon  deC» 
fein  a la  chere  Alcyone , elle  l!ê  fontit  laifie  d’un 
froid  mortel , elle  pâlit , & répandit  un  torrent 
de  larmes.  Trois  fois  elle  fit  de  vains  efforts  pour 
parler  J mais  fos  foupirs  & fos  pleurs  étouffèrent 
la  voix.  Enfin  elle  fit  cette  plainte  entrecou- 
pée de  fânglots.  „ Quel  crime  ai-je  donc  com- 
„ mis,  mon  cher  Epoux,  qui  puiffe  ainfi  vous 

„ fiiirc 

I Le  Texte  porte  hominum  obleSamixa,  mats  il  y a bien  de  l’appa- 
rence qu’il  cil  corrompu  en  cet  endroit , & qu’Ovîde  avoit  mis 
miuHm  Solamina,  comme  Mr.  le  Fevre  l’a  remarqué. 

Q.Î 


Jam  potes  Halcyone  fecurus  ahejfe  reltCia. 

Jam  via  longa  placet,  jam  fitm  tihi  Carior  ah- 

fi’  , 

At  ( puto  ) per  terras  iter  efi  » tantumque  do- 
lehoi  4^5 

Uon  etiam  metuam  s curaeque  timore  carehunt . 
Aequora  me  terrent,^  ponti  triflis  imago. 

Et  laceras  nuper  tabulas  in  litare  vidi  > 

Et  faepe  in  tumulis  fine  corpore  nomina  Ugt. 
JSleve  tuumfallax  animum fducia  tangat  >•  43  ^ 
Quod focer  Hippotades  tibi  fit qm  carcere fortes 
Contineat  ventos  cum  velit , aequora  placet. 

Cum  femel  emijfi  tenuerunt  aequora  ventis 
JSfil  illis  vetitum  efi,  incommendataque  tellus 
Omnis,  ^ omne  fretum,  coeli  quoque  nubila 
njexanti  435 

Excutiuntque  feris  rutilos  concurfibus  ignes. 
Quo  magis  hos  novi  » ( nam  novi , ^ faepe 
paterna 

Parva  domo  vidi  ) magis  hoc  reor  ejfe  timendos. 
Quod  tua  fi  fiedi  precibus  fententia  nullis , 
Care,  potefty  conjux nimiumque  es  certus 

440 

Me  quoque  tolle  fimul.  certe  jaBabimur  una: 
JSlec , mfi  quae  patiar , metuam  : pariterque 
feremus 

Quidquid  erit  ,•  pariter  fuper  aequora  lata 
feremur. 

talibus  Aeolidos  di£Hs  lacrimisque  movetur 
Sidereus,  conjux  : neque  enim  minor  ignis  in 
ipfo  efi.  _ 445 

Sed  neque  propofitos  pelagi  dimittere  curfus, 
Efec  vult  Halcjonen  in  partem  adhibere  pericli: 
Multaque  refpondit , timidum  filantia  peclus. 
]Sfec  tamen  idcirco  caujfam  probat,  addidit  illis 
Hoc  quoque  lenimen,  quo  filo fiexit  aman- 
tem : 45 

Longa  quidem  nobis  omnis  mora  : fid  tibi  juro 
Per  patrios  ignes  (fi  me  modo  fata  remittent) 
Ante  reverfurum , quam  Luna  bis  impleat  or- 
bem. 

His  ubi  promijfis  fies  efi  admota  recurfus  s 
Protinus  eduUam  navalibus  aequore  tin- 
gui , 45  5 

Aptarique  fuis  pinum  jubet  armamentis. 

Qua  rurfus  vifa , veluti  prae  faga  futuri , 
Horruit  Halcyone  : lacrimasque  emifit  obortas: 
Amplexusque  dedititrifiique  mifirrima  tandem 
Ore  , Vale , dixit  : collapfaque  corpore  tota 
ed.  460 

4? 


ORPHOSES 

faire  changer  ? Qu’cll  devenue  cette  tendre  in- 
quiétude? Où  font  les  emprelTemcns  que  vous 
aviez  pour  moi?  Aujourd’hui  tranquile  en  m’a- 
bandonnant, vous  cherchez  à vous  éloigner  : 
eft-ce  donc  par  l’ablènce  qu’on  prouve  l’amour  ? 
Encore  fi  vous  fiiifiez  votre  voïage  par  terre  -, 
quoique  ma  douleur  fut  égale  , mon  inquié- 
tude ièroit  moins  grande  j mais  la  mer  m’é- 
pouvante : fon  rivage  foui  me  donne  de  l’hor- 
reur. J’ai  vû  depuis  peu  fur  le  rivage  les  tris- 
tes débris  d’un  naufrage  -,  & j’y  ai  fouvenc 
rencontre  des  Tombeaux  qui  n’avoient  que 
les  noms  de  ceux  donc  les  corps  avoienc 
été  engloutis  fous  les  flots.  Qu’Eole  votre 
Beau-Pere  , qui  efl  le  maître  Souverain  des 
Vents,  & qui  les  tient  enchainez,  ne  vous  ins- 
pire pas  une  temeraire  confiance.  Quand  il 
es  a une  fois  lâchez,  & qu’ils  font  en  liberté, 
„ il  n’eft  point  de  ravages  qu’ils  ne  caufont  fur 
,,  mer  Ôc  fur  terre.  Les  nuages  agitez  par  les 
„ violentes  fecoufles  qu’ils  leur  donnent  , for- 
,,  ment  la  foudre  & les  éclairs.  Plus  je  les  con- 
,,  nois,  ôc  je  les  connois  pour  les  avoir  vus  fou- 
„ vent  en  courroux  dans  le  Palais  de  mon  Pere, 
,,  lorsque  j’étois  encore  Enfant  ; plus  je  les  crains, 
„ plus  ils  m’épouvantent.  Que  fi  mes  prières 
,,  vous  trouvent  inflexible , mon  cher  Ceix  j fi 
„ vous  perfiftez  toûjours  dans  la  refolution  de 
„ faire  ce  funefte  voïage,  permettez -moi  du 
,,  moins  de  vous  accompagner,  afin  que  j’aïc 
„ la  confolation  de  partager  vos  maux.  Éloi- 
,,  gnéc,  je  forois  dans  de  continuelles  inquietu- 
„ des  ; mais  lorsque  je  forai  près  de  vous , l’il- 
,,  lufion  n’aura  plus  de  parc  a mes  allarmes , & 
„ je  n’aurai  à craindre  que  des  maux  véritables”. 
Le  difoours  & les  larmes  d’Alcyone  attendrirent 
Ceix , qui  n’aVoic  pas  moins  d’amour  pour  elle 
qu’elle  en  avoir  pour  lui.  Cependant  il  demeu- 
ra toûjours  dans  la  refolution  d’aller  par  Mer 
fans  vouloir  permettre  que  fon  Epoufe  s’expofat 
aux  dangers  de  ce  voïage.  Il  lui  dit  les  chofos 
les  plus  tendres  pour  la  raffurer,  mais  tout  fut 
inutile,  & elle  demeura  inconfolable.  Enfin, 
pour  diminuer  autant  qu’il  lui  étoic  poflîble  la 
douleur  qu’allolc  lui  caufor  ce  fuhefle  départ , il 
ajouta  ces  mots  qui  mirent  le  calme  dans  fon  efi 
prit.  „ Quoique  i’abfonce  la  plus  courte  doive 
,,  nous  paroître  infupportable  à l’un  Se  à l’au- 
„ cre,  je  vous  jure  par  la  brillante  lumière  de 
„ mon  Perc , que  fi  le  Deftin  ne  met  un  obfla- 
,,  de  invincible  â mon  retour , vous  me  Verrez 
„ avant  deux  mois”.  Comme  cette  promeflè 
flatta  Alcyone  de  la  douce  efpcrance  de  revoir 
bien-tôc  fon  Epoux,  elle  né  s’oppofo  plus  à fon 
départ , & il  ordonna  fur  le  champ  qu'on  équip- 
pat  un  VaifTeau  & qu’on  le  mît  en  mer.  A'  la 
vue  de  ces  préparatifs,  Alcyone  fut  iàifie  d’un 
nouvel  eifroi,  Ôc  comme  fi  elle  avoir  eu  quel- 
que prelTentinicnt  du  malheur  qui  dévoie  arri- 
ver â fon  Epoux , elle  laifla  couler  des  larmes  ; 
rembraffa  de  la  maniéré  du  monde  la  plus  ten- 
dre, ôc  en  lui  difanc  le  dernier  adieu,  elle  tom- 
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jijl  jwvenes , quaerente  moras  Cèyce , reducunt 
'Ordinibus  geminis  ad  fortia  peàora  remos  : 
yjequalique  iBu  fcindunt  freta,  fufiuiit  illa  ^ 
Humentes  oculos,'  fantemque  inpuppe  recurva, 
Concujfaque  manu  dantem  fibi  figna  mari- 
tum 465 

Trima  'videt  : redditque  notas,  ubi  terra  recejfit 
Longius,  atque  oculi  nequeunt  cognofcere  'vul-^ 
tus  i 

Dum  licet , infequitur fugientem  lumine  pinum. 
Haec  quoque  ut  haud  poterat , fpatio  fubmo- 
ta,  'videri i 

Vela  tamen  fpeBat  jummo  fuitantia  malo.^yo 
XJt  nec  'vela  nvidets  'vacuum  petit  anxia  leBum: 
Seque  toro  ponit,  renovat  leBusque  locusque 
Halcyonae  lacrimas:^  quae  pars , admonet , 
abfit. 

Portubus  exierant  i Çf  moverat  aura  rudentess 
Obvertit  lateri  pendentes  navita  remos:  âpjiy 
Cornuaque  in  fummd  locat  arbore  ,*  totaque 
malo 

Çarbafa  deducit  s venientesque  excipit  auras. 
Aut  minus , aut  certe  medium  non  amplius 
aequor 

Puppe  fecabatur  ,*  longeque  erat  utraque  tellus. 
Cum  mare  fub  noBem  tumidis  albefcere  coe- 
pit 4^^ 

FkBibus Çf  praeceps  fpirare  valentius  Eurus. 
Ardua , jamdudum , demittite  cornua , reBor 
Clamat  ,•  antennis  totum  fubneBite  velum. 
Hic  jubet impediunt  adverfae  jujfa  procellae: 
JSlec  finit  audiri  vocem  fragor  aequoris  ul- 
lam. 48y 

Sponte  tamen  properant  alii  fubducere  remos , 
Pars  munire  latus  s pars  ventis  vela  negare. 
Egerit  hic  fluBus  : aequorque  refundit  m ae- 
quor : 

Hic  rapit  antennas,  quae  dum  fne  lege  ge- 
runtur,' 

AJpera  crefcit  hiemss  omnique  è parte  fero- 
ces 49^ 

Pella  gerunt  venti  s fretaque  indignantia  mif- 
cent. 

Ipfe  pavet  s nec  fe , qui  ft  flatus , ipfe  fatetur 
Scire  ratis  reBor  ,■  nec  quidjubeatve , vetetve  : 
T %nta  mait  moles , totdque  potcntior  arte  efl. 
Quippe  fonant  clamore  viri , flridore  ruden- 
tes, 495" 

Undarum  incurfu  gravis  unda  , tonitribus 
aether. 

PluBibus 
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ba  evanouïe.  Les  Matelots  qui  voïoient  que 
Ceix  ne  cherchoit  qu’a  éloigner  le  départ  fe  mi- 
rent à ramer  de  toutes  leurs  forces.  Alcyone, 
qui  étoic  revenue  de  fon  évanouïfTemenc  appcrçuc 
fbn  Epoux  debout  fur  la  Poupe  , qui  lui  faifoit 
Egne  avec  la  main  qu’il  la  voïoit , & elle  lui  fie 
le  meme  figne.  Lorsque  le  Vaiflèau  fut  trop  loin 
pour  pouvoir  reconnoître  Ceix  ; elle  le  fuivit  des 
yeux  autant  qu’il  lui  fut  poflible,  &c  quand  if 
fut  hors  de  la  portée  de  la  vue  , elle  les  tint  at- 
tachez fur  les  voiles  qui  voltigcoienc  au  haut  du 
mât.  Enfin  quand  il  ne  lui  fut  plus  polfible  de 
rien  appercevoir  , elle  alla  Ce  jetter  fur  fon  lit. 
La  chambre  & ce  même  lit  lui  rappellant  le  fbu- 
venir  de  ion  Mari,  lui  firent  encore  répandre  des 
larmes.  Cependant  le  VaiiTcau  s’éloignoit  j & 
comme  le  vent  ctoit  favorable , on  ceifa  de  ra- 
mer, & on  tendit  toutes  les  voiles  pour  allerplus 
vite.  On  avoir  fait  environ  la  moitié  du  che- 
min , & la  terre  iè  trouvoit  des  deux  cotez  éga- 
lement éloignée,  lorsqu’à  l’entrée  de  la  nuit , le 
vent  commença  à Ibufler  avec  plus  de  violence, 
& la  mer  parut  couverte  d’écume.  D’abord  le 
Pilote  ordonne  qu’on  plie  les  voiles , & qu’on  les 
attache  aux  Antennes  ; mais  le  bruit  des  vents 
empêche  de  rentendre  , 6c  la  fureur  des  vagues 
rend  cette  manœuvre  impolfiblc.  Cependant  tout 
le  monde  efl;  occupé.  Les  uns  retirent  les  rames 
dans  le  Navircj  les  autres  attachent  des  planches 
à les  deux  flancs , pour  empêcher  l’eau  d’y  en- 
trer ; &:  d’autres  pompent  celle  qui  y ctoit  déjà 
entrée.  Il  y en  a qui  travaillent  à plier  les  voi- 
les , pendant  que  d’autres  retirent  les  Antennes 
qui  fiotcoient  au  gré  des  vents.  Cependant  l’o- 
rage augmente  5 les  vents  en  fureur  bouleverlènt 
les  flots  avec  une  extrême  violence,  &z  les  font 
heurter  les  uns  contre  les  autres.  Le  Pilote  éton- 
né ne  fait  plus  quel  parti  prendre  ni  quels  ordres 
donner,  & le  péril  eft  fi  grand  qu’il  met  Ion  arc 
en  défaut.  Tout  ell  en  confufion  : tout  le  trou- 
ble Ôc  le  déconcerte  5 les  cris  des  Matelots , le 
bruit  des  cordages  & des  mâts,  l’horrible  mugiflè- 
ment  des  vagues  , l’impetuofité  des  flots  qui 
heurtent  le  Vaiflèau,  les  éclats  de  tonnerre.  Les 

flots 
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TlîiBihus  erigitur  3 coelumque  aequare  ‘viâetur  Aors  agitez  par  les  vents  selevenr  jufquaux  nuës, 
Fontus  i induâas  adjpergine  tinguere  nu~  &;  femblent  menacer  le  Ciel  de  le  confondre  avec 
l;es.  lui.  Enfuite  venant  à fe  précipiter  julqu’au  fond 

Et  modo,  cumfuhas  ex  imo  avertit  arenas , de  l’abîme,  ils  prennent  la  couleur  brillante  du 
Concolor  ejî  illis  ,*  Stygia  modo  nigrior  un- 
da: fCO 

Sternitur  interdum  ,Jpumisque  Jonantihus  al- 
bet. 

Ipfa  quoque  his  agitur  vicibus  Trachinia  pup- 
pis : 

Et  modo  fuhlimis,  veluti  de  vertice  montis , 

Dejpicere  in  valles,  imumque  Acheronta  vi- 
detur : 

Elunc,  ubi  demijfam  curvum  circumjletit 
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fable  qu’ils  entrainent , & un  moment  apres  pa- 
roiffent  plus  noirs  que  l’eau  duStyx:  quelquefois 
enfin  unis  comme  une  vafte  plaine  , ils  blancliif- 
fent  d’une  ccume  mugilTante.  LeVaifleau,  trifte 
jouet  des  flots  , fuit  tous  les  mouvemens  qu’ils 
lui  donnent.  Elevé  avec  eux  il  voit  comme  du 
fbmmet  d’une  haute  Montagne  des  Goufres  ou- 
verts , puis  précipite  tout  d’un  coup  julqu’aux 
Enfers  , il  confidere  le  Ciel  dans  un  elpace  im- 
menlè.  Ses  flancs  heurtez  par  les  vagues  font 
Sufpicere  inferno  fummum  de  gurgite  coelum,  entendre  un  bruit  lêmblable  à celui  d’une  machi- 
Saepedat  ingentein  fuélu  latus  it^a  fragorem: 

Nec  levius  pulfata  fonat , quam  ferreus  olim 
Cum  laceras  aries  ballifave  concutit  arces. 

Utque  folent ,fumtis  in  curfu  viribus , ire  o 
Fectore  in  arma  feri, praetentaque  tela  leones  s 
Sic  ubi  fe  ventis  admiferat  unda  coortis , 

Ibat  in  arma  ratis  s multoque  erat  altior  illis. 

Jamque  labant  cunei  ,jpoliataque  tegmine  cerae 
Kima  patet  s praebetque  viam  letalibus  un- 
dis. 5^5 

Ecce  cadunt  largi  refolutis  nubibus  imbres  : 

Inque  fretum  credas  totum  defeendere  coelum: 

Inque  plagas  coeli  tumef alium  adfcendere  pon- 
tum. 

Vela  madent  nimbis ^ cum  coelefiibus  undis 
Aequoreae  mifcentur  aquae,  caret  ignibus  ae- 
ther i 5 

Caecaque  nox  premitur  tenebris  hiemisque 
fuisque. 

Difeutiunt  tamen  has , praebentque  micantia 


Fulmina  : fulmineis  ardejeunt  ignibus  undae. 
Dat  quoque  jam  faltus  intra  cava  texta  ca- 
rinae 

Fluâus:  Çf  ut  miles,  numero  praefantior 
omni , 525 

Cum  faepe  adfduit  defenfae  moenibus  urbis , 
Spe  potitur  tandem , laudisque  accenflts  amore 
Inter  mille  viros , murum  tamen  occupat  unus. 
Sic  ubi  pulfài'unt  acres  latera  ardua  fuHus  ,• 
Vafius  infurgens  decimae  ruit  impetus  un- 
dae: 5'3o 

Nec  prius  abffitfejfam  oppugnare  carinam. 
Quam  velut  in  captae  defeendat  moenia  na- 
vis. 

Fars 


ne  qui  renverle  les  murailles  d’une  Ville.  Tels 
que  deux  Lions  qui  animez  pat  l'ardeur  du  Com- 
bat, C&  jettent  avec  fureur  fur  ies  dards  qu’on  leur 
preiènte  , les  flots  confondus  avec  les  vents  qui 
les  pouffent,  attaquent  le  Navire  avec  un  fi:acas 
horrible,  s’élèvent  au-deffus  du  Pont,  l’entr’ou- 
vrent  & y entrent  de  tous  cotez.  Cependant  le 
nuage  creve  & il  en  tombe  des  torrens  d’eau  avec 
tant  d’abondance  , qu’on  diroit  que  le  Ciel  vient 
fè  confondre  avec  la  Mer  , ou  que  la  Mer  va 
prendre  la  place  du  Ciel.  Les  Voiles  déjà  appe- 
fanties  par  l’eau  de  la  Mer,  redoublent  leur  poids 
par  la  pluie  qui  les  mouille.  Aucun  Aftre  ne 
brille  dans  le  Ciel , 6c  la  noirceur  de  l’orage  join- 
te à celle  de  la  nuit  augmente  encore  l’horreur  des 
tenebres.  Si  l’on  voit  quelque  clarté , elle  ne 
vient  que  de  la  lueur  des  éclairs  Ôc  de  la  foudre 
qui  {èmble  embralèr  les  eaux.  Cependant  les 
flots  continuent  à attaquer  le  Vaiffeau  avec  fu- 
reur -,  & comme  à l’aflaut  d’une  Ville , le  Sol- 
dat , le  plus  intrepide  après  avoir  plufieurs  fois 
tenté  inutilement  de  grimper  fur  la  muraille,  ani- 
mé par  la  gloire,  y monte  enfin  le  premier  j de 
même  après  que  les  flots  eurent  long-tems  battu 
le  Vaiffeau  à demi  firacafle,  celui  qu’on  nomme 
le  dixième  y.  Le  plus  furieux  de  tous , roule  autour, 
bondit , s’élance  de  tous  les  cotez  , & ne  ceffe 
point  de  lui  livrer  l’alBut  jufqu’à  ce  qu’il  y foit 
entré,  comme  dans  une  place  d’armes.  Le  Na- 
vire 

t Cette  expreCion  Decimn  impetu!  nttda , decimus  fiuâii! , (te.  eft 
aflêî  commune  dans  les  Poëtes  Latins  ; Ovide  l’a  emploïée  plufieurs 
fois,  ainfi  que  Lucain,  Silius  Italicus,  &c.  C’étoit  pour  marquer  le 
flot  le  plus  terrible  & le  plus  violent  , qu’ils  l’appellolent  le  dixiéme, 
comme  decumana  porta  , dans  un  camp , étoit  la  porte  la  plus  forte  & 
la  mieux  gardée;  decumana  feuta  , étoieat  les  plus  grands  boucliers, 
Decnmena  tva  les  plus  gros  ceuf$,  &c. 
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T ars  igitur  tentahat  adhuc  invadere  pimmi 
Pars  maris  intus  erat,  trepidant  haud  fecius 
omnes  i 

Qmm  folet  urbs,  aliis  murum  fodientibus  ex- 
tra^  535: 

./^tque  aliis  murum , trepidare , tenentibus  intus. 
Dejicit  ars:  animique  cadunt:  t otidemque  vi- 
dentur. 

Quot  veniant  jlu^us , ruere,  atque  irrumpere 
mortes. 

JSlon  tenet  hic  lacrimas  ,•  jîupet  hic  : vocat  ille 
beatos, 

Funera  quos  maneant  : hic  votis  numen  ado- 
rat: 

Brachiaque  ad  coelum,  quod  non  videt , irrita 
tollens 

Pofcit  opem  : jubeunt  illi  fratresque  parensques 
Huic  cum  pignoribus  domus , 0^  quod  cuique 
reliâfum  ejl. 

Halcyone  Ceyca  movet  : Céycis  in  ore 
Idulia  niji  Halcyone  ef  : , cum  defid^ret 

unam , 

Gaudet  abejfe  tamen,  patriae  quoque  vellet  ad 
oras 

Rejpicere , inepte  domum  fupremos  vertere  vul- 
tus. 

Verum  ubi  fit  nefeit.  tanta  vertigine  pontus 
Fervet  : 0"  indura  piceis  e nubibus  umbra 
Omne  latet  coelum  : duplicataque  no6Hs  imago 

‘fi-  . r ■ 

Frangitur  incurju  nimboji  turbinis  arbos  : 
Frangitur  0*  regimen  : Jpoliisque  animofa  Ju- 
perfans 

Unda , velut  viâtrix  ,fmuatas  dejpicit  undas. 
2>Iec  levius , quam  fi  quis  adthon , Pindumve, 
revuljos 

Sede  jua , totos  in  apertum  everterit  aequor, 
Praecipitata  ruit  . pariterque  0^  pondere  0*  iétu 
Jldergit  in  ima  ratem,  cum  qua  pars  magna 
virorum 

Gurgite  prejfa  gravi,  neque  in  aère  reddita,fato 
Funka  Juo  efl.  alii  partes  membra  carinae 
Trunca  tenent,  tenet  ipfe  manu , qua  fceptra 
folebat,  560 

Fragmina  navigii  Ceyx  : focerumque  patremque 
Invocat  ( heu!  )frufra.  fed  plurima  nantis  in  ore 
Halcyone  conjux.  illam  meminitque  refertque  : 
Illius  ante  oculos  ut  agant  jua  corpora  fuHus, 
Optati  0"  exanimis  manibus  tumuletur  ami- 
cis,  565 

Dum 
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vire  qui  a déjà  reçu  par  ce  terrible  choc  une  gran- 
de quantité  d’eau , en  reçoit  encore  à chaque  in- 
flant en  abondance.  Figurez-vous  l’effroi  & la 
conflernation  d’une  Ville  afliegee, lorsqu’une  par- 
tie des  ennemis  y eft  entrée , & que  l’autre  înine 
les  murailles  pour  augmenter  la  brèche,  & vous 
aurez  une  jufle  image  de  l’épouvante  oùétoitdans 
ce  trifle  moment  tout  l’équipage  du  Vaiffeau. 
L’art  & le  courage  manquent  tout  à la  fois  , & 
le  Matelot  conflerné  croit  voir  la  mort  entrer  dans 
le  Navire  à chaque  vague  qui  y entre.  L’un  s’a- 
bandonne aux  larmes  ; l’autre  demeure  interdit  ôc 
làns  mouvement.  Celui-ci  regarde  comme  heu- 
reux ceux  qui  peuvent  efpérer  les  honneurs  des 
funérailles  j celui-là  fàiiânt  d’inutiles  vœux  , leve 
les  mains  & les  yeux  vers  le  Ciel , que  les  ténè- 
bres lui  dérobent  : il  y en  a qui  font  frappez  du 
fouvenir  de  leurs  Frères  & de  leurs  Parents,  qu’ils 
ne  doivent  plus  revoir  ; d’autres  y regrettent  leurs 
Maifbns , leurs  Enfiins , & tout  ce  qu’ils  vont  per- 
dre; Ceix  n’efl  touché  que  du  lôuvcnir  d’Alcyo^ 
ne:  Alcyone  feule  l’occupe  j il  ne  parle  que  d’elle  j 
mais  quelque  regret  qu’il  ait  de  la  perdre , il  efl 
charmé  qu’elle  ne  partage  pas  le  danger  où  il  fe 
trouve.  Il  voudroit  avoir  la- trifle  confôlation  de 
pouvoir  tourner  fes  derniers  regards  du  côté  de  là 
chere  Patrie  & de  fe  Maifen  \ mais  il  ne  feit  où 
il  eft  : tant  les  ténèbres  de  la  nuit  jointes  à cel- 
les de  l’orage  font  épaiffes  & fombres.  Cepen- 
dant un  coup  de  vent  renverfe  le  mât  & brife  le 
gouvernail  ; & la  vague  furmontant  tous  les  ob- 
ftacles  qui  s’étoient  oppofez  à fe  rencontre  entre 
avec  impetuofité  dans  le  Vaiffeau  t j àc  l’englou- 
tit avec  un  bruit  femblable  à celui  que  feroient  le 
Mont  Athos  &c  le  Pelion,  s’ils  tomboient  dans  la 
Mer.  Un  grand  nombre  de  ceux  qui  y étoient, 
perirent  dans  le  fond  de  l’abîme  ; les  autres  s’atta- 
chèrent aux  débris  du  Navire , aux  cordages , aux 
mâts;  Ceix  feifit  une  planche,  & appella  inuti- 
lement à fon  fecours  Eole  & Lucifer  fon  Pere,  & 
le  nom  d’ Alcyone  étoit  fens  ceffe  dans  fe  bouche. 
Il  auroit  fouhaité  du  moins  que  les  flots  après  fe 
mort  puffent  porter  fon  corps  vers  le  riv.age,  où 

die 

I Corame  le  fens  que  feroic  cette  EipreŒon  , qui  efl  cependant  la 
Leçon  ordinaire  , finxaus  defpitit  usdas,  ne  s’entend  pas  trop  bien, 
ou  du  moins  eft  très-  plat , j’ai  préféré  celle  u’un  manuferit  où  l’OO 
uoavtJÎH/iatas  defpidt  AIhij,  Sc  le  fens  en  eft  fort  beau, 
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Dum  natat  { abfentem  , quoties  finit  hifiere 
jiuâus , 

TSlominat  Halcyonen , ipfisque  immurmurat  un-- 
dis. 

Ecce  Juper  medios  fiuéfus  niger  arcus  aquarum 
Vr angitur  : ^ rupta  merjum  caput  obruit  unda. 
Lucifer  obfiurus  , nec  quem  cognofcere  pofi- 

fis.  570 

Illa  noHe  fuit:  quoniamque  excedere  Oljmpo 
Non  licuit  3 denfis  texit  fua  nubibus  ora. 

Aeolis  interea  tantorum  ignara  malorum 
Dinumerat  nodes jam,  quas  induat  ille, 
Fefiinat njefies , jam  quas , ubi  venerit  Me,qy^ 
Jpfa  gerat  : reditusque  /ibi  promittit  inanes. 
Omnibus  illa  quidem  Superis  piatura  ferebat: 
Ante  tamen  eundos  Junonis  templa  colebat  : 

F roque  viro , qui  nullus  erat , veniebat  ad  aras. 
Ut  que  foret  fojpes  conjux  fuus  , ut  que  redi- 
ret, 5^^ 

Optabat  i nullamque  fiibi  praeferret,  at  illi 
Hoc  de  tot  votis  poterat  contingere  folum. 

At  Dea  non  ultra  pro  fundo  morte  rogari 
Sufiinet  i utque  manus  funefias  arceat  aris  s 
Iri , meae , dixit , fdifima  nuntia  vocis, 

Yife  foporiferam  Somni  velociter  aulam  : 
Extindique  jube  Cèycis  imagine  mittat 
Somnia  ad  Halcyonen,  veros  narrantia  cafus. 
Dixerat,  induitur  velamina  mille  colorum 
Iris,  Çf  arquato  coelum  curvamine fignansigtyo 
^eda  petit  jujfi  fub  ri  pe  Utentia  regis. 

Efi  prope  Cimmerios  longo  fpelunca  recejfu , 
Jidons  cavus  , ignavi  domus  £5*  penetralia 
Somni: 

Quo  numquam  radiis  oriens , mediusve,  ca- 
densve 

Phoebus  adire  potefl.  nebulae  caligine  mix^ 
tae  595^ 

Exhalantur  humo  ydubiaeque  crepufcula  lucis. 
Non  vigil  ales  ibi  crifiati  cantibus  oris 
Evocat  Auroram  : nec  voce  fidentia  rumpunt 
Sollicitive  canes , canibusve  fagacior  anfer. 
Non  fera , non  pecudes , non  moti  famine  ra- 
mi , 600 

Humanaeve  fonum  reddunt  convicia  linguae. 
I\duta  quies  habitat,  faxo  tamen  exit  ab  imo 
Rivus  aquae  Lethes:  per  quem  cum  mur- 
mure lahens 

Invitat  fomnos  crepitantibus  unda  lapillis. 
Ante  fores  antrifecundapapavera  f orent, 60J 
Innumerae  que  herbae  : quarum  de  lade foporem 

Nox 
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elle  étoit , afin  qu’une  main  fi  chere  lui  rendît 
les  derniers  devoirs.  A chaque  fois  que  la  vague 
le  lui  permettoit,  il  prononçoit  le  nom  d’Alcyo- 
ne  : comme  s’il  avoit  pu  par-là  calmer  les  flots 
irritez.  Cependant  un  nuage  oblcur  qui  croit 
fur  là  tête,  creve  & l’engloutit.  Lucifer,  qui 
pendant  cette  funefte  nuit  avoit  paru  fi  fômbrc 
qu’il  n’avoit  pas  été  poflible  de  le  reconnoître  , 
ne  pouvant  abandonner  le  Ciel  dans  ce  trille  mo- 
ment , s’enveloppe  fous  un  épais  nuage  qui  le 
dérobé  entièrement  à la  vue.  Cependant  Alcyo- 
ne qui  ignoroit  le  fort  de  fon  Epoux  , comptoit 
tous  les  momens  d’une  fi  cruelle  abfonce.  Elle 
faifoit  travailler  avec  empreflemenc  aux  habits 
quelle  lui  préparoit , & à ceux  qu’elle  devoit 
prendre  elle  - même  à fon  arrivée.  Flattée  de  la 
vaine  elpérance  de  le  revoir  dans  peu  de  jours  j 
elle  offroit  aux  Dieux  de  continuels  fàcrifices  pour 
fon  retour.  Junon  fur  tout  en  étoit  fans  celTe  fol- 
licitée.  Elle  alloit  tous  les  jours  aux  pieds  des  Au- 
tels de  cette  Déefle,  pour  lui  demander  la  con- 
(èrvation  d’un  Epoux  qui  n’étoit  plus.  EP 
le  prioit  les  Dieux  de  le  lui  ramener , & de 

le  ramener  fidèle  , & avec  la  même  tendrefle 

& le  même  amour  qu’il  avoir  en  partant.  El- 
le leur  demandoit  qu’un  Epoux  fi  cher  ne  lui 
manquât  jamais  de  foi.  Hélas!  c’étoit  en  cela 
foui  que  fes  vœux  étoient  éxaucez.  Enfin,  Ju- 
non ne  pouvant  foufrir  plus  long-tems  qu’on 
lui  offrît  des  Sacrifices  pour  une  perfonne  qui  ne 
vivoit  plus  , & voulant  éloigner  de  fos  Autels 
une  main  qui  les  profanoit , s’adrellà  ainfi  à Iris  : 
„ Iris  qui  exécutez  mes  ordres  avec  tant  de  fidé- 
„ lité,  partez,  allez  au  Palais  du  Dieu  duSom- 
„ meil , & ordonnez-lui  de  ma  part  d’envoïer  à 
„ Alcyone  des  fonges  qui  lui  apprenent  la  trifie 
„ avanture  de  fon  Epoux  Elle  dit , & Iris 
vêtue  d’un  habit  où  brilloient  mille  couleurs,  & 
marquant  fur  fos  traces  un  Arc  dans  le  Ciel , fo 
rend  dans  le  fond  du  Rocher  où  cft  la  demeure 
de  ce  Dieu.  Dans  le  Païs  des  Cimmeriens  eft  une 
vafte  caverne,  où  les  raïons  du  Soleil  ne  péné- 
trèrent jamais.  Toûjours  environnée  de  nuages 
fombres  & obfours,  à peine  y jouït-on  de  cette 
foible  lumière  qui  laifTe  douter  s’il  eft  jour  ou 
nuit.  Jamais  les  Coqs  n’y  annoncèrent  le  retour 
de  l’Aurore.  Jamais  les  Chiens  ni  les  Oyes  qui 
veillent  à la  garde  des  Maifons,  ne  troublèrent 
par  leurs  cris  importuns , le  tranquile  repos  qui 
y règne.  Nul  animal  ni  feroce  ni  domeftique 
ne  s’y  fit  jamais  entendre.  Le  vent  n’y  agita  ja- 
mais ni  les  feuilles  ni  les  branches.  On  n’y  en- 
tend ni  querelles  ni  murmures  : c’eft  le  féjout 

du  filence  & de  la  douce  tranquilité.  Le  foui 
bruit  qu’on  y entend  eft  celui  du  Fleuve  d’Oubli 
qui  coulant  fur  de  petits  cailloux  fait  un  doux 
murmure  qui  invite  au  repos.  A l’entrée  de  ce 
PaLais  naiflent  des  Pavots  & une  infinité  d’autres 
Plantes , 


..V 


■7» 


D’  O V I D 

Nox  legit  3 fpargit per  opacas  humida  terras. 
Janua  3 quae  'verfo  jlridorem  cardine  reddat 3 
Nulla  domo  tota  i cufios  in  limine  nullus, 
jit  medio  torus  eji , hehno  fuhlimis  in  atra, 6 1 0 
Plumeus,  unicolor 3 pullo  velamine  teCtus: 
Quo  cubat  ipfe  Deus , membris  languore  folutis. 
Hunc  circa  pa^m , varias  imitantia  formas. 
Somnia  vana  jacent  totidem  , quot  mejjis 
arijlas , 

Silva  gerit  frondes , ejeBas  litus  arenas.  615 
Quo  fimul  intravit , manibusque  obfantia 
virgo 

Somnia  dimovit  s veJUs  fulgore  reluxit 
Sacra  domus  itardaque  Deus  gravitate jacentes 
Vix  oculos  tollens , iterumque  iterumque  re- 
labens , 

Summaque  percutiens  nutanti  peBora  men^ 
to,  620 

Excuffït  tandem  fibi  fe  : cubitoque  levatus. 
Quid  veniat  (cognbrat  enim) fcitatur.  at  illa: 
Somne  , quies  rerum , placidiffime  Somne 
Deorum , 

Pax  animi , quem  cura  fugit  s qui  corda  diurnis 
Pejfa  miniferiis  mulces,  reparasque  laboris  625’ 
Somnia,  quae  veras  aequent  imitamine  formas, 
Herculea  Trachine  jube  ,fub  imagine  regis , 
Halcyonen  adeant  s fimulacraque  naufraga 


Imperat  hoc  Juno,  pof  quam  mandata  peregit 
Iris , abit,  neque  enim  ulterius  tolerare  vapo- 
ris 630 

Vim  poterat,  labique  ut  Somnum  fenjit  in  ar- 
tus s 

Effugit  i ^ remeat  per  quos  modo  venerat  ar- 
cus. 

At  pater  è populo  natorum  mille  fuorum 
Excitat  artificem , fimulatoremque  figurae , 
Morphea,  non  illo  juffos  follertius  alter  635" 
Exprimit  inceffus , vultumque  fonumque  lo- 


Adjicit  Çf  vefies , 0*  confuetijfima  cuique 
Verba,  fed  hic  folos  homines  imitatur  : at  alter 
Fit  fera , fit  volucris , fit  longo  corpore  ferpens. 
Hunc  Icelon  Superi , mortale  Phobetora  vul- 
gus 640 

Nominat,  efi  etiam  diverfae  tertius  artis 
Phantafos.  ille  in  humum,  faxumque , un- 


^ , trabemqu  , 

Quaeque  vacant  anima  feliciter  omnia  tranfit. 
Regibus  hi , ducibusque  fuos  ofiendere  vultus 
Tom.  II.  NoBe 


E.  L 1 V.  XI.  38y 

Plantes,  dont  la  nuit  ramafiè  {ôigneufemont  les 
fucs  aflbupiflans  pour  les  répandre  fur  la  terre. 
De  crainte  que  la  porte  ne  faffe  du  bruit  en  s’ou- 
vrant ou  en  lè  fermant , l’antre  demeure  toujours 
ouvert  & on  n’y  voit  aucune  garde.  Tel  eft  Iç 
féjour  du  Sommeil.  Au  milieu  de  ion  Palais  eft 
un  lit  d’Ebcne,  couvert  d’un  rideau  noir  : c’eft» 
là  que  repofè  fur  la  plume  ôc  fur  le  duvet  le  cran- 
quile  Dieu  du  Sommeil.  Les  Songes  qui  imitent 
toutes  fortes  de  figures , & qui  font  en  aufti  grand 
nombre  que  les  épies  dans  les  plaines , les  feuilles 
dans  les  forets,  & les  grains  de  fable  fur  le  riva- 
ge de  la  mer , demeurent  nonchalamment  étendus 
autour  du  lit  de  leur  Souverain.  Iris  en  entrant 
dans  cette  caverne  , repoufle  ces  vains  fantômes 
qui  s’oppofoient  à fon  paffage  & s’approche  du 
lit  du  Sommeil.  L’éclat  dont  brilioient  fes  habits 
s’etant  répandu  dans  ce  fombre  Palais,  le  Dieu 
qui  l'habite,  & qui  la  reconnoit,  ouvre  fès  yeux 
appefontis,  fait  un  effort  pour  fe  relever  & retom- 
be auffi-tôc.  Enfin  apres  avoir  laiffé  fouvent  tom- 
ber fon  menton  fur  Ibn  eftomac , il  fait  un  der- 
nier effort,  ôt  s’appuïant  fur  le  coude,  lui  de- 
mande quel  étoit  le  fujet  de  fon  arrivée.  ,,  Dieu 
„ du  repos , lui  dit  la  Meffagere  de  Junon , tran- 
,,  quile  Sommeil,  qu’aucun  foin  ne  trouble , & 
qui  jouïffant  vous-meme  d’une  étemelle  Paix? 
„ portez  le  calme  dans  l’efprit  des  mortels  lors- 
„ qu’ils  font  fatiguez  par  le  travail,  & reparez  leurs 
,,  forces  abatuës  en  leur  procurant  la  douceur  du 
„ repos  i commandez  à celui  des  Songes  qui  an- 
,,  nonce  la  vérité , d’aller  à Trachine  fous  la  figu- 
„ re  de  Ceix , pour  apprendre  à Alcyone  la  trif- 
„ te  Hiftoire  du  naufrage  de  fon  Epoux.  C’eft 
„ Junon  qui  vous  l’ordonne’’.  Iris,  après  s’être 
acquitée  de  cette  commiflîon  , fentant  déjà  fes 
yeux  appefentis , & ne  pouvant  qu’à  peine  réfi- 
fter  aux  charmes  du  fommeil , partit  en  diligen- 
ce, & s’en  retourna  for  le  même  arc  qui  l’avoic 
amenée.  Le  Dieu  du  Sommeil,  de  tous  les  Son- 
ges fes  Enfans,  ne  réveilla  que  Morphée,  le  plus 
habile  de  tous  à prendre  la  demarche , Je  vifege , 
l’air,  & le  fon  de  la  voix  de  ceux  qu’il  veut  re- 
préfenter.  Il  poffede  l’art  d’imiter  leur  habillement, 
& fait  emploïer  les  memes  paroles  dont  ils  ont 
coutume  de  fe  fervir.  Mais  ce  fonge  n’eft  que 
pour  les  hommes.  Il  en  eft  un  autre  qui  prend 
la  figure  des  Bêtes  fauvages,  des  Oifeaux  & des 
Serpens:  Les  Dieux  l’appellent Icéle,  & les  hom- 
mes Phobetor.  Le  troifiéme  qui  fe  nomme  Phan- 
tafe  , fe  transforme  en  Terre,  en  Rocher,  en 
Rivière  , & en  toute  forte  de  chofes  inanimées. 
Ces  trois  Songes  n’habitent  que  les  Palais  des  Rois 
R a & dec 


No£ie  folent  : populus  alii  plehemque.  perer^ 
rant.  645 

Fraeterit  hos  fenior  : cunBisque  è fratribus 
unum 

Jïdorpheai  qui  peragat  F'baumantidos  edita, 
Somnus 

Eligit:  rurfus  molli  languore folutus 

Depofuitquc  caput , fratoque  recondidit  alto. 
Ilie  uolat , nullos  jirepitus  facientibus  alis, 6^ O 
Fer  tenebras  intraque  morae  breve  tempus 
in  urbem 

Fervemt  Haemoniam  : pofitisque  e corpore 
pennis 

In  faciem  Ceycis  abit  : formaque  fuh  illa 
Luridus , exfangm  fimilis,fme  vefibus  ullis, 
Conjugis  ante  torum  mifèrae  fetit.  uda  vide- 
tur 655 

Barba  viri , madidisque  gravis  fuere  unda  ca- 
pillis. 

^um  le£bo  incumbens , fletu  fuper  ora  refufo. 
Haec  ait  : Agnofcis  Ceyca , miferrima  conjux  ? 
An  mea  mutata  efl  facies  nece  ? refpice  ; nofces: 
fnveniesque  tuo  pro  cenjuge  conjugis  um- 
bram. 660 

iV/7  opis , Halcyone , nobis  tua  vota  tulerunt. 
Occidimus,  falfae  tibi  me  promittere  noli. 
Hubilus  Aegaeo  deprendit  m aequore  navim 
Aufler , ^ ingenti  jaHatam  flamine  folvit  : 
Oraque  noflra , tuum  fruflra  clamantia  no- 
men , 665 

Implerunt  fluclus.  non  haec  tibi  nuntiat  auHor 
'biguus  : non  ifla  vagis  rumoribus  audis. 
Ipfe  ego  fata  tibi  praefens  mea  naufragus  edo. 
Surge , age , da  lacrimas  f lugubriaque  indue: 
nec  me 

Indeploratum  fub  inania  Tartara  mitte. 6jO 
Adjicit  his  vocem  Morpheus  i quam  conjugis 
illa 

Crederet  ejje  fui.  fletus  quoque  fundere  veros 
Vifus  erat  : geflumque  manus  Ceycis  habebant. 
\jngemit  Halcyone  lacrimans 
certos 

Fer  foynnum  : corpusque  petens  ampleéiitur 
auras:  675' 

Exclamatque , Mane,  quo  te  rapis  ? ibimus 
una.  J 

Voce  fui , fpecieque  viri , turbata  foporem 
Excutit  : ^ primo  fl  fit  circumfpicit  illic , 
Qui  modo  vifus  erat,  nam  moti  voce  miniflri 
Intulerant  lumen,  poflquam  non  invenit  us^ 
quams  680 

Fercutit 


& des  Grands  ; les  autres  font  pour  le  Peuple.  Le 
Dieu  du  Sommeil , aïant  chargé  Morphée  d’exé- 
cuter l’ordre  qu’il  venoit  de  recevoir,  étend  le 
bras,  laiilè  tomber  fa  tête  & s’endort.  Morphée 
prend  fon  vol , &c  fons  laiiTcr  entendre  le  moindre 
bruit , fort  du  Palais  du  Sommeil  & fe  rend  en  peu 
de  tems  auprès  d’ Alcyone, au  milieu  des  ténèbres 
de  la  nuit.  En  entrant  dans  là  chambre , il  quit- 
te iès  ailes , prend  la  figure  de  Ceix  , & paroit 
avec  un  vifoge  trifte , pâle  & mourant  auprès  du 
lit  d’Alcyone.  Il  étoit  fins  habit,  tout  défiguré, 
la  barbe  & les  cheveux  mouillez.  Dans  ce  dé- 
plorable état  il  s’appuie  fur  le  lit  ôc  lui  parle  ainfi, 
le  vifiige  baigné  de  larmes.  ,,  Ma  chere  Alcyo- 
„ ne,  reconnoilTez-vous  Ceix  ? La  mort  l’a-t-elle 
„ alTez  changé  pour  le  rendre  meconnoiffable  ? 
„ Jettez  les  yeux  fur  moi , & il  lèra  aifé  de  me 
J,  rcconnoître  -,  mais  au  lieu  de  votre  Epoux 
,,  vous  n’en  verrez  que  l’ombre.  Helas  ! vos 
„ vœux  , ma  chere  Alcyone  , n’ont  point  été 
,,  exaucez  j j’ai  perdu  le  jourj  ne  vous  flattez 
,,  plus  de  la  douce  eipérance  de  me  revoir.  Sur- 
,,  pris  dans  la  Mer  Egée  par  une  horrible  tempê- 
„ te,  mon  Vaiflèau  , après  avoir  été  long-tems 
,,  le  jouet  des  vagues  6c  des  vents , a etc  englouti 
„ fous  les  flots,  dans  le  tems  que  je  prononçois 
,,  votre  nom.  Ce  n’eft  point  une  perfonne  (ùC- 
,,  pede,  qui  vient  vous  annoncer  une  fi  trifte 
,,  nouvelle  : Ce  ne  font  point  des  bruits  popu- 
„ laires  6c  toûjours  incertains  : c’eft  moi-méme  ; 
„ c’eft  votre  cher  Ceix  qui  vous  apprend  l’Hif- 
,,  toire  de  fon  naufrage.  Levez-vous  prompte- 
„ ment  J donnez  des  larmes  au  plus  cendre  de 
„ tous  les  Epoux.  Revétez-vous  de  vos  habits 
„ de  deuil,  6c  ne  permettez  pas  que  mon  om- 
„ bre  defeende  dans  les  Enfers  fons  avoir  reçu  le 
,,  tribut  de  vos  larmes”.  Morphée  joignit  à ce 
difoours  le  fon  de  la  voix , & le  gefte  de  la  main 
de  Ceix.  Il  parut  même  répandre  véritablement 
des  larmes  , & il  imita  fi  bien  l’Epoux  d’Alcyo- 
ne, qu’elle  ne  douta  point  que  ce  ne  fût  lui-mê- 
me. Quoique  livrée  au  Sommeil  , elle  gemit  à 
ce  trifte.  récit , verfà  des  pleurs , & étendant  les 
bras  pour  embraflèr  fon  Epoux  , elle  n’cmbraftà 
que  fon  ombre.  „ Où  allez-vous,  cher  Ceix, 
„ s’écria-c-elle , demeurez  ^ voulez- vous  vous  éloi- 
„ gner  de  moi  -,  fouffrez  que  je  vous  accompa- 
Au  cri  qu’elle  venoit  de  faire  , 6c  au 
trouble  que  lui  caufa  le  Phantôme  de  fon  Mari , 
elle  fo  reveilla  en  furfiut , 6c  chercha  de  tous  cô- 
fi  elle  ne  le  voïoit  point  j car  fes  Femmes 
qui  l’avoient  entendue,  étoienc  déjà  entrées  dans 
fon  appartement,  6c  y avoient  apporté  de  la  lu- 
mière. ComAie  elJc  ne  vit  plus  fon  Epoux,  el- 
le 
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Tercutit  ora  manu  : laniatque  à peÛore  'vejles: 
Peâoraque  ipfa ferit,  nec  crinemjohere  curatf 
Scindit  : £5*  altrici , quae  lucius  caujfa  » roganti. 
Nulla  efi  Halcyone,  nulla  eji , ait  : occidit  una 
Cum  Céjce  fuo.  Solantia  tollite  ^erha.  685 
Naufragus  interiit,  'vidi , agnovique manus-^ 
que 

Ad  difcedentem , cupiens  retinere , tetendi. 
Umhra  fuit  : fed  ^ umbra  tamen  manifefa , 
'virique 

Vera  mei.  non  ille  quidem , f quaeris , hAsehat 
Adfuetos  cultus:  nec,  quo  prius  ore,  nite-' 
bat.  5pO 

Pallentem,  nudumque , adhuc  humente 
capillo 

Infelix  vidi.  Jletit  hoc  miferabilis  ipfo 
Ecceloco:  Çf  quaerit  ,vepgia  fi  qua  fuperfint. 
Hoc  erat , hoc  animo  quod  divinante  tirnebams 
Et  ne , me  fugiens , ventos  fequerere  roga- 
bam? 695 

At  certe  vellem , quoniam  periturus  abibas , 
Jlie  quoque  duxifies.  tecum  fuit  utile , tecum 
Ire  mihi,  neque  enim  de  vitae  tempore  quid- 


Non  fimul  egijfem  : nec  mors  difcreta  fuiffet. 
Nunc  abfens  pereo , jaltor  nunc  fuâibus  ab- 
fens;  700 

Et , fine  me,  me  pontus  habet,  crudelior  ipfo 
Sit  mihi  mens  pelago  : fi  vitam  ducere  nitar 
Longius  i tanto  pugnem  fupereffe  dolori. 

Sed  neque  pugnabo  : nec  te , miferande , re- 
linquam : 

Et tibinunc  faltem  veniam  comes,  inque  fepul- 
cro,  705 

Si  non  urna , tamen  'junget  nos  Utera  : fi  non 
OJfibus  ojfa  meis,  at  nomen  nomine  tangam. 
Plura  dolor  prohibet,  verboque  intervenit  omni 
Plangor  : attonito  gemitus  e corde  trahun- 

tur. 

Mane  erat:  egreditur  tecHs  ad  litus  1 Çf  il- 
lum 710 

Moefia  locum  repetit , de  quo  Jpecbdrat  euntem. 
Dumque,  Moratus  ibis  dumque.  Hic  re- 
tinacula folvit. 

Hoc  mihi  difcedens  dedit  ofcula  litore , dicit , 
\^Dumque  notata  oculis  reminifcitur  aHa, 


Projpicit  i in  liquida , fpatio  difiante , tue- 
tur 715- 

Nefcio  quid,quafi  corpus , aquas  primoque , 
quid  illud 

Effet, 
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le  fe  meurtrit  le  vifàgc  , déchiré  fcs  habits , le 
frappe  la  poitrine  & s’arrache  les  cheveux.  Sa 
nourrice  lui  demandant  quel  ctoit  le  fujet  du  trou- 
ble où  elle  la  voïoit:  „ Alcyone  n’cll  plus,  ré- 
„ pondit-elle,  elle  n’cftphis;  elle  a perdu  la  vie 
,,  avec  fon  cher  Ceix  ; vous  la  confoleriez  vai- 
,,  nemcnt:  le  même  naufrage  a fait  périr  ceten- 
,,  dre  Epoux  & là  6here  Epoulê.  Je  viens  de  le 
3,  voir  i je  l’ai  reconnu  j & lorsque  j’ai  voulu 
„ me  jetter  à Ibn  cou  , je  n’ai  embraffe  qu’un 
,,  vain  fantôme  : mais  hélas  ! c’étoit  l’ombre  el- 
y,  le-même  de  mon  Epoux  j je  n’en  faurois  dou- 
„ ter.  Il  n’avoic  plus  cet  air  doux  & gracieux 
„ qui  le  rendoit  h aimable  j il  étoit  pâle  3 nud, 
3,  défiguré  , & lès  cheveux  étoient  dégoûtants 
3,  d’eau.  C’eft-Ii , dit-elle  en  montrant  l’endroit, 
3,  où  elle  avoir  apperçu  le  Fantôme,  & regar- 
„ dant  s’il  n’avoit  point  laifTé  quelque  trace  dans 
33  la  chambre,  oui,  c’eft-lâ  même  que  je  viens 
„ de  le  voir.  O trop  malheureux  Ceix  , voilà 
,3  le  malheur  qu’un  lëcret  prefientiment  m’annon- 
„ çoit,  lorsque  je  m’oppofois  à vôtre  départ,  & 
„ que  je  vous  conjurois  d’une  manière  fi  prefTan- 
„ te  de  ne  point  vous  expolèr  à la  merci  des 
„ vents  & des  flots.  Plut  aux  Dieux,  que  puif- 
„ que  vous  deviez  périr  dans  ce  funelle  voïage, 
„ je  vous  euffe  accompagnée  5 je  ne  vous  aurois 
33  point  furvccu,  & la  mort  ne  vous  auroit  point 
„ fèparé.  Maintenant  je  meurs  fans  vous  j je  fuis  la 
„ proie  des  memes  flots  qui  vous  ont  englouti  ; 
,3  &:  quoiqu’éloigné  de  la  Mer  je  me  trouve  ex- 
3,  pofée  à toute  là  fureur.  Ma  feule  douleur,  fi 
„ je  m’efforçois  de  la  furmonter,  & de  prolonger 
„ mes  trilles  jours,  fèroit  mille  fois  plus  cruelle 
„ que  la  Mer  en  courroux  -,  mais  je  ne  ferai  point 
„ de  vains  efforts  pour  la  combattre  : Je  ne  vous 
„ abandonnerai  point , cher  Ceix  : & puisqu’il 
3,  ne  m’a  pas  été  permis  de  vous  accompagner 
„ dans  ce  malheureux  voïage , la  mort  du  moins 
,,  nous  réünira.  Si  nos  cendres  ne  font  pas  ren- 
„ fermées  dans  la  même  urne,  on  lira  fur  nôtre 
„ tombeau  la  même  Epitaphe  : nos  os  feront  fè- 
„ parez  5 mais  nos  deux  noms  ne  le  feront  point”. 
La  douleur  l’empêcha  d’en  dire  davantage,  & les 
plaintes  qu’elle  venoit  de  faire  avoient  étéfÔuvenc 
interrompues  par  Tes  foupirs  & par  fes  fànglots. 
Dès  que  le  jour  commença  à paroître,  elle  cou- 
rut fur  le  rivage  à l’endroit  d’où  Ceix  ctoit  parti; 
& pendant  qu’elle  difoic,  ce  fut-Ià  qd’il  s’arrêta; 
là  il  mit  à la  voile  ; voici  le  même  lieu  où  il 
m’embraflà  pour  la  dernière  fois  : tandis  qu’elle 
rappelloit  dans  fa  mémoire  tout  ce  qui  s’écoit  paf- 
fé  le  jour  de  leur  féparation , & quelle  jettoic 
fur  la  mer  des  regards  inquiets  , elle  apperçue 
de  loin  je  ne  fai  quoi  qui  la  fiappa  , & qui 
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EJfet , erat  âuhiurn , fojlquam  faullo  adpulit 
unda,- 

'Et , e^uamvis  aberat , corpus  tamen  ejfe  lique- 
bat s 

Qui  foret , ignorans,  qma  naufragus , omine 
mota  ef. 

Et , tamquam  ignoto  lacrimam  daret , Heu 
mifer,  inquit,  ' "JIO 

Quisquis  es,  (f f qua  ef  conjux  tibi  IfuBibus 

aéfum 

Fit  propius  corpus,  quod  quo  magis  illa  tuetur , 
Hoc  minus  Çf  minus  ejl  amens  fua.  jamque 
propinquae 

Admotum  terrae , jam  quod  cognofcere  pojfet. 
Cernit:  erat  conjux.  Ille  eji , exclamat: 

una  7^5 

Ora  Reornas,  veflem  lacerat:  tendensque  tre- 
mentes 

Ad  Céyca  manus.  Sic,  b cariffime  conjux. 

Sic  ad  me , mifer ande , redis  ? ait . adjacet  undis 
FaUa  manu  moles  : quae  primas  aequons  iras 
Frangit incurjus  quae  praedelafat  aqua- 
rum. 73^ 

Jnfdit  huc  : mirumque  fuit  potuijfe  ; njolabat: 
Percutiensque  levem  modo  natis  aera  pennis. 
Stringebat  fummas  ales  mifer abilis  undas. 
Dumque  volati  moeflo  fmilem,  pknumque 
querelae 

Ora  dedere fonum , tenui  crepitantia  roflro.j  3 5 
[I//*  vero  tetigit  mutum  Ç^fine  fangmne  corpus,- 
Eileâos  artus  amplexa  recentibus  alis , 
Frigida  nequicquam  duro  dedit  ofcula  rofrol^ 
Senferit  hoc  Ceyx , an  vultum  motibus  undae 

Eollere ft  vifiis , populus  dubitabat  : atilley^o 
Senferat.  é"  tandem , Superis  miferanttbus , 
ambo 

Alite  mutantur,  fatis  obnoxius  isdem 
Eunc  quoque  manfit  amor , nec  conjugiale  folu- 
tum 

Foedus  m alitibus,  coeunt , funtque  parentes: 
F er  que  dies  placidos,  hiberno  tempore ,,  fep- 
tem  745 

Incubat  Halcyone  pendentibus  aequore  nidis. 
Fum  via  tuta  maris  : ventos  cufodit , 0* 
arcet 

Aeolus  egreffu:  praejiat  que  nepotibus  aequor. 

EXPLICATION 

IL  eft  fùrparle  témoignage  des  Anciens  que  Ceixétoic 
Roi  de  Trachine  & contemporain  d’HercuIC}  que 
ce  Prince  étoit  fage  & éclairé , & qu’on  avoic  re- 
cours à lui  pour  être  expié  des  Meurtres  qu’on  avoit 


ORPHOSES 

teflcmbloit  i un  cadavre.  Il  ne  lui  fut  pas 
poffible  d’abord  de  difeerner  ce  que  c’ccoic  ^ mais 
quand  le  flot  eut  r’ approché  l’objet,  quoiqu’il  fût 
encore  aflez  éloigné , elle  reconnut  que  c’étoit  le 
corps  de  quelque  malheureux  qui  avoit  fait  nau- 
fr.age,  & par  cette  raifon  elle  fut  touchée  de  Ion 
fort.  „ Helas  ! dit-elle  en  pleurant,  quique 
„ vous  foïez,  vous  êtes  digne  de  compaflion  & 

„ fl  vous  avez  une  Epoufe  , je  plains  fon  mal- 
„ heur”.  Cependant  le  cadavre  approche,  & 
plus  Alcyone  le  contemple , plus  fon  trouble  aug- 
mente. Enfin  quand  il  fut  près  du  rivage  , el- 
le reconnut  fon  Mari.  C’eft  lui-même,  s’écria- 
t-elle,  en  déchirant  lès  habits , s’arrachant  les  che- 
veux , & lè  meurcrilTant  le  vilâge  : „ C’eft  lui- 
„ même  -,  je  n’en  faurois  douter.  C’eft  donc 
„ ainfi  , ajouta-t-elle  en  lui  tendant  des  mains 
„ tremblantes,  que  vous  revenez  près  de  votre 
„ chere  Alcyone  A l’entrée  du  port  étoit  un 
Mole  qu’on  avoit  élevé  pour  rompre  l’impetuoUté 
des  vagues:  Alcyone  y monte,  ou  plutôt  elle  y 
vole  : en  effet  elle  frappoit  déjà  l’air  avec  les  ailes 
qui  venoient  de  lui  naître  5 & voltigeant  fur  la  fiii:- 
face  de  la  Mer,  elle  faifoit  entendre  je  ne  Cai  quel 
fon  plaintif  qui  reflembloit  à celui  d’un  Oilèau. 
Quand  elle  fut  près' du  corps  de  Ceix,  elle  l’em- 
braflà  & le  bailà  tendrement.  Ceux  qui  étoieht 
accourus  fur  le  rivage  ne  làvoient  fi  Ceix  étoit 
véritablement  fenfible  aux  careffes  d’ Alcyone , ou 
fi  les  flots  avoient  donné  à lâ  tête  le  mouvement 
qu’on  avoit  apperçu  : car  il  avoit  en  effet  donné 
quelque  marque  de  fonfibilité.  Enfin  les  Dieux 
touchez  du  malheur  de  ces  deux  tendres  Epoux, 
lés  changèrent  en  Oilèaux.  Depuis  cette  méta- 
morphofe  ils  conlèrvent  l’un  pour  l’autre  le  mê- 
me amour  & les  mêmes  empreflèmens  j & pen- 
dant les  fèpt  jours  qu’Alcyone  couve  lès  œu6 
dans  un  nid  qui  eft  fulpendu  à un  Rocher  , fur 
la  furfoce  de  l’eau , la  mer  eft  calme , la  navi- 
gation fore  Sc  tranquille , & Eole  en  faveur  de 
fes  Petits-Fils  , tient  les  vents  enchaînez , & les 
empêche  de  foufler. 

DE  LA  X.  FABLE. 

commis , foit  par  imprudence  ou  autrement , ainfi  que 
je  l’ai  dit  dans  l’Hiftoire  d’Hercule  & dans  celle  de 
Pelée.  Paufanias  fi)  rapporte  qu’Euryfthée  a'iant  fom- 
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iné  Ceix  de  lui  livrer  les  Enfans  d’Herculc , ce  Prince 
qui  ne  ie  trouva  pas  aflèz  fore  pour  foutenir  une  guerre 
contre  un  Roi  fi  puiflànt  envoïa  ces  jeunes  Princes  à The- 
fëe  qui  le  prit  fous  fa  proteftion.  Ceix  avoit  époufé 
Alcyone,  dont  la  Généalogie  fc  trouve  dans  le  prémier 
Livre  d’Apollodorc.  Pour  fe  délivrer  du  chagrin  que 
lui  avoic  caufé  la  mort  de  Dédalion  fon  Frcre , & 
celle  de  fa  Niece  Chione , Ceix  alla  à Claros  pour  con- 
fuicer  l’Oracle  d’Apollon.  II  fit  naufrage  à fon  retour, 
& Alcyone  en  fut  fi  affligée  qu’elle  en  mourut  de  re- 
gret, ou  fe  précipita  dans  la  Mer  comme  le  prétendent 
Ovide  8c  Hygin.  On  publia  qu’ils  avoient  été  l’un  8c 
l’autre  changez  en  Alcyons  : circonftance  qui  n’a  d’au- 
tre fondement  que  le  nom  de  cette  Princeflè , peut- 
être  que  l’union  8c  la  tendrefîè  de  ces  deux  Epoux , les 
fît  comparer  à ces  Oileaux  qui  paflent  pour  le  Symbo- 


le de  l’amour  conjugal.  Apollodore  (2)  ne  donne  pas 
une  idée  fi  favorable  qu’Ovide  de  la  pieté  de  ces  deux 
perfonnages.  Selon  cet  Auteur  ils  perirent  par  leur 
orgueil , Jupiter  outré  de  ce  que  ce  Prince  portoit  fon 
nom  8c  Alcyone  celui  dejunon  les  changea  l’un  en  Plon- 
geon 8c  l’autre  en  Alcyon.  Alcyone étoit  Fille  d’Eole,non 
pas  de  celui  qui  étoit  le  Dieu  des  vents , comme  le  pré- 
tend Ovide , mais  de  celui  qui  étoit  Fils  d’Hellen  de 
la  race  de  Deucalion.  Quoiqu’il  en  foit , il  n’y  a point 
de  Fable  dans  Ovide  qui  foit  écrite  avec  plus  d’art  8c 
d’une  manière  plus  touchante.  Je  n’ajoùterai  rien  ici 
fur  le  tems  auquel  vivoit  Ceix,  l’Epoque  en  étant  fuf- 
fifamment  connue  par  l’Hiftoire  d’Hercule,  de  Tela- 
mon 8c  des  autres  Héros  qui  écoient  fes  contempo- 
rains. 

(1)  Lié.  î. 
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ARGUMENT. 

La  Nymphe  Hefperie  fuïant  Efaque  qui  Taimoit,  fut  piquée  d’un  Ser- 
pent 5 & tomba  morte  de  cette  bleüùre.  Efaque  en  fut  fi  affligé  qu’il  fe 
précipita  dans  la  Mer  5 & fut  changé  en  Plongeon. 


H Os  aliquis  fenior  circum  freta  lata  'vo- 
lantes 

S^eSlat  : ad  fnem  fervatos  laudat  amo- 
res. y^o 

Troximus , aut  idem  » fi  fors  tulit,  Hic  quo- 
que, dixit. 

Quem 


P Armi  ceux  qui  furent  témoins  de  ce  Speéta- 
cle  étoit  un  vieillard,  qui,  après  avoir  don- 
né des  louanges  à la  cendrefle  & à la  fidelité  de 
ces  deux  Epoux , parla  ainfi  à ceux  qui  l’accom- 
pagnoienc , à l’occafion  d’un  Plongeon  qu’il  ve- 
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Regia  progenies , , JÎ  defcendere  ad  ipfum 

Ordine  perpetuo  quaeris , junt  hujus  origo  755" 
Ilus  i Çf  AJfaracus,  raptusque  Jovi  Ganymedes , 
Laomedonque  fenex , Priamusque  novijjima 
JJrojae 

Jempora  Jortitus.  frater  fuit  Hectoris  ife: 
Quii  tiifi  fenfijfct  prima  nova  fata  juventa, 
Rorfitan  inferius  non  HeCiore  nomen  habe- 
ret: 760 

Quamvis  eji  illum  proles  enixa  Dymantis. 
Aefacon  umbro fd  furtim  peperijfe  fub  Ida 
Fertur  Alexirho'é,  Granico  nata  bicorni. 
Oderat  hic  urbes  : nitidaqt'se  remotus  ab  aula 
Secretos  montes,  ^ inambitiofa  colebat  7^5 
Rura:  nec  Iliacos  coetus,  nifi  rarus,  adibat. 
Uon  agrefe  tamen , nec  inexpugnabile  Amori 
Peétus  habens  ,filvas  captatam  faepe  per  omnes 
Adjpicit  Hefperien  patria  Cebrenida  ripa , 
InjeStos  humeris  fccantem  fole  capillos.  770 
Vifa  fugit  Nymphe  : veluti  perterrita  fulvum 
Cerva  lupum , longeque  lacu  deprenfa  relido 
Accipitrem  fuvialis  anas,  quam  Troius  heros 
Infequitur:  celeremque  metu  celer  urguet  amore. 
Ecce  latens  herba  coluber  fugientis  adunco 
Dente  pedem firinxit:virusque  in  corpore  liquit. 
Cum  vita  fupprejfafuga  efl.  amplectitur  amens 
Exanimem  : clamatque , Piget , piget  ejfe  fe- 
cutum  : 

Sed  non  hoc  timui  : nec  erat  mihi  vincere  tanti. 
Perdidimus  miferam  nos  te  duo.  vulnus  ab 

780 

A me  cauffa  data  ef.  ego  fim  fceleratior  illo. 
Ni  tibi  morte  mea  mortis  folatia  mittam. 

unda. 

Se  dedit  in  pontum.  Tethys  miferata  cadentem 
.Molliter  excepit  s nantemque  per  aequora  pen- 

Texit  : Çf  optatae  non  ef  data  copia  mortis. 
Indignatur  amans  invitum  vivere  cogi , 

Obf  arique  animae , miferd  de  fede  volenti 
Exire,  utque  novas  humeris  adfumferat  alas. 
Subvolat:  atque  iterum  corpus  fuper  aequora 
mittit.  7po 

Tluma  levat  cafus.  furit  Aefacosi  inque  pro- 


SES 

noit  d’apperccvoir.  „ Cec  Oifeau,  leur  dit-il  > 
3,  que  vous  voïcz  le  plonger  dans  la  Mer  tire  auili 
,3  fon  origine  du  làng  roïal  -,  & fi  vous  voulez  re- 
3,  monter  julqu’à  les  Ancêtres,  vous  trouverez 
J,  qu’il  defcend  d’Ilus,  d’Afiaracus  & de  Gany- 
,,  mede,  qui  fut  enlevé  par  Jupiter.  Laomedon 
,3  écoit  fôn  Aïeul  ôc  Priam  Ibn  Pere.  Frere  du 
„ fameux  Heélor,  s’il  n’eût  changé  d’état  dès  là 
„ première  jeunefie  , peut-être  qu’il  ne  fe  lèroit 
,,  pas  rendu  moins  célèbre  que  lui-, quoique  l’un 
,,  dût  la  naifiance  à Hecube  Fille  de  Dymas , ôc 
y,  que  l’autre  ne  fût  Fils  que  d’une  Nymphe  cham- 
,,  petre  nommée  Alexirhoc  , qui  accoucha  de 
,,  lui  en  fècrcc  fixr  le  Mont  Ida.  Elâque  fans  am- 
,,  bicion  haïfibit  le  féjour  des  Villes  , & ne  fê 
„ plailôit  qu’à  la  Campagne  & dans  les  Forêts.  On 
„ levoïoitrarcmencàlaCour  de  Ibn  Perejcepen- 
„ dant  il  n’ avoir  rien  de  ruftique  dans  les  mœurs , 
„ 6c  lôn  cœur  n’étoit  pas  infenfible  à l’amour. 
„ Touché  des  charmes  de  la  belle  Hefperie,  il 
,,  Ibupiroit  pour  elle  , Ôc  la  cherchoit  dans  les 
,,  Bois  & dans  les  lieux  les  plus  folitaires.  Il  la 
„ rencontra  un  jour  , comme  elle  fechoit  lès 
,,  cheveux  au  Soleil  lût  les  bords  du  Fleuve  Ce- 
„ brene  lôn  Pere  f*  Telle  que  la  timide  Biche 
„ qui  apperçoit  un  Loup  j ou  comme  un  Ca- 
,,  nard  éloigné  de  l’étang  où  il  a lailTé  là  Trou- 
,,  pe  , qui  voit  l’Oilêau  de  proie  prêt  à fon- 
„ dre  llir  lui  ; Hclperie  prend  la  fuite  dès  qu’elle 
,,  voit  Ion  Amant.  E&que,  à qui  l’amour  don- 
„ ne  des  ailes , comme  la  crainte  lèmbloit  en  avoir 
„ donné  à la  Nymphe,  la  pourfuit  avec  chaleur; 
,,  mais  un  Serpent  caché  lôus  l’herbe , l’aïant  pi- 
„ quée  au  pied  ôc  le  venin  s’etant  répandu  en 
,,  peu  de  tems  dans  tout  lôn  corps , elle  celTa  en 
,,  même  tems  de  courir  ôc  de  vivre.  Delèlperc 
,,  d’un  accident  fi  funelle , Elàque  embrafle  ten- 
„ drement  la  Nymphe  qui  venoit  de  rendre  le 
„ dernier  lôupir  , ôc  detefte  mille  fois  le  mal- 
,,  heureux  amour  qui  la  lui  a enlevée.  Hélas  1 
,,  difoit-il  , aurois-je  pu  prévoir  ce  malheur? 
non  làns  doute,  Ôc  je  n’aurois  pas  voulu  triom- 
pher des  mépris  d’Helperie  à des  conditions  fi 
cruelles.  Cnere  Nymphe,  ajoûta-t-il,  nous 
lômmes  deux  qui  vous  avons  ravi  le  jour  : Le 
Serpent  vous  a porté  le  coup  fatal  ; mais  c’ell- 
moi  qui  en  fuis  la  caulè,  ôc  je  lèrois  plus  cou- 
pable que  lui,  fi  ma  mort  ne  vengeoit  la  vô- 
tre: Après  cette  plainte,  il  le  précipita  du  haut 
d’un  Rocher  dans  la  Mer.  Thetis  touchée  de  fon 
malheur,  le  lôutint  dans  là  chûte , le  couvrit  de 
plumes, pendant  qu’il  fiottoit  encore  fur  l’eau, 
Ôc  l’empecha  ainli  de  mourir  , quelqu’cnvie 
qu’il  eut  de  ne  pas  furvivre  à là  chère  He^e- 
rie.  Indigné  contre  la  main  favorable  qui  le 
protege  , il  le  plaint  de  la  cruauté  du  oelHn 
qui  le  force  de  vivre,  il  s’élève  en  l’air,  puis 
le  précipite  avec  impetuofitc  dans  l’eau  ; mais 
fès  plumes  le  lôutiennenc  ôc  affoiblifTent  l’é- 
„ fort 


PrOnUS  f ^ Poëte  avolt  dît  plus  haut  qu’elle  étoît  Fille  du  Fleuve  Grani- 
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"promis  alït  , Utique  'viam  fine  fine  retentat. 
Fecit  amor  maciem  ,•  longa  internodia  crurum. 
Longa  manet  cervix , caput  efi  à corpore 
Aequor  amati  nomenque  tenet  j quia  mergi- 
tur t illo.  795 

E.X  P L I C A T I O N 

OVide  & Apollodore  ("i)  conviennent  qu’Efaquc 
étoic  Fils  de  Priam,  & qu’il  fut  changé  en  Plon- 
geon^ mais  ils  ne  font  pas  d’accord  fur  les  autres 
circonllances  de  la  vie  de  ce  Prince.  Le  premier  de 
ces  deux  Auteurs,  comme  on  vient  de  le  voir,  dit  que 
la  Mere  d’Efaque  fe  nommoic  Alexirlioé  , & qu’elle 
écoit  Fille  du  Fleuve  Cebrene,  ou  comme  on  Ut  dans 
quelques  manuferits , du  Granique.  Il  ajoute  qu’E- 
faque  pourfuivant  Hefpcrie,  dont  il  étoit  amoureux  , 
cette  Nymphe  avoit  été  piquée  d’un  Serpent,  & qu’E- 
faque  ne  pouvant  fupporter  la  mort  d’une  perfonne  fi 
chere , s’étoit  précipité  dans  la  Mer , & avoit  été  chan- 
gé en  Plongeon,  Apollodore  dit  qu’Efaque  étoit  Fils 
dePriam  & d’ArisbaFüle  de  Merope  fa  première  Fem- 
me ; que  fon  Pere  lui  fit  époufer  Sterope  , qui  étant 
morte  fort  jeune  , il  en  fut  fi  affligé  qu’il  fe  précipita 
dans  la  Mer.  Cet  Auteur  dit  encore  que  Priant  aïant 
répudié  Arisba.pour  époufer  Hecube  Fille  de  Ciflèus, 
Elàque  voïant  faBelle-Mcre  groflê  de  fon  fécond  Fils, 
avoit  prédit  à fon  Pere  que  cet  Enfant  feroit  un  jour 
la  caufe  d’une  guerre  Cinglante  qui  cauferoit  la  ruine 
du  Koiaurae  de  Troie  , & que  fur  cette  prédiélion  le 
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„ fort  qu’il  fait  pour  y périr.  Devenu  furieux 
,,  il  plonge  à tout  moment  dans  la  Mer  , & 
cherche  la  mort  qui  le  fuit.  Son  amour  l’a 
rendu  maigre  & défait  : il  a des  cuiffes  lon- 
gues & décharnées,  & un  grand  col.  Il  ai- 
me les  eaux  &:  comme  il  plonge  fms  cefTc,  on 
lui  a donné  le  nom  de  Plongeon, 

FABLE. 


jeune  Prince  fut  expofé  fur  le  Mont  Ida.  Tzetzès  a- 
joute  qu’Efaque  avoit  dit  à fon  Pere  qu’il  falloir  faire 
mourir  la  Mere  & l’Enfant , qui  venait  de  naître  ce 
jour-là  & que  Priam  informé  que  Cilla  Femme  dcThi- 
meetos  étoit  ce  même  jour  accouchée  d’un  Fils  la  fit 
mourir  avec  fon  Enfant  : croïanc  par-là  pouvoir  éviter  l’ef- 
fet de  la  prédiétion  Servius  fur  l’autorité  d’Eupho- 
rion  conte  la  chofe  de  la  même  manière  -,  mais  un  an- 
cien Poëtc  cité  par  Cicéron  au  premier  livre  de  la  Divi- 
nation, dit  que  ce  fut  l’Oracle  de  Z'elia,  petite  Ville 
au  pied  du  Mont  Ida  , qui  avoir  rendu  cette  reponfe 
en  interprétation  du  fonge  d’Hccube;  Paufanias,  dans 
fes  Phociques , prétend  que  c’étoit  la  Sibylle  Herophile 
qui  avoit  interprete  ce  fonge  , & plulieurs  autres  An- 
ciens en  donnent  la  gloire  à Caflandre.  Quoiqu’il  en 
fbit,  Apollodore  nous  apprend  encore  qu’hlàque  avoir 
apris  l’art  de  prédire  l’avenir  de  fon  Grand-Pcrc  Mero- 
pe i ECique  en  laüîa  apparemment  les  principes  dans 
fa  Famille,  puifquc  nous  voïons  que  Calfandrc  & He- 
lenus l’exercercnc  dans  la  fuite.  La  mécainorphofe  d’E- 
faque en  Plongeon  eft  un  de  ces  Epifodes  qu’on  ima- 
ginoit  pour  confoler  les  Parens , & ce  dénouement  doit 
Ibuvcnt  fervir  de  principe  pour  expliquer  la  plùpart  de 
ces  fortes  d’évenemens. 


FIN  DU  ONZIEME  LIVRE. 


Tom.  ii; 


P.  OVIDII  NASONIS 

METAMORPHOSEON 

LIBER  DUODECIMUS. 

F A B.  L II.  & III  Sacrifice  ilphigenie. 


A R G U M E N T 

Lorsque  les  Grecs  furent  arrivez  en  Aulide  5 ils  coniûlterent  Cal- 
chas pour  favoir  li  le  vent  ne  favoriferoit  pas  bièn-tôt  leur  départ.  Ce 
Grand  Prêtre  leur  aïant  dit  que  le  vent  leur  feroit  toujours  contraire, 
jufqu’à  ce  qu’Agameitinon  eût  immolé  fa  FiIleIphigenie,on  la  conduifit 
à l’Autel , & Diane  appaifée  par  cette  foumilîion , mit  en  fa  place  une 
Biche  qui  lui  fut  immolée.  A la  defcente  des  Grecs  fur  le  Rivage 
de  Troie,  le  livre  un  langlant  combat,  Protefilas  qui  fort  le  premier  de 
la  Flotte  eft  tué  par  Heéèor , & Cygnus  qui  combattoit  pour  lesTroïensefl: 
vaincu  par  Achille , Neptune  fon  Pere  le  change  en  un  Oifeau  de  même 
nom. 


adfumtis  Vrta^ 
mus  pater  jiiefacon 
alîs 

, lugehat:  tu- 
ulo  quoque  nomen 


dederat  cum 
fratrihusHeâfor  inanes. 
Defuit  ofiicio  Paridis  praejentia  trifi , 

, Pajimodo 


Riam  qui  ignoroic  que 
Ion  Fils  Efaque  avoic 
ccc  change  en  Ciicau, 
pleurait  là  mort,  pen- 
dant qu’Hedlor  & les 
autres  Frères  de  ce  Prin- 
ce infortuné  Uü  éle- 
voient  un  Tombeau, 
où  fon  nom  étoit  gra- 
vé. Paris  futicfèul  des 
Enfans  de  Priara  qui  n’affifoa  pas  à cette  Céré- 
monie. 
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'Fojîmodo  (^ui  rapta  longum  cum  conjuge  hél- 
ium J 

Attulit  in  patriam  : conjurataeopue  fequuntur 
Jldille  rates, gentisque fimul  commune  Pelafgae. 
Idée  dilata  foret  mndiBaî  nifi.  aequora  faevi 
In^ia  fecijfent  uentii  Boeotaque  tellus 
Aulide  pifeofa  puppes  tenuijfet  ituras.  lo 
îîic  patrio  de  more  Joui  cum  facra  parafent,' 
JL/t  njetus  accenfis  incanduit  ignibus  ara  s 
Serpere  caeruleum  Dandi  ^videre  draconem 
■In  platanum  : coeptis  quae  fabat  proxima  fa- 
cris. 

Nidus  erat  •volucrum  bis  quattuor  arbore 
fummd  ; I j' 

Çuas  fimus , matrem  circum  fua  damna 

volantem , 

Corripuit  ferpens  ,*  avidaque  recondidit  alvo. 
Obfupuere  omnes,  dt  veri  providus  augur 
JIheforides , Vincemus , ait  : gaudete , Pelafgi. 
‘Troja  cadet fed  erit  nofri  mora  longa  labo- 
ris. 20 

Atque  novem  volucres  in  belli  digerit  annos. 
Ille , ut  erat , virides  amplexus  in  arbore  ramos, . 
Fit  lapis  : fervat  ferpentis  imagine  faxum. 

Permanet  Aoniis  Nereus  violentus  in  undis  : ' 
Bellaque  non  transfert:  funt , qui  parcere 

Trojae  25' 

Neptunum  credant  i quia  moenia  fecerat  urbi. 
At  non  Theforides.  nec  enim  nefcitve , ta- 
cetve 

Sanguine  virgineo  placandam  virginis  iram 
Efe  Deae,  pofquam  pietatem  publica  caujfa , 
Rex  que  patrem  vicit  >■  cafumque  datura  cruo- 
rem  0O 

Flentibus  ante  ararn  fietit  Iphigenia  minifriss 
ViBa  Dea  ef  : nubemque  oculis  objecit  ,•  ^ inter 
Oficium  turbamque facri , vocesque  precantum, 
Suppof  ta  fertur  mutajfe  Aijcenida  cerva. 
Ergo  ubi , qua  decuit , lenita  ef  caede  Dianai  ^ ^ 
Et  pariter  Phoebes , pariter  maris  ira  recefit  : 
Accipiunt  ventos  d tergo  mille  carinae  : 
Multaque  perpejfae  Phrygia  potiuntur  arena. 
Orbe  locus  medio  ef  inter  terrasque , fretumque, 
Coelefesque  plagas , triplicis  confnia  mundi  i 40 
Unde , quod  ef  ufquam,  quamvis  regionibus 
abft, 

Infpicitun  penetratque  cavas  vox  omnis  ad 
aures. 

Fama  tenet,  fummaque  domum  fbi  legit  in  arce: 
Innumerosque  aditus , ac  milleforamina  teBis. 

, ..Tom.  II.  Addidit 
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monie.  C’eft  ce  meme  Paris,  qui  aïant  dans  la 
fuicc  enlevé  Helene,  attira  fur  fa  Patrie  une  fin- 
glante  Guerre.  Toute  la  Grece  conjurée  prit  les 
armes  en  faveur  de  Menelas  Epoux  de  cette  Princeflè. 
On  équippa  mille  Vaiflèaux-,  & l’affront  auroic 
été  bien  tôt  vengé  , fi  les  vents  contraires  n’avoient 
empêché  la  Flotte  de  fortir  du  Port  d’Aulide. 
Pendant  que  les  Grecs  offroient  fur  le  Rivage  de 
la  Mer  un  Sacrifice  à Jupiter  , fuivant  la  coûtii- 
mc  de  leur  Pars,  on  apperçut  un  Serpent,  qui 
étant  monté  fur  un  PlanequiécoitprochedcrAu- 
tcl , devora  huit  petits  Oifeaux  qui  ctoient  dans 
un  nid,  avec  la  Mcre  qui  voloit  autour.  Tous 
ceux  qui  avoienc  v.û  ce  prodige  ctoient  dans  l’c- 
tonnement,  lorsque  Calchas,  qui  lifoit  dans  l’a- 
venir, leur  parla  ainfi  : „ Rejouïffez-vous,  O 
„ Grecs,  la  Ville  de  Troie  lèra  détruite j mais 
„ elle  nous  coûtera  de  longs  & de  pénibles  tra- 
„ vaux.  Ces  neuf  Oilèaux  que.  le  Serpent  vient 
„ de  devorer  m’annoncent  que  le  Siège  de  -cette 
„ Ville  durera  neuf  ans  Pendant  ce  difeours,' 
le  Serpent,  qui  étoit entortillé  autour  de  l’Arbre,- 
fut  changé  en  Pierre. 

Cependant  les  vents  toujours  contraires  empê- 
choient.la  Flotte  de  partir,  & on  commençoit  à- 
croire  que  Neptune  favorifoit  la  Ville  de  Troie , 
dont  il  avoir  bat-i  les  murailles.  Calchas  en  pen- 
foit  autrement,  il  lavoir,  &;  il  n’en  failbit  pas  un 
myftere,  que  pour  Ibrtir  du  Port  d’Auhdc  il  fal- 
loir appaifer  par  le  lâng  d’une  vierge,  Diane  ir-. 
ritée  contre  Agamemnon.  Ainfi  des  que  l’inté- 
rêt public  eut  triomphé  de  la  tendreffe  paternelle,. 
& que  les  fèntimens  du  Roi  l’eurent  emporte  fur 
ceux  du  Pere,  les  Prêtres  fondant  en  larmes  con- 
duifirent  Iphigénie  à l’Aurel.  Diane  appaifée  par 
cette  foumillion  , enveloppa  d’un  nuage  l’Autel 
& les  Sacrificateurs  , & mit  à la  place  de  cette 
Princeffe  une  Biche  qui  lui  fut  immolée.  Apres 
ce  Sacrifice,  la  Mer  devint  tranquille,  & un  vent 
favorable  conduifit  en  peu  de  tems  la  Flotte  Grec- 
que fur  les  Rivages  de  Troie. 

Au  centre  de  l’Univers  eff  un  lieu  également  éloi- 
gné du  Ciel,  delà  Terre,  ô:  delà  Mer,  & qui  firtde 
limites  à ces  trois  Empires.  On  découvre  de  cet  en- 
droit tout  ce  qui  fepafl'e  dans  le  monde,  ficl’on  en- 
tend tout  ce  qui  s’y  dit  malgré  le  plus  grand  é- 
ioignement.  C’eff-là  qu’habite  la  Renommée  fur 
une  Tour  élevée  où  aboutiffent  mille  avenues. 
Le  toit  de  cette  Tour  eft  percé  de  tous  cotez  : 

• ' Sa  on 


• IrriH  _ 

if' 

I i-i.-  fn  i 


il 
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Addidit , Çf  nullis  inclujit  limina  portis.  4T 
JSfoéîe  diequg  patent,  tota  eji  ex  acre  formanti  : 
‘Tota  fremit  : ^ocesque  refert  : it  er  at  que  quodt 
audit. 

Nulla  quies  intus , mdlaque  flentia  parte. 

Nec  ta/nen  ef  clam^or , fed  parvae  ynurmur a 
vocis  : 

Qualia  de  pelagi  ,f  quis  procul  audiat,  undis  ^ Q 
J^e  folent:  qualemve Jonum,cum  fuppiter  atras 
Increpuit  nubes , extrema  tonitrua  reddunt. 
Atria  turba  tenent:  veniunt  leve  vulgus, 
eunt  que  •• 

Mixtaque  cum  veris  pajfm  commenta  va- 
gantur 

Millia  rumorum  : confufaque  verba  volu- 
tant. SS 

E quibus  hi  vacuas  implent  fcrmonibus  aures: 
Hi  narrata  ferunt  alto  : menjuraque  fcH 
Crefciti  Çf  auditis  aliquid  novus  adjicit  auHor. 
Illic  Credulitas , illic  temerarius  Error , 
Vanaque  Laetitia  ef,  confcrnatique  Timo- 
res, 

Seditioque  repens , dubioque  aullore  Sufurri. 
Ipfa  quid  in  coelo  rerum,  pelagoque  geratur , 
Et  tellure , videt , totumque  inquirit  in  orbem. 
Fecerat  haec  notum , Grajas  cum  milite  forti 
Adventare  rates  : neque  inexfpeUatus  in  ar- 
mis 65 

Hofis  adefl.  prohibent  aditu  , litusque  tuentur 
Troes  : ^ HeSlor£d  primus  fataliter  haf  a , 
Protefilde , cadis  : commijfaque  praelia  magno 
Stant  Danais  : fortisque  animae  nece  cogni- 
tus Hector. 

Nec  Phiyges  exiguo,  quid  Achaia  dextera 
poffet,  ^ 70 

Sanguine  fenferunt.  Çf  jam  Sigaea  rabebant 
Litor  a • jam  leto , proles  Neptunia , Cygnus 
Mille  viros  dederat,  jam  curru  infabat 
Achilles  : 

Troaque  Peliacae  f emebat  cufpidis  itlu 
Agmina  : perque  acies  aut  Cjgnum  aut  Hec- 
tora  quaerens , 75 

Congreditur  Cjgno  : decimum  dilatus  in  an- 
num 

Hettor  erat,  tum  colla  jugo  candentia  prejfos 
Exhortatus  equos , currum  direxit  in  hofem  : 
Concutiensque  fuis  vibrantia  tela  lacertis , 
Quisquis  es,  0 juvenis , folatia.  mortis  habe- 
to, 80 

Dixit , ab  Haemgnio,quodfs jugulatus  Achille. 


Qn  ny  trouve  ayeune  porte  & elle  demeure  ou- 
yerce  jour  & nuit.  Les  Murailles  en  font-  faites 
d’un  airain  retentilTanc  qui  renvoie  le  fon  des  pa- 
roles , & repete  toqc  ce  qui  fe  dit  dans  le  mon- 
de. Quoique  le  repos  & le  filence  foient  incon- 
nus dans  ce  lieu,  on  n’y  entend  cependant  jamais 
de  grands  cris , mais  feulement  un  bruit  fourd  & 
confus , qui  reffemble  à celui  de  la  Mer  qu’on  en- 
tend de  loin,  ou  à ce  roulement  que  font  les  nues 
après  un  grand  cçlat  de  tonnerre.  Les  Portiques 
de  ce  Palais  font  toujours  remplis  d’une  grande 
fqule  de  mondç.  Une  populace  légère  & chan- 
geante va  & revient  fans  celTe  j on  y fait  courir 
mille  bruits  tantôt  vrais  tantôt  & on  y en- 

tend un  bourdonnement  continuel  de  paroles  mal 
arrangées,  que  les  uns  écoutent,  & que  les  au- 
tres repetent  au  premier  venu,  en  y ajoutant  tou- 
jours quelque  choie  do  leur  invention.  Là  regnent 
la  force  Crédulité,  l’Erreur,  une  faufle  Joïe  , la 
crainte  des  allarmes  làns  fondement,  la  fédition 
& ces  murmures  myftérieux  dont  on  ignore  les 
auteurs  ; La  Renommée  qui  en  eft  la  Souveraine 
voit  de  là  tout  ce  qui  fo  pallè  dans  le  Ciel,  for 
laMer,  & for  laTerre  & examine  tout  avec  une 
inquiète  curiolîté. 

Comme  la  Renommée  avoit  déjà  apris  au;: 
Troïens  que  les  Grecs  venoient  les  attaquer  avec 
une  puilTante  Flotte  des  Troupes  choifies,  ils 
ne  furent  point  furpris  à leur  arrivée , & pour  fe 
mettre  en  état  de  s’oppolèr  à leur  defcente , ils 
s’étoient  campez  fur  le  Rivage,  Dans  le  combat 
qui  fut  donné  en  cette  occalîon , Protelilas  Ijgna- 
la  par  là  mort  le_  premier  exploit  d’Heétor , & la 
défaite  de  cet  illullre  Grec  fit  connoitrq  ce  qu’on 
devoir  attendre  de  celui  qui  lui  avoit  ôté  la  vie. 
Cette  première  aéfeion  coûta  beaucoup  de  làng  à 
la  Grèce  & lui  enleva  de  vaillans  Capitaines.  La 
perte  des  Troïens  fut  aulïï  très-confidérable,  & 
ils  firent  une  funefte  expérience  de  la  valeur  des 
Grecs.  Le-PromontoiredeSigée  écoic  teint  du  làng 
qu’on  venoit  d’y  repandre.  Dans  la  chaleur  du 
combat  Cygnus , qui  devoir  le  jour  à Neptune-, 
tua,  de;  là  propre  main  un  grand  nombre  do 
Grecs.  Achille  monté  for  fon  Char  s’étant  fiiic 
jour  à travers  les  Bataillons  les  plus  épais,  & ren- 
verlànt  tout  ce  qui  fo  trouvoit  for  fon  palTagC', 
cherchoit  un  ennemi  fi  redoutable,  ou  Heftor- 
lui-même.  Il  rencontre  le  premier  : l’autre,  ne' 
devoir  tomber  fous  lès  coups  qu’au  bouc  de  dix 
ans.  Il  anime  de  la  voix  fos  Chevaux,  s’appro- 
che de  Cygnus  , èc  branlant  là  pique  d’un  air 
menaçant,  lui  tint  ce  Difoours  : „ Qui  que  vous 
,,  foïcz,  jeune  téméraire,  vous  aurez  en  mourant- 
„ la  confolation  d’être,  vaiiica  par  Achiilc‘’^  Ih 

dit. 


HaLtenus 
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HaBenns- Aeacides,  vocem- grasvis  hajta  fecuta 

Sed  quamquam  certa  nullus  fuit  error  in  haflai 
JsTil  tamen  emijji  profecit  acumine  ferri  : 
Utque  hebeti  peclus  tantummodo  contudit 
iBui  85 

TS^ate  Dea , ( nam  te  fama  praenovi  mus)  inquit 
Ille , quid  a nobis  vulnus  miraris  abejfe  ? 

( Mirabatur  enim.)  non  haec ^ quam  cernis, 
equinis 

Vulva  jubis  cafjts , neque  onus  cava  parma 
fmifirae 

Auxilio  mihi  funt  : decor  eji  quaeftus  ah 
ips.  90 

Mars  quoque  ob  hoc  capere  arma  folet.  re~ 
movebitur  omne 

‘Tegminis  opicium  i tamen  indefriBus  abibo. 
Ejl  aliquid,  non  ep  fatum  Nereide,  Jed  qui 
Nereaque , natas , Çf  totum  temperet  ae- 
quor. 

Dixit  : ^ hae  furum  cljpei  curvamine  telum^s 
Mifit  in  Æaciden  : quod ^ aes,  proxima 
rupit 

‘Terga  novena  boum: decimo  tamen  orbe  mo- 
ratum. 

Excutit  hoc  heros  : mrfusque  trementia  forti 
Tela  manu  torfit : rurfus  fine  vulnere  corpus, 
Sincerumque  fuit  , nec  tertia  cujpis  aper- 
tum , 1 00 

Et  fe  praebentem  valuit  defringere  Cygnum. 
Haud  fecus  exarft,quam  Circo  taurus  aperto, 
Cum  fua  terribili  petit  irritamina  cornu 
Voeniceas  vefes , elufaque  vulnera  fentit. 
Num  tamen  exciderit  ferrum  confiderat  has- 
tae. 105" 

Haerebat  ligno.  Manus  ef  mea  debilis  ergo  5 
Quasque , ait , ante  habuit  vires  effudit  in  uno. 
Nam  certe  valuit , vel  cum  Lyrnefia  primus 
Moenia  disjeci  s vel  cum  Tenedonque , fuoque 
Eetioneas  implevi  fanguine  Thebas.  1 10 
Vel  cum  purpureus  populari  caede  Caycus 
Eluxit  ,•  opusque  meae  bis  fenfit  Telephus  hafae. 
Hic  quoque  tot  caefs , quorum  per  litus  acervos 
Et  feci,  Çf , video,  valuit  mea  dextra,  va- 
letque. 

Dixit  : 0*  ante  aBis  veluti  male  crederet , 
hafam  1 1 5 

Mift  in  adverfum  Lycia  de  plebe  Menoeten . 
Loricamque  fimul , fubjeâlaque  peBora  rupit. 
Quo  plangente  gravem  moribundo  vertice  ter- 
ram, Extrahit 
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eût,  & en  même  tems  il  Iui  Lance  (bn  Javelot  j 
mais  quoique  le  coup  n’eût  point  porte  à faux , 
il  ne  lui  fit  aucune  blcHure,  & le  fer  de  la  lance 
s’émouffà  contre  fbn  corps.  „ Fils  de  Thetis, 
„ lui  dit  Cygnus,  car  je  n’ignore  pas  qui  vous 
„ êtes,  vous  paroilTez  furpris  que  je  ne  fois  point 
,,  bleffc  d’un  coup  que  vous  venez  de  me  porter  : 
„ que  votre  ctonnement  cefie:  ce  calque  que  j’ai 
,,  fur  la  tête  & cette  cuirafTe  fervent  moins  à me 
„ défendre  qu’à  me  parer.  A l’exemple  du  Dieu 
,,  Mars  je  ne  les  porte  que  comme  unfimpleor- 
,,  nement.  Dépouillé  de  mes  armes  je  n’en  fuis 
,,  pas  moins  invulnérable.  Il  eft  glorieux  , je 
J,  l'avoue , d’avoir  pour  Mere  une  Nereïde,  mais 
„ il  eft  infiniment  plus  flatteur  d’avoir  pour  Pe- 
,,  re  le  Maître  de  Nerée,de  fês  Filles,  &leSou- 
,,  verain  des  Mers”.  Ainfi  parloir  Cygnus,  lors- 
qu’il lança  fà  pique  contre  Achille  avec  tant  de 
roideur  quelle  fi-acafli  l’airain  dont  fon  Bouclier 
étoit  couvert,  en  perça  les  neuf  premiers  cuirs, 
& ne  s’arrêta  qu’au  dixiéme.  Achille,  après  l’a- 
voir arrachée,  porta  à fon  ennemi  un  fécond  coup 
qui  n’eût  pas  plus  d’effet  que  le  premier  ; enfuite 
un  troifiéme,  auquel  Cygnus  fè  prefonta  lui-mê- 
me , & qui  n’eût  pas  un  meilleur  fuccès.  De- 
venu furieux  comme  un  Taureau  qui  s’irrite  dans 
le  Cirque  à la  vûë  d’un  drap  couleur  de  pourpre , 
contre  lequel  il  porte  d’inutiles  coups , Achille 
regarde  le  bout  de  fo  lance  , pour  voir  fi  le 
fer  y tenoit  encore.  „ Non,  non,  dit-il  , ce 
,,  n’eft  point  à mes  armes,  c’eft  à la  foiblefle 
,,  de  mon  bras  que  je  dois  m’en  prendre.  Cy- 
„ gnus  a donc  épuifé  toutes  mes  forces  î Car 
„ enfin  je  donnai  affez  de  preuves  de  mon 
„ courage  & de  ma  valeur,  lorsque  je  renver- 
3,  fài  les  murailles  de  LyrnelTe , que  je  rcm- 
„ plis  Thebes  fie  Tenedos  d’horreur  & de  car- 
„ nage,  & que  je  fis  rougir  les  eaux  du  Caï- 
„ que  du  fang  des  peuples  qui  habitent  fês 
bords.  Telephe  éprouva  deux  fois  la  force  de 
J,  mon  bras , Sc  tous  ces  braves  Troïens  que  je 
„ vois  étendus  fiir  le  Rivage , montrent  aflêz 
„ quelle  eft  encore  aujourd’hui  ma  valeur  ”, 
Cependant , comme  s’il  eût  en  effet  douté  de 
fa  force  & de  fon  coumge , il  donna  un  coup  de 
lance  à Menete  foldat  Lycicn,  le  perça  de  part  en 
part  malgré  fa  cuiraffe,  & lui  fie  mordre  lapouf- 
S 5 fiere. 


Extrahit  illud  idem  calido  de  'uulnere  telum: 
Atque  ait  ,•  Haec  manus  , haec , qua  modo 
dicimus,  hajla.  120 

Xltar  in  hunc  hdem:  jit  in  hoc  precor  exitus  idem. 
Sic  fatus,  Cygnumque  petit,  nec  fraxinus  errati 
Inque  humero  fonuit  non  evitata  fnifiro. 

Inde , velut  muro  folida've  a caute , repulfa  ef. 
Qua  tamen  iélus  erat  , fignatum  fanguine 
Cygnum  12  5' 

Viderat  frufra  fuerat  gavijus,  Achilles. 
Vulnus  erat  nullum  : f anguis  erat  ille  Me- 


noetae. 

T um  ^ero  praeceps,  curru  fremebundus  ab  alto, 
Vefdit  : ^ nitido  fecurum  cominus  hojlem 
Enfe  petens , parmam  gladio , galeamque  ca- 
'uari  13'^ 

Cernit  ,•  Cf"  in  duro  laedi  quoque  corpore  ferrum. 
Haud  tulit  ulterius  : clypeoque  adnjerfa  reduUo 
T" quater  ora  'viri , capulo  canja  tempora 


pulfat 

Cedentique  fequens  infat  : turbatque , ruitque. 
Attonitoque  negat  requiem,  pavor  occupat  il- 
lum 5 135 

Ante  oculosque  natant  tenebrae  : retroque  fe- 
renti 

Averfos  pajfus  medio  lapis  ohfitit  arvo. 
Quem  fufer  impulfum  refupino  peUore  Cygnum 
Vi  multa  vei-tit , terraeque  aifixit  Achilles. 
Eum , clypeo  genibusque  premens  praecordia 
duris , ■ 1 40 

Vincla  trahit  galeae,  quae  prejfo  fubdita  mento 
Elidunt  fauces  i ^ rejpiramen  iterque 
Eripiunt  animae,  vicium  fpoliare  parabat  : 
Arma  relicla  videt,  corpus  Deus  aequoris  albam 
Contulit  in  volucrem  > cujus  modo  nomen  ha- 
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fiere.  „ Ah  ! je  me  reconnois , s’écria  - 1 - il  „ 
en  retirant  la  lance  du  corps  de  ce  malheu- 
reux, „ je  retrouve  enfin  & mon  bras  & mes  ar- 
,,  mes  : emploïons-les  contre  un  ennemi  plus  re- 
„ doutable  que  celui  que  je  viens  de  vaincre;  & 
„ veuillent  les  Dieux  que  Ce  foit  avec  le  même 
,,  fucccs  ” 1 Apres  ce  peu  de  paroles  il  attaqua 
de  nouveau  Cygnus,  le  frappa  à l’epaule,  & la 
lance  fut  repouffce  comme  fi  elle  avoir  fi:appê 
contre  un  Rocher.  Cependant  il  parut  du  fiing 
à l’endroit  où  le  coup  avoit  porté  ; Achille  s’en 
réjouît  ; mais  là  joïe  ne  fut  pas  de  longue  durée. 
Ce  n’ croit  que  le  lâng  de  Menete  donc  la  lance 
avoir  été  teinte.  Plein  de  rage  & de  fureur , il 
faute  de  fon  Char,  joint  fbn  ennemi,  l’attaque  à 
grands  coups  d’Epée , & voïanc  qu’après  avoir 
percé  là  cuirafle , le  fer  s’émouflbit  contre  fon 
corps , il  ne  le  polTede  plus  , le  fi-appe  à la  tête 
avec  le  pommeau  de  fon  Epée  , le  lèrre  de  près 
& ne  lui  donne  aucun  relâche.  Cygnus  étonne 
recule,  la  peur  le  trouble,  fis  yeux  font  éblouis, 
& une  Pierre  qui  fi  trouve  for  fis  pas,l’aïant  fait 
chancelier , Achille  le  pouiTe , le  fait  tomber , fi 
jette  for  lui , rompt  les  liens  de  fon  calque , Ôc  les 
genoux  for  fon  eftomac , lui  firre  la  gorge  & l’é- 
touffe; mais  dans  le  tems  qu’il  fi  préparoit  â le 
dépouiller  ,•  fon  corps  difparut , & il  ne  refta  que 
les  armes  fur  le  champ  de  bataille.  Neptune  fon 
Pere  l’avoir  déjà  métamorphofe  en  cet  Oifiau  donc 
il  portoit  le  nom  auparavant. 


EXPLICATION  DES  FABLES  I.  II.  & III. 


LOrsqtie  les  Capitaines  Grecs  qui  dévoient  venger 
Menelas , fe  furent  aflemblez  en  Aulide , les  deux 
avancures  que  décrit  notre  Poète  les  y arrêtèrent  quel- 
que tems.  Calchas  qui  étoit  le  Grand-Prêtre  de  l’ar- 
mée J prédit  J comme  le  rapporte  auflî  Homère  fi},  qu’on 
feroit  neuf  ans  devant  Troïe,  & que  cette  Ville  nefe- 
roic  prifc  qu’à  la  dixiéme  année.  Pour  appuïer  cette 
prédidfion , il  publia  qu’il  avoit  vu  monter  fur  un  Ar- 
bre un  Serpent , qui  après  avoir  dévoré  huit  petits 
Oifeaux  qui  étoicnc  dans  un  nid , avoit  été  changé  en 
Pierre.  Je  ne  crois  pas  que  cette  circonftance  ait  d’au- 
tre fondemenc  que  la  fupcrftition  du  Grand -Prêtre, 
ou  plutôt  le  dcfir  qu’il  avoir  de  détourner  une  entrepri- 
fe  qui  lui  paroilToic  pleine  de  dangers.  On  pourroit 
même  très-bien  conjeêturcr,  que  cette  prédiébion  fut 
faite  de  concert  avec  quelques-uns  des  Généraux  , qui 
n’aiant  olé  réfufer  leurs  Troupes  à Agamemnon  , au- 
(1)  niai  Lit.  U. 


roient  été  charmez  de  rompre  la  partie.  Le  Sacrifice 
d’Iphigénie  fut  peut-être  aufli  une  fuite  de  la  même 
politique.  Pour  s’embarquer  on  attendoit  un  vent  fa- 
vorable, & c’étoit  inutilement  qu’on  l’attendoit.  Cal- 
chas  fut  encore  confulté,  & il  répondit  que  pour  avoir 
un  vent  favorable , il  failoit  appaifer  Diane  , olPenfée 
contre  Agamemnon  pour  avoir  tué  une  Biche  qui  lui 
avoit  été  confacrée,  il  ajoûta  que  la  Décile  ne  pouvoir 
être  flcchie  que  par  le  Sacrifice  d’une PrincelTe  dufang 
de  ce  Roi,  Êftraïé  de  cette  réponfe  Agamemnon  fut 
prêt  à abandonner  l’encreprife}  mais  dans  la  fuite  il  fc 
trouva  fl  prelfé  par  les  Ibllicitations  de  ceux  des  Ca- 
pitaines Grecs , qui  s’étoienc  déclarez  pour  Menelas  , 
qu’il  permit  à UlylTc  d’aller  à Argos  pour  conduire 
Iphigénie  fa  Fille  dans  le  camp.  Les  Poètes  ajoûtenc 
que  Diane  appailéc  par  cette  foumilïïon , enleva  cette 
PrincelTe  dans  le  rems  qu’on  alloic  l’immoler,  la  trans- 
porta dans  la  Tauride,  &c  mit  à fa  place  une  Biche  qui 

lui 
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ïui  fut  immolée.  Tous  les  Anciens  ne  font  pas  d’ac- 
cord fur  cette  circonftance.  Nicandre  aflure  qu’elle 
fut  changée  en  Geniflè  -,  d’autres  difenc  qu’elle  fut  me- 
tamorphofée  en  Ourfe,  ou  en  uqe  vieille  Femme. 

Il  n’eft  rien  de  fi  célèbre  dans  l’Antiquité  que  le  fa- 
crifice  de  cette  Princefle  , & nous  avons  deux  belles 
Tragédies  d’Euripide , l’une  d’Iphigénie  en  Aulidcj 
dans  laquelle  toute  cette  avanture  efi  traitée  d’une 
manière  extrêmement  touchante;  l’autre  d’iphigenieen 
Tauride,  où  l’on  voit  Orefte  retirer  d’entre  les  mains 
du  barbare  Thoas  une  Sœur  qui  lui  étoit  fi  chère.  Vir- 
gile, Ovide,  & tous  les  autres  Poètes  ont  fuivi  cette 
même  Tradition.  Cependant  Homere  n’en  fait  aucune 
mention  , & il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  n’auroit 
pas  pafle  fous  filence  un  événement  fi  coniidérable,s’il 
avoic  eu  quelque  fondement  dans  l’Hiftoire  decetems- 
là;  au  contraire  ce  Poète  parle  d’Iphianaffe  Fille  d’A- 
gamemnon , qu’on  envoïa  chercher  fur  la  fin  du  Siège 
de  Troie,  pour  être  le  Sceau  de  la  réconciliation  de  ce 
Prince  avec  Achillej&il  paroit  évident  que  cette  Iphia- 
nallê  eft  la  même  qu’Iphigénie. 

Nos  Mythologues  modernes,  n’si^t  pû  s’imaginer 
qu’un  Pere  ait  été  aflèz  barbare  pour  mimolcr  fa  Fille, 
ont  regardé  ce  fait,  comme  une  Fable,  où  on  dit  qu’u- 
ne connoifTance  confiife  de  l’Hiftoire  de  Jephté,  arri- 
vée à peu  près  dans  le  même  tems , y avoic  donné 
lieu  (2).  Il  y en  a quelques-uns , qui,  pour  chercher 
un  dénouement  à ce  myftère,  ont  été  déterrer  une  au- 
tre Iphigénie  Fille  d’Helene  & élevée  chez  Cütemncf- 
tre  fa  Sœur,  & c’eft  celui  qu’a  fuivi  Mr.  Racine  dans 
la  belle  Tragédie  qu’il  a faite  fur  ce  fujet  (’3_).  Cette 
Tradition  ne  manque  pas  de  fondement  dans  l’antiqui- 
té,  & Paufanias  qui  l’a  fuivie.  (^4_)  cite  pour  garaas  Eu- 
phorion de  Chalcis,  Alexandre,  Stefichore  & tout  le 
peuple  d’Argos  qui  le  publioit  ainfi.  Sur  quoi  on  peut 
confulter  le  favanC  Meziriac  fur  l’Epître  d’Oenone  à 
Paris.  Enfin  il  y a des  Auteurs , & c’eft  le  plus  grand 
nombre  , qui  foutiennent  qu’Iphigénie  fut  véritable- 
ment immolée  de  la  manière  que  Lucrèce  Virgi- 
le (^6)3  Diodore  & tant  d’autres  le  racontent,  & que 
la  crainte  qu’eut  Agamemnon  de  perdre  le  commande- 
ment de  l’armée , & l’occafîon  de  venger  l’afront  de 
fon  Frere , avoit  fait  ceder  l’amour  paternel  à l’ambi- 
tion. La  Superftition , dit  Lucrèce,  a fouvent  fait 
commettre  d’aufli  grands  crimes., 

Relligio  fecerit  fcelerata  atque  impia  faUa. 

Ce  que  l’on  peut  dire  de  plus  afluré  fur  un  fujet  fur 
lequel  les  Anciens  varient  tant , eft  qu’ülyflc  étant  par- 
ti du  Camp  d’Aulide  à l’infû  d’Agamemnon , comme 
le  racontent  Diétis  de  Crete  Scplufieurs  Scholiaftes  An- 
ciens , emmena  avec  lui  Iphigénie  , fous  prétexte  que 
fon  Pere  vouloir , avant  que  de  partir,  la  marier  avec 
Achille , 8c  s’aflurer  par  là  de  l’obéïfTance  d’un  jeune 
Prince , qui  commençoit  à fe  faire  craindre  dans  l’ar- 
mée; qu’on^c  difpofa  à l’immoler  à Diane,  mais  que 
fur  quelques  prodiges  qui  arrivèrent  en  cette  occafion , 
ou  que  Calchas  qui  craignoit  le  relTcntiment  d’Achille 

(1)  Voïei  Mr.  Huet  Demonjl.  Evoxg.peg.  4. 

(3)  Voïez  ce  qu’il  en  dît  dans  la  Préfacé. 

14)  h Corinib,  (5)  Lié.  J.  (6)  Æaeid.  Lié.  IL 


d’Agamemnon  , publia  , dans  le  deflèin  d’effraïer 
ceux  qui  le  prefibient  d’achever  le  facrifice  , on  fubfti- 
tua  en-  fa  place  une  Biche  , 8c  on  envoïa  fecrécement 
la  Princefle  dans  la  Tauride.  Par  ce  dénouement,  qui 
eft  du  moins  auflî  autorifé  par  les  Anciens  que  la  tra- 
dition qui  porte  qu’Iphigénie  fut  véritablement  immo- 
lée , on  leve  la  grande  difficulté  de  l’oppofition  d’A- 
chille, 8c  celle  d’Agamemnon  fur  tout  qu’on  ne  peut 
pas  croire  avoir  foufl'ert  dans  une  armée  qu’il  comman- 
doit , qu’on  immolat  fa  Fille  malgré  lui.  Le  R.  P. 
de  Montfaucon  a fait  graver  le  beau  vafe  qui  repréfen- 
te le  facrifice  d’Iphigénie  (j).  En  expliquant  les  fi- 
gures qui  y font  reconnoifiables , il  dit  qu’on  y voit 
Achille,  qui  prie  la  Déefle  d’accepter  cette  vidime 
pour  le  falut  de  l’armée;  il  me  permettra  bien  de  faire 
remarquer  ici,  que  cette  conjeéturc  eft  contre  le  lenti- 
ment  des  Anciens,  qui  difent  tous  de  concert  que  cc 
jeune  Heros  étoit  amoureux  d’Iphigéme,  qu’il  fut  ou- 
tré contre  Ulyfle  qui  l’avoic  conduite  dans  le  camp , 8c 
qu’il  s’oppofa  de  tout  fon  pouvoir  à cc  Sacrifice.  Mr. 
Racine,  qui  le  repréfentc  tel  que  je  viens  de  le  décri- 
re , avoit  copié  Ion  portrait  d’après  Euripide  8c  les 
autres  Anciens,8c  il  n’y  a nulle  apparence  qu’un  Prin- 
ce de  ce  caractère  joüe  dans  cette  Antique  le  rolled’un 
dévot,  qui  offre  à Diane  une  viétime  fi  clïere.  La  fi- 
gure repréfente  un  homme  étonné  , qui  paroit  rever 
aux  expédiens , dont  il  veut  le  forvir  pour  délivrer  fa 
Maîtreflè  ; ôc  c’eft  certainement  lous  ce  point  de  vûë 
qu’on  a voulu  le  graver. 

Ovide , qui  avoic  commencé  dans  ce  Livre  à racon- 
ter les  avantures  arrivées  au  Siège  de  Troïe,  continue 
de  les  expofer.  Après  que  les  Grecs  eurent  appaifé 
Diane,  un  vent  favorable  porta  leur  Flotte  fur  le  Riva- 
ge de  la  Troade.  Les  Phrygiens  qui  avoient  eu  lecems 
de  fe  préparer  à cette  Guerre,  fe  trouvèrent  en  état  de 
recevoir  leurs  ennemis,  8c  firent  tous  leurs  efforts  pour 
s’oppofer  à leur  defeente.  Protcfilas  qui  s’apperçut  que 
les  Grecs  cfftaiez  par  un  Oracle , qui  avoic  prédit  que 
le  premier  qui  meteroit  le  pied  fur  le  Rivage , feroic 
tué  , n’ofoient  defeendre  de  leurs  Vaiflèaux,  facrifia 
généreufement  fa  vie  pour  le  falut  de  fa  Patrie.  Heftor 
qui  le  vainquit , fit  paroîrre  dès  lors  combien  il  feroic 
■ redoutable  dans  la  fuite  de  cette  Guerre.  Cygnus  qui 
fuivoic  Heétor  fit  de  fon  côté  plufieurs  aéHons  de  va- 
leur , 8c  Achille  s’attacha  à un  ennemi  qui  paroiflbic 
digne  de  lui.  II  le  pourfuivit  vivement,  lui  lança  plu- 
ficurs  traiti  fans  le  bleffer  ; enfin  l’aïanc  joint , il  le  prit 
à la  gorge,  l’étouffa  encre  fes  bras,  8c  le  précipita  du 
haut  d’un  Rocher  dans  la  Mer.  On  publia  que  ce  Cy- 
gnus, qu’il  faut  bien  diftinguer  du  Parent  de  Phaëton, 
8c  d’un  autre  Prince  de  ce  nom  qui  fut  vaincu  par  Her- 
cule (83  étoit  Fils  de  Neptune  ; parce  qu’il  étoit  ap- 
paremment puiflànt  fur  la  Mer,  ou  Roi  de  quelque  lie 
de  l’Archipel;  on  dit  auflî  qu’il  étoit  invulnérable; par- 
ce que  fes  armes  étoient  à l’épreuve  du  trait.  On  ajoû- 
ta  enfin  qu’il  avoit  été  changé  en  Cygne;  circonftance 
qui  n’a  fans  doute  d’autre  fondement  que  la  reflcmblan- 
ce  des  noms.  Une  origine  qui  annonçoic  des  Dieux 
pour  Ancêtres , étoit  la  chimere  de  ces  tems-là  , 8c  la 
Métamorphofe  étoit  la  reflburce  ordinaire  des  Flat- 
teurs. 

(7)  Aal.  Expliq.  Tom.  IL 

(Bj  Voïei  Hefiùie  lheeg,  Apethd.  Lié,  II.  {jp  P<«{f.  i»  Âltitif, 
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Comme  pendant  le  feflin  qui  fuivit  cette  vidoire , tout  le  monde  s’é- 
tonnant de  l’avanture  qui  venoit  d’arriver,  Neftor  raconta  qu’au  Com- 
bat des  Centaures  & des  Lapithes,  auquel  il  s’étoit  trouvé,  la  Nymphe 
Cenis  qui  avoit  répondu  à l’amour  de  Neptune , & qui  avoit  obtenu  de 
ce  Dieu  d’être  changée  en  homme  & d’être  invulnérable,  s’y  étoit  fort 
fignalée , & on  avoit  été  obligé  de  l’étouffer  comme  Cygnus.  Nean- 
moins Neptune  fe  fouvenant^de  l’avoir  aimée,  ne  voulut  pas  qu’elle  pérît 
entièrement , & la  convertit  en  Oifeau.  Periclymene , l’un  des  douze  Fils  de 
Nelée  & Frere  de  Neftor,  aïant  reçû  de  Neptune  le  pouvoir  de  fe  revetir 
de  plufieurs  formes,  il  s’en  fervit  heureuiement  contre  Hercule;  mais 
s’étant  enfin  métamorphofé  en  Aigle,  pour  fe  dérober  aux  coups  de  ce 
redoutable  ennemi , il  fut  tué  d’un  coup  de  fléché  dans  le  tems  qu  il  s en- 
voloit.  Neptune,  pour  venger  la  mort  de  Cygnus,  pria  Apollon  de  fe 
deguifer  ; parce  que  leDeftin  ne  lui  permettoit  pas  de  la  venger  lui-meme. 
Apollon  entra  dans  le  Camp  des  Troïens  & ai'ant  dirigé  la  flèche  de  Pa- 
ris, Achille  en  fut  bleffé  au  talon,  le  feul  endroit  de  tout  fon  corps  où 
il  n’étoit  pas  invulnérable. 


H le  labor,  haec  requiem  multorum  pugna 
dierum 

Attulit  : pojitis  pars  utraque  fuhjlitit  armis. 

Dumque  'vigil  Fhrjgios  fer'uat  cufiodia  muros  i 

Et 


LE  premier  combat  des  Grecs  contre  les  Tro- 
ïens fut  fuivi  d’une  Trêve  qui  dura  fort 
lon«ï-tems.  Les  deux  partis  fatiguez  de  la  perte 
qu’ils  y avoient  faite  , poferent  les  armes  : les 
Troïens  fe  contentèrent  pendant  tout  ce  tems-Ià 

de 
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Et  mgd  Argolicas  jtrvat  cujîodia  fojfas  i 
Fefîa  Mes  aderat  i cj^ua  Cjgni  njiBor  Achilles  r 50 
Pallada  'vittatae  placabat  fanguine  'uaccae. 
Cujus  ut  impojuit  profeBa  calentibus  aris  ,* 

Et  Dis  acceptus  penetravit  in  aethera  nidor  t 
Sacra  tulere  fmm:pars  ejî  data  cetera  mnfis. 
Difcubuere  toris  proceres  i ^ corpora  toJîal^S 
Carne  replent  : vinoque  levant  curasque  Jï- 
timque. 

IMon  illos  citharae  i non  illos  carmina  vocum  ^ 
Congave  multifori  deleBat  tibia  buxi: 

Sed  noâem  fermone  trahunt  : virtusque  loquendi 
Materia  eji.  pugnam  referunt  hofisque  fuam- 
que.  160 

Inque  vices  adita  atque  exhaufta  pericula  faepe 
Commemorare  juvat,  quid  enim  loqueretur 
Achilles  ? 

Aut  quid  apud  magnum  potius  loquerentur 
Achillem? 

Proxima  praecipue  domito  vtBoria  Cygno 
In  fermone  fuit,  vifum  mirabile  cunètisi  165 
Quod  juveni  corpus  nullo  penetrabile  telo 
InviBumque  ad  vulnera  erat,  ferrumque  te-- 
rehat. 

Hoc  ipfum  Æacides,hoc  mirabantur  Achivi. 
Cumfic  Neflor  ait:  Vefiro  fuit  unicus  aevo 
Contemtor  ferri , nulloque  forabilis  iBu  I70 
Cjgnus.  at  ipfe  olim  patientem  vulnera  mille. 
Corpore  non  laefo , Perrhaebum  Caenea  vidi  : 
Caenea  Perrhaebum  i qui  faBis  inclytus  Othryn 
Incoluit:  quoque  id  mirum  magis  effet  in  illos 
Eemina  natus  erat,  monflri  novitate  moven- 
tur, 175 

Quisquis  adefh  narretque  rogant,  quos  mter 
Achilles , 

Dic  age,  (nam  cunBis  eadem  eji  audire  vo- 
luntas ) 

O facunde  fenex , aevi  prudentia  noftris 
Quis  fuerit  Caeneus , cur  in  contraria  verfuss 
Qua  tibi  militia,  cujus  certamine  pugnae  180 
Cognitus  s à quo  fit  viBus  : fi  viBus  ah  ullo  efl. 
Eum  fenior:  Quamvis  obfiet  mihi  tarda  ve~ 
tufias  s 

Multaque  me  fugiant , primi, 
annis  s 

plura  tamen  memini  : nec , quae  magis  hae- 
reat illa, 

PeBore  res  nofiro  efi  , inter  bellique  domi- 
que  1^5 

ABatot,  ac  fi  quem  potuit  fpatiofa  fensBus 
Tom.  II.  SpeBa- 


de  garder  leurs  murailles,  & les  Grecs  ne  fongé- 
rent  qu’à  le  retrancher  dans  leur  camp.  Ils  y 
célebroient  une  Fête  pour  rendre  grâce  à PaUas 
de  la  Vidtoire  qu’ Achille  venoic  de  remporter  fur 
Cygnus.  Après  que  ce  jeune  Heros  eut  offert  à 
cette  Déeffe  une  Geniffe , 6c  que  la  fumée  en 
montant  jufqu’au  Ciel,  eut  fait  conncîcre  que 
fon  Sacrifice  lui  étoit  agréable,  il  diftribua  une 
portion  de  la  vidime  aux  Sacrificateurs  & referva 
l’autre  pour  le  Feflin  qu’il  donna  aux  Capitaines 
Grecs.  Lorsque  le  repas  fut  fini,  on  ne  vitpa- 
roître  ni  Muficiens  ni  Symphonie  pour  divertir 
les  conviez  6c  la  converfation  fit  tout  leur  amufe- 
ment.  Elle  dura  une  partie  de  la  nuit,  & roula 
toute  fur  la  valeur  & fur  les  vertus  militaires.  A- 
près  qu’on  y eût  parlé  du  dernier  combat , cha- 
cun fit  THiftoire  des  Batailles  où  il  s’étoit  trou- 
vé : car  de  quelle  autre  matière  pouvoir  parler  le 
vaillant  Achille,  ou  quel  autre  difeours  auroit-on 
pû  tenir  en  là  prefence  qui  lui  eût  etc  aufii  agréa- 
ble > On  s’étendit  beaucoup  fur  les  circonfiances 
de  fbn  combat  avec  Cygnus  j tout  le  monde  pa- 
roiffoit  furpris  d’avoir  vu  que  ce  jeune  homme 
étoit  invulnérable.  Sa  Achille  lui- meme  en  pa- 
roifibit  étonné  comme  les  autres , lorsque  Neftor 
leur  parla  ainfi  : „ il  ell  vrai  que  Cygnus  a été 

J,  le  feul  homme  invulnérable  que  vous  aïez  pû  voir 
„ de  votre  tems  ^ pour  moi  je  me  reflbuvieus 
„ d’avoir  vû  autrefois  Cenée  qui  lui  reffembloit 
„ en  cela.  Quelques  coups  qu’on  lui  portât , 
„ il  n’étoic  paspofliblc  de  le  bleffer,  &:  ce  qui  doit 
,,  encore  vous  étonner  davantage , c’ efl  qu’il  étoit 
„ né  Fille.  Il  fe  rendit  extremément  célèbre  aux 
„ environs  du  Mont  Odirys  où  il  habitoic”.  Ce 
récit  furprit  toute  l’affemblée,  6c  on  pria  Neftor 
de  raconter  une  Hiftoire  fi  fingulicre.  Achille 
fur  tout  l’en  preffa,  en  l’affuranc  qu’il  fcroic  plai- 
fir  à la  Compagnie.  „ Sage  6c  éloquent  vieil- 
„ lard,  lui  dit-il  , l’homme  le  plus  prudent  &:  le 
,,  plus  refpeélable  de  notre  Siècle  , apprenez- 
, nous  quel  étoit  ce  Cenée  dont  vous  venez  de 
„ parler  j par  quelle  avanture  il  avoir  changé  de 
„ Sexe^  en  quelle  guerre  vous  vous  êtes  trouvé 
„ avec  lui  j quels  exploits  l’ont  rendu  célèbre  ; 
, enfin  quel  a été  fon  vainqueur , fi  toutefois  il 
a pu  être  vaincu?  Quoique  le  tems,  reprit 
„ Neftor,  ait  effacé  de  ma  mémoire  le  fbuvenir 
,,  de  plufieurs  évenemens  arrivez  dans  ma  jeuneC- 
fê , il  ea  eft  cependant  un  grand  nombre  dont 
je  me  reffouviens  encore  parfaitement  ; mais  de 
tout  ce  que  j’ai  vû  foit  pendanfla  Guerre, fôit 
pendant  la  Paix , rien  n’cft  demeuré  plus  vi- 
vement imprimé  dans  mon  efpric  que  l'Hiftoi- 
re  que  vous  me  demandez.  On  fait  que  per- 
X „ fbnnc 
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speratorem  operum  multorum  reddere  i 'vixi 
Annos  bis  centum  : nunc  tertia  'vivitur  aetas. 
Clara  decore  fuit  proles  Elateia  Caenis , 
T^hejfalidum  virgo  pulcherrima  s perque  pro-^ 
p in  quas  190 

F erque  tuas  urbes  ( tibi  enim  popularis,  Achille) 
Multorum  frujl?'a  votis  optata  procorum. 
*Tentajfet  Peleus  thalamos  quoque  forfitan  illos; 
Sed  jam  aut  contigerant  illi  connubia  matris. 
Aut  fuerant  promijfa , tuae,  nec  Caenis  in  ul- 
los 195 

Denupfit  thalamos  : fecretaque  litora  carpens 
Æquorei  vim  paffa  Dei  ef.  ita  Fama  ferebat. 
Utque  novae  Veneris  Pdeptunus  gaudia  cepit  ; 
Sint  tua  vota  licet , dixit , fecura  repulfae; 
Elige  quid  voveas,  eadem  hoc  quoque  Fama 
ferebat.  200 

Magnum,  Caenis  ait , facit  haec  injuria  vo- 
tum 

'Tale  pati  nil  pojfe  mihi,  da  femina  ne  fim  : 
Omnia  praef  iteris,  graviore  novi^ma  dixit 
Verba  fono  : pota^atque  viri  vox  illa  videri  : 
Sicut  erat,  nam  jam  voto  Deus  aequoris  al- 
ti 205 

Adnuerat  : dederatque  fuper  ; ne  faucius  ullis 
Vulneribus  feri , ferrove  occumbere  pojfet. 
Munere  laetus  abit:  fudiisque  virilibus  aevum 
Exigit  Atracides,  Peneiaque  arva  pererrat. 
Duxerat  Hippodamen  audaci  Ixione  na- 
'tus:  210 

JSIubigenasque  feros , poftis  ex  ordine  menfs , 
Arboribus  teUo  difeumbere  jujferat  antro. 
Haemonii  proceres  aderant  ; aderamus  ^ ipf: 
Fefaque  confufa  refonabat  regia  turba , 

Ecce  canunt  Hjmenaeon  : ^ ignibus  atria 
fumant:  21 5* 

CinSlaque  adef  virgo  matrum  nuruumque 
caterva , 

Praefignis  facie,  felicem  diximus  illa 
Conjuge  Pirithoum  : quod  pene  fefellimus 
omen. 

Nam  tibi  ,faevorum  faev  'ijfme  Centaurorum 
Euryte , quam  vino  peEus , tam  virgine  vi- 
fa  220 

Ardet  : ebrietas  geminata  libidine  regnat. 

Protinus  everfae  turbant  convivia  menfae: 
Raptaturque  comis  per  vim  nova  nupta  pre~ 
henfis. 

Eurytus  Hippodamen  , alii,  quam  quisque 
prob  arant. 

Aut 


„ fonne  n’a  vu  autant  de  chofes  que  moi , puif 
„ (^ue  j’ai  déjà  vécu  deux  âges  d’homme,  & que 
„ je  cours  maintenant  le  croiliéme  f.  Cenis  Fil- 
„ le  d’Elate  la  perlbnne  la  plus  aimable  de  fon 
„ tems,  s’étoit  rendue  fl  célébré  par  là  beauté, 
,,  qu’elle  avoit  fait  l’objet  des  vœux  de  tous  les 
„ Princes  de  ThefEilic,  (car  elle  étoit  du  meme 
„ Pais  que  vous , mon  cher  Achille  ) & de  tous 
„ les  autres  Princes  du  voihnage.  Pelée  lui- 
„ meme  auroit  afpiré  à fa  conquête , ' mais  il 
„ avoit  epoufé  la  Déefle  vôtre  Mère,  ou  du 
,,  moins  elle  lui  étoit  dertinée  dès  ce  tems-Ià.  La 
,,  ficre  Cenis  fuïant  un  tendre  engagement  rebu- 
,,  toit  tous  fes  Amans,  & refufoit  de  choifir  un 
J,  Epoux.  Un  jour,  comme  elle  le  promenoic 
,,  fur  le  rivage  de  la  Mer,  Neptune  lui  fit  vio- 
„ lence  : c’ell  ainfi  du  moins  que  l’on  conte  cet- 
,3  te  avanture.  On  ajoute  que  ce  Dieu  aïanc 
3,  promis  de  lui  accorder  tout  ce  qu’elle  deman- 
„ deroit.  Elle  lui  tint  ce  difeours  : L’outrage 
„ que  je  viens  de  recevoir  me  fait  naître  un  fôu- 
3,  hait  qui  va  vous  paroîcre  bien  extraordinaire. 
3,  Pour  m'affranchir  a l’avenir  d’une  pareille  in- 
3,  fuite,  faites  en  forte  que  je  change  de  Sexe^  & 
3,  alors  tous  mes  vœux  feront  accomplis.  Cenis 
,3  prononça  ces  dernières  paroles , d’un  ton  plus 
3,  mâle  & plus  ferme,  & on  auroit  pris  là  voix 
„ pour  celle  d’un  homme.  Elle  l’ctoit  en  effet , 
3,  Neptune  avoit  déjà  exaucé  les  vœux , & lui 
„ avoit  accordé,  outre  cette  faveur,  le  privilège 
3,  d’être  invulnérable.  Content  de  ce  double  avan- 
„ tage , Cenée  n’aima  plus  déformais  que  les  exer- 
33  ciccs  qui  conviennent  aux  hommes;  n’aïanc 
„ d’autre  plaifir  qu’à  parcourir  les  charmantes 
„ campagnes  de  la  ThelTalie , où  il  s’aquit  beau- 
,,  coup  de  réputation. 

3,  Cependant  le  Fils  du  téméraire  Ixion,  Piri- 
33  thoüs  avoir  époufé  la  belle  Hippodamie  ; & on 
,3  célébroit  la  Fete  de  fon  Mariage  dans  un  vallon 
3,  délicieux  tout  couvert  d’ Arbres.  Tous  les  Prin- 
,,  ces  de  ThelTalie  & les  Centaures  avoient  été  invi- 
„ tez  au  Feftin  des  noces  : Il  m’en  avoit  aulîî  prié 
„ & je  m’y  trouvai  avec  les  autres  Lapiches.  Tou- 
3,  te  l’alTemblée  ne  relpiroit  que  le  plaifir  & la 
„ joie.  On  n’encendoit  de  toutes  parts  que  des 
„ chants  d’allegrefTe  & des  Epithalamcs  qu’on 
„ chantoit  en  l’honneur  des  deux  Epoux,  lors- 
3,  qu’Hippodamie  parut , fuivie  d’une  Troupe 
3,  de  Dames.  Tout  le  monde  fut  fi-appé  de  l’c- 
3,  ciat  de  fà  beauté,  & on  elHma  Pirithous  heu- 
3,  reux  d’avoir  pour  époufe  une  perfonne  fi  ac- 
3,  complic.  Mais  Tévenement  que  je  vais  ra- 
3,  conter  troubla  bientôt  fon  bonheur.  Le  plus 
„ cruel  & le  plus  farouche  des  Centaures,  Eu- 
„ ryte,  enflammé  par  Tamour  & encore  plus  par 
„ le  vin, n’eût  pas  plûtôt  vû  Hippodamie,  qu’il 
„ renverfà  la  table  du  Feftin,  & prit  la  Princet- 

3,  fe 

-f  Quoi  qu’Ovide  ponr  exprimer  l’âge  de  Neflor  fe  ferve  du  mot 
bis  eeniKm  , deux  cens  ans , j’ai  préféré  l’exprefllon  de  deux  âges 
d’homme , pour  me  conformer  à Homere  Iliad.  LU.  I.  qui  s’en  étoîr 
fervi  dans  ce:te  occafion.  Le  premier  de  ces  trois  âges  fe  rapporte  à 
la  prife  de  Pyies  par  Hercule  pendant  la  jeuneffe  de  Neftor.  Le  fé- 
cond regarde  le  tems  qui  s’étoit  écoulé  depuis  cette  expédition  jufqu’i 
la  Guerre  de  Troie,  oû  commence  le  troifiéme:  ce  qui  ne  fournit  au 
plus  que  70,  ou  So.  ans. 
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Aut  potirant , rabiunt  : captaeque  erat  ttrhis 
imago.  225 

Temineo  clamore  fonat  domus,  ocius  omnes 
Surgimus  : ^ primus  , Quae  te  •vecordia  3 
‘Thefeus  3 

Euryte , pulfat , ait  s qui , me  vi^uente , lacejfas 
Pirithoum , •uiolesque  duos  ignarus  in  uno  ? 
Neve  ea  magnanimus  frujîra  memora'verit 
heros  i ^3® 

Submovet  injlantes:raptamquefurentihusaufert> 
Ille  nihil  contra  : neque  enim  defendere  verbis 
Talia  fa£ia  poieji  : fed  vindicis  ora  protervis 
Injequitur  manibus  ,generofaquepeciorapulfat. 
Porte  fuit  juxta  fignis  exf  antibus  afper  235 
Antiquus  crater , quem  vafum  vafior  ipfe 
Sufulit  Aegides  f adverfaque  mifit  in  ora. 
Sanguinis  ille  globos  pariter,  cerebrumque  me- 
rumque, 

Vulnere  ^ ore  vomens,  madida  refupinus  arena 
Calcitrat,  ardefcunt  germana  caede  bimem- 
bres : 240 

Certatimque  omnes  unO'  ore , Arma , arma , 
loquuntur. 

Vina  dabant  animos  : (f  prima  pocula  pugna 
Miffa  volant, fragilesque  cadi,  curvique  lebetes: 
Kes  epulis  quondam , nunc  bello  caedibus. 


Primus  Ophionides  Amycus  penetralia  do- 
nis 245 

Haud  timuit  Jpoliare  juis  s Çf  primus  ab  aede 
Lampadibus  denfum' rapuit  funale  corufcis  : 
Elatumque  alte , veluti  qui  candida  tauri 
Rumpere  facrifca  molitur  colla  Jecuri  s 
Illift  fronti  Lapithae  Celadontis  : 0*  ojfa  2^0 
Non  agfiofcendo  confufa  reliquit  in  ore. 
Exfduere  oculi disjeâisque  ojfibus  oris 
Aèta  retro  naris,  medioque  infxa  palato  eji. 
Hunc  pede  convulfo  menjae  Pellaeus  acernae 
Stravit  humi  Relates , disjecto  in  peStora  men- 
to: 255 

Cumque  atro  mixtos  jputantem  fanguine  dentes. 
Vulnere  Tartareas  geminato  mittit  ad  umbras. 
Proximus  ut  feterat , fpe^lans  altaria  vultu 
Pumida  terribili,  cur  non,  ait , utimur  ifis? 
Cumque  Juis  Gryneus  immanem  JuJiulit 
aram  260 

Ignibus,  0*  medium  Lapitharum  jecit  in  agmen: 
Deprejftque  duos , Brotean,  Çf  Orion.  Orio 
M.ater  erat  Mycale  : quam  deduxijfe  canendo 
Saepe  returanti  condabat  cornua  Lunae. 
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Ct  aux  cheveux  dans  le  delTein  de  l’enlever.  Les 
autres  Centaures  à lôn  exemple  lâifirent  ks 
Femmes,  qui  leur  plaifôienc  le  plus,  ou  qui 
fe  trouvoient  à leur  portée.  La  Fcte  changea 
tout  d’un  coup  de  face:  tout  retentit  des  cris 
des  Femmes  qu’on  enlevoit,  & le  lieu  du  Fef- 
tin  devint  dans  ce  moment  lèmblable  à une 
Ville  prik  d’aflaut.  Nous  nous  levâmes  en 
même  tems,  Sc  Thefée  prenant  la  parole,  s’a- 
drefia  ainfi  à Euryte;  Inlolent,  luidit-iî,  quel- 
le eft  ta  folie  d’offenkr  ainfi  Pirithous  pendant 
que  je  relpire  j ignores-tu  que  c’elb  olfenkr  en 
même  tems  deux  perlônncs  ? Pour  montrer 
qu’il  ne  faifbit  pas  de  vaines  menaces , apres 
avoir  écarté  tout  ce  qui  lui  faifoit  obftacle , il 
s’approcha  d’Euryte  & lui  arracha  Hippodamie. 
Le  Centaure  demeura  interdit  ôc  muetjqu’au- 
roit'il  pu  dire  en  effet  pour  exculêr  uneaélion 
fi  lâche  î Cependant  pour  fe  venger  de  l’affront 
qu’il  venoit  de  recevoir  , il  fè  jetca  fur  Thcfce 
& le  repouflà  vigoureufèmenc.  Près  de  l’en- 
droit où  ils  fê  battoient , étoit  un  Vafè  antique 
d’une  grandeur  énorme,  de  qui  croit  orné  de 
figures  relevées  en  bolfe.  Thefcc  s’en  fâifit , 
& l’aïant  jecté  à la  tête  d’Euryte , lui  écrafà  la 
cervelle , & le  renverlâ  par  terre.  Le  Centaure 
fc  roulant  fur  le  fable , vomit  avec  fon  fang  k 
vin  qu’il  venoit  de  boire.  Les  autres  Centaures 
voïant  leur  Frere  expirer, deviennent  furieux 5 
&c  crient  tous  d’une  voix  aux  armes,  aux  armes. 
Le  vin  leur  échauffe  le  courage,  & ils  fè  fer- 
vent pour  armes  de  tout  ce  qui  fè  rencontre  au- 
tour d’eux.  On  voit  voler  de  cous  cotez,  va- 
fêsj  plats,  urnes;  en  un  mot  tout  ce  qui  fer- 
voit  au  Feflin  devient  autant  d’inftrumens  de 
Guerre.  Amyque  Fils  d’Ophion  prit  un  grand 
Chandelier  qui  portoit  plufieurs  Flambeaux  j 
& le  levant  comme  on  leve  la  hache  dont  on 
veutafTomraerunTaurcauquel’on  va  immoler, 
il  en  donne  un  coup  fur  le  front  du  Lapichc 
Celadon,  &c  lui  écrafè  le  vifage.  Le  coup  lui 
fait  fortir  les  yeux  de  la  tête  ; fôn  nez  rentre 
dans  là  bouche  ; Se  ce  malheureux  en  eff  telle- 
ment défiguré  qu’il  ne  conferve  plus  aucun  trait. 
Eclate,  pour  l’achever,  le  renverfè  par  terre 
avec  le  pied  d’une  Table,  lui  en  écrafè  le  men- 
ton; & le  fait  expirer  fous  fes  coups.  Grynee, 
regardant  d’un  a-il  fçroce  l’autel  près  duquel  il 
fè  crouvoit,  „ pourquoi,  dit-il,  ne  me  fèrvi- 
rois-je  pas  des  armes  qui  fè  prefèntentfi  â pro- 
pos”? En  meme  tems  il  kific  l'Autel  tout  fu- 
mant & le  jette  au  milieu  des  Lapithes.  De 
ce  coup  il  eu  étend  deux  fur  la  pouffiére  Bro- 
téc  & Orion;  celui-ci  étoit  Fils  de  Mycale  cet- 
te fimeufè  Magicienne  qui  par  la  force  de  fès 
enchancemens  avoir  le  pouvoir  d’arracher  la 
, Lune  du  Ciel.  „ Pourvu  que  je  trouve  des 
Ta  ,,  armes. 
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JSfoK  immune  Jeres , tdi  modo  copiai  detur,  2.6^^ 
Dixerat  Exadîus.  telique  habet  injlar , in  alta 
Quae  fuerant  pinu , ^otvvi  cornua  cer^i. 
Figitur  huic  duplici  Gryneus  in  lumina  ramo: 
Eruiturqae  oculos,  quorum  pars  cornibus  hae- 
ret : 

Pars  fuit  in  barbam  t concretaque  fanguine 
pendet.  ^7^ 

Ecce  rapit  mediis  fagrantem  Rhoetus  ab  aris 
Prunitium  torrem  : dextraque  aparté  Charaxi 
tempora  perfringit , fulvo  protecta  capillo. 
Correpti  rapida,  veluti  feges  arida,  famma 
Arferunt  crines  : ^ vulnere  fanguis  inus- 
tus ^75 

terribilem  fridore  fonum  dedit  j ut  dare  fer- 
rum ^ 

Jane  rubens  plerumque  folet , quod  forcipe  curva 
Cum  faber  eduxit , lacubus  demittit,  at  illud 
Stridet:  ^ in  trepida fubmerfum  fibilat  unda. 
Saucius  hirfutis  avidum  de  crinibus  ignem  280 
Excutit  : inque  humeros  limen  t ellure  revulfum 
tollit , onus  plaufri  : quod  ne  permittat  in 
hofem, 

Ipfa  facit  gravitas.  Jocium  quoque  faxeamoles 
Opprejft  fpatio  fantem  propiore  Cometen: 
Gaudia  nec  retinet  Rhoetus.  Sic  comprecor , 
inquit,  ^85 

Cetera  fit  fortis  caf  rorum  turba  tuorum  s 
Semicremoque  novat  repetitum fipite  vulnus: 
terque  quaterque gravi junduras  verticis  idu 
Rupit  : in  liquido  federunt  ojfa  cerebro. 

Vicdor  ad  Evagrum , Corythumque , Dryan- 
taque  tranft.  29O 

E quibus  ut  prima  teSlus  lanugine  malas 
Procubuit  Corythus , Puero  quae  gloria  fufo 
Parta  tibi  ef?Evagros  ait.  nec  dicere  REoetus 
Plura  finit  : rutilasque  ferox  in  aperta  loquentis 
Condidit  ora  viri  ,perque  os  in  peâlora , fam- 
mas.  ^95 

‘Te  quoque,  faeve  Drya,  circum  caput  igne  rotato 
Jnfequitur  : fednon  in  te  quoque  confitit  idem 
Exitus,  adfduae  fuccejfu  caedis  ovantem, 
QudjunBa  ef  humero  cervix  ,fude  figis  obufia. 
Ingemuit, duroque fudem  vixoffe  revellit '^OO 
Rhoetus  i Çf  ipfe  fuo  madefiamus  fanguine  fugit . 
Fugit  Çf  Orneus , Lycab  asque , faucius  armo 
Dexteriore  Medon,  Çf  cum  Pifenore  “Thaumas: 
Quique  pedum  nuper  certamine  vicerat  omnes 
Mermeros  , accepto  nunc  vulnere  tardius 
ibat:  305 

Et 


ORPHOSES 

,,  armes,  dit  Exadic  à ce  Centaure,  ton  Sacri- 
,,  lege  ne  demeurera  pas  long-tems  impuni 
,,  Dans  le  tems  qu  il  parloit  ainfi,  il  appcrcuc 
„ un  Bois  de  Cerf  t qiie  quelque  chafieur  avoir 
„ attaché  à un  Pin  en  mrme  de  vœu.  Il  le  prend, 

„ l’enfonce  dans  le  vilâge  de  Grynée,  & lui  en 
„ creve  les  deux  yeux , donc  une  partie  demeure 
„ attachée  au  bois , &:  l’autre  fe  répand  avec  Ton 
„ Eing  lùr  là  barbe , où  elle  demeure  colce.  Dans 
„ ces  entrefaites , Riaccus  aïanc  fiifi  fur  l’Autel 
„ un  gros  tifon  allume  en  Eappe  Carax  a la 
„ tempe  droite , & comme  il  avoir  beaucoup  de 
,,  cheveux,  le  feu  y prit,  ainf  que  dans  de  la 
„ paille  (echc,  & le  fang  qui  forcoit  de  fa  plaie, 

„ venant  à fe  mêler  avec  la  flamme  fit  entendre 
„ le  même  bruit  que  fait  un  fer  rouge  que^  l’ou 
„ plonge  dans  l’eau.  Carax  , apres  avoir  éteint 
,,  le  feu  qui  brûloit  lès  cheveux  leva  de  terre  une 
„ grofle  roche  qu’à  peine  cpatre  Chevaux  eiilTenc 
„ pu  crainer , la  mit  fiir  les  épaules  ^ mais  la  pe- 
J,  fanceur  de  cette  lourde  malfc  l’aïant  empêché 
,,  delà  jetter  lùr  fon  ennemi,  il  fuccomba  fous 
„ le  poids  & lui  & Cometes  qui  fe  trouva  près 
„ de  lui  en  furent  accablez.  „ Puiflènt  tous 
„ les  tiens,  lui  dit  Rhecus,  qui  ne  put  retenir 
„ la  joïe  que  lui  caufoic  cette  avanture  , être 
„ aufli  redoutables  & avoir  autant  de  force  que 
„ toi!  Après  un  difoours  fi  infultant,  illuidon- 
„ na  encore  plufieurs  coups  de  tifon  qu’il  tenoic 
„ à la  main  , & le  lui  enfonça  dans  le  crâne. 
„ Carax  hors  du  combat , Rhetus  attaqua  Eva- 
„ gre , Coryte  & Dryas , èc  comme  il  tua  d’a- 
„ bord  le  jeune  Coryte,  qui  commençoit  à pei- 
„ ne  à avoir  de  la  barbe,  Evagre  lui  reprocha 
,,  l’jndigne  vidoirc  qu’il  venoit  de  remporter  fur 
„ un  Enfant.  Pour  l’empêcher  de  pouffer  plus 
„ loin  ce  reproche  Rhetus  lui  enfonça  le  tifon  en- 
„ flammé  dans  la  bouche.  Fier  de  tant  d’heu- 
„ reux  fuccès , il  alla , en  failànt  tourner  ce  mê- 
„ me  tifon  autour  de  là  tête,  à l’endroit  où  ctoit 
„ le  brave  Dryas , qui  avec  fon  épieu  lui  perça 
„ le  corps  de  parc  en  parc.  A ce  coup  Rhetus 
„ pouffa  un  profond  foupir , & apres  avoir  arra- 
„ ché  avec  bien  de  la  peine  l’épieu  de  fo  plaie , 
„ il  fut  contraint,  parce  qu’il  perdoic  tout  fon 
„ fàng , de  fe  retirer  du  combat.  Ornée , Eyca- 
„ bas  & Medon  qui  ctoit  bleffé  à l’épaule  droi- 
„ te , abandonnèrent  dans  le  même  tenis  le  champ 
,3  de  bataille , ainfi  que  Pifcnor  & Thaumas. 
,,  Mermere  l’homme  de  fon  tems  le  plus  leger  à 
„ la  courfe,  les  fuivoic  d’un  pas  lent , parce  qu’il 
„ avoit  reçu  un  coup  dans  la  cuiffe.  On  vit  fuir 
auffi  dans  ce  moment  Abas  habile  à la  chaffe 

du 

\ Les  Grecs,  au  rapport  du  Scholiade  d’Ariftophane,  à la  fin  de 
leurs  Chaires  ue  manquoienc  pas  d’attacher  à un  Arbre,  ou  à quelque 
pieu,  en  l’honneur  de  Diane,  la  tête,  le  pied,  ou  quelque  autre  par- 
tie de  la  bdte  qu’ils  avoient  prife.  Les  Romains  pratiqnoient  la  même 
Cérémonie,  ainli  que  le  dit  ici  notrePoëte  & Virgile  Eclog.  VII. 
Settfi  capat  hoc  apri  tibi , Délia  parvui 
Et  ramofa  Mycon  vivacis  cornua  Cervi. 

Les  Gaulois  en  ufoient  de  même  à l’égard  de  leur  Dieu  Cernunlios. 
ou  Cornu , ainfi  qu’il  paroit  pat  une  figure  de  cctic  Divinité  , donnée 
par  Mr.  de  Chezelles , qui  lient  un  Daim  entre  les  bras.  Les  mêmes 
Gaulois,  félon  Diodore  de  Sicile  Lib.  V.  faifoient  parade  des  dé- 
pouillés des  Animaux  qu’ils  avoient  pris  ou  tuez  à la  chaffe, en  les  «ta- 
chant à la  porte  de  leurs  Maifons;  ce  quife  pratique  encore  aujourd’hui. 
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Et  Tholus  P Çf  J\delaneus , Abas  praedator  » 

aprorum  : ,, 

Quioim  Jliis  frufir a bellum  dijfuaferat  augur 
j^J^los.  ille  etiam  metuenti  'vulnera  Nejfo , ” 

Ele  fuge  i ad  Herculeos , inquit , fervaberis  » 
arcus.  „ 

At  non  Eurynomus , Lycidasque , Areos , 

^ Imhreus  ^ ^ I O 

Effugere  necem  : quos  omnes  dextra  Dryantis 
Perculit  adverjos.  adverfum  tu  quoque,  quam--  » 
'vis 

Eerga  fugae  dederis , 'vulnus , Crenaee , tulijii. 
Nam  grave , refpiciens  inter  duo  lumina  fer- 
rum , » 

Qua  naris  fronti  committitur poccipisdmae.  5 1 5"  „ 
In  tanto  fremitu  eundis  fine  fne  jacebat 
Sopitus  vinis , ^ inexperredus  Aphidas  : 
Languentique  manu  car  chef  a mixta  tenebat, 
Pufus  in  Offaeae  villofs  pellibus  urfae.  ,, 

Quem  procul  ut  vidit  frufra  nulla  arma  mo- 
ventem, 

Inferit  amento  digitos , M.ifcendaque , dixit,  » 
Cum  Styge  vina  bibas,  Phorbas.  nec  plura  „ 
moratus 

In  juvenem  torft  jacidum  : ferrataque  collo 
Praxinus , ut  cafu  jacuit  refupinus  , adada 
ef. 

Aiors  caruit  fenfu  : plenoque  e gutture  fiu- 
xit  325  ” 

Inque  toros,  inque  ipfa  niger  carchefa  fanguis.  „ 
Vidi  ego  Petraeum  , conantem  evellere  terra 
Glandiferam  quercum  : quam  dum  comple- 
xibus ambit , 

Et  quatit  huc  illuc , labefadaque  roborajadat, 
Lancea  Pirithoi ,cof  is  immiffa  Petraei,  330 
Pedor  a cum  duro  ludantia  robore  fxit.  ” 

Pirithoi  virtute  Lycum  ceddiffe  ferebant  : 3, 

Pirithoi  ceddiffe  Chromin,  fed  uterque  minorem 
Vidori  titulum , quam  Didys  Helopsque , de- 
derunt. ” 

Fixus  Helops  jaculo,  quod  pervia  tempora  „ 
fecit  i ? ^ ^ jj 

Et  miffum  à dextra  laevam  penetravit  tn 
aurem. 

Didys, ah  andpiti  delapfus  acumine  montis, 
Dum  fugit  infantem  trepidans  Ixione  natum , 
Decidit  in  praeceps  : Çf  pondere  corporis  ornum 
Ingentemfregit  ,• fuaque  induit  iliafradae.  3 40  ,, 
Ultor  adef  Aphareus  : faxumque  e monte  re- 
vulfum 
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du  Sanglier,  Pholus  6c  Menalce.  Le  Devin 
Aftyle,  qui  avoir  fait  de  vains  efforts  pour  é- 
touffer  cette  querelle,  prit  comme  les  autres 
le  parti  de  la  fuite  ; mais  appercevant  Neffus 
qui  le  fuivoic,  il  lui  dit;  „ ne  craignez  rien, 
Neffus , votre  mort  eft  relërvceaux  flcclies  d'Her- 
cule  Cependant  Eurynome , Lycidas  Sc  A- 
réc  tombèrent  fous  les  coups  du  brave  Dryas, 
& Crenée  qui  en  fuïant  avoit  voulu  tourner 
la  tête,  reçut  un  coup  d’epée  entre  les  deux 
yeux.  Au  milieu  de  ce  tumulte  Apliidas  ivre , 
& tenant  une  bouteille  à la  main,  dormoit 
tranquillement  fur  une  peau  d’Ours  : „ il  fout, 
lui  dit  Phorbas,  qui  l’apperçut  dans  cet  état, 
que  tu  mêles  de  l’eau  du  Styx  dans  ton  vin”; 
& dans  le  meme  tems  s’étant  approche  du  lieu 
où  il  étoit,  il  lui  lança  fon  javelot  & lui  perça 
la  gorge.  Le  fang  de  ce  jeune  homme  rejail- 
lit fur  la  peau  où  il  repofoit  & fur  le  pot  qu’il 
tenoit  à la  main , il  mourut  fons  aucun  fonti- 
ment , & fos  yeux  demeurèrent  fermez  pour 
toujours.  Pendant  ce  tems-là  je  vis  Petrée  qui 
s’efforçoit  d’arracher  un  gros  Chené  ; mais  tan- 
dis qu’il  le  tenoit  embraffé,  & qu’il  l’ébran- 
loit  pour  le  faire  tomber,  Pirithous  le  perça 
d’un  coup  de  lance,  & le  laillà  attaché  à l’Ar- 
bre. Il  tua  enfuite  Lycus  & Chromis , mais  leur 
mort  lui  aquit  moins  de  gloire  que  celles  d’He- 
lops  & de  Didtys.  Le  'premier  fut  tué  -d’un 
coup  de  javelot  qui  lui  paffa  par  une  oreille, 
& fortit  par  l’autre;  Diétys  fuïant  devant  un 
Ennemi  fi  redoutable , tomba  du  haut  d’une 
Montagne  dans  un  précipice  , Ôc  rompit  par 
l’effort  de  fo  chute  un  grand  orme  qui  lui  dé- 
chira les  entrailles , fie  qui  y demeurèrent  atta- 
chées. Apharee  témoin  de  cette  avanturc,  ar- 
rache unegroffe  roche  de  la  Montagne,  fie  dans 
T î „ lo 


Mittere. 
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Mittere  conatur,  conantem  flipite  querno 
Occupat  Aegides,'  cuhitique  ingentia  frangit 
OJfa  : nec  ulterius  dare  corpus  inutile  leto 
Aut  ‘vacat , aut  curat  : tergoque  Bianoris  al- 
ti 545 

Infilit,  haud  folito  quenkjuam  pdrtare , nijl 
ipfum: 

Oppofuitque  genu  cojîis  iprenfamque  JiniJîra 
Caefariem  retinens, cultum  minitantiaque  ora 
Robore  nodofo ,praeduraque  tempora,  fregit. 
Robore  Nedjmiium  jaculatoremque  Lyco- 
tan  35*^ 

Sternit,  Çf  immijfa  proteSium  peBora  barba 
Hippafon , €5"  Jummis  exftantem  Riphea fdvis ,' 
^ereaque,  Haemoniis  qui  prenfos  montibus 
urfos 

Ferre  domum  njinsos , indignantesque  folehat. 
Haud  tulit  utentem  pugnae  fuccejjibus  ul- 
tra 355 

Fhefea  Demoleon  : folidoque  recellere  dumo 
Annofam  pinum  magno  molimine  tentât. 
Quod  quia  non  potuit  s praefra^am  mifit  in 
hojiem. 

Sed  procul  a telo  Fhefeus  veniente  recejjit , 
Pallados  admonitui  (credi ficipfe colebat)  560 
]S(on  tamen  arbor  iners  cecidit:  nam  Cran- 
toris alti 

Abfcidit  jugulo  peSlusque  , humerumque  fi- 
ni frum. 

Armiger  ille  tui  fuerat  genitoris , Achille: 
QuemDolopum  reéior, bello fuperatus,  Amyntor 
Aeacidae  dederat  , pacis  pignusque,  fidem- 
que. 3^5 

Hunc  procul  ut  foedo  disjeStum  vulnere  Peleus 
Vidit , At  inferias , juvenum  gratijjime  Cr are- 
tor, 

Accipe , ait.  •validoque  in  T>emoleonta  lacerto 
Fraxineam  mifit , mentis  quoque  viribus , has- 
tam. 

Quae  laterum  cratem  perrumpit  : 0*  cffibus 
hoir  ens 

Intremuit,  trahit  ille  manu  fine  cujpide  lignum: 
Id  quoque  vix  fequitur.  cujpis pulmone  retenta 
ef. 

Ipfe  dolor  vires  animo  dudat.  aeger  in  hojiem 
Erigitur  : pedibusque  virum  proculcat  equinis. 
Excipit  ille  i£tus  galea  clypeoque fanantes  *375 
Defenfatque  humeros  : praetentaque  fufinet 
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„ le  tems  qu’il  veut  Ia  jcttcr  fur  Pimhoiis,  pour 
„ venger  la  mort  de  Didlys , Thefée  le  prévient , 

„ lui  caffe  le  bras  d’un  coup  de  bâton  ; & con- 
„ tenr  de  l’avoir  mis  hors  de  combat , (ans  le 
>,  foncier  de  l’achever,  ou  n’en  aïant  pas  le  tems, 
„ il  faute  dans  le  moment  fur  la  croupe  du  Cen- 
„ taure  Bianor,  qui  n’étoic  pas  accoutumé  à un 
,,  tel  fardeau,  lui  preffe  les  reins  avec  fès  genoux, 

„ le  fâiflt  aux  crins,  & lui  donne  tant  de  coups 
„ avec  le  bâton  qu’il  tenoit  â la  main , qu’il  lui 
,3  écrafèla  tête.  Iltuaenfuite  avec  le  même  bâton 
„ Nedymne,  Lycotas,  Hippafon , dont  la  barbe 
,,  defeendoit  fur  l’eftomac , & Riphee  qui  fur- 
„ paffoit  par  la  hauteur  de  fà  taille  les  plus  grands 
„ Arbres.  Teréc,  fi  habile  â la  chalfedesOurs 
„ qu’il  les  prenoit  en  vie,  eut  le  meme  fort  que 
,,  ceux  que  je  viens  de  nommer.  Demolconir- 
„ rite  de  tant  de  glorieux  ejçloits , s’efforça  d’ar- 
„ racher  un  vieux  Pin  , & n’aïant  pû  le  dcraci- 
„ ner  entièrement , il  le  rompit  par  le  milieu , & 
„ le  jetta  contre  Thefée,  qui  par  l’infpiration  de 
„ Pallas,  du  moins  il  vouloir  qu’on  le  crut  ainfi, 

„ efquiva  hcureufèment  le  coup , dont  Crantor 
„ eut  le  bras  & l’épaule  gauche  fiacaflèz.  Ce 
Crantor,  généreux  Achille , éroit  Ecuïer  de  votre 
„ Pere,  qui  apres  avoir  vaincu  Amyntor  Chef 
„ des  Dolopes,  l’avoit  reçu  de  fa  main  comme 
„ un  gage  de  fà  fidélité , & de  la  Paix  qu’ils  vc- 
„ noient  de  conclure  enfèmble.  Pelée  le  voïant 
„ dans  le  trifte  état  où  l’avoit  mis  la  blelfure  qu’il 
„ venoit  de  recevoir , lui  cria  de  loin , „ reçois , 
„ cher  Crantor  , la  vidime  que  je  vais  immoler 
„ a tes  manes  : il  poufîà  en  même  temsdetou- 
„ te  fa  force  la  lance  contre  Demoleon  & lui  per- 
„ ça  le  flanc;  le  fer  étant  entré  dans  les  côtes, 
„ & jufques  dans  le  poumon,  le  Centaure  ne 
„ put  jamais  l’en  dégager  , & ne  retiia  même  le 
„ tronçon  qu’avec  peine.  La  douleur  que  lui 
„ caufbit  fà  plaie  , aiant  redoublé  fà  fureur  & 
„ là  rage,  il  fit  un  effort  pour  fè  relever,  ren- 
„ verfa  votre  Pere,  le  foula  aux  pieds;  mais  fôn 
„ cafquc  & fôn  bouclier  l’aiant  empêché  d’ê 
„ blelfé , d’un  feul  coup  il  perça  de  part  en  part 

„ ceMonftredemi-Horame&demi-Cheval.  Des 
„ traits  qu’il  avoit  lancé  de  loin  contre  un  en- 

„ nemi 
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Ante  tamen  leto  dederat  Fhlegraeon , Hylen 
Eminus:  Htphinoum  collato  Marte,  Clanin- 

que. 

Additur  his  Dorjlas':  qui  tempora  teUa  ge- 
rehat 

Telle  lupi,  Jae'uique  'uicem  praejîantia  teli 
Cornua  uara  boum  multo  rubefaÜa  cruore. 
Huic  ego , nam  'uires  animus  dabat , Adjpice, 
dixi , 

Quantum  concedant  nojlro  tua  cornua  ferro  i 
Et  jaculum  torfi.  quod  cum  citare  nequi- 
ret, ^g^ 

Oppofuit  dextram  pajfurae  vulnera  fronti. 
Adfxa  efl  cum  fronte  manus,  fit  clamor  : at 
illum 

Haerentem  Teleus  acerbo  vulnere  vidium 
(Stabat  enim  propior)  mediam  ferit  enfe  fub  al- 
vum. 

Trofiluit , terrdque  ferox  fua  vifcera  tra- 
xit  : ^po 

TraSlaque  calcavit:  calcataque  rupit  illis 
Crura  quoque  impediit  i inani  concidit  alvo. 
Nec  te  pugnantem  tua,  Cy liare , forma  rede- 
mit. 

Si  modo  naturae  formam  concedimus  illi. 
Earba  erat  incipiens  : barbae  color  aureus  : 
aureaque 

Ex  humeris  medios  coma  defcendebat  in  armos. 
Gratus  in  ore  vigor  : cervix , humerique , 
manusque , 

TeSloraque  artificum  laudatis  proxima  figniss 
Et  qua  parte  viri  efi  : nec  equi  mendofa  fub  illa 
Deteriorque  viro  facies,  da  colla  caputque:  400 
Cafiore  dignus  erit,  fic  tergum  fijjile  ,fic  fiant 
Teciora  celfa  toris  .*  totus  pice  nigrior  atra. 


albus. 

Multae  illum  petiere  fua  de  gente  ,•  fcd  una 
Abfiulit  Hylonome:  qua  nulla  nitentior  in- 
ter 405 

Semiferos  altis  habitavit  femina  filvis. 

Haec  blanditiis , amando , ^ amare  fa- 
tendo 

Cyllaron  una  tenet,  cultus  quoque  quantus  in 
illis 

EJfe  potefi  membris  ; ut  fit  coma  pecHne  levis: 
Ut  modo  rore  maris, modo  fe  violave  rofavet^  i o 
Implicet  : interdum  candentia  Itlia  gefiet  : 
Eisque  die  lapfis  Tagafaeae  vertice  filvae 
Fontibus  ora  lavet:  bis flumine  corpora  tinguat. 

Nec 
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j)  ncmi  fl  redoutable  j ii  avoit  tue , auparavant 
3,  Plilcgron  &:  Hylas  ; puis  eu  combat  regie  il 
„ ôta  la  vie  à Hiphinoüs,  à Clanis  & à Dorylas. 
„ Ce  dernier  portoit  fur  fa  ttteunc  peau  de  Loup. 

armee  de  Cornes  de  Boeuf,  cjui  étoient  tein- 
..  tes  du  fâng  de  ceux  des  nôtres  qu’il  avoit  tue 
.,  dans  ce  combat.  Comme  les  belles  adions 
..  dont  je  venois  d'être  témoin,  avoienc  ranime 
..  mon  courage,  je  parLii  ainfi  d ce  Centaure. 
..  Je  vais  t’apprendre,  combien  cet  équipage  te 
J,  rend  redoutable.  & en  même  tems  je  lui  lan- 
„ ç.ai  mon  javelot  avec  tant  de  vigueur,  que 
..  n’aïant  pas  le  tems  d'efquiver  le  coup , il  porta 
..  la  main  au  front,  & elle  y demeura  attachée 
„ avec  le  javelot.  Pend.int  que  tout  le  monde 
rioit  de  voir  1 attitude  où  je  Pavois  mis , Pe. 
.,  lée  qui^ctoit  plus  près  de  lui  que  moi,  lui  paf 
,.  fa  fon  épée  dans  le  ventre.  Le  Centaure  arra- 
,.  cha  lui-même  fes  entrailles,  qu'il  fit  fcrtirpar 
„ fa  plaie,  les  jetta  à terre,  les  foula  aux  pieds, 

„ les  déchira  de  rage,  les  paffa  autour  de  fes  janv 

„ bcs,  & tomba  roide  mort. 

„ Votre  beauté  (fi  toutefois  on  peut  trouver 
„ de  la  beauté  parmi  les  Centaures)  ne  vous  Gm^ 
„ va  pas,  charmant  Cyllare.  Ce  jeune  Centau- 
3,  re  ctoit  dans  l’âge  où  la  barbe  commence  âpa- 
„ roître.  Des  cheveux  blonds  lui  defeendoient 
â gtoffes  boucles  fur  les  épaules  & fur  les  reins. 
„ Il  avoir  dans  le  vifage  un  air  noble  & mâle, 
„ les  mains  fi  belles,  un  air  de  tête  fi  fier  &cn 
„ meme  teras  fi  gracieux , les  épaules  fi  bien  tail- 

„ lées,  que  les  chefs  d’aaivrc  des  plus  habiles  ou^ 

„ vriers  n’oiFrent  rien  de  plus  parfâit.  Ce  qu’il 
» tcnoii  du  Cheval  avoit  les  mêmes  beautez  6c 
„ s’il  en  avoit  eu  la  tête  avec  l’encoulure  , on 
„ l’auroit  pris  pour  le  Cheval  de  Caldor.  Il  avoit 
„ la  croupe  large,  le  poitrail  relevé,  la  peau  noi- 
„ re  comme  du  Jais, la  queue  & les  jambes  d’u- 
„ ne  blancheur  cblouïfTaute.  Il  n’y  avoit  point 
„ de  Fille  dans  toute  l’efpèce  des  Centaures , dont 
„ il  ne  fut  aimé  j mais  Hylonome  la  plus  belle 
,,  de  toutes,  avoit  trouvé  fèul  l’arc  de  lui  plaire. 

J,  Elle  l’avoic  rendu  fênfibic  p.ir  fès  c.ireflès,  par 
„ fes  empreflèmens  & par  l’aveu  quelle  lui  avoir 
„ fait  de  fâ  tendrelTe.  Tout  ce  qui  pouvoir  don- 
„ ner  de  l’éclat  à fi  beauté  , Hylonome  l’em- 
„ ploïoit  avec  plaifir.  Les  Cheveux  toujours  bien’ 
„ peignez,  elle  avoit  foin  d’y  mêler  les  plus  belles 
„ fleurs,  les  Violettes,  le  Romarin  ôc  les  Rofes. 

„ Elle  fo  lavoir  deux  fois  le  jour  le  yifâge  dans 
„ une  Fontaine  qui  couloir  dans  la  Forêt  de  Pa- 
„ gafée  t , Sc  fe  baignoit  deux  fois  le  jour.  La 
„ peau 
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peau  qu’cdle  portoit  ou  fiir  1 épaulé  ou  fur  le 
côtc,étoit  toujours  une  peau  fine  bienehoi- 
fie,  qui  lui  donnoic  une  nouvelle  grâce.  Cyl- 
lare & Hylonome  bruloient  l’un  pour  l’autre 
d’un  amour  mutuel  : ils  ne  fe  quittoient  jamais 
& on  les  voïoit  toujours  enfemble  dans  les  Fo- 
rêts & dans  les  Bocages.  Ils  étoient  venus  aux 
noces  de  Pirithous  , & ils  ne  s’êcoient  pas  a- 
bandonné  un  moment  pendant  tout  le  com- 
bat. Un  trait  pouffe  au  hazard  vint  malheu- 
reuièment  donner  dans  le  fein  de  Cyllare } & 
quoiqu’il  ne  lui  eût, qu’effleuré  le  cœur,  il  ren- 
dit cependant  le  dernier  (bupir  dans  le  moment 
qu’on  lui  arracha  le  fer  de  la  plaie.  Hylonome 
defèipercc  d’un  accident.fi  trifte,  embraffa  ion 
cher  Centaure , porta  la  main  fur  la  plaie  afin 
d’en  arrêter  le  fang  , & tint  fa  bouche  collée 
fur  la  Tienne  pour  recueillir  Ton  dernier,  fbupir. 
Des  quelle  vit  qu’il  ne  relpiroit  plus,  elle  s’a- 
, bandonna  à toute  fi,  douleur , mais  le  tumulte 
de  le  bruit  m’empêcherent  d’entendre  fis  plain- 
tes. Enfin  elle  s’appuïa  fiir  le  dard  quivenoit 
d’ôter  la  vie  à fbn  Mari , & fè  laifla  tomber 
morte  fiir  lui.  Je  me  reffbuviens , comme  fi 
je  le  voiois  encore , de  Pheocome  qui  portoit 
ordinairement  fur  fis  épaules  fix  peaux  de  Lion 
coufues  enfemble.  Ce  Centaure  lança  un  Ar- 
bre d’une  groffeur  fi  prodigieufe que  quatre 
Chevaux  attelez  auroient  eu  de  la  peine  à le 
traîner , & en  aiant  fiappé  à la  tête.  Phonole- 
, nis , il  lui  fit  forcir  la  cervelle,  par  k bouche , 

, par  le  nez , par  les  oreilles  6c  par  les  yeux  , 

, comme  on  fait,  forcir  le  kit , on  quclqu  auiie 
, liqueur  d’un  crible  donc  tes.  trous  font  fort  fir- 
, rez.  Dans  le  rems  que  ce  barbare  fc  preparoit 
, à dépouiller  reniiemi  qu’il  venoit  de  vaincre  j 
, je  lui  paffai  mon  épée  au  travers  du  corps  > 

, ainfi  que  votre  Pere,  Achille,  qui  étoit  pré- 
, fint,  peut  vous,  en  rendre  ïénaoignage.  J’ôcai 
, aufli  dans  le  même  tenas  la  vie  à Chtonius.  & 

, à Teleboas:  Le  premier  de  ces  deux  Cencau. 
, res  étok  armé  d’une  fourche,  l’autre  (i’iui  ja. 
, velot,  dont  je  fus  bleffe  au  vifige,  6c  dont  je 
, porte  encore  la  marque.  C’etoit  alors,  que  j’au- 
j rois  du  venir  au  Siège  de  Troïc  : fi  je  n’avois 
, pu  vaincre  Heélor  j’aurois  du  moins  été  en  état 
, d’arrêter  fis  progrès.  Mais  ce  vaillant  homme 
, n’étoit  point  né  en.  ce  tems-là,  ou  du  moins 
,,  il  n’etoit  encore  qu’un  Enfant  6c  aujourd’hui 
„ le  grand  âge  a entièrement  épuifé  mes  forces. 
,,  Eft-il  néceffairc  d’ajouter  i ce  que  je  viens  de 
„ dire  que  Periphas  ma  k Centaure  Pyretns,  6c 
„ qu’Ampyque  vainquit  Occle  avec  un  bâton 


Nec , mfi  qaae  deceant , electarumque ferarum,  . 
Aut  humero , aut  lateri  praetendat  'vellera 
laevo.  4^5 

Tar  amor  ef  illis  : errant  in  montibus  una  : 
Antra  Jimul  Jubeunt,  ^ tum  Lapitheia  tsUa 
Intrarant  pariter,-  pariter  fera  bella  gerebant . 
Auâor  in  incerto  ef: jaculum  de  parte  finifira 
Veniti  ^ inferius,  quam  collo  peciora  fub- 
funt,  4^'^ 

Cyllare,  te  fixit:  parvo  cor  vulnere  laefum 
Corpore  cum  toto  pof  tela  edu£ia  refrixit. 
Protinus  Hylonome  morientes  excipit  artus  : 
Impofitdque  manu  vulnus  fovet  s cr aque  ad  ora 
Admovet  Î atque  "ammae  fugienti  obfifiere 
tentât.  4*^5 

Ht  vidst  exfinBum:  diÛis,  quae  clamor  ad 
aures 

Ateuit  ire  meas , telo , quod  inhaefer at  illi , 
Incubuit:  rnoriensque  fuum  complexa  man- 
tum ef. 

Ante  oculos  flat  & ille  meos  : qui  fena  leonum 
Vinxerat  inter  fe  connexis  vellera  nodis  430 
Phaeocomes , hominemque  fimul  protelius 
equumque. 

Codice  qui  mijfo,quem  vix  juga  bina  move- 
rent 

JmBa,Phonoleniden  a fummo  vertice  fregit. 
Fraàa  volubilitas  capitis  lattjf  ma  :perque  os , 
Perque  cavas  nares , oculosque , auresque  ce- 
rebrum 43  Î 

Molle  fimt.  mluti  concretum,  vimine  cfuermi 
Lm  /olet  1 utve  liquor  ran  fwh  fondere  cribri 
Manat,  &'  exprimitur  per  iknfa  foramina 
fptjfus.  , 

Af  ego , dum  parat  hunc  armis  nudare  jacen- 
tem, 

C Scit  tuus  hoc  genitor  ) gladium  Jpoliantis  in 
ima  44*^ 

Ilia  demifi.  Chthonius  quoque  Teleboasque 
Enfe  jacent  nofro.  ramum  prior  ille  bifurcum 
Geferat hic  jaculum,  jaculo  mihi  vulnera  fecit. 
Signa  vides:  adparet  adhuc  vetus, ecce , cicatrix. 
P'unc  ego  debueram  capienda  ad  Pergama  mit- 
ti:  445 

Pime  poteram  magni , fi  non  fuperare , morari 
Heéloris  arma  meis,  illo  fed  tempore  nullus , 
Aut  puer , HeStor  erat , nunc  me  mea  defeit 
aetas. 

Quid  tibi  viUorem  gemini  Periphanta  Pyretii 
Ampyca  quid  referam  ? qui  quadrupedantis 

Oécli  > 450 

Fixit 


dc 


Tixit  in  ad'uerfo  cornum  fine  cujpide  vultu. 
Ve^e  Pelethronium  Macareus  in  peÛus  adaélo 
Stravit  Erjgdupum,  memini  ^ venabula  condi 
Inguine , Nejfeis  manibus  conjelia , Cymeli. 
Isfec  tu  credideris  tantum  cecinijfe  futur a^^^ 
Ampyciden  Mopjum.  Mopjo  jaculante  hifor- 


Occubuit  y fruf raque  loqui  tentavit  O dites. 

Ad  mantum  lingua,  mentoque  ad  guttura  fixo. 
Quinque  neci  Caeneus  dederat,  Stiphelumque, 
Promumque , 

Antimachumque , Helimumque,  fecuriferum- 
que  Pyracmon.  460 

Vulnera  non  memini , numerum  nomenque 
notavi. 

Provolat  Emathii  Jpoliis  armatus  Halefi, 
Quem  dederat  leto , membrisque  Çf  corpore 
Latreus 

Maximus,  huic  aetas  inter  juvenemque , fe- 
nemque , 

Vis  juvenilis  erat,  variabant  tempora  ca- 
ni. 4^5 

Qui  clypeo , galeaque , Macedoni dque  farijfa 
Confpicuus  , faciemque  obverfus  in  agmen 
utrumque  >• 

Armaque  concujfit , certumque  equitavit  in 
orbem  : 

Verbaque  tot  fudit  vacuas  animofus  in  auras: 
Et  te , Caeni , feram  : nam  tu  mihi  femina 
femper,  47^ 

mihi  Caenis  eris,  nec  te  natalis  origo 
Comminuit 'i  mentemque  fubit , quo  praemia 
falio , 

Quaque  viri  falfam  fpeciem  mercede pararis? 
Vel  quid  nata  vide,  vel  quid fispajf  t:  columque, 
I,  cape  cum  calathis  s fiamina  pollice  tor- 
que: ^ 475 

Pella  relinque  viris.  jaBanti  talia  Caeneus 
Extentum  curfu  mifia  latus  eruit  hafia , 

Qua  vir  equo  commijfus  erat.furit  ille  dolore: 
Nudaque  Phyllei  juvenis  ferit  ora  farijfa. 
Non  Jecus  haec  refilit , quam  te£H  à culmine 
grando  : 4^^ 

'Aut  fi  quis  parvo  feriat  cava  tympana  faxo. 
Cominus  adgreditur  : laterique  recondere  duro 
LuUatur gladium,  gladio  loca  pervia  nonjunt. 
Haud  tamen  ejfugies  : medio  jugulaberis  enfe , 
Quandoquidem  mucro  efi  hebes,  inquit s ^ 
in  latus  enfem  4^5 

Obliquat  : longaque  ampleUitur  ilia  dextr a. 
Tom.  II. 


„ de  Cormier  qu’il  lui  enfonça  dans  le  crâne  : 

„ que  Macaree  renverfà  more  le  Lapidie  Eryg- 
,,  dupe  avec  un  epieu  dont  il  le  perça  de  parc 
„ en  part,  ôc  que  Cymele  fut  blcflc  â l’aine  d’un 
„ coup  de  javelot  que  Neflus  lui  porta.  N® 

„ croïez  pas,  je  vous  prie,  que  Moplè  ne  fit 
„ autre  chofê  que  prédire  l’avenir.  Il  tua  le  Cen- 
,,  taure  Odite  d’un  coup  de  dard,  qui  lui  aïanc 
,,  attache  la  langue  au  menton , & le  menton 
„ â la  gorge , il  eut  beau  faire  tous  les  efforts , 

„ il  ne  lui  fut  pas  polUble  de  prononcer  un  ièul 
„ mot.  Cence  de  fbn  côté  en  tua  cinq  , Sci- 
„ phele,  Bromus,  Antimaque,  Helimus  & Py- 
,,  raemon.  Je  ne  me  reflbuviens  pas  maintenant 
3,  du  genre  de  mort  donc  ils  perirent  ; j’ai  rece- 
„ nu  feulement  leur  nombre  & leurs  noms.  La- 
„ crée  dont  la  taille  & la  groffeur  avoienc  quel- 
„ que  choie  de  monftrueux,  revetu  des  depouil- 
33  les  d’Halelê  qu’il  venoit  de  vaincre,  accourut 
,,  pour  arrêter  les  progrès  de  Cence.  Ce  Cen- 
„ taure  qui  ctoit  entre  deux  âges , & dont  les 
3,  cheveux  commcnçoienc  â blanchir,  avoit  en- 
,,  core  toute  la  vigueur  d’un  jeune  homme,  Il 
„ porcoit  pour  armes  un  bouclier  , un  calque^’ 
,,  & une  pique  â la  Macédonienne.  Après  avoir 
„ fait  quelques  caracoles  , & jette  les  yeux  fur 
J,  les  deux  partis , en  branlant  la  pique , il  adrelTa 
„ ainfi  la  parole  â Cenée  d’un  air  infultant  &: 
,,  fanfaron”.  Eh  quoi.  Cenis,  àtî-îï,  car  je  te 
J,  regarde  encore  comme  une  Fille,  ton  fexe  ne 
„ devoit-il  pas  t’apprendre  de  ne  point  te  com- 
3,  mettre  avec  moi  \ as-tu  oublie  ce  que  ce  coûta 
,,  la  trompeulê  apparence  donc  tu  te  pares  â nos 
J,  yeux , & l’alFront  que  tu  reçus  pour  l’acheter  ? 
3,  Crois-moi,  retire-toi,  va  prendre  la  quenouille 
„ & le  fulèau , & lailfe-nous  le  foin  de  manier 
„ les  armes.  Tandis  que  Latrce  tenoic  cet  inlô- 
„ lent  difeours , & qu’en  courant  il  avoit  le  corps 
„ tendu,  Cenée  lui  lança  lôn  javelot,  & le  blefiâ 
,,  au  côté  précifèmciit  à l’endroit  où  l’Homme  & 
„ le  Cheval  fè  joignoienc.  Le  Centaure,  que 
„ cette  bleffure  rendit  furieux,  donna  de  fà  pi- 
,,  que  contre  le  viûge  de  Cenée  j mais  au  lieu 
„ de  penetrer  dans  la  chair,  elle  rejaillit  comme 
,,  la  grêle  qui  tombe  fur  un  toit,  ou  comme  une 
„ petite  pierre  qu’on  jeteeroie  contre  un  tambour. 

Alors  s’en  approchant  de  plus  près,  il  s’efforça 
„ de  lui  enfoncer  fbn  épée  dans  le  corps  ; & cette 
„ fécondé  tentative  ne  lui  aïant  pas  mieux  réufli 
,,  que  la  première  : tu  ne  m’échaperas  pas , lui 
„ puisque  la  pointe  de  mon  épée  eft  émouf- 

„ fée , le  tranchant  du  moins  ne  le  fera  pas.  Il 
„ lui  en  donna  en  effet  plufieurs  coups,  qui,  fans 
V 33  le 
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Nec , mfi  quae  deceaat , eleBarumqm ferarum. 
Aut  humero  i aut  lateri  praetendat  vellera 
laevo.  415 

Tar  amor  ef  illis  : errant  in  montibus  una  : 
'Antra Jimul fubeunt , tum  Lapitheia  tsAa 
Intr arant  pariter  ; pariter  fera  bella  gerebant.^ 
Au6ior  in  incerto  ef  -.jaculum  de  parte  fnifra 
Veniti  inferius,  quam  collo  pexiora  fub- 
Junt,  4^® 

Cyllare,  te  fixit:  parvo  cor  vulnere  laefum 
Corpore  cum  toto  pofi  tela  eduB^a  refrixit. 
Protinus  Lij/lonome  monentes  excipit  artus . 
Impofitdque  manu  vulnus  fovet  s craque  adora 
Admovet  j atque  ' animae  fugienti  obfifiere 
tentât.  4^5 

Ut  videt  exfiinBum:  diBis,  quae  clamor  ad 
aures 

Arcuit  ire  meas , telo , quod  inhaeferat  illi , 
Incubuit:  moriensque  juum  complexa  mari- 
tum efi. 

Ante  oculos  fiat  ^ ille  meos  : qui  fena  leonum 
Vinxerat  inter  fi  connexis  vellera  nodis  450 
Phaeocomes , hominemque  fimul  proteBus 


Codice  qui  miJfo,quem  vix  juga  bina  move- 
rent 

JunBa,Phonoleniden  a fummo  vertice  fregit. 
FraBa  volubilitas  capitis  latiffma  :perque  os , 
Perque  cavas  nares , oculosque,  auresque  ce- 
rebrum 435 

Molle  fimt.  veluti  concretum  vimine  querno 
Lac  folet  ,•  utve  liquor  rari  fub  pondere  cribri 
Manat,  Çf  exprimitur  per  eknfa  foramina 
fpijks. 

Afi  ego , dum  parat  hunc  armis  nudare  jacen- 
tem, 

( Scit  tuus  hoc  genitor  ) gladium  fpoliantis  in 
ima  44*^ 

Ilia  demifi.  Chthonius  quoque  Teleboasque 
Enfe  'jacent  nofiro.  ramum  prior  ille  bifurcum 
Gejferat  >•  hicjaculum.  jaculo  mihi  vulnera  fecit. 
Signa  vides:  adparet  adhuc  vetus,  ecce , cicatrix. 
Fune  ego  debueram  capienda  adPergamamit- 
ti  : 445 

Fune  poteram  magni,  fi  non  fuperare,  morari 
HeBoris  arma  meis,  illo  fed  tempore  nullus. 
Aut  puer,  HeBor  erat , nunc  me  mea  deficit 
aetas. 

Quid  tibi  viBorem  gemini  Periphanta  Pjreti,- 
Ampyca  quid  referam  1 qui  quadrupedantis 
Oecli  , 450 

Fixit 


metamorphoses 

pem  qu’elle  portoit  ou  fur  1 epiule  ou  fur  le 
cptcjétoit  toujours  une  peau  fine  Sebienehoi- 
fie,  qui  lui  donnok  une  nouvelle  grâce.  Cyl- 
lare & Hylonome  brûloient  l’un  pour  l’autre 
d’un  amour  mutuel:  ils  nefe  quittoient jamais 
& on  les  voïoic  toujours  enfèmble  dans  les  Fo- 
rêts & dans  les  Bocages.  Ils  ctoiem  venus  aux 
noces  de  Piridioüs  , & ils  ne  s etoienc  pas  a- 
bandonné  un  moment  pendant  tout  le  coni- 
bat.  Un  trait  pouffé  au  hazard  vint  malhcu- 
rcufêment  donner  dans  le  fein  de  Cyllare  j & 
quoiqu’il  ne  lui  eût, qu’effleure  le  cœur,  il  ren- 
dit cependant  le  dernier  foupir  dans  le  moment 
qu’on  lui  arracha  le  fer  de  la  plaie.  Hylonome 
dcfëfperéc  d’un  accident.fi  trifte,  embraffa  fbn 
cher  Centaure , porta  la  main  fur  la  plaie  afin 
d’en  arrêter  le  fang  , & tint  fà  bouche  collée 
fur  la  fienne  pour  recueillir  fbn  dernier  fbupir. 
Dès  qu’elle  vit  qu’il  ne  refpiroit  plus,  elle  s’a- 
bandonna à toute  fa,  douleur,  mais  le  tumulte 
& le  bruit  m’empêcherent  d’entendre  fès  plain- 
tes. Enfin  elle  s’appuia  fur  le  dard  qui  venoit 
d’ôter  la  vie  à fbn  Mari , & fë  laiflà  tomber 
morte  fur  lui.  Je  me  reffouviens , comme  fi 
je  le  voïois  encore , de  Pheocome  qui  portoit 
ordinairement  fur  fès  épaules  fix  peaux  de  Lion 
coufues  enfèmble.  Ce  Centaure  lança  un  Ar- 
bre d’une  grofleur  fi  p-rodigieufe  > que  quatre 
Chevaux  attelez  auroient  eu  de  la  peine  à le 
trainer,  & en  aiant  frappé  à la.  tête  Plionole- 
nis , il  lui  fit  fbrtir;  b cervelle,  par  la  bouche , 
par  le  nez , par  les  oreilles  & par  les  yeux  , 
comme  on  fait  fbriir  le.  lait , on  quelqu’autsc 
liqueur  d’un  crible  dont  les  trous  fbnt  fort  fèr- 
rc2.  Dans  le  tems  que  ce  barbare  fc  préparoit 
à dépouiller  l’ennemi  qu’il  venoit  de  vaincre.  > 
je  lui'  paffai  mon  épée  au  travers  du  corps  > 
ainfi  que  votre  Pere,  Achille,  qui  croit  pré- 
fènt,  peutvous.  en  rendre  témoignage.  J’ôtai 
, aufli  dans  le  même  tems  la  vie  a Chtonius  & 

, à Teleboas:  Le  premier  de  ces  deux  Centaii^ 

, res  étoic  armé  d’une  fourche,  l’autre  d’un  ja. 
, velot,  dont  je  fus  bleffé  au  vifâge,  & dont  je 
, porte  encore  la  marque.  C’étoit  alors  quej’au- 
, rois  du  venir  au  Siège  de  Troie  : fi  je  n’avois 
, pu  vaincre  Heélor  j’aurois  du  moins  érc  en  état 
, d’arrêter  fès  progrès.  Mais  ce  vaillant  homme 
, n’étoit  point  né  en.  ce  tems-là,  ou  du  moins 
, il  n’étoit  encore  qu’un  Enfant  & aujourd’hui 
, le  grand  âge  a entièrement  épuifé  mes  forces. 
, Eft-il  néceffairc  d’ajouter  à ce  que  je  viens  de 
, dire  que  Periphas  tua  le  Centaure  Pyrecus,  & 
,,  qu’Arapyque  vainquit  Occle  avec  un  bâton 


de 
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Quae  mihi  tunc  primum  ^ tunc  eji  conjpeàa 
jupremum. 

Hanc  ubi  lujirantem  leni  fua  cafira  'Volatu 
Mopfus , ingenti  circum  clangore  fonantem 
Adjpexit } par  iter  que  oculis  animoque  fecutuss 
O fahe , dixit , Lapithaeae  gloria  gentis  ? 5 3 o 
JlLaxime  'vir  quondam  ,fed  nunc  avis  unica, 
Caeneu. 

Credita  res  auBore  Juo  ejt.  dolor  addidit  iram: 
Opprejfumque  aegre  tulimus  tot  ah  hojiibus 
unum. 

ISlec  prius  abfiitimus  ferrum  exercere  cruore  j 
Quam  data  pars  leto  y partem  fuga  noxque 
removit. 

Haec  inter  Lapithas,  femihomines  Centauros 
Proelia ,Hepolemus , Pylio  referente,  dolorem 
Praeteriti  Alcidae  tacito  non  pertulit  ore  : 
Atque  ait  ,•  Herculeae  mirum  ef  oblivia  laudis 
Aéia  tibi  ,fenior.  certe  mihi  faepe  referre  540 
ISlubigenas  domitos  à fe  pater  ipfe  folebat. 
^rijîis  ad  haec  Pylius  : Quid  me  meminijfe 
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Cogis  i ohduBos  annis  refcindere  luéîus  ? 
Inque  tuum  genitorem  odium,  ojfenfasque  fa- 
teri ? 

Ille  quidem  majora  fide  (D\l)gejfiti  or- 
bem 545 

Implevit  meritis  ,•  quod  mallem  pojfe  negari  : 
Sed  neque  Deiphobum,  nec  P oly  damant  a ,nec 
ipfum 

HeUora  laudamus,  quis  enim  laudaverit  hos- 
tem ? 

Ille  tuus  genitor  Jidejfania  moenia  quondam 
Stravit:  ^ immeritas  urbes,  Elinque  Py- 
lonque , 

Diruit:  inque  meos  ferrum  fiammamque  pe- 
nates 

Impulit,  utque  alios  taceam , quos  ille  peremit  j 
Eis  fex  Helidae  fuimus , conjpeSla  juventtis  : 
Bis  fex  Herculeis  ceciderunt , me  minus  uno. 
Viribus,  atque  alios  vinci  potuifie  ferendum 

.‘fi  . . ‘S55 

Mira  Periclymeni  mors  efi  : cui  pojfe  figuras 
Sumere  quas  vellet , rurfusque  reponere  fumtas 
ISfeptunus  dederat,  ISfelei  f anguinis  auHor. 
Hic,  ubi  nequicquam  efi  formas  variatus  in 
omnes , 

Vertitur  in  faciem  volucris  : quae  fulmina 
curvis  jl'60 

Perre  folet  pedibus , divum  gratijfima  Regi. 

T o M.  II.  Viribus 


„ nide  cette  efpece,  ni  de  cette  figure,  & je 
3,  n’en  ai  jamais  vu  depuis  qui  lui  rcflembleiic. 
„ Le  divin  Mopfe  qui  le  vit  voler  doucement  au- 
,,  tour  de  notre  troupe,  & qui  l’cntcndok-crier, 
3,  le  fuivant  des  yeux  & encore  plus  du  cccur, 
3,  lui  adrelTa  ainfi  la  parole  : incomparable  Ce- 
„ nce , l’honneur  & la  gloire  des  Lapiches , qui 
„ d’homme  que  vous  étiez,  êtes  maintenant  un 
3,  Oifèau  unique  dans  votre  efpece,  puilliez-vous 
„ jouir  à jamais  d’une  hcureulê  delHncc!  On 
„ crut  ce  prodige  fur  la  foi  de  celui  qui  l’affu- 
3,  roit.  La  douleur  que  nous  cau(à  la  perte  de 
„ ce  brave  Lapidie  nous  anima  d’un  nouveau 
„ courage  & ne  voiant  qu’avec  un  dépit  mortel 
„ que  tant  d’ennemis  s’étoienc  réunis  pour  acca- 
„ hier  un  feul  homme  3 nous  ne  ceflames  de  les 
„ pourfuivre  & de  venger  fa  mort,  que  lorsque 
„ nous  en  eûmes  taillé  en  pièces  la'  plus  grande 
,3  partie,  obligé  l’autre  à prendre  la  fuite,  que 
33  la  nuit  enfin  eut  diflipc  le  relie”. 

Tlepoleme  aïant  entendu  le  récit  du  combat  des 
Centaures  & des  Lapidies  que  venoit  de  Élire  Neflor, 
témoigna  du  chagrin  de  ce  qu’il  n’avoit  fait  aucu- 
ne mention  d’Hercule.  „ Venerable  Vieillard,  lui 
3,  dit-il,  je  fuis  fort  étonné  que  vous  n’aïcz  point 
„ rendu  à mon  Pere  la  jullice  qu’il  meritoic.  Je 
3,  me  fouviens  qu’il  m’a  dit  plulieurs  fois,  que  la 
3,  défaite  des  Centaures  ctoit  l’un  de  fes  plus  glo- 
,3  rieux  exploits.  Pourquoi  voulez-vous,  Tlepo- 
3,  leme , reprit  Neftor , me  rappeller  le  trille  lou- 
33  venir  de  mes  malheurs,  & renouveller  des  fu- 
3,  jets  de  chagrin  que  le  tems  a presque  effacez  ? 
3,  Enfin  pourquoi  me  forcer  d’avouer  que  je  n’ai- 
3,  mois  pas  votre  Pere,  & que  j’avois  toute  forte 
„ de  raifons  de  le  haïr  ? Il  eft  vrai  j & je  vou- 
3,  drois  pouvoir  en  difoonvenir,  qu’il  s’ell  rendu 

J__  _(-l: . rr 


célèbre  par  des  aélions  qui  furpalTent  toute 
creance,  & qu’il  a rempli  TUmvers  du  bruit 
éclatant  de  les  hauts  faits  -,  mais  louons-nous 


, Deiphobe,  Polydamas,  ou  le  vaillant  Heélorî 
, Eft  ce  un  crime  de  ne  point  donner  de  louan- 
, ges  à lès  ennemis  ? Hercule  votre  Pere  renver- 
, la  autrefois  les  murailles  de  Melfene,  & ruina 
, de  fond  en  comble  Elis  & Pyles , làns  que 
, ces  Villes  Ce  fulTcnt  attirées  cette  dilgrace.  Je 
, ne  parlerai  point  de  toutes  les  cruautez  qu’il  y 
, exerça , je  me  contenterai  de  dire  qu’il  n’epar- 
, gna  pas  ma  famille,  & qu’étant  entre  dans  le 
, Palais  de  mon  Pere,  il  y mit  tout  à feu  & à 
, làng.  De  douze  Freres  que  nous  étions , tous 
, fort  braves  & pleins  de  valeur,  il  ne  relia  que 
, moi  Icul  : les  autres  furent  tous  tuez  par  votre 
, Pere.  Il  n’cft  pas  furprenant  qu’un  Heros  tel 
, que  lui  ait  pu  les  vaincre,  & leur  défaite  n’a 
rien  de  fingulier,  mais  celle  de  Periclymene  a 
quelque  choie  de  trop  lurprenant,  pour  ne  pas 
vous  la  raconter.  Neptune  à qui  Nelce  mon 
Pere  rapportoit  fon  origine,  lui  avoit  donné 
le  pouvoir  de  fe  revêtir  de  plulieurs  figures,  & 

, de  reparoiti-e  quand  il  lui  plaifoit  fous  là  forme 
ordinaire.  Après  s’être  métamorpholé  en  dif- 
ferentes maniérés  pendant  le  combat  qu’il  eut 
Va  „ avec 
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Virilius  ufus  avis , pennis  rojîroque  redunco , 
Hamatisque  viri  laniaverat  unguibus  ora. 
tendit  in  hunc  nimium  certos  Tirynthius  ar~ 


Atque  inter  nubes  fublimia  membra  feren- 
tem, 5^5 

Tendentemque  ferit , lateri  qua  jungitur  ala. 
ISlec  grave  vulnus  erat  : fed  rupti  vulnere  nervi 
Defciunt , motumque  negant  viresque  vo- 
landi. 

Decidit  in  terram , non  concipientibus  auras 
Infrmis pennis:  Çf  qua  levis  haeferat  alae,  570 
Corporis  adfxi  prejfa  ef  gravitate  fagitta  : 
Perque  latus  Jummum jugulo  ef  exaâla  finifiro. 
JTum  videor  debere  tui  praeconia  rebus 
Herculis , b Rhodiae  duBor  pulcherrime  claffisl 
ISIec  tamen  ulterius,  quam  fortia  faBa  filen- 
do,  575 

Ulcifcar  fratres,  folida  ef  mihi  gratia  tecum. 
Haec  pofquam  dulci  ITelems  edidit  ore  ,* 

A fermone  fenis,  repetito  munere  Bacchi, 
Surrexere  toris,  nox  ef  data  cetera  fomno. 

At  Deus , aequoreas  qui  cufpide  temperat  un- 
das, 580 

/n  volucrem  corpus  nati  Stheneleida  verfum 
Mente  dolet  patria:  faevumque  perofis  Achib- 
len 

Exercet  memores , plus  quam  civiliter , iras. 
Jamque  fere  traBo  duo  per  quinquennia  bello. 
Talibus  intonfum  compellat  Smynthea  dic- 
tis: 5^5 

O mihi  de  fratris  longe  gratijfime  natis. 

Irrita  qui  mecum-  pofuifi  moenia  Trojae  i 
Ecquid , ut  has  jam  jam  cafuras  adjpicis  arces. 
Ingemis  ? aut  ecquid  tot  defendentia  muros 
Millia  caefa  doles  ? ecquid  ( ne  perfequar 
omnes  ) 59^ 

HeBoris  umbra  fubit , circum  fua  Pergama 
traBi  ? 

Cum  tamen  ille  ferox , belloque  cruentior  ipfo. 
Vivit  adhuc , operis  nofri  populator , Achilles. 
Det  mihi  fe:faxo , triplici  quid  cufpide  pojfm, 
Sentiat,  at  quoniam  concurrere  cominus  hos- 

' B ^ 595 

Ifon  datur , occulta  necopinum  perde  fagitta. 
Adnuit  : atque  animo  pariter  patruoque  Juoque 
Delius  indulgens , nebula  velatus  in  agmen 
Pervenit  Iliacum  i mediaque  in  caede  virorum 
Rara  per  ignotos  fpargentem  cernit  Achi- 
vos 600 

Tela 


METAMORPHOSES 

, avec  Hercule , il  prit  enfin  la  figure  de  1 Oilcaii 
, qui  porte  la  foudre  de  Jupiter , & qui  lui  cfi: 

, fi  cher  . ôc  fe  fervant  de  tout  l’avantage  que 
, lui  donnoit  ce  changement , il  maltraitta  fort 
,,  Ton  ennemi  avec  fes  ferres  & fon  bec,  fie  le 
, bleflà  au  Vilàge.  Hercule,  dans  le  tems  que 
Periclymene  avoir  pris  l'elTort  pour  s’envoler , 

,,  lui  décocha  une  flèche,  qui  le  blelTa  fous  l’aî- 
,,  le.  A la  vérité  la  bleflure  ctoit  legere,  mais 
„ comme  le  nerf,  qui  donne  le  mouvement  aux 

I,  Oilèaux  avoir  etc  coupé , il  fê  laiflà  tomber 
„ fur  la  flèche,  qui  lui  travcrlà  l’aîlc  & la  gor- 
„ ge.  Illuftre  Chef  des  Rhodiens  , généreux 
„ Tlepoleme,  jugez  maintenant  fi  j’étois  oblige 
„ de  publier  les  aéHons  de  votre  Pere.  Cepen- 
„ dant  vous  pouvez  vous  aifurer  que  je  ne  tirc- 
„ rai  d’autre  vengeance  de  la  mort  de  mes  Fre- 
„ res,  que  de  ne  jamais  parler  de  lui:  ce  qui 
,,  n’ empêchera  pas  que  je  ne  vive  avec  vous  dans 
„ une  parfaite  union”.  Après  que  Neflor  eut  fini 
cette  Hiftoire,  qu’il  avoir  racontée  avec  beaucoup 
de  grâce  & d’éloquence , on  recommença  à boi- 
re & on  donna  le  refte  de  la  nuit  au  repos. 

Cependant  le  Dieu  qui  avec  fon  trident  calme 
les  flots  de  la  Mer,  dont  il  cfl;  le  Souverain,  étoit 
toujours  affligé  de  la  mort  de  Cygnus  fon  Fils , 
& gardoit  contre  Achille  une  haine  implacable. 
Enfin  la  dixiéme  année  du  Siège  de  Troie  il  adrefi 
là  ce  difeours  à Apollon.  „ Vous  qui  de  tous  les 

J,  Enfens  de  Jupiter  mon  Frere  me  futes  toûjours 
„ le  plus  cher,  & qui  m’aidâtes  autrefois  â con- 
„ ftruire  les  Murailles  de  Troie , Apollon , n’ètes- 
„ vous  point  touché  en  voiant  qu’on  eft  fur  le 
„ point  de  les  renvcrlèr  î Le  fort  d’un  nombre  in- 
„ fini  de  tant  de  braves  hommes  qui  font  morts 
,,  en  les  defendant  , ne  vous  émeut-il  point  de 
„ compafTion  ? Enfin  , pour  abréger  l’Hiftoire 
„ des  maux  que  cette  Ville  a foufferrs , l’ombre 
„ du  Grand  Heélor  qui  fut  indignement  trainé 
„ autour  de  fos  remparts,  ne  vous  trouve-t-elle 
„ point  fenfible?  Pendant  que  le  deftruéteur  de 
„ notre  Ouvrage , cet  ennemi  plus  redoutable  que 
„ tout  ce  que  la  guerre  a d’horreurs,  Achille,  le 
„ barbare  Achille  retire  encore.  Que  ne  puis-jc 
„ lui  faire  reflèntir  la  puiflance  de  mon  Trident  i 
„ Mais  le  deftin  ne  me  permet  pas  de  l’attaquer 
„ ni  de  me  battre  contre  lui.  Vous,  cher  Apollon, 
„ decochez-lui  une  de  vos  flèches , & arrachez- 
„ lui  la  vie  dans  le  tems  qu’il  y penfera  le  moins. 
Apollon  , pour  fervir  le  reflentiment  de  Nep- 
tune fon  Oncle  Ôc  le  fien  , fe  couvrit  d’un 
nuage,  & alla  dans  le  Camp  des  Troïens  , où 
aïant  vû  Paris,  qui  dans  le  combat  qui  fe  don- 
noit alors , ne  s’attachoit  qu’â  quelques  perfonnes 

obfoures 


TeU  Parin:  fafusque  Deum,  Quid  jficula 
perdis 

Sanguine  plebis  ? ait.  fi  cjua  ejl  tibi  cura  tuo- 
rum i 

Vertere  in  Æaciden , caefosque  ulcifcere  fratres. 
Dixit  : ^ ofiendens  f ementem  Troia  ferro 
Corpora  Peliden , arcus  obvertit  in  illum:  605 
Certaque  letifera  direxit  fpicula  dextra. 

■ Quod  Priamus  gaudere  fenex  pof  Hedtora 
fofit. 

Hoc  fuit,  ille  igitur  tantorum  viSlor  Achille, 
Vinceris  a timido  Grajae  raptore  maritae  1 
At fifemineofuerat  tibi  M.arte  cadendumS  I O 
Thermodontiaca  malles  cecidijfe  bipenni. 

Jam  timor  ille  Phrygum,  decus  ^ tutela  Pelafgi 
Nominis , Æacides,  caput  infuperabile  bello, 
Arferati  armarat  Deus  tdem,  idemque  cre- 
marat. 

Jam  cinis efts^  de  tam  magno  refat  Achil- 
le 61$ 

Nefcio  quid  ,parvam  quod  non  bene  compleat 
urnam. 

At  vivit , totum  quae  gloria  compleat  orbem. 
Haec  illi  menfura  viro  refpondet:  0*  hac  efl 
Par  fibi  Peltdes  s nec  inania  Tartara  fentit. 
/pfe  etiam,  ut  cujus  fuerit  cognofcerepojfs,  620 
Pella  movet  clypeus  : deque  armis  arma  fe- 
runtur. 

Non  ea  Tydides,  non  audet  Oileos  Ajax, 
Non  minor  Atrides , non  bello  major  0^  aevo 
Pofcere , non  alii  : foli  Telamone  creato , 
Ldèrtaque  fuit  tantae  fiducia  laudis.  625 
A fe  Tantalides  onus  invidiamque  removit  : 
Argolicosque  duces  mediis  confidere  caflris 
Jujfit:  0"  arbitrium  litis  trajecit  in  omnes, 

EXPLICATION  DES 

A Près  le  premier  Combat  desTroïens  & des  Grecs, 
Ovide  raconte  comment  Neftor , voïant  qu’A- 
cliillc  étoit  étonné  d’avoir  rencontré  un  ennemi  invul- 
nérable, & contre  lequel  fa  lance  & fon  épée  avoient 
été  inutiles,  lui  aprend  à fon  cour  que  dans  le  com- 
bat des  Centaures  & des  Lapithes , où  il  s’étoic  trou- 
vé , Cenée  qui  de  Fille  étoit  devenu  garçon  par  l’en- 
tremife  de  Neptune,  étoit  aulTi  invulnérable , & que 
pour  le  tuer , il  avoir  fallu  l’accabler  fous  un  monceau 
d’ Arbres.  L’Hiftoire  de  ce  fameux  combat  qu’Ovide 
décrit  d’une  maniéré  fi  détaillée  , demanderoie  une  ex- 
plication un  peu  étendue,  mais  comme  j’en  ai  parlé  fort 
au  long  dans  la  fécondé  Edition  de  mon  Explication  des 
Fables, & dans  uneDilfertation  dont  l’Extrait  eft  dans 
le  troifiémcTome  desMemoires  de  l’Academie  des  Bel- 
les Lettres,  je  prie  les  Lefteurs  d’y  avoir  recours.  Ce- 
pendant pour  la  fatisfaftion  de  ceux  qui  n’ont  pas  ces 
Ouvrages  , je  vais  expliquer  le  plus  brièvement  qu’il 
me  fera  polÏÏble  les  principales  circonftanccs  de  cette 


obfcures  & làns  nom,  il  le  fit  connoicre  & lui 
parla  ainfi.  ,,  Pourquoi  vous  attacher  à porter  vos 
,,  coups  contre  une  multitude  dont  la  mort  ne 
„ fàuroit  lèrvir  à votre  gloire  > Si  l’intérêt  de 
„ votre  Patrie  vous  eft  cher,  tournez  vos  armes 
,,  contre  Achille,  & vengez  par  fa  mort  celle  de 
,,  vos  Freres”.  Apres  ce  peu  de  paroles,  il  lui 
fit  voir  ce  fier  ennemi  qui  failbit  un  horrible  car- 
nage des  Troïens,  tourna  l’arc  de  Paris  du  côté 
d’Achille  & conduifit  fi  bien  la  flèche  qu’il  lui 
tira,  qu’il  en  fut  mortellement  bleflé.  Cette  more 
fut  la  feule  chofe  capable  de  donner  quelque  joie 
à Priant  depuis  la  perce  d’Heélor.  Ce  fut  ainlij 
vaillant  6e  courageux  Achille,  vainqueur  de  tant 
d’illuftres  Capitaines , que  vous  fûtes  vaincu  vous- 
même  par  un  lâche  ravilTeur.  Si  le  Deftin  vous 
avoir  condamné  à périr  par  les  mains  d’une  Fem- 
me, cette  viéloire  devoir  être  refervée  du  moins 
à une  Amazone.  Déjà  ce  jeune  Heros,  la  terreur 
des  Troïens,  l'honneur  &c  le  rempart  de  la  Grece, 
avoir  été  brûlé  fur  un  bûcher.  Celui  qui  lui  avoiç 
forgé  des  armes,  Vulcain,  le  Dieu  du  feu,  avoic 
confumé  fon  corps  : il  n’étoit  plus  qu’un  peu  de 
cendres , &c  ce  qui  reftoit  du  Grand  Achille  fuffi- 
foie  à peine  pour  remplir  une  urne.  Mais  je  me 
trompe , Acmllc  vit  encore,  puisque  l'Univers  eft 
rempli  de  fon  nom , & que  la  gloire  qu’il  s’eft 
acquife  égale  fes  hauts  faits  ; cette  partie  de  lui- 
même  n’eft  point  defoendue  avec  lui  dans  les  En- 
fers. Pour  mieux  connoitre  ce  que  valoit  ce  jeu- 
ne Heros , il  fuffit  de  lavoir  que  lès  armes  excitè- 
rent une  querelle  parmi  les  Grecs , Ôc  qu’on  fut 
prêt  à fe  battre  pour  les  avoir.  On  en  faifoit  un 
fi  grand  cas  que  Diomede  lui-même,  ni  le  Fils 
d’Oilée,  ni  Menelas,  ni  Agamemnon,  ni  cous 
les  autres  Capitaines  n’olcrent  y prétendre.  Ajax 
Fils  de  Telamon  & d’Ulyfie  furent  les  fouis  qui 
dilputerenc  des  dépouillés  fi  honorables.  Aga- 
memnon , pour  ne  pas  s’expofor  au  reffentiment 
de  celui  des  deux  concurrens  qui  foroit  vaincu 
dans  cette  dij^ute,  fit  alfembler  cous  les  Chefs 
de  l’armée,  ôc  leur  remit  le  jugement  de  cette 
grande  affaire. 

A B L E S IV.  V.  VI.  & VIL 

Fable.  Je  rechercherai  d’abord  ce  qu’on  a entendu 
par  le  mot  de  Centaures  i pourquoi  on  les  a regardez 
comme  des  Monftrcs  compofoz  de  deux  natures,  8c 
pour  quelle  raifon  on  a dit  qu’ils  étoient  Fils  d’Ixxon 
Roi  de  Thellàlic. 

Il  eft  certain  par  le  témoignage  de  Diodore  de  Sici- 
le (1)  8c  de  plufieurs  autres  Anciens  Auteurs  (2)  que 
les  Theifaliens , fur  tout  ceux  qui  habicoienc  autour  du 
Mont  Pelion , forent  les  premiers  des  Grecs  qui  s’exer- 
cèrent à dompter  des  Chevaux , pour  s’en  fervir  au  lieu 
des  Chariots  dont  Heriftonius  leur  avoic  apris  l’ui'age. 
Pline  (3)  convient  que  les  Theflâliéns  furent  de  tous 
les  peuples  de  la  Grèce , ceux  qui  réuflîrcnt  le  mieux 
dans  cet  exercice.  Dans  la  fuite  le  nom  de  Cavalier 
iV'TTeùf  devint  fynonyme  avec  celui  de  Thcflalien.  On 
avoic  donné  à Neptune  le  même  nom  pour  avoir  fait 
forcir  de  Terre  un  Cheval,  dans  le  different  qu’il  eue 

avec 

(i)Lii.ir.  (l)  U!r^.Gfctrg.Z:i.m.Serwut,Ss’f-  Q)  ^t/. 
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avec  Minerve,  ainfi  qu’à  Bellerophon , qu’on  furnom- 
ma  Hipponous,  pour  s’êtrc  lcrvi  du  Cheval Pegafc , & 
à Perlée  donc  le  nom  vient  de  Taras , qui  dans  l'an- 
cienne Langue  Hébraïque  veut  dire  un  Cavalier.  Ces 
Thcllàiiens , foit  pour  devenir  plus  forts  & plus  adroits, 
foit,  comme  le  prétend  Palepliatc 5 pour  détruire  des 
Taureaux  enragez  qui  s’étoient  jettez  dans  les  Monta- 
gnes voifines,  perçoient  à coup  de  flèches  ces  Ani- 
maux, ou  les  renverfoient  en  les  prenant  par  les  cor- 
nes i ce  qui  les  fit  appeller  des  Hippoccntaurcs,  c’ert- 
à-dire  des  Cavaliers  perce-Taurcaux , ou  fimpleraent 
des  Centaures.  Pline  C4)'  parle  de  ces  combats  propres 
aux  Theflàliens,  doneCefar,  Claude  & Néron  don- 
nèrent le  Speftaclc  à Kotaz-.  Theffalorum genüs  inven- 
tum equo  juxta  quadrupedante,  cornu  intorta  cervice, 
tauros  necare,  'trimus  id  fpe^aculum  dedit  Roma:, 
Cefar  TDiBator. 

Comme  c’étoit  fous  le  régné  d’Ixion  & par  fes  or- 
dres que  ces  Theflàliens  s’étoient  exercez  à monter  à 
Cheval , les  Poètes  dirent  que  les  Centaures  étoienc 
fcs  Enfans,  & s’ils  ajoutèrent  qu’ils  avoientpour  Mere 
cette  Nuée  que  Jupiter  avoir  mis  à la  place  de  Junon, 
dont  ce  Prince  éroit  amoureux,  c’eft,  comme  le  dit 
Palephate,  qu’ils  étoienc  la  plùparc  d’un  lieu  nommé 
Nephele  qui  dans  la  Langue  Grecque  veut  dire  une 
nuée,  ou  plûtôt,  parce  que  ces  Cavaliers  étant  fiers 
& infolens,  & aïanc  commis  plufieurs  ravages  dans 
ce  Païs , ceux  qui  avoient  écrit  leur  Hiftoirc  dans  l’an- 
cienne Langue  des  Grecs,  qui  étoit  mêlée  de  beaucoup 
de  mots  Phéniciens , les  avoient  appeliez  des  Nephi- 
tim  , nom  que  l’Ecriture  Sainte  donne  aux  Geans,  & 
qui  convient  parfaitement  à l’idée  qu’on  avoit  de  ces 
Cavaliers  , gens  plus  redoutables  par  les  defordres 
qu’ils  commctcoienc,  que  par  l’énormité  de  leur  taille. 
Car  c’eft  ce  que  veut  dire  le  mot  Nephikm  , que  la 
Vulgare  a traduit  par  celui  de  Geans.  Ceux  qui  trou- 
vèrent dans  cette  Hiftoire  un  mot  qu’ils  n’entendoient 
plus , fachant  que  le  mot  Nephelé  vouloic  dire  une 
nuée , inventèrent  la  Fable  que  je  viens  de  rapporter. 

Ces  Cavaliers,  au  rapport  de  Diodore  de  Sicile,  dé- 
clarèrent la  Guerre  à Pinchoüs,  prétendant  comme  Pa- 
rens d’Ixion,  avoir  part  à fa  fucceflion.  Cependant 
l’aftaire  fut  accoitunodcc  , & Pirithoüs  les  pria  à la 
folemnité  de  fon  Mariage.  Ils  y aflîfterent  en  effetj 
mais  dans  le  cems  qu’on  y penfoit  le  moins,  ils  fe  mi- 
rent en  état  d’enkver  Hippodamie  & les  autres  Da- 
mes qui  étoient  à cette  Fête.  Hercule, Thefée,  Neftor 
& les  autres  Lapithes  vengèrent  Pirithoüs,  firent  un 
grand  carnage  des  Centaures , & apres  les  avoir  entiè- 
rement chafl'ez  de  la  Thellàlie,  ils  les  obligèrent  à al- 
ler fe  cacher  dans  les  Montagnes  d’Arcadie.  C’eft  dans 
le  récit  de  ce  combat  qu’Ovide  a mêlé  tout  ce  qu’une 
imagination  vive  & fécondé  peut  fournir  d’incidens 
propres  à embellir  une  Narration,  & en  même  tems 
tout  ce  qui  pouvoir  foutenir  l’idée  qu’on  s’étoit  formée 
des  Centaures,  qu’on  regardoit  comme  des  Monftrcs 
d’une  force  prodigieufe.  Et  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi 
dans  notre  Poëcc,  dansjuvcnal,  & dans  Apollodore , 
on  les  voit  lancer  des  Arbres  au  lieu  dejavelots, 
tas  jacultttir  Monychas  ornos  (^y),  déraciner  des  Ro- 
chers pour  les  jetter  contre  leurs  ennemis.  Saxarnque 
e monte  revulfum  mittere  conatur  (6),  renverfer  par 
leur  chute  les  plus  gros  Arbres  & le  refte. 

L’Epifode  de  Cenée,  qu’il  fallut  accabler  fous  un 
monceau  d’ Arbres,  n’a  d’autre  fondement  que  la  force 
de  ce  Cavalier  & la  bonté  de  lès  armes.  Celui  d’He- 
• lonome  qui  fe  tua  fur  le  corps  de  Cyllare  qu’il  aimoit, 
peut  être  fondé  dans  l’Hiftoire  ; les  Centaures  avoient 
apris  à leurs  Femmes  à monter  à Cheval,  & voilà 
pourquoi  les  Anciens  reconnoiflTcnt  des  Centaures  Fe- 
melles, telles  qu’on  les  voit  attelées  au  Char  de  Bac- 
chus (jj  & dans  d’aurres  Monumens. 

PaufaniasCSjdit  que  le  combat  des  Centaures  avoic 
été  reprefenré  dans  le  Temple  de  Jupiter  Olympien, 

(4)  Lib.VlL  Voïeî  anfli  Suttan,.  (j)  Juvenal.  Sat.  l.  (6)  Ovid. 

(7)  Voïei  L'/hii.  Exfl.  Tom.  I.  ÿ II.  (8)  /»  Eliaciu 
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8c  Pline  ajoute  (9)  que  Phidias  & Parrhafius  en  avoient 
laifîë  un  beau  monument  à Athènes. 

J’ai  dit  que  les  Centaures  s’étoient  retirez  dans  les 
Montagnes  de  l’Arcadie,  & je  dois  ajouter  ici  que  les 
Lapithes  les  y pourfuivirent , 8c  les  obligèrent  à le  re- 
tirer du  côté  duPromontoire  deMalée,où  félon  Apol- 
lodore, Neptune  les  fauvaj  c’eft-à-dire  qu’ils  s’y  em- 
barquèrent , pour  fe  mettre  à couvert  de  la  fureur 
d’Herculc,  qui  defesperé  d’avoir  blelfé  Chiron  fon 
Précepteur,  le  plus  fage  des  Centaures,  ne  leurdon- 
noit  aucun  relâche.  11  y en  eut  quelques-uns,  fi  nous 
en  croïons  Servius  & Antimachus  citépafNoël  le  Com- 
te, qui  fe  retirèrent  dans  l’Ile  des  Sirenes  où  plutôt 
dans  cette  côte  de  l’Italie  où  regnoient  ces  petites  Rei- 
nes , 8c  où  ils  perirent  dans  les  charmes  de  la  volupté. 
Ainfi  furent  exterminez  ces  premiers  Cavaliers  dcThef- 
falie,gens  fiers  8c  brutaux, comme  le  dit  Strabon,que 
quelques  heureux  fuccès  avoient  rendu  fort  infolens. 

Ceux  qui  avoient  été  tuez  dans  le  combat  que  décrit 
Ovide , mrent  enterrez  dans  un  lieu , qui  fut  depuis 
appelle  le  tombeau  d’où,  félon  Strabon  (^loj) 

ils  repandoient  une  fi  mauvaife  odeur,  que  les  Locriens 
de  cette  contrée  en  furent  furnommez  Ozoles , c’eft- 
à'dirc  puans.  Le  tems  auquel  vivoient  ces  Cavaliers 
eft  aifé  à connoitre  par  l’âge  de  Thefee , de  Pelée  & 
de  Neftor,  qui  aflîfterent  aux  Nôecs  de  Pirithoüs  où 
ces  Centaures  furent  défaits.  Ainfi  l’Epoque  du  fa- 
meux combat  que  décrit  Ovide  tombe  vers  l’an  3 y avant 
le  Siège  de  Troie,  comme  il  me  feroie  facile  de  le 
prouver  par  Ovide  même. 

Periclymene  étoit  Fils  de  Nelée  & de  la  belle  Chlo- 
ris Fille  d’ Amphion,  ainfi  que  nous  l’aprenons  d’Ho- 
mere  (ii)  d’Apollodore  (12J  & de  plufieurs  autres 
Anciens  Auteurs.  Nelée  Roi  d’Oreboraene  fuivant 
les  mêmes  Auteurs,  reconnoiflbit  pour  Pere  Neptune, 
qui  s’étoit  revêtu  de  la  figure  du  Fleuve  Enipe  pour 
feduire  la  belle  Tyro  Fülc  de  Salmonéc.  Nelée  époufa 
Chloris  Fille  d’ Amphion  Roi  de  Thebes  (^13)  & en 
eut  douze  Enfans , onze  Fils  8c  une  Fille  -f.  Pericly- 
mene le  plus  jeune  de  tous  étoit  un  Prince  très- vaillant, 
& fi  nous  en  croïons  Apollodore  (14)  il  avoir  aflifté 
aveejafon  à la  Conquête  des  Argonautes  Hercule, 
après  avoir  établi  les  Jeux  Olympiens , alla  dans  la 
Mcflènie  8c  declara  la  guerre  à Nelée  ; Les  Anciens 
ne  font  pas  d’accord  lur  le  fujet  de  cette  expédition  -, 
mais  ils  conviennent  cous  que  ce  Héros  fe  rendit  mai- 
tre  de  la  Ville  de  Pyles , que  Nelée,  pour  n’êtrc  plus 
expofé  aux  caprices  de  fon  Frere  Pelias,  venoit  de 
bâtir,  8c  qu’il  tua  ce  Prince  8c  tous  fcs  Enfans  , ex- 
cepté Neftor  qui  étoit  élevé  parmi  les  Geraniens,  8c 
qui  regna  dans  la  fuite  fur  les  Pyliens.  La  Fable  rap- 
porte que  Periclymene  fe  métamorphofoit  en  differen- 
tes figures , & qu’après  plufieurs  tentatives  qui  lui 
avoient  été  inutiles,  il  s’etoit  cliangé  en  Aigle  , & 
qu’Herculc  l’avoit  percé  en  l’air  d’un  coup  de  flèche: 
ce  qui  veut  dire  que  ce  jeune  Prince, brave  6c  vaillant, 
comme  le  dit  Apollodore,  avoir  refilté  long-tems  aux 
attaques  d’un  ennemi  rédoutable,  & qu’obligé  enfin  de 
fuir , il  avoir  été  tué  d’un  coup  de  flèche.  Si  on  a ajou- 
té que  Periclymene  avoir  reçu  de  Neptune  le  pouvoir 
de  fe  métamorphofer  ainfi  -,  c’eft  que  le  Prince  marin 
qui  étoit  fon  Grand-Pere  , 8c  que  l’on  furnommoic 
Neptune,  fuivant  l’ufage  de  ce  cems-là,  avoir  apris  à 
fon  Petit-Fils  l’art  militaire,  8c  plufieurs  rufes  qu’il  fût 
mettre  en  pratique,  mais  qui  ne  lui  fervirent  qu’à  pro- 
longer fa  défaite. 

Comme  Ovide  ne  parle  dans  cette  Fable  que  de  la 
mort  d’Achille , je  ne  m’étendrai  pas  beaucoup  fur  les 
Avantures  de  ce  jeune  Heros  ; on  peut  en  trouver  des 
details  fort  circonftanciez  dans  le  Premier  Tome  du 
Commentaire  de  Meziriac  fur  les  Epitres  d’Ovide,  8c 
dans  l’Article  que  Bayle  a inféré  dans  fon  Diètionaire 

Cri- 

(9)  Lib.  XXyi.  (10)  Lié.  IX.  (il)  OdyJT.  Lib.  XL  & ailleurs. 

_(ii)  Lib.  I.  (13)  Voïez  Paufan.  la  Phoe, 

■f  Homere  n’en  comme  que  trois. 

(14)  LU.  L 


LES  ME  TA  M O R P H O 


D’  O V I D E.  L I V.  XII. 


Critique:  le  premier  fur  tout  laifle  très-peu  de  chofes 
à defirer  fur  un  fujee , qu’il  fcmble  avoir  épuifé.  Diètys 
de  Crete  rapporte  qu’ Achille  aïant.vû  Polixene  FilJc 
de  Priam  auprès  de  Caflandre,  qui  offroit  un  Sacrifice 
à Apollon  en  étoit  devenu  amoureux , & l’avoit  de- 
mandée en  mariage  > qii'Heftor  n’avoic  voulu  la  lui 
accorder  qu’à  condition  qu’il  trahiroit  les  Grecs , 8c  que 
ce  jeune  Heros , qui  avoit  été  piqué  de  cette  reponîè , 
après  avoir  tué  le  Prince  Troîen,  avoit  trainé  l'on  ca- 
davre autour  des  murailles  de  la  Ville.  Cet  Auteur 
ajoute  que  lorsque  Priam  alla  redemander  le  corps  de 
fon  Fils , il  avoit  amené  avec  lui  Polixene  pour  flé- 
chir Achille}  ce  qui  lui  avoit  réulll,  & que  comme  il 
s’étoit  apperçu  que  ce  Prince  en  étoit  toujours  fort 
amoureux , il  avoit  conclu  le  mariage } que  le  jour  pris 
pour  la  folemnité,  qui  dévoie  être  célébrée  dans  le 
Temple  d’Apollon,  Paris  s’étoit  caché  derrière  l’Au- 
tel de  ce  Dieu  d’où  il  avoit  tiré  un  coup  de  Flèche, 
qui  bleflà  Achille  au  talon , & qu’il  étoit  mort  de  fa 
blclTurerfoic  que  la  flèche  fiit  empoifonnée,ou  que  vé- 
ritablement le  coup  fut  mortel , aïant  frappé  le  ten- 
don, qu’on  a depuis  appellé  le  tendon  d’Achille,  & 
dont  les  bleflùrcs  font  fort  dangereufes.  A cet  évé- 
nement on  ajouta  deux  Fables;  la  première  que  c’étoic 
Apollon  lui-même  qui  à la  priera  de  Neptune,  s’étoit 
deguifé  avoit  fait  le  coup  : circonflance  fondée  fur 
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ce  que  Paris  s’étoic  caché  derrière  l’Autel  de  ce  Dieu, 
qu’on  croïoit  être  irrité  ainfi  que  Neptune  contre  les 
Phrygiens,  depuis  que  Laomedon  avoit  refufé  de  leur 
paier  Icfalairc  dont  ils  étoient  convenus  avec  lui,  lors- 
qu’ils Mtirent  les  murailles  ds  Troie.  La  icconde 
qu’ Achille  étoit  invulnérable,  excepté  au  talon > fiir- 
quoi  on  a dit  que  Thetis  fa  Mere  en  le  plongeant  dans 
l’eau  du  Styx , l’avoic  tenu  par  le  talon , qui  par  con- 
fequent  n’en  avoit  pas  été  mouillé. 

Cette  Tradition  fur  la  mort  d’Achille  qu’a  fuivie 
Ovide  n’étoit  point  connue  du  tems  d’Homcrc,cc  qui 
prouve  qu’elle  eft  plus  recente  que  ce  Poète,  qui  infi. 
mie  ("ij)  que  ce  jeune  Heros  mourut  en  combattant 
pour  la  Patrie:  & il  faut  remarquer  que  pour  ce  qui 
regarde  ces  fortes  d’évenemens,  l’autorité  de  ce  Poète 
doit  l’emporter  fur  ceux  qui  font  moins  anciens  que 
lui.  Qiioiqu’il  en  {bit , Achille  fut  honoré  après  fa 
mort  comme  un  Demi-Dieu,  & Strabon  dit  qu’il  avoit 
un  Temple  près  du  Promontoire  de  Sigée.  Paufanias 
(16)  & Pline  (tr)  parlent  d’une  Ile  du  Pont  Euxin  où 
ce  Heros  étoit  fort  honoré,  & qui  pour  cette  railbn 
fut  nommée  Achillea.  On  raconte  les  merveilles  qu’il 
y operoit}  mais  c’écoient  autant  de  Fables  dont  les 
t’rètres  de  cette  prétendue  Divinité  amufoient  la  fri- 
vole curiofité  des  Voïageurs. 
ils)  Ody][.  Lit.  XXIF.  ii6)Lib.IIL  in)  Lib.W.Cai.Xllh 
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LIBER  TERTIUS  DECIMUS. 


F A B.  I.  II.  III.  & IV.  Difputepour  ks  Jrmes  i AcMlk. 


argument. 

Après  la  mort  d’Achille,  Ajax  & UlylTe  difputent  fes  armes;  & les 
Capitaines  Grecs  les  aïant  adjugées  à ce  dernier, Ajax  fe  tue  de  delelpoir, 
& Fon  fans  eft  changé  en  une  Fleur.  Ulyffe  aiant  conduit  au  Siege  de 
Troie  Philoaete  qui  avoit  en  fon  pouvoir  les  Fléchés  d Hercule,  & tou- 
tes les  deftinées  de  cette  Ville  étant  accomplies , elle  fut  prife  & faccagee. 
Hecube  Femme  de  Priani  qui  s’étoit  retirée  entre  les  tombeaux  de  les 
Enfans  eft  faite  efclave  d’Ulyffe.  Priam  aiant  envoie  fecretement  fonFils 
Polydore  à la  Cour  de  Polymneftor  pour  y être  eleve,  ce  lâche  Prince 
aïant  apris  la  dcfiru6tion  de  la  Ville  de  Troïe?  1 ego^ea  & le  jetta  dans 
la  Mer  pour  avoir  les  trefors  qui  lui  avoient  été  confiez. 

Onfedère  duces:  Çf , 

^ulgi  fiante  corona , 

Surgit  aàhosdjpei  do-  ||S^  les  environnoient , lors- 

mwus  fmemthas  feP  HHISi.  ‘1“ 

^ ^ un  Bouclier  couvert  de 

■djax.  fêpe  cuirs , feleva,  & 

Utciue  erat  impatiens  aïant  regardé  d’un  œil 

,rae.  S, ma  torvo  &roychc  k Rivage  de 

■ ...  ■ » Sigee  OU  ctoïc  la  Eiote  j 

Litora  rejpexit,  cUjjemfie  m litore , ^ultu  : ^ ^ emporté,  il  s’écria 


; jetta 

Es  Capitaines  Grecs  s’é- 
toient  aflîs , ôc  les  Trou- 
pes qui  étoient  debout, 
les  ' 
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Intendensque  manus  y Abimus,  pro  Juppiter  ^ 
inquit  y 5' 

Ante  rates  caujfam  s ^ mecum  confertur 
Ulixes  ! 

At  non  Heéioreis  dubitavit  cedere  jlammis  : 
Quas  ego  fujlinui  ,•  quas  hac  a clajfe  fugavi. 
^Tutius  eji  Jiélis  igitur  contendere  verbis , 
Quam  pugnare  manu,  fed  nec  mihi  dicere 
promtum  »•  IO 

IN^ec  facere  eji  iJU.  quantumque  ego  Marte 
feroci , 

Quantum  acie  valeo , tantum  valet  ijle  lo‘’ 
quendo. 

Nec  memoranda  tamen  vobis  mea  faSta  » 
Pelafgi , 

Ejfe  reor  : vidijHs  enim,  fua  narret  Ulixes  y 
Quae  fine  tejle  gerit  y quorum  nox  conjcia  fola 
efi.  15 

Praemia  magna  peti  fateor  : Jed  demithonorem 
Æmulus  Ajaci,  non  ef  tenuijfe  fuperbum, 

Sit  licet  hoc  ingens , quidquid  fperavit  Ulixes. 
JJle  tulit  pretium  jam  nunc  certaminis  hujuss 
Quo  cum  viÜus  erit  y mecum  certajfe  fere- 
tur. 20 

Atque  ego , fi  virtus  in  me  dubitabilis  effet , 
Nobilitate  potens  ejfem , Telamone  creatus  : 
Moenia  qui  forti  Trojana  fub  Hercule  cepit: 
Litoraque  intravit  Pagafaed  Colcha  carina. 
Æacus  huic  pater  efi:  qui jurafilentibus  illic  25 
Reddit , ubi  Æoliden  faxum  grave  SiJjphon 
urget. 

Æacon  agnofcit  fummus , prolemque  fatetur 
Juppiter  ejfe  fuam.  fic  ab  Jcve  tertius  Ajax. 
Nec  tamen  haec  feries  in  caujfd  profit , Achivis 
Si  mihi  cum  magno  non  efi  communis  Achil- 
le. 90 

Prater  erat: fraterna  peto,  quid fanguine  cretus 
Sifyphio , furtisque , Çf  fraude  fimillimus  illi , 
Irijerit  Æacidis  alienae  nomina  gentis  ? 

An  quod  in  arma  prior  , nulloque  fub  indice 
veni , 

Arma  neganda  mihi  ? potiorque  videbitur  il- 
le, 35 

Ultima  qui  cepit  s detrecbavitque  furore 
Militiam  fido:  donec  follertior  ifio  y 
Sed fibi  inutilior , timidi  commenta  retexit 
Naupliades  animi,  vitataque  traxit  in  armai 
Optima  nunc  fumat , qui  fumere  noluit  ulla.  40 
Nos  inhonorati , Ç5’  donis  patruelibus  orbi , 
Obtulimus  qui  nos  ad  prima  pericula,  fimus. 
Tom.  II.  Atque 
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cn  levant  les  mains  vers  le  Ciel  ; „ Grand  Jiipi- 
„ ter!  c’eft  à la  vûë  de  nos  VailTeaux  que  je 
)y  plaide  ma  caulê,  & l’on  mec  Ulyfie  en  con- 
jj  currence  avec  moi?  Ulyiîe  qui  n’ola  autrefois 
,,  s’approcher  de  ces  memes  Vaifleaux  , lors- 
y,  qu’Hedor  la  torche  à la  main  venoit  y mettre 
,,  le  feu,  & que  moi  je  le  fauvai  de  l’embralè- 
yy  ment  donc  ils  écoicnc  menacez.  Il  fauc  fans 
,,  douce  qu’il  foie  plus  fûr  de  difeourir  que  de 
yy  combatte  i & quel  avantage  puis-je  elpcrerau- 
,y  jourd’liui,  puilque  fi  je  l’emporte  fur  Ulyffe 
yy  par  la  valeur  & par  le  courage  > je  dois  lui 
„ ceder  la  gloire  de  mieux  parler  que  moi? 

y,  Il  eft  inutile  O Grecs,  que  je  vous  raccMite 
,,  mes  exploits,  c’efl  fous  vos  yeux  qu’ils  fè  font 
,,  paflez  : qu’Ulyflè  qui  n’eut  d’autres  témoins 
,,  que  la  nuit  & les  ténèbres , vous  apprenne  les 
,,  liens.  La  grâce  que  je  vous  demande  eft  , je 
yy  l’avoue , d’im  grand  prix , mais  les  prétentions 
J,  de  mon  concurrent  m’ enlèvent  l’honneur  qu’el- 
„ le  m’aurok  fait.  Quelque  flateulè , quelque 
3,  confîderablc  que  lôic  une  recompenlè,  il  n’effc 
yy  plus  glorieux  de  l’obtenir,  des  qu’UlylTe  a ofé 
yy  y alpirer.  Il  a déjà  remporte  tout  l’avantage 
yy  de  cette  di^ute,  puilque  vaincu  il  pourra  en- 
„ core  fc  vanter  d’étre  entré  en  concurrence  avec 
yy  moi.  - Si  ma  valeur  ctoit  moins  connue , je 
„ pourrois  me  prévaloir  de  la  noblefle  de  mon 
y y extraétion.  Fils  de  Telamon,  qui  avec  Her- 
,,  cule  ûccagea  la  Ville  de  Troie,  & qui  ac- 
,,  compagna  Jafon  à la  conquête  de  la  Toifon 
,,  d’or,  j’ai  pour  Aïeul  le  jufte  Eaque,  qui  juge 
,y  les  Ombres  dans  le  féjour  où  Silÿphe  efl;  con- 
„ damné  à rouler  éternellement  une  grolTe  Ro- 
„ che.  Eaque  reconnoiffoit  Jupiter  pour  Ion 
„ Perc;  ainli  je  me  vois  le  croifiéme  Delcendant 
„ de  ce  Dieu.  Je  renoncerois  cependant  à cet 
„ avantage  , fi  je  ne  le  parrageois  avec  Achille; 
„ il  étoit  mon  Coufin  Germain;  c’eft  à ce  titre 
„ que  je  demande  lès  armes.  Qu’a  de  commun 
yy  avec  ce  Heros , un  homme  de  la  race  de  Silÿ- 
,,  phe,  fourbe  & voleur  comme  lui?  Veut-on 
yy  me  rcfulër  des  armes  qui  m’appartiennent,  par- 
,,  ce  que  je  fus  le  premier  qui  m’armai  pour  la 
„ querelle  des  Grecs  , & que  je  n’attendis  pas 
yy  qu’on  m’y  forçât  ? Me  prererdra-t-on  un  hom- 
yy  me  qui  n’eft  venu  à cette  Guerre  que  le  der- 
„ nier  de  tous,  & qui  contrefaifant  l’inlcnfé  , 
„ demeura  honteufement  dans  là  Mailbn,  jufqu’à 
yy  ce  que  Palamede  plus  rufe  que  lui , mais  mal- 
,>  heureufèment  moins  lènfible  à fes  propres  intc- 
„ rets  , découvrit  lôn  lâche  ftratageme,  & l’o- 
„ bligea  de  partir  malgré  lui-  Eft-il  julle  qu’un 
„ homme  qui  refulôit  de  prendre  les  armes , ob- 
„ tienne  aujourd’hui  les  plus  belles  & les  meil- 
,,  leures  de  toute  l’armée  , & que  moi  qui  aïanc 
„ droit  d’y  prétendre , & qui  me  fuis  expofé  le 
„ premier  au  danger,  je  m’en  voie  honcculèmcnc 
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Acque  utïriAm  aut  -verus  furor  ille,  aut  cre- 
ditus, effet': 

Nec  comes  hic  Phrygias  umquam  vemjfet  ad 
arces 

Hortator  fcelerum  ! non  te , Poeantia  proles,  45 
Expoftum  Lemnos  nojiro  cum  crimine  haberet . 
Qui  nunc  ( ut  memorant  ) fdvefnbus  abdi- 
tus antris 

Saxa  moues  gemitu  : Laértiadaeque  precaris , 
Quae  meruit  : quae  (Jl  E)  junt  ) non  uana 
preceris. 

Et  nunc  ille  eadem  nobis  juratus  in  arma,^C> 
(Heu! ) pars  una  ducum,  quo  fuccejfore  fa- 
gittae 

Herculis  utuntur , fraBus  morboque  fameque , 
Velaturque  aliturque  auibus  ,•  uolucresque  pe- 
tendo 

Debita  Trojanis  exercet  fpicula  fatis. 

Ille  tamen  uiuit , quia  non  comitavit  Uli- 
xen. 5 5 

JHallet  Çf  inplix  Palamedes  ejfe  reliBus. 
Viveret aut  certe  letum  fine  crimine  haberet. 
Quem  male  conviBi  nimium  memor  ifle  furoris 
Prodere  rem  Danaam  finxit  : fiBumque  pro- 
bavit 

Crimen.  ^ ofiendit , quod  jam  praefoderat , 
aurum.  60 

Ergo  aut  exfilio  vires  fubduxit  Achivis , 

Aut  nece.fic  pugnat  ,fic  efi  metuendus , Ulixes. 
Qui , licet  eloquiofidum  quoque  Neftora  vincat. 
Haud  tamen  ejiciet,  defertum  ut  Nefiora  crimen 
Ejfe  rear  nullum,  qui, cum  imploraretUlixen^S 
Vulnere  tardus  equi , f e Jusque  feniUbus  annis. 
Proditus  d fodo  ej  non  haec  mihi  crimina  fingi 
Scit  bene  Tydides  : qui  nomine  faepe  vocatum 
Corripuit,- trepidoque fugam  exprobravit  amico. 
Adfpiciunt  oculis  Superi  mortalia  juf  is.  70 
En  eget  auxilio , qui  non  tulit  : utque  reliquit. 
Sic  linquendus  erat,  legem  fibi  dixerat  ipfe. 
Conclamat f ocios,  adfum  s videoque  trementem, 
Pallentemque  metu  , ac  trepidantem  morte 


Oppofui  molem  clypeis  texique  jacentem  i 75' 
Servavique  animam  ( minimum  efi  hoc  lau- 
dis ) inertem. 

Si  perflas  certare , locum  redeamus  in  illum  : 
Redde  hofiem , vulnusque  tuum , folitumque 
timorem  : 

Pofi  clypeumque  late  : mecum  contende  Jub 

illo. 

At 


iprivc.  Plue  au  Ciel  quUlylTc  eût  etc  vérita- 
blement infenfc,  ou  qu’on  l’eût  cru  tel  j que 
ce  fourbe  , qui  ne  lait  conlèiller  que  des  cri- 
mes , ne  fut  jamais  venu  fur  les  Rivages  de 
Phrygie  ! Malheureux  Fils  de  Pean , vous  ne 
feriez  pas  aujourd’hui  par  notre  faute  expofe 
dans  l’Ile  de  Lemnos.  C’eft-là  qu’obligé  de 
vous  cacher  dans  les  Antres  les  plus  fauvages, 
vous  attendrirez  les  Rochers  memes  par  vos 
larmes  &:  par  vos  gemiflemens,  & que  vous 
priez  fens  ceffe  les  Dieux  de  punir  le  perfide 
qui  nous  confeilla  de  vous  abandonner  : vos 
vœux,  s’il  eft  des  Dieux  dans  le  Ciel,  feront 
, exaucez.  Helas  ! ce  grand  homme,  cet  illuf- 
, tre  Capitaine , qui  s’etoit  lié  avec  nous  par  un 
ferment  lôlemnel , le  feul  heritier  des  flèches 
d’Hetcule  -,  maintenant  dévoré  par  la  faim , li- 
vre aux  plus  vives  douleurs,  efi:  oblige  de  fe 
fervir,  contre  des  Oifeaux,de  ces  flèches  aux- 
. quelles  étoit  attachée  la  Defiinée  de  Troie,  fins 
d'autre  nourriture  que  ces  mêmes  Oifeaux,  ni 
d’autre  vêtement  que  leurs  plumes  Cepen- 
, dant  tout  malheureux  qu’il  eft , Philoètere  ref- 
, pire  encore , parce  qu’il  n’a  pas  accompagné 
. Ulyfle.  Si  Palamede  avoir  été  abandonne  com- 
me lui,  il  vivroit  encore,  ou  du  moins  il  fe- 
roit  mort  exempt  du  foupçon  qui  le  fit  périr. 
UlylTe  pour  fe  venger  de  ce  ^ue  ce  Capitaine 
avoir  découvert  que  fa  folie  etoit  une  feinte , 
l’aceufà  d’être  d’intelligence  avec  l’ennemi , &c 
aïant  fait  trouver  dans  fà  tente  l’argent  qu’il  y 
avoir  caché  lui -même,  il  fût  le  convaincre 
, d’un  crime  donc  il  étoit  l’auteur.  C’eft  ainfi 
, qu’Ulyfle,  ou  par  l’exil  ou  par  la  monde  nos 
Chefs  , fût  affoiblir  notre  armée  : ce  font  là 
fes  viéloires  j voilà  le  feul  endroit  par  où  il  s’eft 
rendu  redoutable.  Quand  il  feroit  plus  clo- 
quent que  Neftor,  pourroit-il  fe  juftifier  d’a- 
voir abandonné  ce  fege  Vieillard,  lors  qu’aïanc 
fbn  Cheval  bleflc  fous  lui,  il  imploroic  fon  fe- 
cours.  Diomede  eft  témoin  que  ce  n’eft  point 
, un  crime  que  je  lui  fuppofe;  il  l’appella  plu- 
fieurs  fois  lui-même,  & quoique  Ion  ami,  il 
ne  put  s’empêcher  de  lui  reprocher  une  fuite  fi 
honteufe.  Les  Dieux  font  les  Juges  de  nos  ac- 
tions, & ils  font  des  Juges  équitables.  Ulyfle 
tombe  bien-tôt  dans  le  même  cas  que  Neftor, 
& il  a befbin  de  fecours  comme  lui.  On  pou- 
, voit  fans  injuftice  l’abandonner,  comme  il  a- 
, voit  abandonne  ce  Capitaine  -,  il  en  avoir 
, lui-même  diéfc  la  Loi.  Cependant  je  l’en- 
, tends  appeller  fes  compagnons  -,  je  vole  à fon 
, fecours  5 je  le  trouve  pale,  tremblant,  étendu 
, par  terre,  effraie  de  la  mort  qui  étoit  prefence 
, a fes  yeux;  je  le  couvre  de  mon  Bouclier,  &: 

, je  lui  feuve  la  vie  Je  ne  précens  point  en  ti- 
rer vanité  : il  n’y  a point  de  gloire  à feuver 
, 'un  lâche  -,  mais  fi  après  ce  fervicc , tu  veux  cn- 

„ core 

t Au  lieu  de  Velatur,  aliturque  avibus,  oa  lit  dans  plufieurs  impri- 
ez  Venatur  aliturque  avlbm.  Il  fe  nourrit  des  Oifeaux  qu’il  tue  j mnis 
Mr.  Bueman  a cru  devoir  préférer  la  Leçon  qui  velatur,  il  fe 
couvre  des  plumes  des  Oifeaux  qu’il  tue  : ce  qui  eft  conforme  à cç' 
qu’en  dit  Cicéron  Lib.  l.  deFtnibut.  Pbiloiletam  Pennarum  contextu 
corpori  tegumenta  fecijfe.  Ce  fens  eft  plus  beau,  & Ajax  reüflît  mieux 
à rendre  UlylTe  odieux:  Ce  qui  eft  tout  le  but  de  fa  Harangue. 
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pofiquam  eripui  ,*  cui  jîandi  'vulnera  •vi-  >» 
res  8o  »i 

Non  dederant , nullo  tardatus  •vulnere  fugit.  »> 
Heâor  adejl  : fecumque  Deos  in  proelia  ducit.  « 
Quaque  ruit , non  tu  tantum  terreris , Ulixe  i » 
Sed  fortes  etiam:  tantum  trahit  ille  timoris. 
Hunc  ego  fanguineae  fuccejfu  caedis  O'uan-  ” 
tem  85  ’’ 

Cominus  ingenti  refupinum  pondere  fudi. 

Hunc  ego  pofcentem,  cum  quo  concurreret  3 
unus 

Sufinuii  fortemque  meam  vovifiis  i Achi'ui: 

Et  •vefrae  •valuere  preces,  fi  quaeritis  hujus  „ 
Fortunam  pugnae  i non  fum  fuperatus  ab  il-  „ 
lo.  pO 

Ecce  ferunt  Fro’és  ferrumque , ignemque,  >> 
Jo'vemque 

In  Danaas  claffes.  ubi  nunc  facundus  Ulixes? 
Nempe  ego  mille  meo  protexi  pecore  puppes, 
Spem  •veflri  reditus,  date  tot  pro  na'vibus  ar-  » 


Quod fi  •vera  licet  mihi  dicere  s quaeritur  is-  ” 
tis,  P5'  ” 

Quam  mihi , major  honos  : conjuncîaque  glo-  ,, 
ria  nojlra  ejl. 

Atqm  Ajax  armis , non  Ajaci  arma  petuntur. 
Conferat  his  Ithacus  Rhefum,  imbellemque 
Dolona,  „ 

Friamidenque  -Helenum  rapta  cum  Fallade 


Luce  nihil  gefum , nihil  eji  Diomede  remo- 
to: 100 

Si  femel  ijla  datis  meritis  tam  •vilibus  armas 
Dvvidite  : ^ major  pars  fit  Diomedis  in  illis. 
Quo  tamen  haec  Ithaco  ? qui  clam , qui  fem- 
per  inermis 

Rem  gerit  i furtis  incautum  decipit  hof  em? 
Ipfe  nitor  galeae , claro  radiantis  ab  auro,  \o‘y 
Infdias  prodet , manifefabitque  latentem. 
Sed  neque  Dulichius  fib  Achillis  cajfde  •vertex 
Fondera  tanta  feret,  nec  non  onerofagra'uisque 
Felias  ejfe  potefi  imbellibus  hafa  lacertis. 

Nec  cljpeus  , •uafi  caelatus  imagine  mun- 
di, ITO 

Conveniet  timidae , nataeque  ad  furta  fnifrae. 
Debilitaturum  quid  te  petis , improbe , mu- 
nus? 

Quod  tibi  f populi  donaverit  error  Achivi  s 
Cur  Jpolieris , erit  s non , cur  metuaris  ab  hof  e. 
Et  fuga  ( qua  fola  cunÜos , timidijfme , vin- 


cis ) 
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core  mc  di^ucer  les  armes  que  je  demande  ; 
viensj  UlylTe, dans  lendroic  où  je  te  rencontrai, 
viens  y avec  tes  bidlures,  avec  cette  fîraïeur 
qui  ne  t’abandonna  jamais,  que  rcnnemi  foit 
prefênt,  cache-toi  fous  mon  Bouclier,  & là 
fais  valoir  tes  prétentions.  D’abord  il  m’avoic 
paru  fort  alFoibli  par  les  bleiïùres  : je  le  déga- 
gé , il  trouve  des  forces  pour  fuir  : Cependant 
Hc6tor  paroit  , ôc  amené  avec  lui  les  Dieux 
au  combat  : la  terreur  vole  devant  lui,  & il 
répand  tant  d’épouvante  par  tout,  où  il  paflè, 
que  non  feulement  Ulyfle  , mais  même  nos 
plus  braves  Guerriers  en  font  elFraïez.  Je 
m’oppofe  à ce  fier  ennemi,  & dans  le  tems 
qu’il  paroiffoit  le  plus  anime  par  le  carnage,  je 
le  renverfài  par  terre  d’un  grand  coup  de  pier- 
re. Vous  vous  refibuvenez , ô Grecs,  que 
lorsque  ce  Heros  vint  nous  prefenter  un  Com- 
bat lingulier,  j’acceptai  le  défi  ^ vous  fouhai- 
tiez  tous  que  le  fort  tombât  fur  moi,  & vos 
vœux  furent  exaucez.  Faut-il  vous  apprendre 
le  fucccs  de  ce  combat?  je  ne  fus  point  vain- 
cu. Lorsque  les  Troïens  foutenus  par  Ju- 
piter lui-meme,  vinrent  porter  dans  nosVaif- 
feaux  le  fer  & le  feu,  où  écoit  alors  l’cloqucnt 
Ulyfle  î Seul  je  fauvai  la  Flôte  : j’afliirai  votre 
retour  : pourriez-vous  me  refufèr  ces  armes  que 
je  demande  pour  mille  Vaifleaux  que  j’empê- 
chai d’être  brûlez.  Faut-il  p.irler  lans  feinte, 
il  cfl;  moins  queftion  ici  de  ma  gloire,  que  de 
celle  des  armes  elles-mêmes  : du  moins  la  gloi- 
re efl  égale  , puifque  c’efl;  moins  des  armes 
qu’on  donne  à Ajax,  qu’Ajax  qu’on  leur  don- 
ne pour  les  porter.  Qu’UlyfTc  vienne  mainte- 
nant comparer  fès  adions  avec  les  miennes. 
Qu’il  faffe  valoir  la  défaite  de  Rhefus,  & celle 
du  lâche  Dolon  j qu’il  fè  vante  d’avoir  enlevé 
le  Palladium  & Helenus  avec  lui  ; il  n’a  rien 
foit  de  jour  & rien  jamais  fons  le  fecours  de 
Diomede.  Si  cependant  vous  voulez  recom- 
penfer  des  adions  fi  peu  importantes , vous 
devez  partager  les  armes  qui  font  le  fujet  de 
notre  difpute  , & Diomede  doit  en  avoir  la 
meilleure  part  : mais  pourquoi  les  donner  à 
UlylTe,  lui  qui  n’a  jamais  fait  aucune  entre- 
prifè  que  déformé,  que  la  nuit,  ô:  qui  n’a  ja- 
mais fu  attaquer  l’ennemi  que  par  furprife. 
L’éclat  dont  brille  le  cafoue  d’Achille  , le  tra- 
hiroit,  & découvriroit  les  embûches  ; il  ne 
pourroit  pas  même  en  foutenir  le  poids  : des  bras 
aulTÎ  foibles  que  les  fiens  feroient  accablez  de 
la  pefonteur  cle  fo  lance , & comment  fo  main 
qui  n’cft  propre  qu’aux  larcins,  porteroit- el- 
le ce  vafle  bouclier,  fur  lequel  efi  gravé  le 
Monde  entier?  Infonfé,  quel  eft  ton  deflein  en 
demand.ant  des  armes  qui  ne  forviroient  qu’à 
t’affoiblir  ? Que  fi  les  Grecs  font  affez  peu  équi- 
tables pour  te  les  accorder,  ce  prefent  excitera 
moins  de  terreur  chez  l’ennemi  j que  d’envie 
de  t’en  dépouiller.  Souviens-toi,  lâche,  que  c’cll 
à fuir  que  tu  excelles , & qu’un  fardeau  fi  pe- 
X a „ fane 
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LES  METAM 


Tarin  futura  tihi  efi , gejlamina  tanta  tra- 
henti. 

Addequod  ijîetms  ,tam  raro  proelia  pajfus , 
Integer  eji  cljpeus.  nojîrO)  qui  tela  ferendo 
Mille  patet  plagis  J novus  eji  fuccejfor  haben- 
dus. 

Denique,  quid  verbis  opus  eji  ? jpeltemur 
agendo  : 1 20 

Arma  viri  fortis  medios  mittantur  in  hojiess 
Inde  jubete  peti  : ^ referentem  ornate  relatis. 

finieratHelamone  fatus  i vulgique  fecutum 
Ultima  murmur  erat  : donec  Laertius  heros 
Adfitit  : atque  oculos  paullum  tellure  mora- 
tos 125 

Sufulit  ad  proceres  ,*  exfpeUatoque  refolvit 
Ora  fono  : neque  abef  facundis  ^atia  diUis. 

Si  mea  cum  veflris  valuijfent  vota,  Pelafgi, 
Non  foret  ambiguus  tanti  certaminis  heres  : 
T '4que  tuis  armis , nos  te  pateremur , Achil- 
le. 130 

Quem  quoniam  non  aequa  mihi  vobisque  ne- 


Data  y ( manuque  fimul  veluti  lacrimantia  terft 
Lumina ) quis  ma^o  melius  fuccedat  Achillis 
.Quam  per  quem  ma^us  Dandis  fuccefit  A- 
chilles  ? 

Huic  modo  ne  profit , quod,  ut  ef,  hebes  ejfe 
videtur.  135 

Neve  mihi  noceat , quod  vobis  femper , Achivi, 
Frofuit  ingenium  : meaque  haec  facundia , 
f qua  eji. 

Quae  nunc  pro  domino,  pro  vobis  faepe  locuta 
ef. 

Invidia  careat:  bona  nec  fua  quisque  recufet. 
Nam  genus,  Çf  proavos,  0"  quae  non  feci- 
mus ipf , 140 

Vix  ea  nofra  voco,  fed  enim , quia  retulit  Ajax 
Efe  Jovis  pronepos , nojiri  quoque  fanguinis 
auHor 

Juppiter  eji  : totidemque  gradus  di  farnus  ab  illo. 
Nam  mihi  Laertes  pater  ef,  Arcefus  illi, 
Juppiter  huic  : neque  in  his  quisquam  dam- 
natus 0^  exful.  I45" 

Ef  quoque  per  matrem  Cyllenius  addita  nobis 
Altera  nobilitas.  Deus  ef  in  utroque  parente. 
Sed  neque  materno  quod  fum  generofior  ortu. 
Nec  mihi  quod  pater  ef  fraterni  fanguinis  in- 
fons , 

Fropofta  arma  peto  : meritis  expendite  cauf- 
fam.  IJO 

Dummodo 


ORPHOSES 

„ fànt  , ne  ferviroit  qu’à  t’cmbarraffçr.  B’îd- 

leurs  quel  befoin  as-tu  d’unBouclieri  le  tien  qui 
„ a vu  fl  peu  de  combats,  eft  encore  entier  : le 
„ mien  criblé  de  coups  m’oblige  à en  chercher  un 
,,  autre.  Mais  finirons  de  vains  dilcours  -,  que 
,,  nos  aétions  decident  cette  querelle , qu’on  pbr- 
,,  te  les  armes  d’Achille  au  milieu  des  ennemis  : 
„ ordonnez  qu’on  aille  les  enlever , & qu’elles 
,,  foient  la  recompcnlè  de  celui  qui  les  aura  rap- 
„ portées  Tel  fut  le  Difeours  d’Ajax,  dont 
les  dernières  paroles  furent  fuivies  d’un  applaudit- 
icment  qui  fit  croire,  que  le  Soldat  lui  fêroit  favo- 
rable. Ulyfle  le  leva  enfuite , & après  avoir  tenu 
quelque  tems  les  yeux  baiffez  contre  terre  , il  re- 
garda les  Chefs  de  l’armée  qui  croient  dans  l’im- 
patience de  l’entendre,  &:  leur  fit  ce  Difeours  a- 
vec  autant  de  grâce  que  d’éloquence. 

„ Si  mes  vœux  ôc  les  vôtres , ô Grecs , a- 
„ voient  été  exaucez , ces  armes  ne  caufèroient  au. 
„ cun  démêlé  parmi  nous.  Vous  les  pofTéderiez, 
,,  généreux  Achille,  & nous  vous  pofféderions 
,,  encore.  Mais , ajouta-t-il  en  efluïant  fês  larmes , 
„ puis  qu’une  fatale  deftinée  nous  a ravi  ce  He- 
,,  ros , cfl-il  quelqu’un  qui  ait  plus  de  droit  fur 
„ les  armes  d’Achille  que  celui  qui  fit  venir  A- 
„ chille  à la  guerre?  Pourvu  toutefois  que  lafiu- 
„ pidité  de  mon  concurrent  ne  (bit  point  un  titre 
„ pour  lui,  Ôc  que  mon  éloquence,  qui  vous  a 
„ été  fi  fouvent  utile  ne  devienne  point  un  motif 
„ d’exclufion  pour  moi.  Vous  ne  devez  pas  trou- 
„ ver  mauvais  que  cette  même  éloquence  que  j’ai 
„ fi  fouvent  emploïée  pour  vos  intérêts , je  l’cm- 
,,  ploie  aujourd’hui  pour  les  miens:  Il  n’efl;  pas 
„ défendu  de  fè  fèrvir  de  fes  avantages,  je  dis  des 
„ avantages  qui  nous  font  propres  : car  pour  ce 
„ qui  regarde  la  naiflance  , les  Aïeux  5 en  un 
„ mot  tout  ce  que  nous  n’avons  point  fait  nous- 
„ mêmes,  j ce  n’efl  point  là  un  bien  qui  nous 
,,  appartienne.  Cependant  puisqu’ Ajax  s’eft  pré- 
,,  valu  de  ce  qu’il  defeendoit  de  Jupiter,  je  puis 
„ me  vanter  d’en  tirer  aufli  mon  origine , & d’ê- 
„ tre  avec  ce  Dieu  au  même  degré  que  lui. 
„ Laerte  mon  Pcrc  doit  la  naiflance  à Arcefie, 
„ Arcefie  reçut  le  jour  de  Jupiter  J ôconnetrou- 
„ ve  point  dans  ma  Famille  ni  de  criminels  ni  de 
„ bannis  t-  defeend  de  Mercu- 

,,  re,  augmente  encore  la  Nobleflc  de  mon  ex- 
„ tradionjpuifque  des  deux  cotez  je  compte  des 
,,  Dieux  parmi  mes  Ancêtres.  Ce  n’efl:  point 
„ cependant , ni  parce  que  ma  naiflance  eft  plus 
„ illuftre  que  celle  d’Ajax  par  ma  Mere,ni  par- 
„ ce  que  mon  Pere,  ne  fut  jamais  coupable  du 
„ meurtre  de  fbn  Frere,  que  je  demande  les  ar- 
„ mes  d’Achille  j c’eft  fur  le  meiitc  que  vous  de- 

» vez 

f C’eft  un  reproche  tacite  à Ajas  , fur  ce  que  Telamon  aroit  Ai 
foupçonni  du  meurtre  de  Phoque  fon  Frété. 
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Dummodo  quod  fratres  Telamon  Peleusque  »> 
fuerunt,  »> 

Ajacis  meritum  non  fit  : nec  [anguinis  ordo , ” 
Sed  'virtutis  honos  Jpoliis  quaeratur  in  ifis. 

Aut  f proximitas  primusque  requiritur  heres j 3> 
Ef  genitor  Peleus,  ef  Pyrrhus  filius  illi, 

Quis  locus  Ajaci  ? Phthiam  Scyronve  ferantur.  ” 
Nec  minus  efi  ifio  Teucer  patruelis  Achilli.  ” 
Num  petit  ille  tamen,  numfperat,  ut  aufe-  « 
rat  arma  ? 

Ergo  operum  quoniam  nudum  certamen  hahe- 
tur  : 

Plura  quidem  feci,  quam  quae  comprendere  „ 
diSHs  l6o  « 

tn  promtu  mihi  Jit.  rerumtamen  ordine  ducar.  ” 
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vez  décider.  Pourvu  toutefois  que  vous  n’en 
fafliez  pas  un  à Ajax  de  ce  que  T elamon  ctoic 
Frere  cle  Pelée.  Ce  n’eft  point  ici  une  affaire 
de  Succeflîon.  Les  armes  d’Achille  doivent 
être  la  recompenfe  de  la  valeur  5 & fi  l’on  veut 
avoir  égard  à la  proximité  du  làng  & aux  hé- 
ritiers naturels,  Ibn  Pere  eft  encore  vivant  & 
Pyrrhus  eft  fbn  Filsj  quel  droit  refte-t-il  à A- 
jax  ? Il  faut  les  envoïer  ou  à Phthie  ou  dans  l’is- 
le  de  Scyros.  Teucer,  quoi  qu’auffi  proche 
parent  d’Achille,  qu’Ajax,  les  demande-t-il  ? 
Eipere-t-il  fur  ce  titre  de  les  remporter  l Non 
encore  un  coup,  la  valeur  lèule  a droit  d'y  pré- 
tendre. Puifqu’il  ne  s’agit  donc  ici  que  des  Ser- 
vices qu’on  a rendus , je  vais  vous  faire  l’Hif- 
toire  des  miens  j & comme  ils  ne  font  pas  af* 
foz  prefons  à ma  mémoire,  j’elpérc  que  l’ordre 
des  tems  m’en  rappellera  le  fouvenir. 


Suite  de  la  IV.  Fable.  Achille  caché  fous  les  Habits  d'une  Fille 
fut  découvert  par  le  ftratageme  dUlyJJe, 


PRaefcia  nsenturi  genetrix  Neréia  leti 
Diffmulat  cultu  natum,  deceperat  omnes, 
In  quibus  Ajacem,  fumtae  fallacia  'vefiis. 

Arma 


3,  ^ I ^Hetis,  qui  voïoit  dans  1’avenir  que  fon 
,,  _A.  devoit  perdre  la  vie  au  Siège  de 

„ Troie,  le  cacha  dans  l’Ifle  de  Scyros,  fous  les 
„ . habits  d’une  Fille.  Ce  deguifement  trompa 
X 5 „ tout 


.ii'" 
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Arma  ego  femineis  mimum  motura  'viri- 
lem ^ ^^5 

Mercibus  inferui.  neque  adhuc  projecerat  heros 
Virgineos  habitus,  cum  parmam  hafamque  te- 
nenti , 

Nate  Dea,  dixi  ; tibi  fe peritura  refer'vant 
Pergama,  quid  dubitas  ingentem  evertere 
Trojam? 

/njecique  manum  > fortemque  ad  fortia  mi* 

fi.  I/O 

Ergo  opera  illius  mea  fiunt,  ego  Telephon  hafia 
Putantem  domui: victum  orant emque  refeci. 
Quod  Thebae  cecidere , meumefi.  me  credite 
Lesbon , 

Me  Tenedon,  Chryfenque,  Çf  Cjllan,Apol* 
linis  urbes , 

Et  Syron  cepife.  med  concujfa  putate  175 
Procubuijfe  folo  Lyrnefia  moenia  dextra. 

XJtque  alias  taceam  i qui faevum  perdere  pojfet 
Heciora,  nempe  dedi,  per  me  jacet  inclytus 
HeBor. 

Illis  haec  armis , quibus  efi  inventus  Achilles , 
Arma  peto,  vivo  dederam , pofi  fata  re- 
pofco. 

Xlt  dolor  unius  Danaos  pervenit  ad  omnes, 
AuUdaque  Euboicam  complerunt  mille  carinae  i 
ExJpeUata  diu,  nulla,  aut  contraria  clajfi. 
Piamina  fiunt:  dur  aeque  jubent  Agamemnona 
fortes 

Immeritam  faevae  natam  mallare  Dta- 


metamorphoses 

, tout  le  monde,  & Ajax  lui-même  y fut  trom- 
, pé  comme  les  autres.  Parmi  des  ajuftcmens 
, de  Femmes  & d’autres  bagatelles,  je  mis  des 
, armes , dont  je  crus  que  la  vue  pourroit  reveil* 

, 1er  le  courage  d’un  jeune  Prince.  Ce  Stratage- 
, me  me  rciiiïlc  : Achille  le  làifit  d’une  lance  & 

, d’un  bouclier.  Fils  de  Thetis , lui  dis- je  en  le 
, prenant  par  la  main  , le  Deftin  de  Troie  eft 
, entre  vos  mains  5 balancez-vous  encore  à ve- 
„ nir  renverler  Tes  murailles  î C’eft  ainfi  que  je 
„ déterminai  ce  jeune  Heros  à une  entreprife  fi 
„ digne  de  lui.  Dès  là  tous  fès  exploits  m’appar- 
„ tiennent.  C’eft  moi  qui  terrafîai  le  brave  Te- 
„ lephe,  & qui  lui  accordai  la  vie  après  l’avoir 
„ vaincu.  La  chute  de  Thebes  doit  être  mile  au 
„ nombre  de  mes  adions.  C’eft  mon  bras  qui 
„ a détruit  Lesbos , Tenedos,  Chryle,  Cylle,  Sc 
„ Scyros , Villes  qui  étoient  fbus  la  protedion 
„ ft’Apollon.  C’eft:  moi  qui  ai  fait  la  conquête 
„ de  Lyrnefle.  Pour  tout  dire  en  un  mot , puiC 
„ que  j’ai  conduit  à l’armée  le  vainqueur  d’Hec- 
tor , la  mort  de  ce  Heros  fait  partie  de  ma  gloi- 
„ re.  C’eft  pour  les  armes  que  je  portai  à Achil- 
„ le  que  je  vous  demande  les  fiennes.  Je  l’armai 
,,  pendant  là  vicj  je  dois  avoir  la  dépouille  après 
„ là  mort.  Toute  la  Grece  avoir  pris  partàl’af» 
„ front  de  Menelas  ; pour  le  venger  on  avoir  afr 
,,  femblé  en  Aulide  mille  Vaifleaux-,  mais  lecal- 
„ me  ôc  les  vents  contraires  les  rctenoient  dans  le 
„ Porc.  L’Oracle  confulté  répond  que  pour  a* 
„ voir  un  vent  favorable,  Agamemnon  doit  ap- 
„ paifer  Diane  en  lui  immolant  Iphigenie  fa  Fil- 


185 

Denegat  hoc  genitor  : Divisque  irafeitur  iffîs  : 

Atque  in  rege  tamenpater  efi.ego  miteparentis 

Ingenium  verbis  ad  publica  commoda  verti. 

Nunc  equidemfateor,faJfoque  ignojeat  Atridesi 

Difficilem  tenui Jub  iniquo  judice  caujfam.  190 
Hunc  tamen  utilitas  populi , fratrisque , datique 
Summa  movet  ficeptris  laudem  utcumfan- 
guine  penfet. 

Mittor  ^ ad  matrem':  quae  non  hortanda, 
fed  afiu 

Decipienda  fuit,  quo  fi  Telamonius  ijfet , 
Orba  fiuis  ejfent  etiamnum  lintea  ventis.  197 
Mittor  ^ Iliacas  audax  orator  ad  arces  : 
Vtfaque  intrata  efi  altae  mihi curiaTrojae. 
Plenaque  adhuc  erat  illa  viris,  interritus  egi. 
Quam  mihi  mandar  at  communis  Graecia, 
caujfam  : 

Accujoque  Parin:  praedamque,  Helenamque 
repofeo:  200 


le.  Ce  Prince  refufe  d’obeïr  à un  ordre  fi  bar- 
bare. Il  accule  les  Dieux  de  cruauté,  & les 
fentimens  du  Pere  l’emportent  fur  ceux  du  Roi. 
Pour  le  faire  changer  de  refolution,  je  m’y  pris 
avec  tant  d’adrefiè,  que  je  le  portai  enfin  à fri- 
re ceder  au  bien  public  la  tendreftè  paternelle. 
L’affaire,  je  dois  l’avouer  aujourd’hui,  étoit 
delicate , & je  prie  Agamemnon  d’oublier  ce 
que  je  fris  obligé  de  faire'pour  vaincre  fr  refi- 
ftance.  Enfin  le  bien  des  peuples,  l’honneur 
de  fbn  Frere,  le  commandement  d’une  puiffan- 
te  armée  & fr  propre  gloire,  le  firent  confêntir 
à un  Sacrifice  fi  inhumain.  On  me  dépuré 
vers  Clitemneftre  fon  Epoufe.  Il  n’étoit  point 
queftion  de  la  fléchir  , ni  de  la  perfuader  j il 
étoit  néceffrire  de  la  tromper,  & il  frlloit  beau- 
coup d’adreffe  pour  y réüflir.  Si  Ajax  eût  été 
chargé  de  cette  commilïion,  nos  Vaifleaux  fê- 
roient  encore  en  Aulide , & nous  attendrions 
, vainement  un  vent  favorable. 

,,  On  m’envoie  à Troie  : j'entre  hardiment 
, dans  cette  Ville:  je  parois  à la  CourdePriam, 
, remplie  alors  de  grands  Capitaines:  j’execute  a- 
, vec  intrépidité  les  ordres  donc  j’étois  charge  : 
, je  parle  pour  l’intérêt  de  la  Grece  : j’accufê 
Paris  d’avoir  ravi  Helene,  &c  je  la  redemande. 
’ „ Priam 
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Et  moveo  Priamum , Priamoque  Antenora 
jundum. 

At  Paris , fratres , qui  rapuere  fub  illo , 
Vix  tenuere  manus  { fcis  hoc , Menelaè  ) ne- 
fandas s 

Primaque  lux  nofri  tecum  fuit  ilia  pericli. 
Longa  referre  mora  ef,  quae  confdioque  ma- 
nuque 205 

Utiliter  feci  fpatioji  tempore  belli. 

Pof  acies  primas , urbis  fe  moenibus  hofes 
Continuere  dius  nec  aperti  copia  Aîartis 
Ulla  fuit,  decimo  demum  pugnavimus  anno. 
Quid  facis  interea , qui  nil  nifi  proelia  nos- 
tri ? 210 

Quis  tuus  ufus  erat  ? nam  fi  meafaâa  requiris  s 
Hofibus  infidior  : fojfas  munimine  cingo  : 
Confolor  focios  ,■  ut  longi  taedia  belli 
Mente  ferant  placida  : doceo  quo  fimus  alendi, 
Armandive  modoimittor  quo  pofulat  ufus. 2 1 5 
Ecce  Jovis  monitu,  deceptus  imagine  fomni. 
Rex  jubet  incepti  curam  dimittere  belli. 

Ille  potefi  auLtore  fuam  defendere  caujfam. 
Non  fnat  hoc  Ajax  : delendaque  Pergama 
pofcat  : 

Quodque  potef,  pugnet,  cur  non  remoratur 
ituros  ? 220 

Cur  non  arma  capit  ? dat , quod  vaga  turba 
fequatur  ? 

Non  erat  hoc  nimium,  numquam  nifi  magna 
loquenti. 

Quid?quod  €5*  ipfi fugis?  vidi, puduitque  videre. 
Cum  tu  terga  dares , inhonefiaque  vela  parares. 
Nec  mora , Quid  facitis  ? quae  vos  demen- 
tia, dixi,  225 

Concitat , 0 fodi , captam  dimittere  Trojam? 
Quidve  domum  fertis  decimo , nifi  dedecus, 
anno  ? 

Talibus  atque  aliis , in  quae  dolor  ipfe  difertum 
Pecerat , averfos  profuga  de  clajfe  reduxi. 
Convocat  Atrides  focios  terrore  paventes:  23  O 
Nec  T damoniades  etiam  nunc  hifcere  quid- 
quam 

Aufit.  at  aufus  erat  reges  inceffere  diBis 
Therfites , etiam  per  me  haud  impune,  pro- 
tervis. 

Erigor:^  trepidos  cives  exhortor  infofiem: 
Amijfamque  mea  virtutem  voce  repofco.2'^q 
Tempore  ab  hoc  quodcumque  potefi fecijfe  videri 
Port  it  er  ifie,meum  efi  : qui  dantem  terga  re- 
traxi. 

Denique 


Priain  & Antenor , que  mes  raifons  avoienc 
pcrfuadez , confentent  a la  renvoïer  5 mais  Pa- 
, ris  J lès  Frcres,  fie  ceux  qui  l’avoient  (èrvi  dans 
, cet  cnlevement,  s’y  oppolcnt,  & s’emportent 
, au  point  de  vouloir  nous  maltraiter.  Vous  le 
, lavez , Menelas , & c’eft-ld  le  premier  danger 
, que  nous  aïons  couru  cnfcmblc.  Je  no  fini- 
, rois  point  fi  je  voulois  parler  de  tous  les  lërvi- 
, ces  que  j’ai  rendus  pendant  cette  guerre,  ou 
, par  mes  exploits  ou  par  mes  confeils.  Après 
, les  premiers  combats,  les  ennemis  fe  tinrent 
, long-tems  enfermez  dans  leurs  murailles,  fie 
, nous  n’avons  recommencé  à combattre  en  plci- 
, ne  campagne,  qu’à  la  dixiéme  année  du  Sic- 
, ge.  Que  faifiez  - vous , Ajax  , pendant  tout 
, ce  tems-Ià,  vous  qui  ne  lavez  que  vous  batre  ? 
, De  quelle  utilité  étiez -vous  ? Pour  moi,  j’ob- 
, fervois  l’ennemi  i je  lui  drclTois  des  embûches  5 
, je  travaillois  à fortifier  nôtre  Camp,  àlefour- 
, nir  de  vivres  & de  munitions.  Occupé  à en- 
, courager  le  Soldat,  je  l’exhortois  à lupporter 
, avec  patience  les  incommoditez  d’un  long  Sic- 
, ge.  Enfin  on  m’envoïoit  par  tout  où  m’ap- 
, pclloient  les  belbins  de  l’armée.  Dans  ces  en- 
, trefaites  Agamemnon  trompé  par  un  vain  lôn- 
, ge,  qu’il  crut  lui  avoir  etc  envoie  par  Jupi- 
, ter,  ordonne  qu’on  lève  le  Siège.  Son  erreur 
, le  julHfie  j mais  Ajax  s’ôppofa-t-il  à ce  dclléin? 
, S’oblHna-t-il  à vouloir  prendre  Troie  J Don- 
, na-t-il  en  cette  occafion  quelque  marque  de 
, valeur  ? C’elt  pourtant  la  feule  choie  qu’on 

ÎiuilTe  attendre  de  lui.  Pourquoi  ne  prit-il  pas 
es  armes  pour  arrêter  les  Soldats  qui  aban- 
„ donnoient  l’armée  î Pourquoi  ne  mit-il  point 
„ d’obllacle  à leur  départ,  pourquoi  ne  leurdon- 
„ na-t-il  point  un  exemple  qu'ils  pulfcnt  luivre  ? 
, Etoit-ce  trop  pour  un  homme  qui  ne  parle 
, que  de  fes  exploits  ? Au  contraire  , il  prit  la 
, mite  avec  les  autres  -,  j’en  fus  témoin  , & je 
, rougis,  Ajax,  lorlque  je  vous  vis  dilpoféàun 
, départ  aulTi  honteux.  Compagnons , m’ecriai- 
, je,  que  fiiites-vous?  Quelle  folie  d’abandon- 
, ner  ainfi  la  Ville  de  Troie  dans  le  tems  qu’cl- 
, le  eft  fur  le  point  de  vous  ouvrir  lès  portes  î 
, Faut-il  au  bout  de  dix  ans  ne  remporter  en  Gre- 
, ce  que  la  honte  d’avoir  vu  échouer  votre  en- 
, trcprilè?  Par  ce  dilcours  ou  par  quelqu’autre 
, lêmblable , (car  la  douleur  me  rendoit  cloquent 
, dans  cette  occafion , ) j’arrêtai  la  Flôte  prête  à 

Îiartir.  Lorlqu’cnfuite  Agamemnon  alfembla 
e Conlèil , où  tout  le  monde  ctoit  encore  en 
, allarmcs , Ajax  y garda  le  filence , pendant 
, que  Therfitc  lui- même,  que  je  punis  fur  le 
, enamp  de  lôn  inlblence,  avoit  ofé  infultcr  nos 
, Chefs  fur  ce  qui  venoit  de  le  palTer,  Je  pris 
, enfuite  la  parole,  j’animai  le  Soldat  abatu,  & 
, je  fis  tant  par  mes  dilcours  qu’il  retrouva  en- 
, fin  le  courage  que  la  crainte  lui  avoir  ôtée. 

, J’empêchai  Ajax  de  fuir  , tout  ce  qu’il  a fait 
, depuis  de  grand  6:  de  glorieux,  m’appartient. 

, Je  ne  vois  pas  d’ailleurs  que  perlônne  s’empref' 
, le  à lui  donner  des  loiianges  : on  ne  cher- 

„ chc 
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Denique  de  Dandis  quis  te  laudative  petit've? 
At  fua  Tydides  mecum  communicat  a^a: 
jMefrohat  : Çf fociofemperconfditVlixe.  240 
EJÎ  aliquid  )de  tot  Grajorum  millibus , unum 
A Diomede  legi,  nec  me  fors  ire  jubebat  : 
Sictamen^  fpreto  noBisque  hofisque  periclo , 
Aufum  eadem  i quae  nos,  Phrygia  de  gente 
Dolona 

Interimo  : non  ante  tamen  , quam  cunBa 
coegi  _ ^45 

Prodere  : ^ edidici  quid  perfida  Troja  pararet . 
Omnia  cognoram  : nec , quod  Jpecularer , ha- 


Tt  jam praemiffa  poteram  cum  laude  renjerti. 
Haud  contentus  ea^  petii  tentoria  Rhefi: 
Inque  fuis  ipfiumcafiris  comitesqueperemi.2^0 
Atque  ita  captivo  viBor  votisque  potitus 
Ingredior  curru  laetos  imitante  triumphos  ; 
Cujus  equos  pretium  pro  noBe popofcerat  hofiis. 
Arma  negate  mihi  : fiueritque  benignior  Ajax. 
Quid  Lycii  referam  Sarpedonis  agmina  fer- 
ro 255 

Devafiata  meo  ? cum  multo  fianguine  fudi 
Caeranon , Hippafiden , & Alafioraque , Chro- 
miumque , 

Alcandrumque  ? Haliumque  3 Hdèmonaque  3 
Prytaninque, 

Exitioque  dedi  cum  Cherfidamante  Thoona, 
Et  Charopen  , fatisque  immitibus  Ennomon 
aBum  : 2,60 

Quique  minus  celebres  nofird  fub  moenibus  urbis 
Procubuere  manu.funtk^ mihi  vulnera3civesy 
Ipfo  pulchra  loco,  nec  vanis  credite  verbis. 
Adfpicite  en  (vefiemque  manu  diducit)  , 
Haec  funt 

TeBora femper,  ait,  vefiris  exercita  rebus.26^ 
At  nihil  impendit  per  tot  Telamonius  annos 
Sanguinis  in  focios:  ^ habet  fine  vulnere  corpus. 
Quid  tamen  hoc  referti  fi  fe pro clajfe P elafga 
Arma  tulijfe  refert  contra  Troasque  Jovem- 
que  ? 

Confiteorque  tulit  : neque  enim  bene  faBa  ma- 
ligne 2,70 

DetreBare  meum  ef.  fed  nec  communia  folus 
Occupet,  atque  aliquem  vobis  quoque  reddat 
honorem. 

Repulit  ABorides  ,Jub  imagine  tutus  Achillis , 
Tràas  ah  arfuris  cum  defienfore  carinis. 
Aufum  etiam  HeBoreo  folum  concurrere  Mar- 
tt  275 


ORPHOSES 

„ che  point  i l’avoir  pour  compagnon  de  iès  ac- 
„ tiens  J au  lieu  que  Diomede  me  communique 
J,  tous  (es  projets,  (ê  fert  de  mes  conièils,  & m’af* 

„ focie  à toutes  {es  entreprilès.  lleft  glorieux  Éins 
,,  doute  d’être  choilî  fèul  par  Diomede , parmi 
„ tant  de  braves  & tant  de  vaillants  hommes. 

„ Ce  n’etoit  point  le  fort  qui  nous  contraignoic 
,,  de  marcher,  lorlque,  üns  craindre  ni  les  te- 
„ nèbres  ni  l’ennemi,  nous  rencontrâmes  Dolon, 

,,  qui  venoit  nous  épier , comme  de  notre  côté 
„ nous  allions  épier  les  Troïens.  je  lui  ôtai  la 
,,  vie  i mais  ce  ne  fut  qu’après  l’avoir  forcé 
,,  de  nous  reveler  tous  les  projets  de  Temiemi. 
3,  Informé  de  leurs  defleins  les  plus  cachez,  il  ne 
„ me  reftoit  plus  rien  à faire,  Ôc  je  pouvois  re* 
„ tourner  à l’armée  avec  honneur  ; Cependant  je 
„ m’avançai  encore  julqu’au  quartier  de  Rhefus, 
J,,  & après  l’avoir  tué  , lui  & tous  lès  compa- 
„ gnons , je  revins  monté  for  fon  char,  & j’en- 
„ crai  triomphant  dans  notre  Camp.  Refuièz-moi 
„ maintenant  les  armes  d’Achille , dont  les  Che- 
„ vaux  dévoient  être  la  recompenfo  de  Dolon, 
„ fi  fon  deffeiii  eût  rcüflî,  & donnez-les  à Ajax. 
>,  Faut-il  encore  vous  rappeller  la  viétoire  que  je 
„ remportai  for  Sarpedon  & for  les  Lyciens  qui 
le  foivoient  ? Vous  parlerai-je  de  Ccranon, 
„ d’Hippafide,  d’Alaftor  , de  Chromis  ^ d’Al- 
„ candre,  d’Halius,  de  Noemon,  de  Prytanis, 
„ de  Cherfidamas  , de  Thoon , de  Charope , 
>,  d’Ennomon , & de  tant  d’autres  moins  con- 
„ nus  que  ceux  que  je  viens  de  nommer,  &que 
„ mon  bras  a fait  périr  fous  les  murailles  de 
„ Troie.  Je  pourrois  ajouter  que  j’ai  pluficurs 
,,  blelfures  qui  font  des  marques  honorables  de 
„ ma  valeur.  Ne  m en  croïez  pas  for  ma  paro- 
,,  le,  ajoûta-t-il  en  Ce  découvrant  leftomacj  les 
,,  voilà  ces  plaies  que  j’ai  reçues  en  combattant 
„ pour  l’honneur  delà  patrie.  ,Ajax  depuis  tant 
,,  d’années  que  dure  la  Guerre,  n’a  pas  encore 
,,  perdu  une  goûte  de  fon  làng  ; il  n’a  pas  une 
„ iêule  bleffurc  fut  tout  fon  corps.  Il  ell  vrai, 
„ & je  ne  fois  pas  alfez  injufte  pour  lui  refulèr 
„ la  gloire  qu’il  merite,  qu’il  s’oppolà  vigoureu- 
„ foment  aux  Troïens  & à Jupiter  lui-mcme  , 
„ dans  le  tems  qu’ils  venoient  mettre  lefeu  ànos 
,,  Vaiffeaux  5 mais  il  ne  doit  pas  prétendre  foui  à 
„ un  honneur  que  vous  devez  partager  avec  lui: 
„ Patrocle  revêtu  des  armes  d’ Achille,  rcpoulfa 
„ dans  cette  occafion  les  Troïens  &:  Heétor,  ôc 
„ empêcha  nos  Vailfeaux  d’être  brûlez.  Ajax  fo 
„ vante  encore  d’avoir  été  le  foui  qui  eût  ofé  ac- 
,,  cepter  le  combat  fingulier  que  le  même  Hec- 
tor étoit  venu  prefonter  aux  Grecs  j mais  il 
ne  veut  pas  apparemment  fe  relTouvenir  qu’A- 
gamemnon  , quelques-uns  de  nos  Capitaines 


Se  putat , oblitus  regisque , ducumque , meique  >• 
l^oms  in  offcio , ^ praelatus  munere  fortis. 
Sed  tamen  e-ventus  'vejlrae  ,fortiJf me , pugnae 
Quis  fuit  ? HeSlor  abit  violatus  vulnere  nullo. 
Me  miferum,  quanto  cogor  meminijfe  dolo- 
re  280 

‘Temporis  illius  ,•  quo  Grajum  murus  Achilles 
Procubuit  ! nec  me  lacrimae  Juâusve  tivmrve 
Tardarunt,  quin  corpus  humo  fublime  referrem. 
His  humeris,  his,  inquam,  humeris  ego  cor- 
pus Achillis , 

Er  fimul  arma  tuli:  quae  nunc  quoque  ferre 
laboro..  285 

Sunt  mihi , quae  valeant  in  talia  pondera, 
vires  : 

Efi  animus  vefros  certe  fenfurus  honores. 
Scilicet  idcirco  pro  gnato  caerula  mater 
Ambitiofa  fuo  fuit , ut  coelefia  dona , 

Artis  opus  tantae , rudis  Cf’  fne  pecore  mi- 
les 290 

Indueret  ? neque  enim  clypei  caelamina  norit , 
Oceanum  terras , cumque  alto  fdera  coelo, 
Pleiadasque,  Hyadasque,  immunemque  ae- 
quoris ArBon, 

Diverfasque  urbes , nitidumque  Orionis  en- 
fem. 

Poflulat  ut  capiat,  quae  non  intelligit , ar- 
ma. 295 

Quid?  quod  me,  duri  fugientem  munera  belli. 
Arguit  incepto  ferum  accefjijfe  labori  ? 

Hec fe  magnanimo  maledicere  fentit'  Achilli? 
Si  fimulajfe  vocat  crimen  ,• fmulavimus  ambo. 
Si  mora  pro  culpa  ef  »•  ego  Jum  maturior  il- 
lo. 300 

Me  pia  detinuit  conjux  : pia  mater  Achillen: 
Primaque  funt  illis  data  tempora , cetera  vobis. 
Haud  timeo,  fi  jam  nequeo  defendere  crimen 
Cum  tanto  commune  viro,  deprenfus  Ulixis 
Ingenio  tamen  ille  ; at  non  Ajacis , Ulixes.  3 05 
Neve  in  me  f olidae  convicia  fundere  linguae 
Admiremur  eum  : vobis  quoque  digna  pudore 
Objicit,  an  falfo  Palameden  crimine  turpe 
Accufajfe  mihi , vobis  damnajfe  decorum  ef  >• 
Sed  neque  JTaupliades  facinus  defendere  tan- 
tum , 3 ^ 

Tamque  patens , valuit  : nec  vos  audiflis  in  illo 
Crimina  ; vidiflis  : pretioque  objeEa  patebant . 
Tlec  Poeantiaden  quod  habet  Vulcania  Lemnos, 
Ejfe  reus  merui.  faUum  defendite  vefrum  : 
Confenfjiis  enim,  nec  me  fuafjfe  negabos  315 
Tom.  II. 


XIII. 


& moi  nous  acceptâmes  ce  défi  f.  Il  ne  fuc 
que  le  neuvième  de  ceux  qui  (ê  prcfencerenc, 
& ce  fut  le  fort  qui  décida  en  (à  faveur.  Après 
tout  quel  fut  le  fort  de  ce  grand  combat,  vail- 
lant &:  brave  Ajax  ? Hedtor  fe  retira  fans  être 
bleffc. 

,,  C’eft  avec  une  extrême  douleur  que  je  me 
„ trouve  obligé  de  rappcller  le  fouvenir  de  ce 
„ trille  moment  où  nous  perdimes  Achille , le 
„ rempart  de  toute  la  Grece.  Helas  I mes  larmes, 
„ laffliélion  dont  j’etois  accable  ni  la  crainte  ne 
„ m’cmpccherent  pas  d’enlever  fon  corps , & de 
„ l’emporter  fur  mes  épaules  5 oui,  ces  mêmes 
„ épaules  portèrent  le  corps  & les  armes  de  ce 
„ jeune  Heros,  & ce  font  ces  mêmes  armes  que  j’ai 
„ tant  de  peine  à obtenir  aujourd’hui.  J’ai  donc, 
„ comme  vous  voïez , afl’cz  de  force  pour  en 
„ foutenir  le  poids,  & je  ne  manquerai  jamais 
„ de  reconnoilfance  , fi  vous  me  les  accordez. 
„ Thetis  n’aura  donc  fait  fabriquer  par  luî  Dieu , 
„ Se  avec  tant  d’art,  des  armes  pour  fon  Fils, 
„ que  pour  en  revêtir  un  Soldat  également  grofo 
„ fier  & ignorant  i Ajax  ne  connoîcroit  point  le 
„ prix  delà  belle  graveure  du  Bouclier,  fur  le- 
„ quel  on  voit  l’Occan,  la  Terre,  le  Ciel  avec 
,,  tous  lès  Allres,  les  Pleiades,  les  Hyades , la 
,,  Conllellation  de  l’Ourlè,  l’Epée  d’Orion,  & 
„ un  grand  nombre  de  Villes  ; tout  cela  eft  au- 
,,  delîus  de  les  connoiflanccs.  Il  demande  des  ar- 
„ mes  qui  foroient  une  Enigme  pour  lui.  Quoi  > 
„ il  me  reproche,  que  pour  me  dérober  aux  dan- 
„ gers  & aux  travaux  delà  Guerre,  je  n’ai  pris 
„ les  armes  que  des  derniers  5 ne  voit-il  pas  que 
„ ce  reproche  tombe  auffi  fur  le  grand  Achille. 
„ Si  cfoîl  un  crime  de  s’être  deguifé  pour  ne  point 
,,  venir  à cette  guerre,  c’efl  un  crime  que  je  par- 
„ rage  avec  ce  Heros  ^ & s’il  eil  honteux  d’avoir 
„ temporifé,  j’ai  la  gloire  du  moins  d’être  arri- 
„ vé  au  camp  avant  lui.  Une  Epoufo  chafte  & 
„ aimable  me  retenoit  : une  Mere  tendre  arretoit 
„ Achille.  Nous  ne  pûmes  leur  refufor  quelques 
„ jours  -,  le  relie  a etc  emploie  au  forvice  de  la 
„ Patrie.  Enfin  fi  je  ne  puis  me  laver  de  ce  cri- 
„ me , il  fuffit  qu’il  me  foit  commun  avec  ce 
„ grand  Capitaine.  D’ailleurs  ce  fut  UlylTc  qui 
„ découvrit  l’artifice  d’Achille,  & ce  n’ell  point 
„ Ajax  qui  a conduit  Ulyfle  à la  guerre.  Vous 
„ ne  devez  point  être  étonnez,  ô Grecs,  des 
„ injures  grolîieres  qu’il  vient  de  me  dire^  il  ne 
„ vous  a pas  épargnez  plus  que  moi;  car  enfin 
„ fi  je  fuis  coupable  d’avoir  fuppofé  un  crime  a 
,,  Palamede  , vous  fera-t-il  glorieux  de  l’avoir 
„ condamné  ? Mais  ce  crime  vous  parut  fi  énor- 
„ me;  il  fut  fi  bien  prouvé,  que  Palamede  ne 
J,  put  jamais  s'en  jullifier.  Ce  ne  fuc  point  fur 

„ une 

Les  Ttaduûeurs  aïanf  lu,  Regisfue,  Ducisqus,  mtîque,  ont  cru, 
fans  aucune  raifon , qu'üvide  avoit  voulu  nommer  Menelas  avec  Aga- 
memnon & UlylTe;  mais  puis  qu’ils  furtnt  neuf  qui  s’offrirent  à ce 
combat,  Mr.Burman  a fort  bien  rétabli  la  Leçon  en  menant />«£■»>»- 
qut.  La  feule  chofe  en  quoi  notre  Poète  s'éloigne  d'Homere,  c’eft 
en  difant  qu’Ajax  étoit  Naaus  in  officie,  !e  dernier  de  ceux  qui  fe  pre- 
feiuereiit  pour  fe  battre  contre  Heâor;  au  lieu  que  le  Poète  Grec  dit 
que  c’étoit  UlylTe;  mais  il  a été  permis  à Ovide  de  s’éloigner  d’Ho- 
mere, pour  inlînuer  dans  toute  cette  Harangue  i'avancage  d’UlyfTefut 
Ajax. 
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LES  METAMORPHOSES 


Xlt  fe  fukraheret  hellique  ^iaeque  lahori , : 

^entaretque  feros  requie  lenire  dolores. 

JP  aruit  y ^ ^wit.  non  baec  fententia  tantum 
Tida  y fed  felix  s cum  ft  fatis , ejfe  fdelem. 
Quem  quoniam  njates  delenda  ad  Pergama 
pojcunti  '^'20 

Pde  mandate  mihi.  melius  Telamonius  ibit  : 
Eloquioque  'virum  morbis  irdque  furentem 
Molliet  : aut  aliqua  producet  callidus  arte, 
jdnte  retro  Simoisfiuet , ^ f ne  frondibus  Ide 
Stabit)  ^ auxilium  promittet  Achaia  Tro- 
jae i 325 

Quam  ycejfante  meo  pro  'uefris  peâore  rebus, 
Ajacis  fiolidi  Dandis  follertia  profit. 

Sis  licet  infefus  fodis , regique , mihique , 

Dure  Philoctete  ÿ licet  exfecrere,  meumque 
Devoveas fne fne  caput  ,•  cupiasque  dolenti  33® 
Ade  tibi  forte  dari , nojirumque  haurire  cruo- 
rems 

\\Jtque  tui  mihi  ,fic  f at  tibi  copia  nofrilj 
Te  tamen  aggrediar . mecumque  reducere  ni- 
tar.'^ 

Tamque  tuis  potiar  (faveatPortuna) fagittis. 
Quam  fum  Dardanio,  quem  cepi,  vate  po- 
titus : 335^ 

Quam  rejponfa  Deum.,  Trojanaque  fata,  re- 
texi : 

Quam  rapui  Phrygiae  fgnum  penetrale  Aii- 
nervae 

Hoflibus  e mediis.  Çf  mihi  comparet  Ajax? 
Nempe  capi  Trojam  prohibebant  fata  fine  illis. 
Portis  ubi  efi  Ajax  ? ubi  funt  ingentia  ma- 
gni  ^ 340 

Verba  viri  ? cur  hic  metuis  ? cur  audet  Xllixes 
Ire  per  excubias  y (f  Je  committere  nocti  ? 
Perque  feros  enfes  , non  tantum  moenia 
Troum, 

Verum  etiam  fummas  arces  intrare  : fuaque 
Eripere  aede  Deam:  raptamque  efferre  per 
hofes?  345 

Quae  nif  feciffem  y'  frufra  Telamone  creatus 
Gefajfet  laeva  taurorum  tergora  feptem. 

Illa  nocte  mihi  Trojae  viBoria  parta  ef  : 
Pergama  tum  vici , cum  vinci  poffe  coegi. 
Define  ‘Tydiden  vultuque  Çf  murmure  no- 
bis 0 qo 

Ofentare  meum,  pars  ef  fua  laudis  in  illis. 
Nec  tu , cum  focid  clypeum  pro  claffe  tenebas , 
Solus  eras  : tibi  turba  comes,  mihi  contigit  unus. 
Qui)  nif  pugnacem  fciret  fapiente  minorem 

ER 


, une  (imple  accufation  que  vous  ie  jugeâtes; 

, vos  yeux  furent  témoins  de  (a  trahilbn , & i’or 
trouve  dans  fa  tente,  la  prouva  mieux  que  tout  ce 
, qu’on  auroit  pu  dire  contre  lui.  Je  ne  crois  pas  au 
, rerte  que  l’on  puilTe  me  faire  un  crime  per(o- 
, nel  de  ce  que  Philoéfete  fut  abandonne  dans 
, l’Ile  de  Lemnos.  C’eft  à vous.  Capitaines 
, Grecs,  à vous  en  juftifier,  puisque  vous  avez 
, confenti  qu’on  l’y  lailTàt.  Je  ne  me  défends 
, pas  d’avoir  été  le  premier  à vous  le  conlèillcr, 

, pour  ne  pas  l’expofer  d’abord  aux  fatigues  d’un 
, voïage  incommode,  & aux  travaux  d’une  lon- 
, gue  guerre,  & pour  voir  fi  le  repos  n’adouci- 
, roit  point  les  cruelles  douleurs  que  lui  caufoit 
.,  fablelTure:  il  confentit  lui-même  à demeurer, 

, & il  rcfpire  encore  f.  Mon  avis  étoit  donc 
, non  feulement  un  Confeil  fage  & prudent  : ce 
, qui  fuffiroit  pour  me  difculpcr;  mais  ce  qui 

vaut  encore  mieux,  il  a été  luivi  d'un  heureux 
,,  fucccs.  Maintenant  qtfc  le  Deftin  déclaré  que 
„ Troïe  ne  (àuroit  être  renverfee  fans  la  prefence 
„ de  ce  Capitaine,  ne  me  chargez  point  de  la 
„ commidion  de  l’aller  chercher  ; donnez-la  a 
„ Ajax:  il  (aura,  avec  cette  éloquence  douce  & 
„ infinuante  qu’il  pofTede  fi  bien , calmer  un 
„ homme  aigri  par  la  colere  & par  les  douleurs  ; 
„ ou  du  moins,  (în  & rufé  comme  il  eft,  il 
„ trouvera  quelque  expedient  ingénieux  pour  le 
„ ramener.  Parlons  (ans  deguifèment  ; vous 
„ verrez  le  Simoïs  remonter  à (â  (burce , les  Ar- 
„ bres  du  Mont  Ida  (ê  dépouiller  de  toutes  leurs 
„ feuilles,  la  Grece  donner  du  fecours  à Troïe,  plii- 
,,  tôt  que  de  voir  que  les  confèil's  du  ftupide 
„ Ajax  vous  (oient  utiles,  (i  une  fois  je  ce(fe  de 
„ vous  donner  les  miens.  Non,  fier  & barbare 
„ Philodete,  quelqü’offenfc  que  vous  (oïez  con- 
„ tre  toute  l’armée  , contre  le  Roi  qui  nous 
„ commande,  contre  moi  en  particulier ^ quoi- 
„ que  je  vous  fois  en  horreur,  & que  vous  fafliez 
,,  fons  cefTe  des  vœux  contre  moi  ; que  vous  fou- 
„ haitiez  dans  l’excès  de  votre  colere,  que  je  tom- 
„ be  quelque  jour  entre  vos  mains,  & que  ma 
„ vie  dépende  de  vous,  comme  la  vôtre  depen- 
„ dit  de  moi,  pour  pouvoir  alTouvir  dans  mon 
„ fiing  la  haine  que  vous  me  portez  : tout  cela 
„ n’empcchcra  point  que  je  n’aille  vous  chercher; 
„ que  je  ne  vous  force  à me  fuivre  ; & fi  le  Ciel 
„ favorilê  mon  entreprile,  je  (êrai  aiifli  utile  à 
„ la  Grece , en  lui  procurant  les  flèches  d’Her- 
„ cille,  dont  vous  êtes  le,  depofitaire,  que  je  le 
„ fus  lorsque  j’enlevai  au  milieu  des  ennemis  la 
„ Statue  Sacrée  de  Minerve;  que  j’emmenai  He- 
,,  lenus  captif  & que  j’apris  par  lui  les  (ècrets  les 
,,  plus  cachez  des  Troïens,  & tout  ce  que  les 
„ Dieux  lui  avoient  révélé  fur  leur  DelHnée. 
„ Qu’ Ajax  vienne  maintenant  (è , comparer  à 
„ moi?  Car  enfin  Troïe  étoit  imprenable  (i  je 
,,  n’avois 

t Une  des  faialltez  de  Troïe  portoit  que  cette  Vilie  ne  pouvoir  être 
prtfefans  les  flèches  d’Hercule,  qui  éioient  entre  les  mains  de  Phi- 
loftete,  comme  je  l’ai  dit  dans  l’Hifloirc  d’Hetcule.  Une  de  ces  flèches 
étant  tomijêe  fur  le  pied  de  PhÜoélete,  le  venin  de  l’Hydre  de  Lerne 
y avoir  caulé  un  abcès  j&Ulyffe  avoir  confeillé  aux  Grecs  d’abandon- 
ner ce  Capitaine  dans  l’ile  de  Lemaos,où  il  foufftit  les  maux  les  plus 
cruels.  Cependant  lemêmeUlyffe  ne  lailTa  pas  d’être  député  vers  lui, 
& il  fit  fi  bien  qn’il  l’emmena  enfin  au  Siège  de  Troïe.  Ce  qui  n’ar- 
riva qa’après  cette  Harangue. 


D’  O V I D 

Ejfe,nec  indomitae  deberi  praemia  dextrae,  ^ 

Ipje  quoque  haec  peteret  : peteret  moderatior 
Ajax , 

Eurypylusqueferox,claroque  Andremone  natus: 
Nec  minus  ldomeneus,patrtaque  creatus  eadem 
Æeriones  : peteret  majoris  frater  Atridae. 
Quippe  manu  fortes  ( nec  funt  tibi  2Aarte 
fecundi  ) ^6o 

Confdiis  cejfere  meis,  tibi  dextera  bello 
Utilis  s ingenium  ef,  quod  eget  moderamine 
nofri. 

T»  'uires  fme  mente  geris  : mihi  cura  futuri  ejl. 
Eu  pugnare  potes  : pugnandi  tempora  mecum 
Eligit  Atrides,  tu  tantum  corpore  prodes^  ^ 65 
Nos  animo,  quantoque  ratem  qui  temperat, 
anteit 

R£migis  officium  î quanto  dux  milite  major  { 
Eanto  ego  te  fupero.  nec  non  in  corpore  nofro 
VeBora  funt  potiora  manu,  njigor  omnis  in 
illis. 

At  njos,  0 Proceres , vigili  date  praemia  ves- 
tro 070 

Proque  tot  annorum  curis , quas  anxius  egi , 
Hunc  titulum  meritis  penfandum  reddite  nos- 
tris. 

fam  labor  infne  efl.  objlantia  fata  removi: 
Ultaque , pojfe  capi  faciendo , Pergama  cepi. 
Per  fpes  nunc  fodas , cafuraque  moenia 
Eroum,  375 

Perque  Deos  oro , quos  hofii  nuper  ademi  s 
Per , fi  quid  fuperefi , quod  fit  fapienter  agen- 
dum i 

Si  quid  adhuc  audax , ex  praecipitique  peten- 
dum s 

Si  Erojae  fatis  aliquid  reflare  putatis  f 
Efie  mei  memores  : aut  fi  mihi  non  datis  ar- 
mas 3^0 

Huic  date.  Çf  ofienditfignum  fatale  Minervae. 
Mota  manus  procerum  efi:  , quid  facun- 

dia pojfet , 

Re  patuit  s fort  is  que  viri  tulit  arma  di  fertus. 
Hedora  qui  folus , qui  ferrum^  ignemque, 
Jovemque 

Sufiinuit  toties  : unamnon  fufiinet  iram:  385 
Invidumque  virum  vincit  dolor,  adripit  enfem: 
Et , Meus  -hic  certe  efi.  an  hunc  fibi  pofcet 
Ulixes  ? 

Hoc,  ait,  utendum  efi  in  me  mihi:  quique 
cruore 

Saepe  Phrygum  maduit , domini  nunc  caede 
madebit  : 

Ne 
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n’avois  exccutc  ce  cjue  je  vicus  de  raconter.  Où 
croit  ce  redoutable  Guerrier,  lorsqu’il  Eilluc  ve- 
nir à bout  de  ces  entreprilès  ? A 'quoi  y ont  fèrvi 
ces  promefles  aufll  vaines  que  magnifiques  , 
dont  il  nous  étourdit  (ans  ccfic  ? Pourquoi  un 
homme  aulfi  intrepide  que  lui  , marque-t-il 
tant  de  fraïeur,  lorsqu’Ulyfle,  au  milieu  des 
ténèbres  de  la  nuit,olè  pafler  à travers  les  Sen- 
tinelles, entrer  dans  la  Ville  de  Troie,  pene-r 
trer  julques  dans  la  Citadelle,  arracher  Miner- 
ve de  fon  Temple,  6:  l’emporter  malgré  les 
ennemis  armez  qui  l’cnvironnoient.  Si  je 
n’eulTe  exécuté  cette  entreprile,  le  Fils  deTc- 
lamon  porteroit  en  vain  un  Bouclier  couvert 
de  (èpt  cuirs.  Ce  Fut  dans  cette  nuit  que  je 
devins  le  vainqueur  de  Troie:  cette  Ville  fut 
prilê  dès  quelle  ne  fut  plus  imprenable.  Cef- 
, fèz  donc,  Ajax^  de  marquer  par  vos  geftes, 

, & par  je  ne  lâi  quel  murmure  de  vouloir  nous 
, faire  entendre  que  Diomede  eut  parc  à cette 
aélion  : je  ne  lui  refufe  point  la  gloire  qui  lui 
appartient  : mais  dices-moi , lorsque  vous  em- 
. péchâtes  que  les  Troïens  ne  vinlfcnt  brûler 
, notre  flote,  étiez-vous  feul?  Vous  aviez  avec 
, vous  une  Troupe  d’hommes  choifis.  Moi, 

, je  n’avois  pour  Compagnon  que  le  fèul  Dio- 
, niede.  Si  ce  grand  Capitaine  netoic  perfuadé 
. que  la  (àgefle  doit  l’emporter  fur  la  valeur,  & 
qu’être  invincible  n’eft  pas  un  titre  pour  dif- 
, puter  les  armes  d’Achille,  il  auroit  pu  les  de- 
, mander.  Ajax  Fils  d’Oilée  plus  fage  & plus 
, modéré  qiie  vous,  le  brave  Euryp)de,  le  gc- 
, nereux  Fus  d’Andremon  Idomenée , Merion 
, & Menelas  auroient  aulTi  droit  d’y  prétendre. 
, Quoi  qu’aucun  d’eux  ne  vous  cede  du  côté  de 
, la  valeur , ils  ont  cru  néanmoins  que  leurs  bel- 
, les  aétions  dévoient  ceder  à la  fagefle  de  mes 
, conlèils.  Votre  bras,  je  l’avoue,  efl  redouta- 
, ble  dans  les  combats,  mais  la  fougue  de  votre 
, génie  a befbin  de  la  lage  retenue  du  mien. 
, Vous  avez  en  partage  la  force  & le  courage  j 
, mais  vous  manquez  de  cette  prevoïance  donc 
, je  puis  me  glorifier.  Vous  êtes  bon  pour  un 
, jour  de  bataille  ^ mais  Agamemnon  me  con- 
, fuite  fitr  le  moment , ou  il  fiiuc  la  donner. 
, Enfin^vous  agiffez  du  corps  & moi  del’elprit; 
, & autant  que  le  Pilote  doit  l’emporter  fur  cc- 
, lui  qui  rame,  le  Général  fur  le  Soldat,  autant 
, je  dois  l’emporter  fur  vous.  Avec  cela  j’ai  le 
, bras  aufii  bon  que  la  tête  j & il  faut  ces  deux 
, parties  pour  faire  un  Capitaine.  Donnez  donc, 
, généreux  Princes,  ces  armes  à un  homme  qui 
, ne  ceffa  jamais  de  veiller  pour  le  fàlut  de  l’ar- 
, mée-,  qu’elles  deviennent  la  récompenfè  des 
, foins  & des  fatigues  que  je  me  fuis  données 
, pendant  une  fi  longue  guerre.  Nous  voilà 
, heureufement  arrivez  à la  fin  de  nos  travaux  : 
, le  charme  efl  rompu  : j’ai  pris  la  Ville  de  Troie 
, en  levant  les  obflacles  qui  l’empcchoient  d’être 
, prifè.  Je  vous  conjure  donc  par  l’elperance  que 
, nous  avons  maintenant  de  nous  en  rendre  bien- 


t Thoas  Roi  des  Etoliens  qui,  félon  Homère,  Iliade  Liv.  11.  con- 
duilit  40.  Vaiflèaux  aa  Siégé  de  Troie.  Je  ne  fai  pourquoi  Mr.  du 
Ryer  & après  lui  Mr.  l’Abbé  de  Bellegarde  ont  mis  Eutiphou  au  lieu 
de  Thoas. 
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LES 

Ne  quisquam  Ajacem  pojjjt  fuperare  , nifi 
Ajax.  39*^ 

'Dixit  : Çf  in pe^m,tum  denique  vulnera  paf- 
jum, 

Qua  patuit  ferro , letalem  condidit  enfem: 

Nec  'ualuere  manus  infxum  educere  telum. 

Expulit  ipfe  eruor,  tabefadtaque  fanguine  tel- 
lus 

' Purpureum^iridi genuit  de  cefpite forem, 

Qui  prius  Oebalio  fuerat  de  vulnere  natus. 

Litera  communis  mediis  pueroque  nj'iroque 

Infcripta  ef  foUis  : haec  nominis , illa  que- 
relae 

V,aor  adHypJipjlesparr,am,cUnqmrhoan.  ^ojucnee,  armes  duplus  va.1- 

tis. 

Et  nseterum  terras  infames  caede  'viro- 
rum, 

Vela  dat  i ut  referat  yEirynthiatela,  fagittas. 

Quae  pofquam  ad  Grajos , domino  comitante, 
revexit,' 

Impofita  ef  fero  tandem  manus  ultima  bello. 

^roja  fimul  Priamusque  cadunt  : Priameia 
conjux 

Perdidit  infelix  hominis  pofl  omnia  for- 
mam s 4*^5' 

Externasque  novo  latratu  terruit  auras. 


j,  tôt  les  maîtres  : par  ces  murs  qui  vont  tomber 
„ à vos  pieds  i .par  les  Dieux  que  j’ai  enlevez  a 
nos  ennemis,  de  m’accorder  une  demande  fi 
,,  jufte.  Je  vous  en  conjure  par  tout  ce  qui  rerte 
„ encore  à faire , où  l’on  ait  befoin  de  iàgcfle  & 
,,  de  courage.  S’il  feut  quelque  aâion  hardie, 
,,  une  entreprilê  d’cclat;  fi  toutes  les  deflinées  de 
,,  Troie  ne  iont  point  encore  accomplies,  fouve- 
„ nez- vous  que  j’ai  toûjours  le  même  zèle  & la 
„ même  ardeur  pour  votre  iërvice  ; que  fi  maU 
„ grc  tout  ce  que  je  viens  de  vous  dire,  vous  me 
„ refiliez  les  armes  que  je  demande , donnez-lcs 
„ du  moins  à Minerve,  ajoûta-t-il,  en  leur  mon- 
,,  trant  la  Statue  de  la  Déellê”. 

Ce  Dilcours  & ce  Spedtacle  emurent  les  Chefs 
de  l’Armée  : on  reconnut  dans  cette  occafion  le 


cous  les  hommes,  devinrent  la  recompen- 
lè  du  plus  éloquent.  Le  brave  Ajax  qui  Icul 
s’étoit  oppofé  à Hedor,  qui  avoir  bravé  tant  de 
fois,  le  fer,  le  feu,  & Jupiter  lui-même,  ne 
pût  être  le  maitre  de  là  colere.  Jusque-là  tou- 
jours invincible,  la  douleur  lêule  fût  le  vaincre. 
„ Ce  fer,  dit-il,  en  prenant  Ibn  Epée,  ell  du 
„ moins  à moi.  Ulylfe  viendra-t-il  me  l’arra- 
„ cher?  Non  fins  doute,  & c’efi:  contre  moi 
„ qu’il  faut  l’emploïer  maintenant.  Toûjours 
,,  teint  du  làng  des  Phrygiens , aujourd’hui  il  le  lèra 
„ de  celui  de  Ibn  maître  : Ajax  du  moins  ne  fera 
,,  vaincu  que  par  Ajax  lui-même”.  Après  ce  peu 
paroles , il  le  plongea  fon  épée  dans  le  lein  -, 
on  fit  de  vains  efforts  pour  l’en  tirer;  mais  il  n’y 


, . a « 7 J.  Truc.....  eût  que  le  làng  qui  Ibrtoit  de  là  bleflùre  avec  im- 

Lonffis  m angufium  qua  claudttur  HdUJpon- 

ttis , de  ce  làng , fit  éclore  une  Fleur  couleur  de  pour- 

îlion  ar débat  s neque  adhuc  confederat  ignis  : pre,  lèmblable  à celle  que  forma  autrefois  le  làng 

— ^ ^ ^ . du  jeune  Hyacinthe,  Ôc  avec  les  mêmes  lettres, 

qui  marquent  dans  l’une  le  nom  d’Ajax,  ôt  dans 
l’autre  les  plaintes  d’Apollon  f- 

Ulyfle  après  cette  Vidoire,  partit  pour  aller 
chercher  les  flèches  d’Hercule  dans  le  Païs  que 
{-  Thoas  & Hypfipyle  là  Fille , qui  en  avoir  fàit  malfa- 
crer  tous  lesliommes,avoient  rendu  fi  fameux  J, 
d’où  aïant  ramené  au  Camp  Pliilodece  qui  avoir  ces 
Dardamdas  matres  patriorum  figna  Deo-  en  fon  pouvoir,  on  termina  enfin  une  fi 

rum  longue  guerre.  Troie  & l’Empire  de  Priam  font 

Dum  licet  amplexas , Juccenfaque  templa  te-  renverfez.  La  malheureulè  Hecube,  apres  avoir 

tout  perdu , privée  même  de  la  figure  n 


Exiguumque  fenis  Priami  Jovi 
rem 

Combiberat,  traâata  comis  antiflita  Phoe- 
bi 410 

Non  profedburas  tendebat  ad  aethera  pal- 


nentes 

Invidiofa  trahunt  victores  praemia  Graji. 
Mittitur  Afyanax  illis  de  turribus  , un- 
de 415 

Pugnantem  pro  fe , proavitaque  regna  tuen- 
tem. 


humaine, 

porte  par  les  aboïemens  la  terreur  dans  une  terre 
étrangère.  L'Hellelpont  dans  cette  partie  où  il 
commence  à le  relTerrer , voïoit  Ilion  en  feu , & 
la  flamme  qui  le  confumoit  n’étoit  pas  encore 
éteinte,  lorsque  l’Autel  de  Jupiter  fut  fouillé  du 
làng  de  l’infortuné  Priam.  La  Prêtrefle  d’Apol- 
^ Ion,  CalTandre  arrachée  par  les  cheveux  duTem- 

Saepe  videre  patrem,  monf  ratum  a matre,  ple  de  ce  Dieu,  leve  vainement  les  niains  vers  le 
folebat.  Ciel  pour  en  implorer  le  Iccours  §.  Les  Dames 

Jamque  viam  fuadet  Boreas  , ûatuque  fe-  Troïennes  qui  embrafloient  les  Statues  de  leurs 
^ • J i J Dieux,  & les  Autels  enflammez  en  font  indigne- 


Carbafa  mot  a fonant  : jubet  uti  navita  ven- 
tis. 

^roja , ‘vale  : rapimur  , clamant  : dantque 
’ ; terrae  420 

'Troades  : 


ment 

t Ces  deux  lettres  font  Ai  qui  font  les  deux  premières  du  nom 
d’Âjax,  & qui  expriment  aulTi  les  plaintes  qu’on  ftit  à la  mot:  de 
quelqu'un. 

I LTle  de  Lemnos.  Voïeî  ce  qui  a été  dit  fur  ce  fujet  dans  l’Ex- 
plication de  la  Fable  des  Argonautes. 

§ Virgile  Lib.  II.  dit  qu’elle  avoir  les  mains  liées,  & qu’elfe  levoit 
inutilement  les  yeux  vers  le  Ciel,  Lumian,  nam  leaerai  arcelraut  zdn- 
cuU  palmas.  L’un  de  l’autre  font  altuiîon  à riolûlie  que  lui  avoit  fait 
Ajax  Fils  d'Oilée. 
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Troades  : Çf  patriae  fumantia  teâa  relin- 
quunt. 

Ultima  confcendit  clajfem  ( miferabile  'viju  ) 
In  mediis  Hecube  natorum  inventa  fepul- 
eris. 

Prenfantem  tumulos , atque  ojfibus  ofcula  dan- 
tem 

Dulichiae  traxere  manus,  tamen  unius  hau- 

fi,  425 

Inque  finu  cineres  fecum  tulit  HeSloris  haus- 
tos. 

HeBoris  in  tumulo  canum  de  vertice  crinem. 
Inferias  inopes  crimen  lacrimasque  relinquit. 
Ejl , ubi  Troja  fuit.  Phrygiae  contraria  tel- 
lus , 

Bijloniis  habitata  viris.  Polymef  oris  illic  4^0 
Regia  dives  erat,  cui  te  commifit  alendum 
Clam , Polydore , pater , Phrygiisque  removit 
ab  armis. 

Confdium  fapiens.  fceleris  nifi  praemia  magnas 
Adjecijfet  opes , animi  irritamen  avari. 

Ut  cecidit  Portuna  Phrygum , capit  impius 
enfem  43  5 

Re^  ThracuiH , juguloque  fui  defigit  alumni  : 
Et , tamquam  tolli  cum  corpore  crimina  pof- 
fent , 

Exanimem  ^ fcopulo  fubjeBas  mifit  in  un- 
das. 


ment  tirées  par  leurs  vainqueurs.  Aflyanax  eft 
précipité  de  cette  meme  tour,  d’où  (îi  Mere  lui 
avoir  fait  fi  fôuvent  voir  Hcétor  combattant  pour 
l’Empire  de  fês  Peres.  Enfin  le  vent  étant  favo- 
rable, les  Grecs  fe  difpofèrent  à partir.  Ce  fut 
dans  ce  trille  moment  que  les  Troïennes  redou- 
blèrent leurs  cris  & leurs  gemiflemens.  Adieu, 
chere  Troie,  difbient-clles,  en  baifànt  pour  la  der- 
nière fois  la  terre  quelles  alloient  quitter  ; Adieu, 
nous  te  perdons  pour  toujours.  C’eil  ainfi  qu’el- 
les abandonnèrent  leurs  maifons,  qui  étoient  en 
proie  à la  flamme.  Hecube,  quel  fpeétacle  ! rcr 
tirée  parUlyfle  du  Tombeau  de  fes  Enfuis,  dans 
le  tems  quelle  baifoit  leurs  cendres,  & tenoit  em- 
braflees  les  pierres  qui  les  couvroient,  cil  enfin 
contrainte  de  s’embarquer  la  dernière  de  toutes. 
Elle  eut  du  moins  dans  fon  malheur  la  trille  con- 
fblation  d’emporter  avec  elle  les  cendres  d’Heélor 
qu’elle  avoir  avalées,  & de  laifTer  dans  le  Tom- 
beau de  ce  cher  Fils , fês  cheveux  & fes  larmes 
dont  elle  fit  un  fàcrifice  à les  Manes  f.  La  fortu- 
ne ne  lui  aiant  laifle  que  fês  larmes  & fês  cheveux. 
Sur  le  rivage  oppofé  à la  Phrygie,  où  Troie  fut 
autrefois , ell  le  Pais  des  Thraces  dont  Polymeflor 
étoit  Roi  : Priam  avoir  envoie  fêcretcment  à ce 
Prince  le  jeune  Polydore  fon  Fils , pour  ctre  éle- 
vé à là  Cour , ôc  pour  l’éloigner  des  dangers  aux- 
quels il  eût  été  expofé  pendant  cette  Guerre.  Ce 
projet  auroit  été  tres-fa^,  s’il'  n’avoit  envoie 
avec  fon  Fils , des  Trefors  capables  de  tenter  un 
homme  avare,  & de  le  porter  aux  plus  grands 
crimes.  En  effet,  lors  que  le  Roi  de  Thrace  aprit 
que  les  Grecs  s’etoient  rendus  maîtres  de  la  Ville 
ac  Troie, il  viola  les  droits  les  plus  fàcrez,  égor- 
gea le  jeune  Polydore  -,  &c  clperant  d’enfêvelir  fous 
les  flots  fon  crime  avec  le  corps  de  ce  Prince  in- 
fortuné, il  le  jetta  dans  la  Mer. 

t Ovide  dit  inferia:  inopes,  ou  parce  qu’elle  n’avoit  alors  autre  chofe 
à lui  offrit,  ou  parce  que  c’étoit  le  Saciiticc  des  petfonucs  les  plus 
pauvres. 


EXPLICATION  DES  FABLES  LU.  III  & IV. 


JE  ne  craindrai  pas  d’être  contredit  quand  j’avance- 
rai que  les  harangues  qu’on  vient  de  lire,  font  le 
chef-  d’œuvre  d’un  grand  Poëce,  On  voit  dans 
celle  d’Ajax  toute  la  fougue  d’un  Capitaine  brusque  , 
emporté,  furieux j dans  celle  d’UIyflc  une  éloquence 
douce,  infinuante,  artificieufej  mais  ce  qui  eft  enco- 
re plus  important,  le  Poète  y traite  une  grande  quef- 
tion , favoir  lequel  des  deux  doit  l’emporter  ou  de  la 
valeur  ou  de  la  fageflè  -,  Cicéron  a difeuré  cette  matiè- 
re avec  toute  la  force  & toute  la  delicatcfle  d’un  grand 
Orateur  5 mais  Ovide  à mon  avis  eft  inimitable  fur  tout, 

Ëar  la  manière  ingenieufe  dont  il  amene  la  dccifion. 

•'ailleurs  , on  peut  aflurer  que  ce  -Poète  a parfaite- 
ment peint  ces  deux  Concurrens,  & qu’il  a attrapé  leur 
véritable  caraétere  ; mais  je  laifle  ces  reflexions  pour 
en  venir  au  fonds  de  la  Fable  qui  fait  le  fujet  de  ces 
deux  difeours , après  avoir  averti  qu’on  ne  peut  en  re- 
connoîcre  toutes  les  beautez  qu’en  le  rclTouvcnant  de  ce 
que  dit  Homere  de  ces  deux  Princes. 

Tout  le  monde  fait  qu’il  y avoir  deux  Ajax  au  Siégé 
de  Troie,  l’un  Fils  d’Oilée  Roi  de  Locrcs,  l’autre  eft 
celui  dont  il  s’agit  ici,  Fils  de  Telamon  & Petit-Fils 
d’Eaque.  Les  Anciens,  dont  on  peut  voir  les  témoi- 
gnages raflèmblez  dans  le  Commentaire  de  Meziriac , 
fttr  les  Epitres  d’Ovide  f ne  font  pas  d’acord  fur 
(i)  Tom.  I.  fag.  146. 


la  Mcre  de  ce  Prince)  Darcs  Phrygien  dit  que  c’étoit 
Hefionc)  Apollodore,  Plutarque , Tzcczes  & plufieurs 
autres  prétendent  que  c’étoit  Peribée , Fülc  d’AIco- 
thous.  t 

Pindare  (2)  & après  lui  Apollodore  fj)  racontent 
qu’Hercule,  étant  allé  voir  fon  ami  Telamon,  priajii- 
picer  de  lui  donner  un  Enfant  dont  la  peau  fût  aullî 
impénétrable  que  celle  du  Lion  de  Nemée  qu’il  por- 
toic.  Sa  priera  achevée  il  apperçût  un  Aigle,  & fut 
cet  augure  il  prédit  à fon  ami  qu’il  auroit  un  Fils  tel 
qu’il  le  lui  avoir  fouhaité.  Il  le  pria  même  de  le  nom- 
mer AJax,  du  nom  de  cet  Oifeau  que  les  Grecs  apel- 
lent  oLures.  Le  Scholiafte  de  Sophocle  ("43  Suidas  8c 
Tzetzesffj)  ajoutent  que  le  même  Hercule,  étant  re- 
tourné chez  Telamon,  après  la  miflànce  d’Ajax,  a- 
voic  revêtu  cet  Enfant  de  la  peau  du  Lion,  ce  qui 
l’avoic  rendu  invulnérable,  excepté  dans  l’endroit  du 
corps  qui  repondoic  au  trou  que  la  Flèche  d’Hercule 
avoir  fait  à cette  peau  -,  je  n’entreprendrai  pas  de  ra- 
conter toutes  les  aftions  d’un  Héros  fi  célèbre  dans 
l’iliadcj  je  me  contente  de  rapporter  le  fujet  de  fa  dif- 

pute 

t Alcothous  étoit  Fils  de  Pelops  & Petit-Fils  de  Tantale. 

(2)  OUe  yi.  des  IflmioHei.  (3)  Liv.  I/l. 

(4)  Sur  la  TrageMe  4' Ajax,  (f)  Sxr  L^'eophran, 

Y 5 
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pmte  avec  UlyfTe.  Dictis  de  Crctc  (6)  Saidas  (7)  & 
Ccdrcne  prétendent  que  c’étoit  au  iujet  du  Falladiurn, 
que  clnain  de  ces  deux  Capitaines  pretendoie  obtenir. 
Ces  Auteurs  ajoutent  que  les  Capitaines  Grecs  l’aiant 
adjugé  à Ulyflcj  Ajax  menaça  de  les  tuer,  & que  le 
lendemain  ou  le  trouva  mort  dans  fa  tente;  mais  la 
plus  commune  opinion  eft  qu’il  fe  tua  lui-meme  de  la 
manière  que  le  raconte  Sophocle  dans  la  belle  Tragédie 
qu’il  a faite  fur  ce  fujet,  pour  n’avoir  pu  obtenir  les 
armes  de  fon  coufin  Àcliille.  Piqué  de  la  préférence 
qu’on  avoit  donnée  à fon  Concurrent,  il  encra  en  fu- 
reur, fc  jerta  fur  quelques  trompeaux,  qu’il  prit  pour 
fes  ennemis , & fe  perça  de  cette  meme  Epée , 
qu’Hcaor  lui  avoit  donnée  autrefois  (8).  Homère 
(o)  inlinuc  aOez  que  ce  fut  là  le  véritable  motif  de  fa 
mort,  lorsqu’il  fait  dire  àUlyfle,  que  lorsqu’il  defeen- 
dit  aux  Enfers  toutes  les  anics  des  Heros  Grecs  s’e- 
toient  approchées  de  lui , excepté  le  Icul  Ajax  , qui 
chagrin  encore  de  ce  qu’il  n’avoit  pu  obtenir  les  armes 
d’Achille  s’en  étoit  tenu  éloigné.  Sur  ce  pafiàgc  d’Ho- 
mere  le  Scholialle  & Euftathe  difent  qu’Agamemnon 
embarrafië  d’un  démêlé  qui  pouvoir  avoir  de  faclicules 
fuites  , avoit  fait  appeller  au  Coni'eil  les  prilbnnicrs 
Troïens  pour  leur  demander  qui  des  deux , ou  d’Ajax 
ou  d’Ulyfle,  leur  avoit  fait  le  plus  de  mal,  & qu’ÿ 
avoient  répondu  que  c’étoit  le  dernier.  Le  Scholiafte 
d’Arilfophanc  CioJ  fondé  fur  l’autorité  de  l’Auteur  de 
la  petite  Iliade  ajoute  que  ce  Général  envoïa  aufli  des 
Elpions  pour  apprendre  ce  que  les  Troïens  eux-mêmes 
penfoient  de  la  valeur  de  ces  deux  Capitaines,  & que 
Eir  leur  rapport  il  adjugea  à Ulyflè  les  Armes  d’A- 
chille. N , r> 

Quoi  qu’il  en  foie,  Ajax  fut  enterré  près  du  l'ro- 
montoirc  de  Sigée,  où  on  lui  érigea  un  tombeau  > ain- 
fi  que  Paufanias  & Pline  nous  l’apprciient  5 quoique 
d’autres  Auteurs  après  Di£lis  de  Crete  mettent  cc  tom- 
beau fur  le  Promontoire  de  RJietéej  & quand  Horace 
Cii)  dit  que  ce  Héros  fut  privé  des  honneurs  de  la 
fcpulcure , il  s’éloigne  de  la  vérité  pour  foire  allufion  à 

C6)  Ub.  V.  (7)  Au  mot  Palladmm.  . ^ 

(8)  Voiçi  ce  que  dit  là-deflus  Termefe  dans  la  Tragédie  que  je 
ïîens  de  citer. 

(o)  OdyJI-  Lib.  XI. 
f 10')  Sur  ia  Comedie  des  Chevaliers. 

<ti)  Sut,  III.  Lib.IL 


ORPHOSES 

cct  incident  de  la  Tragédie  de  Sophocle,  ou  le  Poète 
feint  qu’Agamemnon  ne  vouloit  point  qu’on  enterrât 
le  corps  d’Ajax,  mais  que  cependant  il  avoit  cédé  à la 
fin  aux  inftanccs  de  Teucer.- 

On  raconte  encore  plulieurs  autres  Fables  au  fujet 
d’Ajaxj  mais  pour  ne  pas  répéter  ici  ce  que  j’ai  dit 
dans  mon  -Explication  des  Fables  Tome  111.  j’y  ren- 
voie ceux  qui  auront  envie  d’en  voir  le  dénouement. 
Pour  ce  qui  concerne  fa  metamorphofe,  on  peut  con- 
fulter  ce  que  j’en  ai  dit  dans  l’Hiftoire  d’Hyacinthe  qui 
fut  changé  en  la  même  fleur.  Le  Graveur  a mis  dans 
la  Planche  qui  eft  à la  tête  de  ce  Livre  un  incident  de 
la  vie  d’Achille  dont  parle  Ovide,  dans  la  Harangue 
d’Ulyffe  ; c’eft  le  deguifcmenl  de  ce  jeune  Prince , dont 
voici  l’Explication.  Thetis  aïant  apris  de  l’Oracle  que 
la  Guerre  de  Troie  feroit  fatale  à fon  Fils,  l’envoïa  fe- 
cretement  à Lycomede  fon  Frere,  qui  regnoit  dans 
l’Ifle  de  Scyros , où  pour  être  mieux  caché  on  le  degui- 
fa  en  Fille.  Cependant  comme  une  des  fotalitez  de 
Troïe  portoit  que  cette  Ville  ne  pouvoit  être  prife,  fi 
Achille  n’étoit  prefent  au  Siégé  , on  le  fit  chercher 
avec  foin,  & comme  on  aprit  qu’il  étoit  à la  Cour  de. 
Lycomede , Ulyflè  fe  fervit  pour  le  reconnoître , d’un 
firatagême  qui  lui  réufllt.  Il  mêla  parmi  plufieurs  bi- 
joux qu’il  deftinoit  aux  Filles  de  la  Reine-,  des  Armes 
d’un  très-beau  travail  i ,&  Achille  ne  les  eut  pas  plûtôt 
vues  qu’il  fe  jetta  deffus , & fe  fit  connoitrc  par  là. . 
C’eft  ainfi  qu’Ovide  , Hygin  , Chapitre  X C V I. 
& Stace , après  quelques  autrds  Anciens , racontent  cet- 
te Avanture  ; mais  apparemment  qu’elle  n’étoic  pas 
connue  à Homere , qui  parlant  de  la  maniéré  dont  ce 
jeune  Heros  fut  engagé  à la  Guerre  , dit  Çii')  que 
Neftor  & Ulyflè , étant  allez  chez  Pelée  & chez  Me- 
hetius  emmenerent  avec  eux  Achille  & Patrocle,  que 
ces  deux  Princes  leur  accordèrent  de  bon  cœur.  Il 
eft  vrai  cependant  qu’Achille  avoit  été  à la  Cour  de 
Lycomede,  puisque  c’eft  là  que  s’étant  fait  aimer  de- 
Deidamie,  il  l’époufa  & en  eut  Pyrrhus  ou  Neoptole- 
me, qui  afliftâ  à la  prife  de  Troie,  dans  un  âge  peu 
qvancé  ; puisque  vraifemblablement  il  n’avoit  que  quin- 
ze ou  lèize  ans.  Mais  il  y a fur  cet  Article  des  diffi- 
culter de  Chronologie  , dont  le  detail  me  meneroit 
trop  loin. 

(Il)  lliad.  Ub.  XL 
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F A V.  VI.  VIL  & VIII.  Polyxene  immolée  £/  Hecuhe  changée 

en  Chienne. 
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argument:. 

Les  Grecs  s’en  retournant  en  leur  Païs,  leurs  VailTeaux  furent  arrêtez 
en  Thrace  par  l’ombre  d’Achille;  & pour  appaifer  fes  manes  , on  lui  im- 
mola Polyxene  Fille  de  Priam , qu’il  demandoit  en  Sacrifice.  Hccube 
occupée  à prendre  de  l’eau  pour  laver  le  corps  de  Polyxene , rencontre 
Polydore  mort,  qui  étoit  le  dernier  de  fes  Enfans,  & en  devient  fi  fu- 
rieufe , qu’elle  courut  au  Palais  du  meurtrier  de  fon  Fils , & l’aïant  prié 
de  lui  parler  en  fecret,  fous  pretexte  de  lui  découvrir  un  trefor  qu’elle 
avoir  refervé  à Polydore,  elle  lui  creva  les  yeux,  & fut  enfuite  metamor- 
phofée  en  Chienne.  Memnon,  Fils  de  Tithon  & de  l’Aurore  aïant  été 
tué  par  Achille , on  lui  fait  de  magnifiques  funérailles , & à la  priere  que 
l’Aurore  fait  à Jupiter , on  voit  fortir  de  fes  cendres  des  Oifeaux  qu’on 
appelle  depuis  Memnonides. 


LItore  ‘Threicio  clajfem  reîigàrat  Atrides, 
Dum  mare  pacatum  > àum  ventus  ami- 
cior effet.  44*^ 

Hic  fiihito , quantus , cum  viveret , e^e  folebat , 
Exit  hmno  late  rupta  ,■  Jimilisque  minaci , 
‘Temporis  illius  vultum  referebat  Achilles  ; 
Quo  ferus  injufo  petiit  Agamemnona  ferro. 
Jmmemoresque  mei  difceditis , inquit , Achi- 
vi ? 445 

Obrutaque 


CEpeniiant  le  Fils  d’Atrée  avoit  jette  l’ancre 
fur  les  côtes  de  Thrace  pour  attendre  un 
vent  favorable,  lorsc^ue  l’Ombre  d’Achille  apparut 
aux  Grecs  avec  cet  air  de  fierté  qu’avoit  ce  jeune 
Hero.s  lorsqu’il  tira  l’épee  contre  Agamemnon  -, 
& leur  parla  ainfi  : „ Vous  partez  j Achille  eft 
„ oublié  J & fa  gloire  va  demeurer  pour  jamais 
J,  enfevelie  dans  fon  Tombeau.  Arrêtez:  pour  ho- 
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Obrutaque  efi  meum  <vïrtutis  graita  noj 
2Sfe  facite,  ut  que  meum  non  fit  fine  honore  fe- 
pulcrum  J 

Vîacet  Achilleos  maBata  Polyxena  manes. 
Dixit:  Çf , immiti  fodis  parentibus  umbrae. 
Rapta  finu  matris,  quam  jam  prope  fila  fo- 
'vebat,  45“^ 

Portis,  & infelix , ^plusquam  femina , virgo 
Ducitur  ad  tumulum  { diroque  ft  hofia  bufo. 
Quae  ffiemor  ipfa  fui  ,pofquam  crudelibus  aris 
Admota  efi,' fenfitque  fibi  fera  facra  parari  î 
Utque  Neoptolemum  flantem,  ferrumque  te- 

nentem,  4Î5 

Inque  fuo  vidit  figentem  lumina  vultu  i 
Utere  jamdudum  generofo  fanguine , dixit. 
Nulla  mora  efl.  at  tu  jugulo  velpeBore  telum 
Conde  meo  : jugulumque  fmul peBusque  retexit . 
Scilicet  aut  ulli  firvire  Polyxena  ferrem, /\.6o 
Aut  per  tale  facrum  numen  placabitur  ullum. 
Mors  tantum  vellem  matrem  mea  fallere 

Mater  obefl minuitque  necis  mihi  gaudia, 
quamvis 

Non  mea  mors  illi , verum  fua  vita  gemen~ 
da  efl. 

Vos  modo , ne  Stygios  adeam  non  libera  ma-^ 
nes,,  4^5 

pfleprocuU  fljuflapeto:  taBuque  viriles 
Virgineo  removete  manus,  acceptior  illi , 
Quisquis  is  efl,  quam  caede  mea  placare  pa- 
ratis , 

Liber  erit  fanguis.fi  quos  tamen  ultima  noflri 
Vota  movent  orisi  Priami  vos fliaregis,^jo 
Non  captiva , rogat  i genetrici  corpus  inemtum 
Reddite  : neve  auro  redimat  jus  trifle  fepulcri , 
Sed  lacrimis,  tunc,  cum  poterat , redimebat 
auro. 

Dixerat,  at  populus  lacrimas , quas  illa  tenebat. 
Non  tenet,  ipfe  etiam  flens  invitusque  facer- 
dos  475 

Praebita  conjeBo  rupit  praecordia  ferro. 

Illa , fuper  terram  defeBo  poplite  labens , 
Pertulit  intrepidos  ad  fata  novijfma  vultus, 
Pune  quoque  cura  fuit  partes  velare  tegendas , 
Cum  caderet  i caflique  decus  fervare  pudo- 
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Proades  excipiunt  ,*  deploratosque  recenfint 
Priamidas  : ^ quid  dederit  domus  una  cruoris. 
Peque  gemunt , virgo  i teque,  b modo  regia 
conjux  3 

Regia 


metamorphoses 

„ norçr  (ès  Manes , immolez  Polyxene”.  A pei- 
ne l’Ombre  avoir  achevé  de  parler , que  les  Grecs 
allèrent  arracher  d’entre  les  bras  de  là  Mere , cette 
Princeife  infortunée,  qui  étoit  alors  fon  unique 
confolation.  ViéHme  d’une  Ombre  barbare,  Po- 
lyxene  fè  laifTa  conduire  au  Tombeau  d’Achille, 
avec  un  courage  & une  fermeté  qui  trouvent  peu 
d’exemples  dans  fon  fexe.  Elle  arrive  près  de 
l’Autel , où  voïant  le  trille  appareil  du  Sacrifice , 

& Neoptoleme  qui  le  fer  à la  main  avoir  les  yeux 
attachez  fur  elle,  elle  lui  tint  ce  difoours  ; „ Ache- 
,,  ve,  cruel, de  répandre  un  fong  illuftre-,  frappe 
„ ce  fein , ajouta-t-elle  en  le  découvrant  -,  que  rien 
„ ne  t’arrête.  Polyxene , qui  n’oublia  jamais  ni 
,,  fon  fong  ni  là  nailTance , préféré  la  mort  à l’ef- 
„ clavage  5 & comme  tu  ne  làurois  appailêr  au- 
„ cune  Divinité  pat  un  Sacrifice  fi  inhumain, 
,,  abrégé  d'inutiles  cérémonies.  La  foule  chofe 
„ que  je  fouhaiterois  eft  que  ma  Mere  put  igno- 
„ rer  ma  mort.  Seule  elle  ébranle  ma  conftan- 
„ ce,  & diminue  la  joie  que  me  cauforoit  le  tre- 
,,  pas  J quoiqu’il  foit  un  moindre  fupplice  pour 
„ elle , que  la  vie  que  tu  lui  lailfos.  Vous,  Grecs, 
,,  éloignez-vous  , afin  que  mon  Ombre  puilîè 
,,  defeendre  libre  dans  lefojourde  Pluton,  que 
])  vos  mains  ne  fouillent  point  la  pureté  d’une 
,,  PrincelTe  qui  fut  toûjours  chafte.  Ma  pricre  eft 
„ jufte,  & mon  làng  lorsque  j’aurai  la  hberté  de 
,,  le  répandre,  en  fora  plus  agréable  à celui,  quel 
„ qu’il  foit , que  vous  prétendez  appaifcr  par  ma 
„ mort.  Si  mes  dernières  paroles  peuvent  vous 
„ toucher}  voici  ce  qu’exige  encore  de  vous  la 
„ Fille  de  Priam,  non  votre  Efclave.  Rendez  mon 
„ corps  à ma  Mere  làns  rançon  : autrefois  elle 
„ n’épargna  pas  fos  trefors  dans  de  pareilles  oc- 
„ cafions}  que  fos  larmes  aujourd’hui  foienc  le 
„ foui  prix  avec  lequel  elle  acheté  le  trifte  droit 
„ de  me  rendre  les  derniers  devoirs  Ainfi  par- 
la Polyxene , làns  répandre  une  foule  larme,  quoi- 
qu’elle en  arrachât  â toute  l’alTeiriblée.  Le  Mi- 
niftre  du  Sacrifice,  fondant  lui-même  en  pleurs, 
ne  lui  plongea  qu’à  regret  le  poignard  dans  le 
foin.  Frappée  du  coup  mortel,  fos  forces  l’aban- 
donnent, elle  tombe  ; & regardant  la  mort  d’un 
œil  intrepide,  elle  fo  couvre  de  fo  Robe,  afin  que 
là  chute  n’eùt  rien  que  de  décent,  & qui  ne  fût 
digne  de  la  pureté  d’une  vierge.  Les  Dames 
Troïennes  enlèvent  fon  corps  , & rappelknt  à 
leur  mémoire  les  malheurs  de  la  Famille  de 
Priam , à laquelle  cette  fatale  guerre  avoir  coûté 
tant  de  làng  5 tantôt  elles  deplorent  votre  trifte 
fort , infortunée  Polyxene  -,  tantôt  elles  gemilfont 
fur  vos  malheurs,  malheureufo  Epoufo  de  Priam, 
Mere  de  tant  de  Princes , autrefois  l’honneur  & 

la 
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1:1  gloire  de  rAfie,  aujourd’hui  le  rebut  de  tout 


Régla  dlBa  parens , Afiae  florentis  imago  { 

I^unc  etiam  praedae  mala  flors  : cpaam  'viéîor 
Ulixes  485 

£Jfe  fuam  nollet  , nifi  quod  tamen  Heàora 
partu 

Edideras,  dominum  matri  uix  reperit  HeSlor. 

Quae  corpus  complexa  animae  tam  fortis 
inane , 

Quas  toties  patriae  dederat , natisque  y viro^ 
que , 

Huic  quoque  dat  lacrimas  s lacrimas  in  'vul- 
ner a fundit:  4pO 

Ofculaque  ore  legit  : confuetaque  pexiora 


Canitiemque  fuam  concreto  in  fanguine  'ver- 
rens  i 

Plura  quidem,  fed  haec, laniato  pedore  dixit: 

Nata  tuae  { quid  enim  fuperefl  ? ) dolor  ul- 
time matri. 

Nata , jaces  : 'videoque  tuum , mea  'vulne- 
ra , 'vulnus.  495' 

En , ne  perdiderim  quemquam  flne  caede  meo- 
rum, 

Pu  quoque  vulnus  habes,  at  te , quia  femina , 
rebar 

A ferro  tutam  : cecidifli  £5*  femina  ferro. 
Totque  tuos  idem  fratres , te  perdidit  idem 
Exitium  Trojae,  noflrique  orbator  , Achil- 
les. 500 

Atpoflquam  Paridis  cecidit  Phoehique  fagittiss 
Nunc  certe , dixi,  non  efl  metuendus  Achilles. 
Nunc  quoque  rm  metuendus  erat,  cinis  ipfe 
fepulti 

In  genus  hoc  faevit  : tumulo  quoque  fenfimus 
hoflem  : 

Æacidae  fecunda  fui.  jacet  Ilion  ingens: ‘jo‘J 
Eventuque  gravi  finita  efl  publica  clades  .* 

Si  finita  tamen,  foli  mihi  Pergama  reflant. 
In  curfuque  meus  dolor  efl.  modo  maxima 


Plot  generis  natisque  potens , nuribusque  vi- 
roque , 

Nunc  trahor  exful,  inops,  tumulis  avulfa 
meorum , 5 ^ 

Penelopae  munus,  quae  me  datapenfa  tra- 
hentem 

Matribus  oflendens  Ithacis,  Haec  Hedoris 
illa  efl 

Claraparens  : haec  efl , dicet , Priameia  conjux. 

Poflque  tot  amijfos  tu  nunc,  quae  fola  levabas 
Tom.  II.  Maternos 


le  monde  ; qu’UlyfTe  ne  fouffre  parmi  (es  Efck- 
ves  que  parce  que  vous  donnâtes  le  jour  à Hec- 
tor. Quel  revers  , à peine  He£tor  trouve  un 
Maitre  àfaMere?  Cette  Reine  infortunée,  donc 
les  larmes  avoient  coulé  tant  de  fois  pour  ià  Pa- 
trie, pour  fes  Enfans,  Sc  pour  fon  Epoux,  en 
répand  encore  pour  la  Fille,  quelle  vient  de  per- 
dre. Elle  tient  entre  fes  bras  ce  corps , qu’a- 
voit  animé  une  fi  belle, ame,  elle  en  arrofe  la 
plaïe  avec  lès  larmes , elle  la  baife  tendrement  -, 
elle  môle  fes  cheveux  blancs  avec  le  fiing  de  la 
Fille , fè  meurtrit  le  Icin  j & dans  les  tranfports 
de  la  plus  vive  douleur,  elle  exprime  ainfi  lès 
regrets.  „ Ma  chere  Fille,  tu  n’ès  plus  ; ta  mort 
„ met  le  comble  à mes  malheurs,  & cette  fata- 
,,  le  bleffure  qui  vient  de  t’ôter  la  vie,  perce  le 
„ cœur  de  la  plus  malheureulè  de  toutes  les  Mé- 
„ res.  J’ai  tout  perdu,  lorsque  je  t’ai  vu  ren- 
,,  dre  le  dernier  fbupir.  Il  ne  te  manquoit  pour 
„ reflèmbler  à tes  Freres  , que  de  finir  tes  trifi' 
„ tes  jours  d’une  maniéré  fi  cruelle.  En  vain  je 
„ me  flattois  que  ma  Fille  n’étoit  pas  expofée  à 
„ une  mort  violente  ^ le  fer  n’a  pas  meme  épar- 
„ gué  fon  foxe.  Il  falloir  donc,  chcre  Polyxe- 
,,  ne,  que  Troie  qui  a coûté  la  vie  à tous  tes 
,,  Freres,  & le  cruel  Achille,  né  pour  la  perte 
„ de  ma  Famille , te  ravilTent  auffi  le  jour.  Lors- 
„ que  je  vis  ce  fatal  ennemi  expirer  fous  les  coups 
„ de  Paris  & d’.^pollon  , Helas  difois-je  en 
„ moi-même,  le  barbare  ne  fora  plus  à crain- 
„ dre.  Cependant  il  étoit  encore  à craindre  pour 
,,  moi  : fès  cendres  s’élèvent  contre  nous , &c 
„ nous  retrouvons  ce  fier  ennemi  jufojues  dans 
„ fon  tombeau.  Mere  infortunée,  je  n’ai  donc 
été  féconde  que  pour  ailbuvir  la  haine  impla- 
„ cable  du  petit-Fils  d’Eaque.  Ilion  n’efl  plus , 
„ & les  malheurs  de  cette  Ville  déplorable  finifo 
„ font  par  la  plus  trifte  de  toutes  les  cataftrophes. 
,,  Non, non, ils  ne  finiffent  point  encore.  Troïc 
J,  exifte  toûjours  pour  moi  ; elle  fournit  une  nou- 
„ velle  matière  à ma  douleur.  Reine  autrefois 
„ fi  heureufo  qu’une  famille  nombreufo  & florifo 
„ fonce,  & la  gloire  d’un  Epoux,  puiifont,  éle- 
„ voient  au  foîte  des  Grandeurs  j aujourd’hui  er- 
„ rante,  pauvre,  on  m’arrache  du  tombeau  de 
„ mes  Enfans,  & on  me  delHne  à être  l’efoLive 
„ de  Penelope.  Voilà,  dira-t-elle  aux  Dames  d’I- 
„ diaque,  qui  me  verront  occupée  à des  ouvra- 
„ ges  forviles,  voilà  la  Mere  d’Hcétoi-,  l’Epoufo 
„ de  Priam.  Mais  eft-ce  là  le  comble  de  mes 
,,  mauxî  Non,  il  filloit  encore  apres  la  perte 
2 „ de 
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Jidaternos  luBus,  hofiiliahuflapiap.  5^5 
Inferias  hoJH  peperi.  quo  ferrea  refiol 
Quidve  moror  ? quo  me  Jer'vas , damnofa  Je- 
ne&us  ? 

Quidi  Di  crudeles , nifi  quo  nova  funera  cer-» 
nam. 

Vivacem  dijfertis  anum?  quis  pojfe  putaret 
Felicem  Priamum  , pof  diruta  Pergama  t 
dici?  5^0 

Felix  morte  fua,nec  te, mea  nata , peremtam 
Adjpicit  : vitam  pariter  regnumque  reli- 

quit. 

'At  (puto)  funeribus  dotabere,  regia  virgo s 
Condeturque  tuum  monumentis  corpus  avitis. 
FJon  haec  ejl  Fortuna  domus,  tibi  munera 
matris  5^5 

Contingent  fetus  ,peregrinaeque  haufus  arenae. 
Omniaperdidimus.  fuperef , cur  vivere  tempus 
In  breve  fuf  ineam , proles  gratijfma  matri , 
Hunc  filus , quondam  minimus  de  firpe  virili , 
Has  datus  Ifmario  regi  Polydorus  inoras. 

Quid  moror  interea  crudelia  vulnera  lymphis 
Abluere , (f  fparfos  immiti  [anguine  vultus  ? 
Dixit:  Çf  ad  litus  pajfu procejjit  anili , 
Albentes  laniata  comas.  Date, Troades, urnam. 
Dixerat  irfelix , liquidas  hauriret  ut  un- 
das: 53  5T 

Adjpicit  ejeHum  Polydori  in  litore  corpus, 
Faàaque  Fhreiciis  ingentia  Ruinera  telis. 
Troades  exclamant  : obmutuit  illa  dolore  ,• 

Et  pariter  vocem , lacrimasque  introrfus  obor- 
tas 

Devorat  ipfi  dolor:  duroque fimillima Jaxo  540 
Torpet  : adverfa  figit  modo  lumina  terras 

Interdum  torvos  fufiollit  ad  aethera  vultus  : 
Hunc  pofiti  JpeUat  vultum  , nunc  vulnera , 
nati 

Vulnera  praecipue  : [eque  armat  infiruit  ira. 

Qua  fimul  exarfit,  tamquam  regina  mane- 
ret, 545 

Ulcifci  flatuit  s poenaeque  in  imagine  tota  eji. 
Utque  furit  catulo  laBente  orbata  leaena  : 
Signaque  naBa  pedum  [equitur,  quem  non 
videt,  hofiem: 

Sic  Hecube  ,pofiquam  cum  luBu  mifiuit  iram, 
Hon  oblita  animorum,  annorum  oblita  [uo- 
rum,  550 

Vadit  ad  artificem  dirae  Polymeflora  caedis  : 
Colloquiumque  petit,  nam  [e  monfîrare  reliBum 
Velle  latens  illi , • quod  nato  redderet , aurum. 

Credidit 


ORPHOSES 

„ de  tous  mes  Enfens,  que  ma  chere  Polyxcnc, 

„ l’unique  confolation  d’une  Mere  defblée  , fèr- 
„ vît  de  victime  aux  Mânes  d’un  implacable  en- 
„ ncmi  -,  c eft  pour  honorer  fon  tombeau , ma 
,,  chere  Fille,  que  je  te  donnai  le  jour.  Pour- 
„ quoi  refpirai-je  encore  : qu’eft-ce  qui  peut 
„ m’attacher  à la  vie  ? funefte  vieilleiTe , à quoi  me 
,,  relèrves-tu?  Dieux  barbares,  eft-ce  donc  pour 
de  nouveaux  malheurs  que  vous  prolongez  mes 
3,  triftes  jours  ? croiroit-on  après  la  deftruèHon 
„ de  Troie  que  Priani  pût  être  heureux j oui, 
„ fbn  fort  eft  digne  d’envie,  puisque  le  même 
,,  jour  qui  le  termina,  fut  le  dernier  de  fonEm- 
„ pire.  Du  moins,  ma  chere  Fille,  il  n’a  pas 
„ été  témoin  de  ta  more.  Mais  peut-être  qu’on 
„ te  deftine  des  funérailles  dignes  de  ta  nailTancc, 
,,  &:  que  ton  corps  repofera  dans  le  Tombeau 
„ des  Rois  tes  Ancêtres  î Helas  ! la  Famille  de 
„ Priam  ne  doit  plus  prétendre  à ces  honneurs. 
„ Les  larmes  de  ta  Mere,  la  foule  chofc  qui  lui 
„ refte,  & un  peu  de  terre  fur  un  rivage  étran- 
„ ger^  c’eft  là  ce  que  tu  peux  attendre.  Tout 
„ eft  perdu  pour  moi  : il  ne  me  refte  plus  que 
,,  Polydore,  le  plus  jeune  de  mes  Fils , que  fon 
„ Pere,  pendant  le  Siégé  de  Troie,  confia  au 
„ Roi  de  Thrace.  Pour  lui  foui  je  prolonge  en- 
„ core  ma  miforable  vie  -,  allons  fons  tarder  da- 
„ vantage , allons  laver  la  plaie  & le  corps  de 
„ Pôlyxene  ”.  Elle  dit,  & marchant  vers  le  ri- 
vage d’un  pas  lent  & mal  .alTuré,  &;  les  che- 
veux épars  , elle  demandoit  aux  Troiennes  qui 
l’acompagnoient  une  urne  pour  puifor  de  l’eau , 
lorsqu’elle  apperçût  ' fur  le  fable  le  corps  de  fon 
Fils,  que  Polymeftor  avoir  percé  de  coups.  A 
cette  vue  les  Femmes  de  fo  fuite  pouflent  un 
grand  cri,  Hecube  demeure  muette,  & la  dou- 
leur tarit  tout  à coup  la  fource  de  fos  larmes.  Im- 
mobile , quelquefois  elle  tient  les  yeux  bai/Tez 
contre  terre  , quelquefois  elle  les  lève  triftement 
vers  le  Ciel,  ou  les  arrête  fut  le  vifoge  & for  les 
plaies  de  fon  Fils.  Enfin  fo  lailTant  tranfporter 
tout  d’un  coup  a la  fureur  & à la  rage  ; elle  ou- 
blie l’état  où  elle  eft,  & agilTant  comme  fi  en 
effet  elle  étoic  encore  fur  le  trône , elle  ne  fonge 
qu’à  fo  venger.  Telle  qu’une  Lionne  en  fureur, 
à qui  on  vient  d’enlever  fos  petits,  fuit  les  traces 
du  raviffeur  -,  Hecube  oubliant  fos  années , & ne 
confoltant  que  fon  courage , court  au  Palais  du 
meurtrier  de  fon  Fils , & demande  à lui  parler 
en  fecret , fous  pretexte  de  lui  découvrir  un  tre- 
for  qu’elle  avoit  reforvé  à Polydore.  , L’avare  Po- 
, îymeftor 


L I V.  XIII. 

Credidit  OdryflUS  ipraedaeque  adfuetus  amore  lymellor  flatté  fle  l’c^crance  d’une  nouvelle 
In  fecreta  venit,  cum  blando  callidus  ore,  5^55  proie , ajoute  foi  à fès  difeours , ôc  va  avec  elles 

dans  un  lieu  écarté.  Là  Polymeftor  lui  dit  d’un 
air  diflîmulé,  „ vous  pouvez  me  confier  le  de- 
„ pot,  que  vous  deftinez  à votre  Fils,  tout  ce 
,,  que  j’ai  déjà  reçu  pour  lui,  & ce  que  jepour- 
„ rai  recevoir  lui  fera  fidellement  rendu  : j’en  ju- 
„ rc  par  les  Dieux  immortels  La  Reine  que 
ce  difeours  &;  les  fèrmens  du  Prince  perfide  ani- 


Tolle  moras , Hecube , dixit  : da  munera  nato. 
Omne  fore  illius  quod  das,  quod  ^ ante  dediJH , 
Per  Superos juro.  Jpedfat  truculenta  loquentem, 
Falfaque jurantem  : tumiddque  exaefuat  iras 
Atque  ita  correptum  captivarum  a^ine  ma~ 
trum 

Involat,  digitos  in  perfida  lumina  condit, 
Exjpoliatque  genas  oculis , (facit  ira  valentem) 


Immergitque  manus  :foedataquefianguine fonti 

INon  lumen, neque  enim  Juperefi , loca  luminis  courroux,  & aidee  des  Femmes  de  fa  fui- 

haurit.  te , elle  fë  jetta  fur  lui  & lui  arracha  les  yeux. 

Clade  fui  Thracum  gens  irritata  tyranni.  ^'65  Les  Thraces  informez  du  malheur  arrivé  à leur 
Troada  telorum  lapidumque  incejfere  ja£tu  Roi,  fè  mirent  à pourfuivre  les  Phrygiens  à coups 
Coepit,  at  haec  mijfum  rauco  cum  murmure  de  flèches  & de  pierres.  Hecube  court  apres  < 

f^^^^  pierres  & les  mord , & voulant  ouvrir  la  bouche 

Morflus  infiquituy.riauqm  in  nierUf  arato  5,  £ 

Latravit , conata  loqui,  locus  ex  flat  ex  re  ^ ^ • t i-  % 

‘ ■>  que  des  aboiemens.  Un  voit  encore  le  heu  ou 


Nomen  habet  : veterumque  diu  memor  illa 
malorum, 

Tum  quoque  Sithonios  ululavit  tnoefia  per 


Illius  'Troasque  fuos,  hofiesque  Pelajgos, 
Illius  Fortuna  Deos  quoque  moverat  omnes  : 
Sic  omnes , ut  ^ ipfa  Jovis  conjuxque  fo- 
rorque 


arriva  cette  avanture,  & il  en  porte  le  nom.  Cet- 
te Princeflè  infortunée  fè  reflbuvenant  fans  ceflè 
de  fès  malheurs,  fit  retentir  pendant  long-tems 
de  fès  hurlemens  les  rivages  de  Thrace , & le 
trille  état  où  elle  étoit  réduite  toucha  de  compas- 
fion  les  Grec^  & les  Troïens  : les  Dieux  furent 
fènfibles  à fès  malheurs,  & Junon  elle-même  fut 
Eventus  Hecubam  meruijfe  negaverit  illos. ‘Jy  forcée  d avouer  quelle  n avoir  pas  merite  une  fi 

Non  vacat  Aurorae , quamquam  isdem  fave-  deftinee. 

rat  armis , 

Cladibus , 0*  cafu  Trojaeque  Hecuhaeque  mo- 
veri 

Cura  Deam  propior , luédusque  domefiicus  angit 
Memnonis  amijfi , Phrygiis  quem  lutea  campis 
Vidit  Achillea  pereuntem  cujpide  mater.  580 
Vidit  i Çf  ille  color,  quo  matutina  rubefiunt 
'pora  , palluerat  : latuitque  in  nubibus 


At  non  impofitos  fupremis  ignibus  artus 
Sufiinuit  fieUare  parens  : jed  crine  foluto 
Sicut  erat , magni  genibus  procumbere  non 


Quoique  l’Aurore  eût  toujours  été  du  parti  des 
Troïens,  elle  ne  parut  pas  cependant  fort  fcnfible 
ni  à la  prifè  de  Troie  ni  à l’affliélion  d’Hecube. 
Occupée  de  fès  propres  malheurs,  elle  pleuroir  la 
mort  de  Memnon  fbn  Fils,  qu’elle  venoit  de  voir 
périr  par  les  mains  d’Achille , dans  les  Campagnes 
de  Phrygie.  A ce  trille  fpedacle,  on  vit  pâlir 
cette  couleur  vive  & vermeille,  qui  brille  lors- 
que l’Aurore  paroit,  & le  Ciel  demeura  couvert 
de  nuages.  Cette  tendre  Mere , ne  pouvant  fbu- 
tenir  la  vue  du  Bûcher  qui  alloit  réduire  en  cen- 
dres le  corps  de  fbn  Fils , alla  les  cheveux  épars 


Dedignata  Jovis,  lacrimisque  has  addere  voces: 
Omnibus  inferior , quas  fufiinet  aureus  aether , 
( Nam  mihi  junt  totum  rarijfima  templa  per 
orbem  ) 

Diva  tamen  venio  : non  ut  delubra  diesque 
Des  mihi  facrificos  , caliturasque  ignibus 
aras. 

Si  tamen  adfpicias  , quantum  tibi  femina 
praefiem, 

To  M, 


585  ^ baignez  de  larmes,  fè  jetter  aux  pieds 


a 


i'‘t-'iiif 


T ''im  cum  îuce  nova  noâis  confinia  fervo  ,• 
Traemia  danda  putes,  fed  non  ea  cura  i neque 
hic  efl 

Nunc flatus  Aurorae , meritos  ut  pofcat  hono- 


.Memnonis  orba  mei  venio  : qui  fortia  frus- 
tra 595" 

Pro  patruo  tulit  arma fuo  : primisque fuh  annis 
Occidit  à forti  (fic  vos  voluifiis  ) Achille. 
Oui  precor,  huic  aliquem,  folatia  mortis, 
honorem , 

Summe  Deum  re£ior  : maternaque  vulnera 
leni. 

Juppiter  adnuerat  i cum  Memnonis  arduus 
alto 

Corruit  igne  rogus:  nigrique  volumina  fumi 
Infecere  diem,  veluti  cum  flumina  natas 
Exhalant  nebulas,  nec  Sol  admittitur  infra. 
Atra  favilla  volat  , glomerat aque  corpus  in 
unum 

Denfatun  faciemque  capit:  fumitque  calo- 
rem ^05 

'Atque  animam  ex  igni,  levitas  fua  praebuit 
alas. 

Et  primo  fimilis  volucri , mox  vera  volucris 
Infonuit  pennis,  pariter  fonuere  forores 
Innumerae  i qutbus  efl  eadem  natalis  origo. 
Eerque  rogum  lufirant:  confonus  exit  in 

auras  6 I O 

Tfr  clangor,  quarto  fleducunt  caflra  volatu. 
Tum  duo  diverfd  populi  de  parte  feroces 
Pella  gerunt:  roflrisque  Çf  aduncis  unguibus 
iras 

Exercent  ,•  alasque  adverfaque  peBora  laffant. 
Infleriaeque  cadunt  cineri  cognata  fepulto  6 1 5 
Corpora:  feque  viro  forti  meminere  creatas. 
Praepetibus  fubitis  nomen  facit  auéior  i ab  illo 
Memnonides  diUae , cum  Sol  duodena  peregit 
Signa  3 parentali  periturae  marte  rebellant. 
Ergo  aliis  latraffe  Dymantida  flebile  vi- 
fum  : 620 

Luâibus  efl  Aurora  fuis  intenta  ; piasque 
Efunc  quoque  dat  lacrimas:Çf  toto  rorat  in  orbe. 


M O R 

),  je  Iui  prête  cette  lumière,  qui  fait  diiparoître 
,,  les  ténèbres  de  la  nuit.  Livrée  à des  foins 
„ plus  preflans,  l’Aurore  n’eft  pas  en  état  de  de- 
,,  mander  aujourd’hui  les  honneurs  qu’elle  meri- 
,,  te.  C’ell  l’incerêc  de  Memnon,  qui  l’ame- 
„ ne,  de  ce  cher  Fils,  qui  étant  venu  au  fo- 
„ cours  de  Priam  fon  Oncle,  a vu  trancher  lès 
3,  jours  dans  la  fleur  de  fajeunefle,  par  les  mains 
,,  du  cruel  Achille.  Telle  étoit  fz  defliméc.  Polu: 
3,  confoler  une  Mere  affligée,  je  vous  conjure, 
„ Souverain  des  Dieux,  de  lui  accorder  quelque 
„ privilège  qui  le  diftingue  des  autres  mortels 
Jupiter  écouta  la  priere  de  l’Aurore.  Dans  le  mo- 
ment le  bûcher  déjà  allumé  s’écroula,  ôc  on  en 
vit  fortir  des  tourbillons  de  fumée  , qui  obicur- 
cirent  l’air,  Sc  qui  reffembloient  à ces  vapeurs 
qu’exhalent  lès  fleuves,  & que  les  raïons  du  So- 
leil ne  peuvent  percer.  Les  monceaux  de  cendres 
qui  s’élevèrent  en  l’air , s’étant  condenlcz,  prelênte- 
rent  d’abord- un  corps  qui  emprunta  du  feu,  la 
chaleur  & la  vie,  & la  legereté  de  cet  élément 
lui  fournit  des  ailes.  Cette  malfe  n’etoit  d’abord 
qu’une  efpece  informe  d’Oifeau.  Un  moment 
après  elle  en  prit  toute  la  reflemblancc,  & Ce  mit 
à battre  des  ailes,  ainfi qu’un  nombre  infini  d’au- 
tres, qui  forrirent  des  mêmes  cendres.  Ces  Oi- 
fêaux  firent  trois  fois  le  tour  du  biicher,  trois 
fois  ils  firent  entendre  les  mêmes  cris.  A la  qua- 
trième ils  fo  fcparereiit  en  deux  bandes  & Ce  bat- 
tirent les  uns  contre  les  autres  avec  tant  de  fu- 
reur, & d’opiniâtrèté,  qu’ils  tombèrent  auprès 
du  bûcher  , comme  des  vidimes  qui  s’inimo- 
loient  aux  cendres  donc  ils  venoient  de  fortir: 
montrant  par  là  qu’ils  dévoient  la  naiflance  à un 
homme  rempli  de  valeur  & de  courage.  Ce  fut 
aufli  de  lui  qu’ils  prirent  le  nom  de  Memnoni- 
des.  Ces  Oifèaux  ne  manquent  pas  de  venir 
tous  les  ans  dans  le  même  endroit,  où  par  un 
fomblable  combat  ils  honorent  le  Tombeau  de  ce 
Heros.  Tout  le  monde  avoic  été  touché  d’en- 
tendre hurler  l’infortunée  Hecube  j l’Aurore  foule 
n’avoit  paru  fenfible  qu’à  fos  propres  malheurs. 
Elle  verià  des  pleurs  en  abondance  pour  fon  Fils, 
& depuis  le  jour  fatal  qu’elle  le  perdit,  elle  n’a 
point  cefTé  d’en  répandre.  Ce  font  ces  mêmes 
larmes  donc  fo  forme  la  rofée  qui  combe  le  ma- 
tin. 


EXPLICATION  DES  FABLES  V.  VI.  VII  & VIII. 


O Vide  ) dans  cette  Fable  & dans  les  fuivantes,  ra- 
conte les  Avancures  qui  arrivèrent  après  la  pri- 
fc  de  Troie,  & il  touche  ici  les  malheurs  de  la  Fa- 
mille de  Priam  d’une  maniéré  qui  à quelques  circon- 
ftances  près  , eft  aflèz  conforme  à l’Hiftoire.  On  y 
voit  la  Ville  faccagée  par  les  Grecsj  Priam  égorgé  fur 
PAutcI  de  Jupiter  Erccus,  qu’il  avoit  regardé  comme 


un  azile  afîuré  contre  la  fureur  de  Neoptoleme  : As- 
tyanax,Fils  d’Heètor,  la  feule  efperance  des  Troïens, 
précipité  du  haut  d’une  Tour:  Polyxene  immolée  aux 
Manes  d’Achille  ; Hecube  arrachée  du  Tombeau-  de 
fes  Enfans,  & lapidée  fur  les  rivages  de  Thrace. 
Mais  ces  deux  derniers  evenemens  demandent  une 
Explication  particulière. 

Diètys 


*'/[- 
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Di£tfs  de  Crète  (^i},  Philoftrate  (s)  & Hygin 
vaconrent  que  lorsque  Priam  alla  demander  à Achille 
Je  corps  d'Heftor , il  amena  avec  lui  Polyxene  la  plus 
jeune  de  fes  Filles , fuivaut  k coutume  qui  fe  prati- 
quoic  alors  de  fc  faire  accompagner  par  les  plus  jeunes 
de  fes  Enfans.  Achille  fut  touché  des  charmes  de  cet- 
te Princeffè , mais  fans  vouloir  la  retenir  malgré  elle  ) 
quoi  qu’il  en  fût  le  maitre,  il  fe  contenta  de  la  paro- 
le que  Priam  lui  donna  de  la  lui  faire  époulèr , dès 
qu’il  auroit  éloigné  les  Grecs  & fait  lever  le  fiege  de 
Troïe.  Cette  intrigue  dura  quelque  temsj  & Achille 
fc  laifla  enfin  engager  à venir  dans  un  Temple  d’Apol- 
lon, qui  étoit  hors  de  la  Ville,  pour  époufer  Poly- 
xene. Paris  s’étant  caché  derrière  l’Autel  le  tua  d’un 
coup  de  Flêclîc,  ainfi  que  je  l’ai  raconté  dans  le  Livre 
précèdent.  Polyxene  au  defespoir  de  la  mort  d’un 
Prince  qu’elle  aimoit  j fe  retira  dans  le  Camp  des 
Grecs,  & y fut  très-bien  reçue  par  Agamemnon > 
mais  s’étant  dérobée  une  nuit , elle  alla  lur  le  tom- 
beau de  fon  Epoux,  & fe  perça  le  fein. 

C’eft  ainfi  que  Philoftratc  raconte  cette  Avanture‘, 
mais  pour  favoir  le  cas  qu’on  doit  faire  de  l’autorité 
de  cet  Auteur,  je  dois  rapporter  ce  qu’il  dit  dans  un 
autre  endroit  fur  ce  même  fujet(^4}.  L’Ombre  d’Achille, 
dir-il , étant  apparue  à Apollonius  de  1 yane,lui  permit 
de  lui  faire  cinq  queftions  , l’afliirant  qu’elle  le  fatisfe- 
roit  exaétemenc.  Parmi  ces  queftions,  Apollonius  lui 
demanda  s’il  étoit  vrai  que  les  Grecs  euflent  immolé 
Polyxene  fur  fon  Tombeau  j & l’Ombre  répondit  que 
c’étoit  cette  Princefte,  qui  ne  pouvant  furvivrc  à un 
Epoux  qu’elle  aimoit  s’écoit  elle-même  donnée  la  mort. 

Tous  les  Anciens  s’éloignent  en  cela  de  l’opinion  de 
Philoftratc  -,  ce  fut  félon  eux  Pyrrhus  qui  facrifia  Po- 
lyxenc  aux  Manes  de  Ion  Pere,  pour  fe  venger  de  ce 
qu’elle  avoir  donné  occafion  à fa  mort.  Paufanias  » 
qui  convient  que  c’étoit-là  l’opinion  de  tous  les  Anciens, 
dit  qu’Homerc  a pafle  à deflein  ce  fait  fousfilence, 
parce  qu’il  étoit  trop  deshonorant  pour  les  Grecs.  Le 
même  Auteur,  dans  la  belle  defeription  du  Tableau 
de  Polygnote  dit  que  Polyxene  y étoit  repréfentée  dans 
le  teins  qu’on  la  conduifoit  au  tombeau  d’Achille,  fiir 
lequel  elle  fut  immolée  par  les  Grecs.  Pour  donner 
plus  de  vrailcmblance  à cette  opinion , qu’il  dit  être 
celle  de  tous  les  Poètes  Grecs  , il  ajoute  qu’il  avoit 
vu  cette  Princefte  peinte  de  même  à Pergame,  à Athè- 
nes & dans  pluficurs  autres  endroits. 

Il  fc  trouve  cependant  quelque  différence  dans  les 
Poètes  fur  les  circonftances  de  cct  événement.  La  plù- 
parc,  parmi  lesquels  cft  Virgile  Côj),  aflurent  que  Po- 
lyxene fut  immolée  dans  la  Troade  fur  le  Tombeau 
d’Achille , ainfi  qu’il  l’avoit  exigé  en  mourant  : ' 

Hojiikm  ad  tumulum  ^ Troice  fub  mœnibus  altis. 

Euripide,  au  contraire,  fuivi  par  Ovide,  dit  que  ce 
fut  dans  la  Cherfonefe  de  Thrace,  fur  im  Cenotaphe 
qu’on  avoit  élevé  en  l’honneur  d’Achille,  que  l’Ombre 
de  ce  Héros  apparut,  & que  Calchas  aianc  été  con- 
• fuite,  avoit  décidé  qu’il  falloir  lui  immoler  cette  Prin- 
ceflê,  ce  qui  fut  exécuté  par  Pyrrhus  lui-même. 

Pour  ce  qui  regarde  Hecube,  je  dois  dire  ici  qu’il 
y a trois  opinions  fur  fon  extraftion  (7_).  La  première 
eft  celle  d’Homere  (S')  qui  dit  qu’elle  étoit  Fille  de 
Dymas , Roi  de  Phrygie } & ce  Poète  a été  fuivi  par 
fon  Scholiafte,  par  Suidas,  par  l’Auteur  du  grandE- 
tymologicon  & par  Ovide.  La  fécondé,  qui  a Euri- 
pide pour  garant  (9)  3c  qui  a été  adoptée  par  Virgile 
& par  Servius,  eft  que  cette  Princefte  étoit  Fille  de 
Ciftèus.  La  troifieme  rapportée  par  Apollodore  (loj) 
lui  donne  pour  Pere  Sangar  3c  Merope  pour  mere. 

Dans  le  partage  du  butin  que  firent  les  Grecs  après 
la  prifede  Troie,  Hecube  fut  efclave  d’Ulyfie,  & pe- 
rit dans  la  Thrace  par  l’Avanturc,  que  je  vais  racon- 

(i)Liù.m.  {X)  Heroid.  Cap.  XIX.  {%)  Fab.  CX. 

(4)  yita  ÂpoHon.  Lib.  ly.  Cap.  Xyi.  (f)  In  Âttie,  in  Phoc. 

(6)  Æneid.  Lib.  III.  (7)  Confuhtz  Meziriee. 

(81  Iliad.  Lib.  Xyi.  (jj  7reg.  dHioibc,  (10)  Lib.  III. 
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ter.  Priam  voiant  que  les  Grecs  fc  prépatoient  à lui 
faire  la  Guerre,  avoit  envoié  Polydore  Ibn  Fils,  avec 
une  partie  de  fes  crefors,chczPolymcftor  ou  Polymncftor, 
Roi  de  Thrace,  qui  avoit  époufé  Ilione  fa  Fille.  Ce 
Prince,  a'jant  apris  la  mort  de  Priam, fit  périr  fecrcremenc 
ce  jeune  Prince  ,&  fit  jeteer  fon  corps  dans  la  Mer.  He- 
cube informée  de  la  cruauté  de  Ion  Gendre  obtint  la 
permiflion  de  le  voir , failanc  cfpcrer  aux  Grecs  de 
leur  livrer  les  crefors  que  fon  Epoux  lui  avoit  confiez. 
Introduite  à la  Cour  elle  eut  avec  lui  un  entretien  fe- 
cret,  & après  quelques  difeours,  elle  fc  jetta  fur  lui& 
lui  arracha  les  yeux.  Les  Thraces  pour  venger  Icitc 
Roi,  la  lapidèrent  & firent  courir  le  bruit,  qu’elle 
avoit  été  changée  en  Chienne.  Plaute  (iij)  3c  Ser- 
vius (123  prétendent  que  les  Grecs  eux-mêmes  publiè- 
rent cctce  mécamorphofc , parce  qu’Hecubc,  pour  ob- 
tenir la  mort  qu’elle  préferoit  à la  fcrvitude , ne  ceflbit 
de  leur  dire  des  injures:  Omnia  mala  ingerebat  quem- 
quam  afpexerat  -,  itaque  adeo  jure  capta  ejl  appellari 
canis  (13). 

Selon  Strabon  (^143  & Mela  Cl^3  voioit  dans 
la  Thrace  Ic  heu  de  la  fcpulture  d’Hecube,  qu’on  ap- 
pelloit  le  tombeau  du  Chien.  Hygin  croit  qu’on  lajct- 
ta  dans  la  Mer  près  du  Promontoire,  qui  depuis  ce 
tems-Ià  fut  nommé  Cyneum  ‘Promontorium.  Euripide 
dans  fa  Tragédie  d’Hecube,  n’avoic  pas  fuivi  cette  tra- 
dition fiir  la  mort  de  cette  Princefte,  puisqu’il  l’intro- 
duit fe  plaignant  qu’on  l’eût  enchainée  comme  un 
Chien  à la  porte  d’Agamemnon.  Siirquoi  il  cft  bon 
de  remarquer,  que  les  Femmes  anciennement  étoient 
fouvent  emploiées  à la  garde  des  Maifons , & qu’on 
les  y tenoicenchainées.  Peut-être  qu’Hecube  lcrvit  dans 
cct  emploi  le  Roi  de  Mycenes,  qui  la  prit  parmi  fes  efcla- 
ves  dans  le  rems  qu’Ulyffe,  obligé  d’abandonner  l’armée, 
parce  qu’on  le  loupçonnoit  d’avoir  aflàfliné  Ajax,  par- 
tit fecretement  pour  s’en  retourner  à Ithaque.  Si  l’on 
s’en  tient  à ce  que  je  viens  de  dire  après  cet  Ancien 
Poète  3 la  mécamorpholc  d’Hecube  n’eft  fondée  que 
fur  ce  qu’on  la  cenoic  attachée  comme  un  Chien  à la 
porte  d’Agamemnon. 

Je  ne  dois  pas  oublier  de  dite  que  l’Hiftoire  de  Po- 
lydore, qui  eft  racontée  d’une  maniéré  11  touchante 
dans  le  Troifieme  Livre  de  l’Eneide,  cft  rapportée  un 
peu  différemment  par  Hygin  (”16 3-  Priam  dit-il, 
aiant  envoié  Polydore , qui  n’étoit  encore  qu’au  Ber- 
ceau , à Polymcftor  , Roi  de  Thrace  , Ilione , qui 
ft  defioit  de  l’avarice  & de  la  cruauté  de  fon  mari, 
l’éleva  comme  fon  Fils , & fit  paflèr  pour  fon  Frere 
Deiphile  qui  étoit  de  même  âge.  Les  Grecs , après  la 
prife  de  Troie  , ofirirent  à Polymcftor  Eleêlre  en  ma- 
riage , s’il  vouloir  repudier  llionc  3c  faire  mourir  Po- 
lydore } & ce  Prince  qui  accepta  cette  propofition  , 
fît  périr  fon  Fils  au  lieu  de  fon  Beau-Frere.  Polydore 
dans  ces  entrefaites , alla  confulcer  l’Oracle  fur  fa  défi 
tinée,  3c  il  apric  que  fon  Pere  étoit  mort,  & la  Capi- 
tale de  fes  Etats  réduite  en  cendres.  De  retour  en 
Thrace  il  crut  que  l’Oraclc  l’avoit  trompé  , mais  fa 
fteur  lui  aïant  dévoilé  ce  Myfterc , il  creva  les  yeux  à 
Polymcftor. 

Quoi  qu’il  en  foit,  Hccube  avoit  eu  de  Priam  dix- 
fept  Enfans,  dix  Garçons  & fept  Filles,  dont  Apol- 
lodore (ly)  3c  Hygin  (183  nous  ont  confervé  les 
noms.  La  plüpart  de  ces  Enfiins  avoient  été  mariez  , 
& voila  ce  qui  fait  dire  à cette  Princcfic , tôt  generis , 
natisque  potens , nuribusque  'viroque.  Elle  les  vit  pres- 
que tous  périr  pendant  le  fiege  de  Troie,  3c  Achille, 
qu’elle  nomme,  nojtri  orbator  , en  avoit  tué  le  plus 
grand  nombre. 

Si  je  rapportois  ici  tout  ce  que  les  Anciens  & les 
Modernes  ont  die  au  fujec  de  Memnon,  je  ferois  obli- 
gé d’entrer  dans  des  difcufiîons  aufii  longues  qu’em- 
barraftFantesj  ainfi  je  me  contenterai  de  dire  en  abrégé 
ce  qu’il  y a de  plus  certain  fur  fon  Hiftoirc,  & de  ren- 

voier 

(n)  Dans  les  Menechmes.  (12)  Sur  le  tnifierm  Livre  de  l'Ensid*. 

(13)  Plant.  Lace  eieaio.  (14)  Lib.  XIII.  (ij)  Lib.  II. 

(16)  Ftti.  CIX.  (17)  Lib.  III.  (i8;  Fah.  CXIX. 
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argument. 

Enée,  après  la  deftruftion  deTroïe,  fe  fauve  à Delos  , chez  Anius 
Prêtre  d’Apollon,  avec  Anchife  fon  Pere  & Afcagne  fonFils.  Anius 
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voier  ceux  qui  fouhaiteront  en  favoir  davantage  aux 
Auteurs  que  je  cite.  Hcfiode  (ip), 
le  ?2o),  Quincus  Calaber(2i),  Apollodore (22J,  les 
deux  Philollrarcs , le  Scholiafte  d’HomereC23_),  celui 
de  Pindare(24),Di£lys  de  Crète,  & plufieurs  autres 
Anciens  qu’Ovide  a fuivis , affurent  que  Memnon 
étoic  Fils  de  Tithon , Freve  de  Priam , & de  l’Aurore , 
qu’il  vint  au  fccours  de  Troïc  avec  dix  raille  Perfans 
& dix  mille  Ethiopiens , qu’il  fut  tué  par  Achille , qu’on 
lui  fit  de  llipcrbcs  funérailles  > que  ces  cendres  furent 
changées  en  üifeaux>  qu’on  appella  Memnonides , & 
que  ces  Oifeaux  venoienc  tous  les  ans  fe  livrer  un  lan- 

clant  combat  fur  le  tombeau  de  ce  Prince. 

Diodore  de  Sicile  convient  que  ce  qui  donna  heu^de 
dire,  que  Tithon  avoitété  enlevé  par  l’Aurore,  c eu 
que  ce  Prince  abandonna  la  Phrygie  pour  aller  s’etabhr 
dans  l’Orient  j mais  on  n’efl:  pas  d’accord  fur  le  Pai^s 
où  il  fixa  fa  demeure  i les  uns  croient  que  ce  fut  a Suie 
en  Perfcj  d’autres  prétendent  que  ce  fut  en  Egypte, 
ou  dans  l’Ethiopie, ce  qui  eft  la  même  chofc}  car  an- 
ciennement l’Ethiopie  n’etoit  pas  diftinguée  de  la  hau- 
te Eevpte.  Le  favant  Marsham  (2  y)  prétend  que 
Memnon  étoic  le  même  qu’Amenophis , qui  vivoïC 

(,9)  n^cg.  (zo)  LU.  IV.  (ZI)  Lib.  II.  (zz)  Lib.  ni. 

fl5)  iar  le  premier  &fur  le  fécond  de  ilMde. 

(Z4)  Sur  le  fécondé  Olymp.  (z  j)  Ce».  Sxtulo  XV 


long-cems  après  la  Guerre  de  Troie;  Mr.  le  Clerc  afiu* 
re  qu’il  éft  le  même  que  Hammon  ou  Cham  Fils  de 
Noé,  & Voflius  (26)  le  confond  avec  Baalthis,  Dieu 
des  Syriens.  Si  l’on  veut  fe  donner  la  peine  de  lire  ce 
qu’en  ont  dit  fes  trois  Auteurs, fur  tout  le  premier,  & 
ce  que  j’en  ai  rapporté  moi-même  dans  mon  Explica- 
tion des  Fables  (27)  on  ^ trouvera  tout  ce  que  la  Fa- 
ble & l’Hiftoire  ont  publié  fur  ce  fujet. 

Pour  ce  qui  regarde  cette  fameufe  ftatue  de  Mem- 
non, fi  connue  dans  l’Antiquité,  on  peut  confulter 
Strabon  qui  l’avoit  vue,  Paufanias,  Pline,  & parmi 
les  modernes  Atbanafe  Kircher  (28)  qui  dit  que  le 
fon  qu’elle  rendoit  au  lever  de  l’Aurore , étoic  l’effet 
d’un  reflbre,  donc  les  cordes  relâchées  par  l’humidité 
de  la  nuit,  s’étendoient  enfuite  lorsque  le  Soleil  com- 
mençoit  à échaufer  l’air,  & venant  à fe  rompre  avec 
éclat , faifoienc  un  bruit  femblable  à une  corde  de  Vio- 
le qui  fe  rompt;  ainfi  que  l’explique  Paufanias  (25)) 
Philoftrate  ajoute  qu’elle  rendoit  même  quelques  paro- 
les  qu’on  regardoic  comme  des  Oracles;  ce  qucTacite 
exprime  ainfi  : Memnonis  faxea  effigies,  ubi  radiis  So- 
lis tabla  eji,  •vocalem  fonum  reddens  (3o_). 

(z(5)  Sar  Pomp.  MeU.  (z?)  Tiw.  III.  pag.  344. 

(28)  Dam  fon  Oedipe  Tom.  U.  C»9)  dltiicis. 

(30)  Annal.  Lib.  II. 


Enée  fe  fauve  avec  fa  Famille  de  Troie. 


F A B.  IX.  X.  & XI. 


'! 
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conte  à Enée  de  quelle  maniéré  fes  Filles  avoient  été  changées  en  Co- 
lombes. Anius , Anchife , & Enée  fe  font  des  prefens  l’un  à l’autre  en 
fe  quittant,  _&  Ovide  prend  de  là  occafion  de  décrire  la  Fable  des  Filles 
d’Orion , qui  s’étant  immolées  volontairement  pour  le  falot  de  Thebes 
leur  patrie,  que  la  Pefte  defoloit,  deux  jeunes  Hommes  couronnez  forti- 
rent  de  leurs  Cendres. 


N£c  tamen  everfamT^'ojaecummoenihus 

Spem  quoque  fat  a fnunt.  fier  a,  ^ facra  al^ 
ter  a patrem , 

Fert  humeris  venerabile  onus  Cythereius  he- 
ros. 625 

De  tantis  opibus  praedam  pius  eligit  illam  s 
Afeaniumque  fuum  : profugdque  per  aequora 
clajfe 

Fertur  ab  Antandro  : fcelerataque  limina 
Thracum , 

Et  Polydoreo  manantem  fanguine  terram 
Linquit:  ^ utilibus  ventis  aefuque  fecun- 
do 6^0 

Intrat  Apollineam , fodis  comitantibus,  urbem. 
Hunc  Anius  , quo  rege  homines , antifiite 
Phoebus 

Rite  colebantur , temploque  domoque  recepit  : 
XJrbemque  ofendit,  detubraque  vota,duasque 
Latona  quondam  fiirpes  pariente  retentas.  6 5 5 
Ture  dato  fiammis,  vinoque  in  tura  profujo, 
Caeforumque  boum  fbris  de  more  crematis , 
Regia  teâa  petunt  : pof  tique  tapetibus  altis 
Munera  cum  liquido  capiunt  Cerealia  Baccho. 
Tum  pius  Anchijes  : O Phoebi  leUe  facer- 
dos,  540 

Fallor  Ï an  0*  natum , cum  primum  haec  moe- 
nia vidi. 

Bisque  duas  natas , quantum  reminifeor , ha- 
bebas ? 

Huic  Anius  niveis  circumdata  tempora  vittis 
Concutiens  ^ trifis  ait  : Non  falleris , Heros 
Maxime:  natorum  vidifi  quinque  paren- 
tem. 645 

Quem  nunc  ( tanta  homines  rerum  inconfan- 
tia  verfat  ) 

Tene  vides  orbum,  quid  enim  mihi  flius  abfens 
Auxilii  ? quem  dida  fuo  de  nomine  tellus 
Andros  habet , pro  patre  locumque  ^ regna 
tenentem. 

Delius  augurium  dedit  huic , dedit  altera  Li- 
ker  650 

Temimae  forti  voto  majora  fdeque 


/^EpcnJantleDcftin  lu  permit  pas  que  toutes 
les  eiperances  de  Troie  fulTent  enfeveiies 
fous  fos  ruines.  Le  pieux  Enée  emporta  fur  fes 
épaules  fos  Dieux  domeftiques  & fon  Pere,  qu’il 
regardoit  comrne  un  fardeau  auiTi  précieux  que  fes 
Dieux.  Parmi  tant  de  richeffes  que  Troie  enf»- 
nioit,  il  nt  Ce  chargea  que  de  ce  dépôt  &:  d’Af- 
cagne  fon  Fils.  Etant  forti  du  porc  d’Ancandre, 
petite  Ville  de  Phrygie,  avec  fà  Flore,  & profi- 
tant d’un  vent  favorable,  il  s’éloigna  de  la  Thrace 
encore  fouillée  du  ^ng  de  Polydore  , &:  arriva 
heurculcment  à Delos  Ville  conlâcrée  à Apollon. 
Anius  Prêtre  de  ce  Dieu  & Roi  de  Plie  le  reçue 
favorablement,  lui  fit  voir  le  Temple,  &c  ce  qu’il 
y avoir  de  plus  remarquable  dans  la  Ville,  & lui 
montra  les  deux  Arbres  que  Latone  tenoic  cm- 
braflèz  lorsqu’elle  accoucha  d’Apollon  & de  Dia- 
ne. Enfin  apres  avoir  offert  aux  Dieux  félon  la 
coutume,  du  vin  & de  l’cncens,  & immolé  des 
viéfimes  en  leur  honneur , il  conduific  fon  hôte 
dans  fon  Palais , où  il  lui  fit  un  grand  feftin.  Alors 
Anchife  adreffant  la  parole  à Anius,  „il  me  fem,- 
„ blc,/?«  autant  que  je  puis  m’en  reffouvcr 
,,  nir,  que  lorsque  je  vins  autrefois  ici,  vous 
„ aviez  un  Fils  & quatre  Filles.  Illuflre  Anchife, 
„ lui  repartit  Anius  d’un  air  trifte  & afflige,  vous 
„ ne  vous  trompez  pas:  j’avois  en  ce  tems-là  cinq 
„ Enfans  j mais  telle  eft  l’inconftance  des  chofès 
„ humaines , aujourd’hui  je  puis  presque  dire 
„ qu’il  ne  m’en  refte  aucun  ; car  quelle  confola- 
„ tion,  & quel  fecours  puis-je  tirer  d’un  Fils  ab- 
„ fène } Souverain  de  l’Ilc  d’Andros , a laquelle  il 
,,  fait  porter  fon  nom  , fos  nouveaux  Etats  lui 
„ tiennent  lieu  de  Pere.  Apollon  lui  a révélé  la 
„ connoiffance  de  l’avenir,  & Bacchus  accorda 
„ à mes  Filles  un  privilège  qui  paffe  toute  crean- 
,,  ce,  quelles  n’auroient  jamais  ofé  efperer. 

Tout 


Munera  : 
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Munera inamtaBu natarum  cunBa  mearum 
în  Jègetem , laticemque  meri , haccamque  Mi- 
■ nernjae 

transformabantur  : divesque  eratufus  in  illis. 
Hoc  ubi  cognovit  trojae  populator  Atri- 

desj  655 

( Ne  non  ex  aliquâ  ^ejîram  fenfjfe  procellam 
Nos  quoque  parte  putes)  armorum  ciribus  ufus, 
Abjlrahit  invitas  gremio  genitoris  : alantque 
Imperat  Argolicam  coelefii  munere  clajfem. 
Emugiunt  quo  quaeque  potejl.  Euboea  dua- 
bus, 660 

Et  totidem  natis  Andros  fraterna  petita  ef. 
Miles  adef:  ^ , ni  dedantur , bella  minatur. 
Vi£la  metu  pietas  confortia  peélora  poenae 
Dedit  : Çf  ut  timido  poffis  ignofcere  fratri  ; 
Non  hic  Æneas , non , qui  defenderet  An- 
dron, 665 

HeUor  erat  ; per  quos  decimum  durajlis  in  an- 
num. 

Jamque  parabantur  captivis  vincla  lacertis. 
Illae  tollentes  etiamnum  libera  coelo, 
brachia,  Bacche  pater  , fer  opem,  dixere: 
tulitque 

Muneris  auStor  opem.fi  miro  perdere  more  fsjo 
Eerre  vocatur  opem,  nec  qua.  ratione  f guram 
Terdiderint  ,potui  fcire , aut  nunc  dicere pojjim. 
Summa  mali  nota  ef.  pennas  fumfere tuaeque 
Conjugis  in  volucrem , niveas  abiere  columbas. 
Edlibus  atque  aliis  pofquam  convivia  dic- 
tis 675 

Implerunt  ; menfd  fomnum  petiere  remota. 
Cumque  die furgunt  : adeunt  que  oracula  Eboebi. 
Qui  petere  antiquam  matrem  cognataque  juJJit 
Litor  a.  profequitur  Rex , Çf  dat  munus  ituris  s 
Anchifae  fceptrum , chlamydem  pharetramque 
nepoti,  680 

Cratera  Æneae  ,•  quem  quondam  miferat  illi 
Hojpes  ab  Aoniis  'Therfes  Ifmenius  oris. 
Miferat  hunc  illi  Therfes  ,fabriçaverat  Alcon 
Myleus  s Çf  longo  caelaverat  argumento. 
XJrbserat:  ^ feptempojfes ofendereportas.6%^ 
Hae  pro  nomine  erant , Çf , quae  foret  illa, 
docebant. 

Ante  urbem  exfequiae,  tumulique,  ignesque , 
rogique , 

Ejfufaeque  comas  ^ apertae  peUora  matres 
Significant  luUum.  Nymphae  quoque  fere  vi- 
dentur , 

Siccatosque  queri  fontes,  fine  frondibus  ar- 
bos 690 

Nuda 


„ Tout  ce  qu’elles  touchoienc  ccoit  chanae  danS 
„ le  moment  en  bic,  en  vin,  ou  en  huile  : ainfi 
„ elles  étoient  devenues  des  lôurces  fécondés  de 
„ tout  ce  qui  eft  ncccflaire  à Tulage  de  la  vie. 
,,  Ne  vous  imaginez  pas,  cher  Anchi{è,quc  je 
„ n’aie  eu  aucune  part  à vos  malheurs.  Dès  qu’A- 
„ gamemnop  qui  a renverfé  vos  murailles , ap- 
„ prit  que  mes  Filles  pofledoient  un  Don  fi  pre- 
„ deux,  il  voulut  les  avoir  dans  fbn  camp , pour 
„ nourrir  fon  armée  des  biens  qu’une  Divinité 
„ bienfailânte  leur  accordoic  , & il  les  arracha 
„ d’entre  mes  bras,  malgré  elles  & malgré  moi. 
„ Aïant  trouvé  le  moïen  de  s’écliaper,  elles  pri- 
„ rent  la  fuite , & cherchèrent  un  azile  contre  le 
„ Tyran.  Il  y en  eut  deux  qui  pallerent  dans 
3,  l’Ile  d’Eubécjles  deux  autres  fe  réfugièrent  dans 
„ celle  d’ Andros  3 près  de  leur  Frere.  Auflî-tôc 
„ une  troupe  d’hommes  armez  entra  dans  fês 
„ Etats,  ôc  on  le  menaça  de  mettre  tout  à feu 
„ & à iàng,  s’il  ne  livroit  fes  feeurs.  La  ten- 
„ dreffe  qu’Andros  avoir  pour  elles , céda  cn- 
3,  fin  a la  crainte  que  lui  donnoit  l’armée  enne- 
„ mie , Ô£  il  les  remit  entre  les  mains  des  Grecs , 
„ une  fraïeur  fi  bien  fondée  peut  lui'fervir  d.’ex- 
„ eufè:  il  n’avoit  auprès  de  lui , pour  deffendre 
„ fês  nouveaux  Etats,  ni  Enéc,  ni  Hedlor,  ces 
„ deux  braves  Guerriers  qui  ont  refific  pendant 
,,  dix  ans  à toute  la  puiflance  de  la  Grece.  Déjà 
„ on  preparoit  des  chaînes  pour  lier  mes  Filles, 
,,  comme  des  Efclaves , lorsque  levant  les  mains 
,,  au  Ciel , elles  s’écrièrent  \ divin  Bacchus , fbïez- 
„ nous  favorable,  & ne  nous  abandonnez  pas 
J,  dans  un  befoin  fi  prefiant  l Leur  prière  fut 
),  écoutée,  & le  Dieu  qu’elles  venoient  d’invo- 
„ quer , les  fccourut  : fi  toutefois  c’eft  les  avoir 
„ fccourues  que  de  m’en  avoir  privé  pour  tou- 
3,  jours.  Il  ne  m’a  jamais  été  pofiîble  de  favoir 
„ par  quel  prodige  elles  furent  metamorphofées , 
„ 6c  je  ne  faurois  encore  aujourd’hui  vous  en  par- 
„ 1er  avec  quelque  certitude.  Tout  ce  que  je 
„ fiii,  c’eft  que  leur  corps  fut  revêtu  de  plumes, 
„ ôc  quelles  furent  changées  en  Colombes,  Oi- 
„ féaux  confàcrez  à Venus  votre  Epoufê. 

Anius  & fês  hôtes  après  s’etre  entretenus  pen- 
dant le  Feftin,  de  ces  difeours  & d’autres  fêmbla- 


blés,  fe  levèrent  de  Table,  & fê  retirèrent  pour 
donner  le  refte  de  la  nuit  au  repos.  Le  lendemain 
dès  que  le  jour  parut,  Anchife  & Enée  confulce- 
rent  l’Oracle  d’ Apollon , qui  leur  ordonna  d’aller 
chercher  leur  ancienne  Mere , & les  rivages  d’où 
leurs  Ancêtres  étoient  fôrtis.  Anius  quiles  avoit 
accompagnez  3 les  voïanc  prêts  à mettre  à la  voi- 
le , fignda  (à  magnificence  par  les  prefens  qu’il 
leur  fit.  Anchife  reçut  un  Sceptre,  Afcagne  fôn 
Petit-Fils,  une  Vefte  & un  Carquois,  & Enéc, 
un  Vafe  que  Therfês,  qu’Anius  avoir  reçu  autre- 
fois dans  fbn  Palais  , lui  avoir  envoie  de  Beotic. 
Ce  Vafê,  gravé  de  la  main  d’ Alcon,  repréfên- 
toit  une  Ville  avec  fêpt  portes  ; ce  qui  faifoit  affez 
connoître , quoique  le  nom  n’y  fut  pas  , que 
c’étoit  celle  de  Thebes.  On  voïoit  auprès  delà 
Ville  des  préparatifs  de  Funérailles,  un  Tombeau, 
un  Bûcher' allumé,  des  Femmes  aïant  les  dic- 


veux 
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Nuda  riget  i rodunt  arentia  faxa  capellae. 
Ecce  facit  mediis  natas  Orione  Thebis  j 
Hanc  non  femineum  jugulo  dare  peâus 
aperto , 

Illam,  demijfo  per  fortia  'vulnera  telo 
Pro  populo  cecidijfe  fuo  i pulchrisque  per  ur- 
bem 695^ 

Funeribus  ferri  3 celebrique  in  parte  cremari: 
Tum  de  •virginea  geminos  exire  favilla , 

Ne  genus  intereat  ,ju'venes , quos  fama  Coro- 
nas 

Nominat,  €5*  cineri  materno  ducere  pompam. 
H alienus  antiquo  fgnis  fulgentibus  aere  700 
Summus  inaurato  crater  erat  ajper  acan- 
tho. 

Nec  leviora  datis  Trojani  dona  remittunt  : 
Dantque  facerdoti , cufiodem  turis  , acer- 
ram i 

Dant  pateram  , claramque  auro  gemmis  que 
coronam  : 

Inde  recordati  Teucros  à fanguine  Teu- 
cri 7^5 

Ducere  principium , Creten  tenuere  i locique 
Ferre  diu  nequiere  Jovem,  centumque  re- 
liais 

Urbibus , Jufonios  optant  contingere  portus. 
Saevit  hiems,  joBatque  viros:  Strophadum- 
que  receptos 

Portubus  infidis  exterruit  ales  Aello.  7 IO 
Et  jam  Dulichios  portus,  Ithacamque , Samen- 
que, 

Neritiasque  domos  , regnum  fallacis  Uli- 
xei, 

Praeter  erant  velli  : certatam  lite  Deorum 
Ambraciam  , verfique  vident  fub  imagine 
faxum 

Judicis,  Aâiaco  quae  nunc  ab  Apolline  nota 
efi,  715 

Vocalemque  fud  terram  Dodonida  quercu , 
Chaoniosque  finus  : ubi  nati  rege  Molojfo 
Irrita  JubjeHis  fugere  incendia  pennis. 


veux  cpars  & le  lèin  découvert,  marques  de  leur 
deuil  & de  leur  affliétion  : des  Nymphes  fondant 
en  larmes,  des  Fontaines  taries,  des  Arbres  lan- 
guiflans  & dépouillez  de  leurs  feuilles  & des 
Troupeaux  qui  pailToienc  fur  d’infertiles  Rochers. 
Au  milieu  de  la  Ville,  on  appcrcevoit  les  gene- 
reufes  Filles  d’Orion  qui  Ce  devouoient  pour  le 
ftlut  de  leur  Patrie,  avec  une  fermeté  & un  courage 
au  deflus  de  leur  fexe.  L’une  paroinoit  prelenter 
la  gorge  à celui  qui  devoir  l’immoler,  pendant 
que  l’autre  s’enfonçoit  un  poignard  dans  le  fein. 
Le  peuple  quelles  venoient  de  fauver  par  ce  Sa- 
crifice, leur  faifoit  de  magnifiques  Funérailles, 
& le  bûcher  paroilToit  placé  dans  l’endroit  le  plus 
éminent  de  la  Villcj  & afin  qu’un  fi  beau  lang 
ne  pérît  pas  avec  ces  courageulès  Filles , on  voïoit 
fortir  de  leurs  cendres  deux  jeunes  hommes  avec 
des  Couronnes  fur  la  tete  , qui  fiifoient  eux- 
mêmes  les  honneurs  de  la  pompe  funebre  , 6c 
qui  dans  la  fuite  portèrent  le  nom  de  couronnez*. 
Enfin,  ce  beau  Valê,  outre  cette  belle  gravure, 
étoic  bordé  de  feuilles  d’ Acanthe t,  eu  relief,  en- 
trelacées les  unes  dans  les  autres , & rehauffées 
d’or.  Les  prefens  qu’Anchife  Sc  Enéc  firent  à 
Anius , n’étoient  ni  moins  beaux  ni  moins  pré- 
cieux , que  ceux  qu’ils  venoient  d’en  recevoir.  Ils 
lui  donnèrent  une  bocte  a mettre  de  l’encens, 
une  patere,  & une  Couronne  d’or  enrichie  de 
pierres  precieufès.  Comme  ils  favoient  que  les 
Troïens  tiroient  leur  origine  de  Teucer,  ils  allè- 
rent d’abord  dans  l’Ile  de  Crete-,  mais  n’aïant  pu 
s’accoutumer  à l’ordre  du  Païs,  ils  remirent  à la 
voile  peu  de  tems  après,  pour  aller  en  Italie. 
Une  tempête  les  aïant  obligé  de  relâcher  dans  un 
Port  des  Iles  Strophades,  ils  furent  effraïez  à la 
vûë  des  Harpies  qui  y habitent,  & fe  remirent 
promptement  en  mer.  Apres  avoir  paffé  Dulichie, 
Ithaque  & Samos,  lies  qui  obéïfToient  âUlyfTel, 
ils  arrivèrent  à la  hauteur  d’ Ambracie , lieu  devenu 
célèbre  pour  avoir  excité  une  grande  difpute  en- 
tre les  Dieux  i & fi  connu  aujourd’hui  par  le  nom 
d’Apollon  Aéliaque  qu’il  porte  depuis  ce  tems-lâ. 
Ils  apperçurent  auffi  le  Rocher  qui  cache  l’arbitre 
de  cette  querelle,  qui  fut  metamorphofé , pour 
avoir  donné  la  préférence  à Apollon  fur  les  autres 
Dieux.  Ils  virent  auffi  Dodone  devenue  fi  fa- 
meufe  par  les  chênes  qui  y rendoient  des  Oracles  , 
& la  Chaonie,  où  les  Enfans  du  Roi  Moloffe 
avoient  été  changez  en  Oifèaux  pour  etre  garantis 
d’un  incendie  qui  alloit  les  faire  périr. 

* Les  Grecs  les  nomment  pour  la  même  raifon  Stephanl.  _ 

+ L’Acanthe  eft  un  Arbufte  qui  porte  des  fleurs  & des  Epines,  dont 
les  feuilles  fervent  d’ornement  dans  les  Corniches  des  Colonnes  d or- 
dre Corinthien,  on  le  nomme  vnlgairemem  la  Plante  Ourfine. 

l Le  Poète  ajoute  Neritiasaue  Domos  ^ ce  qui  a fait  croire  qn  il 
avoit  voulu  parler  de  Nertiis  Ville  du  Promontoire  de  Leucade;  mais 
je  prouve  dans  un  autre  endroit,  fur  l’autorité  de  Strabon,  que  Neri- 
lus  étoit  auffi  un  Rocher  de  l’Ile  d’Ithaque,  & c ell  de  ce  Rocher 
qu’Ovide  parle  ici,  car  Leucade  a’obifilloit  pas  a Ulylle. 


EXPLICATION  DES  FABLES  IX.  X.  St  XL 

A Nius , qui  étok  en  même  Spïnd,  Rhlo , ’ pïk  de  sîapSS"  cïte  PrL  félon  Dio- 

a..cdês.n=  (Of  alan,  eu  ,uel,ue  gdaucenc^fon 

(i)  Lib.  y. 

(i)  Mnoîd-  Lib,  IIÏ-  ' A a 
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Pere  l’expofa  fur  la  Mer,  dans  une  Barque  qui  aborda 
à Delos , où  elle  accoucha  d’Anius , qui  dans  la  fuite 
devint  Roi  de  cette  Ile  *}•.  Anius  eut  de  fa  Femme  Do- 
ripc  trois  Filles  qui  furent  extrêmement  mcnageres , & 
qui  profitant  des  offrandes  qu’on  portoit  au  Temple 
d’Apollon,  en  avoient  fait  de  grands  Magafins.  Les 
Grecs,  pendant  le  fîege  de  Troie,  envoierent  Palame- 
de à Delos  pour  demander  des  vivres  au  Grand-Prêtre , 
& l’obligerent  même  de  donner  fes  Filles  en  otage. 
Dans  la  fuite  ces  Princeflès  trouvèrent  le  moien  de 
s’échaper , & on  dit  que  Bacchus  leur  Parent  du  côté 
de  Cadmus , les  avoit  changées  en  Pigeons.  On  pour- 
roit , pour  expliquer  la  Fable  qui  dit  que  ces  Filles 
changeoient  tout  ce  qu’elles  touchoient  en  vin,  en  bled 
& en  huile,  dire  qu’elle  n’a  d’autre  fondement  que 
leur  œconomie  ; mais  Bochart  (3)  en  tire  le  dénoue- 
ment de  leurs  propres  noms,  Oeno,  Spermo  & Liais, 
qui  dans  l’ancienne  langue  des  Phéniciens , fignifioient 
du  vin,  du  bled,  & de  l’huile:  hune  Aniimy  dit  ce 
favant  homme , Doripe  genuife  très  Oenotropas^ 

Oeno , Spermo  & Eliadem , quibus  Bacchus  id  imper^ 
tivit  i ut  pro  nominum  ratione  , vinum -,  femina 
oleum  confequerentnr.  Fabula  dedit  occafionem  magna 
•viniyfrumenti  & olei  copia  ab  Anio  faeerdote  Apollinis  in 
Cnecorum  cajirafubmipfa.  Virgile,  dans  l’endroit  que 
j’ai  cité,  raconte  comment  F-née  aborda  à l’Iîc  de  De- 
los, où  il  fut  très-bien  reçu  d’Anius,  qui  avoit  tou- 
te forte  de  raifons  de  n’aimer  pas  les  Grecs. 

Parmi  les  Fables  que  rapporte  Ovide,  il  y en  a qui 
font  liées  à ces  grands  évenemens  de  l’Hiftoire  fabu- 
leufe  tant  chantée  par  les  anciens  Poètes  ; d’autres  qui 
font  des  faits  détachez , qu’il  trouve  l’art  de  mêler  dans 
fa  narration.  Telle  eft  l’Hirtoire  des  Filles  d’ürion 
qui  s’offrirent  pour  le  falut  de  leur  patrie , dans  l’occa- 
fion  dont  je  vais  parler.  Du  tems  d’Orion  la  Pefte 
afligea  le  Ville  de  Thebes.  On  alla  confulter  l’Oracle, 
reHource  ordinaire  dans  les  grandes  calamitez,  & on 
eut  pour  reponfè  que  la  contagion  cefleroit  lorsque 
deux  Princcfl'es  du  fang  Roial  auroient  été  immolées  à la 
colere  des  Dieux.  Les  deux  Filles  du  Roi  fe  prefente- 
rent  à l’Autel  j elles  furent  immolées  & le  Ciel  s’apai- 
fa.  Cet  exemple  donna  tant  d’émulation  aux  jeunes 
Thebains,  que  de  Idches  & effeminez  qu’ils  étoient, 
ils  devinrent  des  hommes  braves  & pleins  de  courage} 
c’eft  ce  qui  fit  dire  dans  la  fuite  que  les  cendres  de  ces 

fenereufes  Filles  avoient  véritablement  formé  des 
ommes. 

Notre  Poète  continue  ici  de  fuivre  Enée  dans  fon 
Voiage,  & cela  pour  débiter  les  Fables,  qui  fe  trou- 
vent fur  fa  route,  fi  j’ofe  m’exprimer  ainfi.  Ce  He- 
ros, après  avoir  quitté  l’IIc  de  Delos,  fit  voile  à celle 
de  Crête , où  il  ne  demeura  pas  long-tems.  Delà  il 
côtoïa  l’Ionie,  pafia  près  des  Strophades,  où  il  n’ofa 
s’arrêter  à caufe  des  Harpies  qui  y bflbitoicntC+}  il  vit 
de  loin  Dulichie,  Ithaque  & Samos } & continuant 
toujours  à fuivre  cette  côte,  il  apperçut  la  Ville  d’Am- 
bracie  pour  laquelle  les  Dieux  avoient  autrefois  com- 
batu,  & ce  Rocher  fameux  en  quoi  avoit  été  changé 
l’arbitre  de  ce  différend  qui  l’avoit  jugé  en  faveur 
d’Hercule.  Comme  Ovide  ne  touche  cette  Fable  qu’en 
paflànt,  il  eft  à propos  de  la  faire  un  peu  mieux  con* 
noicrc.  La  Ville  d’ Ambracie  eft  dans  cette  partie  de 
l’Epire  qui  eft  voifine  du  Golphe-  qui  porte  le  même 
nom  } près  delà  eft  le  Promontoire  d’Adtium  fameux 
par  le  Temple  d’Apollon,  & par  la  Bataille  navale 
d’Augufte  contre  Marc  Antoine;  ce  lieu,  qui  a chan- 
gé de  nom  s’appelle  aujourd’hui  Larte.  Antoninus  Li- 
beralis (y}  fur  l’autorité  de  Nicandre,  rapporte  qu’A- 
pollon,  Diane  & Hercule  avoient  autrefois  combatu 
pour  cette  Ville}  qu’ils  s’en  étoient  rapportez  au  juge- 
ment de  Cragaleus,  & que  ce  Juge  aïant  décidé  en 
faveur  d’Hcrcule  , Apollon  irrité  de  cette  décifion 

t Ovide  dit  que  c’étoit  à Delphes,  mais  tout  le  monde  convient 
ou’ Anius  étoit  Roi  & Prêtre  à Delos. 

(3)  Chan.  Lib.  I.  Cap.  XIV. 

(4)  La  Fable  des  Hatpies  a été  expliquée  dans  la  Fable  des  Argo- 
nautes. 

(y)  Met.  m 


l’avoit  métamorphofé  en  Rocher.  Cette  Fable  peu 
connue  & fur  laquelle  les  Interpretes  d’Ovide  gardent 
un  profond  filence,  nous  aprend,  fi  je  ne  me  trom- 
pe , que  les  habitans  d’Ambracie  voulant  confàcrer  leur 
Ville  à l’une  de  ces  trois  Divinitez,  Cragaleus  avoit 
décidé  qu’il  falloic  préférer  Hercule  à Apollon  ôc  à Dia- 
ne } c’eft-à-dire  les  travaux  militaires  aux  Sciences  & 
aux  beaux  Arts } on  ajouta  qu’ Apollon  l’avoit  changé 
en  Rocher  } peut-être  parce  qu’il  perit  près  du  Pro- 
montoire fur  lequel  étoit  le  Temple  de  ce  Dieu,  ou 
qu’on  voulut  marquer  par  là  fa  ftupidité. 

Après  avoir  traverfë  le  Golphe  d’Ambracie  , Enée 
vit  le  Pais  fi  fameux  par  l’Oracle  de  Dodone , & la 
Chaonie  où  leS  Enfans  de  Mololfus  échaperent  des 
flammes  par  le  moien  des  ailes  que  les  Dieux  leur 
avoient  données.  Voici  encore  deux  Fables  qu’il  faut 
expliquer.  Commençons  par  la  derniere,  qui  eft  peu 
importante.  Antoninus  Liberalis  eft  le  feul,  je  crois,  qui 
en  parle  & ce  qu’il  en  dit  ne  nous  donne  pas  beau- 
coup de  lumières.  Munichus , dit-il , Roi  des  Moloffes 
avoit  trois  Fils,  Alcandre,  Megaletor,  & Philæus,  & 
une  Fille  nommée  Hyperipe.  Des  voleurs  aïant  mis 
le  feu  au  Palais  de  leur  Perc,  Jupiter  les  changea  en 
Oifeaux.  Ce  qui  veut  dire  fans  doute , que  ces  trois 
Princes  fe  fauverent  contre  toute  forte  d’apparence, 
des  flammes  qui  confumerent  la  Maifon  Roiale. 

Pour  ce  qui  regarde  l’Oracle  de  Dodone , je  fuis  fi 
effraïé  de  la  connifion  & de  la  variété  qui  regnent  fur 
ce  fujec  parmi  les  Anciens,  que  je  ferois  tenté  de  n’en 
rien  dire  ici.  Je  pourrois  même  renvoier  les  curicuK 
à ce  qu’en  ont  écrit  Fan  F)  ale,  dans  fon  Hijtoire  des 
Oracles  Sc  Mr.  Paulmier  de  Grantmcnil  dans  la 
Defeription  de  la  Grece  (8J  & fur  tout  Paufanias  qui 
en  parle  en  plufieurs  endroits.  Cependant  pour  la  fa- 
risfaétion  de  ceux  qui  n’aiment  pas  à voir  des  paflages 
Grecs  & Latins  entaffez  les  uns  avec  les  autres,  je 
vais  rapporter  ce  qu’il  y a de  plus  important  fur  cette 
matière.  Silius  Italicus  (^9)  raconte  que  deux  Colom- 
bes s’étant  envolées  de  Thebes  en  Egypte , il  y en  eut 
une  qui  alla  dans  la  Libye,  où  elle  donna  lieu  à l’éta- 
bliflèment  de  l’Oracle  de  Jupiter  Ammon  : l’autre  s’é- 
tant arrêtée  fur  un  Chêne  dans  la  Chaonie  apprit  aux 
Pelasges  qui  y habitoient  que  l’intention  de  Jupiter 
étoit  qu’il  y eut  en  cet  endroit  un  Oracle,  par  lequel  on 
put  apprendre  fes  volontez.  Herodote  CioJ,qui  long- 
tems  avant  l’Auteur  que  je  viens  de  citer  avoit  bien 
compris,  que  ce  qu’on  avoit  dit  au  fujet  de  l’établiffe- 
ment  de  cet  Oracle  n’étoit  qu’une  Fable,  tâche  à en 
developer  l’origine.  Il  y eut  autrefois,  dit-il,  deux 
Prêtrefles  de  Thebes  en  Egypte  qui  furent  enlevées  par 
des  Marchands  Phéniciens  : celle  qui  fut  achettée  -par 
les  Grecs  alla  s’établir  dans  la  Forêt  de  Dodone,  & fit 
bâtir  une  petite  Chapelle  au  pied  d’un  Chêne  à l’hon- 
neur de  Jupiter,  où  elle  rendit  des  Oracles.  Ce 
même  Auteur  ajoute  qu’on  l’appella  la  Colombe,  par- 
ce qu’étant  étrangère,  on  n’entendoit  pas  fon  langage: 
à la  fin  elle  aprit  la  Langue  des  Anciens  Pelasges,  & 
on  publia  là  delTus  que  la  Colombe  parloit:  on  alla 
même  jufqu’à  dire  que  c’étoit  le  Chêne  lui-même  qui 
rendoit  les  Oracles. 

Quoique  cette  manière  d’expliquer  l’origine  de  cet 
Oracle  foit  alTez  naturelle,  je  crois  cependant  qu’on 
pourroit  penfer  que  quelques  mots  équivoques  de  la 
Langue  Hébraïque  ou  Arabique,  y ont  donné  lieu. 
Dans  ces  deux  Langues,  des  deux  Himan  & He- 
man,  l’un  veut  dire  un  Prêtre, l’autre  une  Colombe, 
(iij  , ceux  qui  trouvoient  dans  l’ancienne  Hiftoire  de 
la  Grece  où  les  Phéniciens  avoient  laiflé  plufieurs 
Colonies , ces  mots  qu’ils  n’entendoient  qu’imparfaice- 
ment, préférant  toujours  ce  qui  tenoit  du  merveilleux, 
à ce  qui  ne  préfentoit  qu’un  fens  naturel}  au  lieu  de 
dire  que  c’étoit  une  Prêtrefle  qui  avoit  établi  l’Oraçle, 
publièrent  qu’il  devoit  fon  origine  à une  Colombe , qui 

s’écoir 

(6)  Met.  Cap.  XIV.  ' 

(7)  P“S-  198-  & Clivantes.  iS)  Pag.  j6.  & fuivantes. 

(0)  Lié.  III.  de  Bello  p/tnicofeomdo.  (lo)  Lib.  l. 

fii)  Voï«  Becèart.  Cban.  LU.  II.  Cap,  XI. 
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s’étoit  arrêtée  fur  les  Chênes  de  Dodone.  Bochart 
prétend  que  le  mot  rriMicLi  vouloit  dire  aulîî  dans  la 
même  Langue  des  Phéniciens  des  Colombes  ou  des 
Femmes  J mais  Mr.  l’Abbé  Saillicr  dans  une  Diflèrta- 
tion  qu’il  a lue  à l’Academie,  prouve  qu’il  ne  faut  pas 
avoir  recours  pour  cela  à la  Langue  Phénicienne,  & 
que  dans  la  Dialedtc  des  Peuples  d’Epirc  où  étoit  l’O- 
racle dont  nous  parlons,  ce  mot  lignifioit  une  vieille 
Femme  -,  auffi  bien  qu’une  Colombe. 

(^oiqu’il  en  foit, cet  Oracle  devint  très-fameux  dans 
la  luire,  & on  en  raconta  une  infinité  de  Fables. 
L’artifice  avec  lequel  on  y rendoit  les  reponfes , avoic 
été  compris  de  peu  de  perfonnes.  Les  Prêtres  éloi- 
gnoient  ceux  qui  venoient  le  confulter  du  lieu  obfciir 
& tenebreux  où  ils  l’avoient  établi  j & fur  les  repon- 
lès  qu’ils  entendoient  on  leur  faifoit  accroire  tout  ce 
qu’on  vouloit.  Voilà  la  véritable  raifon  de  la  variété 
qui  fe  trouve  dans  les  deferiptions  que  les  Anciens 
nous  en  ont  lailîëes.  Selon  quelques-uns  c’étoient  les 
Chênes  eux-mêmes  qui  parloient  ou  bien  des  Hêtres, 
ce  qui  fit  donner  àjupirer  l’épithete  de  d’au- 

tres difent  que  c’écoient  des  Colombes  > quelques-uns 
que  c’écoit  au  bruit  d’un  ou  de  plufieurs  Chaudrons 
qu’on  aprenoit  la  volonté  de  Jupiter}  & c’étoit  un  Pro- 
verbe parmi  les  Grecs , lors  qu’ils  vouloient  defigner 
un  grand  parleur,  de  dire,  le  Chaudron  de  Dodone. 

Comme  Etienne  de  Byzance  eft  de  tous  les  Anciens 
celui  qui  a le  mieux  décrit  l’artifice  de  ces  Chaudrons 
de  Dodone,  je  vais  rapporter  ce  qu’il  en  dit  fur 
l’autorité  de  Polemon,  d’Ariftide,  de  Tharrée  & de 
Menandre.  Dans  l’endroit  de  la  Forêt  de  Dodone , 
où  Jupiter  rendoit  les  Oracles,  il  y avoit  deux  Colon- 
nes parallèles , & proche  l’une  de  l’autre,  Sur  l’une  de 

(il)  Ceux  qui  voudront  confulter  cet  Article  dans  l’Auteur  doi- 
vent le  lire  dans  le  Catalogne  de  la  Bibliothèque  de  Coiflin,  dreCTé 
par  Dom  Bernard  de  Montfaucou  où  U ell  plus  correâ  que  dans  les 
autres  Editions. 


CCS  deux  Colonnes  étoit  un  vafe  de  Bronze  de  la  gran- 
deur ordinaire  des  Chaudrons  de  ce  cems-là.  Sur 
l’autre  étoit  un  petit  Garçon  f c’étoit  fans  doute  un 
automate)  qui  tenoir  un  fouet  a’airain  à plufieurs  cor- 
des, faciles  à mouvoir.  Quand  le  vent  foufloic,  ce 
fouet  étoit  pouffe  contre  le  Vafe  de  Bronze,  & le  fai- 
foit refonnerj  & cela  contimioic  autant  de  tems  que 
duroit  le  vent.  Comme  ce  vent  regnoit  ordinaire- 
ment dans  la  Forêt,  cet  airain  refonnuit  prefque  tou- 
jours. Je  dois  ajouter  ici  que  c’eft  de  ces  Chaudrons 
que  la  Forêt  où  étoit  l’üraclc  avoit  pris  le  nom  de 
Dodone,  dodo^  voulant  dire  un  Chaudron. 

Strabon  qui  parle  de  cet  Oracle  Ci  3)  après  avoir  dit 
qu’il  étoit  cicflèrvi  par  trois  Prêtrefies,  raconte  l’Hil- 
roire  qui  donna  lieu  à y joindre  deux  Prêtres.  Les 
Beotiens  trahis  par  les  1 hraces  qui  les  attaquèrent 
pendant  la  Freve  qu’ils  avoient  faite  enlemble,  allè- 
rent confulter  l’Oracle  de  Dodone,  & la  PrêtrcfTc  leur 
répondit  qu’ils  réullîroient  dans  leur  entreprife,  • s’ils 
agiflôient  en  impies.  Les  Envoiez  foupçonnant  que 
cette  reponlé  captieule  avoit  été  diêtée  par  les  Pelas- 
ges,  donc  laPrêtrelTe  defcendoïc,  la  firent  brûler,  & 
dirent  qu’une  aêtion  qui  paroiffbic  fi  barbare  étoit  juile 
de  quelque  côté  qu’on  l’cnvifagcât.  Si  laPretrcHc  nous 
a voulu  tromper,  difoienc-ils , elle  a bien  mérité  ce 
châtiment}  li  elle  a parlé  finceremcuc,  nous  réiilîîrons, 
puisque  l’Oracle  Ce  trouve  accompli.  Cette  exciffe  ne 
fut  point  reçue.  On  prit  les  Envoiez  & on  les  cita 
devant  les  deux  autres  Prêcrefles.  Mais  comme  ils  fi- 
rent voir  qu’il  étoit  injufte  de  les  livrer  à deux  peribn- 
nes  qui  avoient  tant  de  fujee  de  les  haïr,  on  y joignit 
deux  Prêtres  qui  furent  établis  pour  Juges>  & ceux-ci, 
qui  avoient  obligation  aux  Beotiens  d’une  place  qui 
alloic  les  enrichir,  dcclarerent  qu’ils  écoienc  innocens. 
Depuis  ce  tems-là  ceux  de  cette  Nation  qui  venoient 
à l’Oracle,  ne  confultoicnt  que  les  Prêtres. 

(13)  Pai-  177. 
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jiRGUMEN  T. 

Polypheme  le  plus  afreux  des  Cyclopes,  jaloux  d’Acis,  qui  aimoit 
Galatée,  & qui  en  étoit  aimé , l’affomme  avec  une  roche,  qu’il  lui  lança, 
Sc  le  fang  de  ce  jeune  Amant  eft  changé  en  un  grand  fleuve, qui  a depuis 
porté  fon  nom. 


PRoxima  Phaeacum  felicibus  obfita  pomis 
Rura  petunt.  Epiros  ab  his , regnataque 
‘vati  JIO 

Buthrotos  Phrygio  fmulataque  Troja  tenentur. 
Inde  futurorum  certi , quae  cunila  fideli 
Priamides  Helenus  momtu  praedixerat  , 
trant 

Sicaniam,  tribus  haec  excurrit  in  aequora 
linguis  : 

E quibus  imbriferos  obverfa  Pachynos  ad 
Aufiros:  J2J 

IHollibus  expofitum  Zephyris  Lilybaeon:  at 
Arcfon 

Æquoris  expertem  fpeUat , Boreanque  Peloros. 
Hac  fuheunt  Teucri  : remisque  aefiuque  fecundo 
Sub  nollem  potitur  Zanclaea  clajfis  arena. 

Scylla 


ENfin  après  cqac  la  Flotte  Troïennc  eut  côtoie 
l’ile  des  Phæaciens  *,  gui  abonde  en  tou- 
tes fortes  de  fruits  délicieux,  elle  aborda  en  Epire 
près  de  Buthrote , où  regnoit  Helenus  qui  avoir 
fait  de  cette  Ville  une  petite  Troie  Comme  ce 
Prince  pofTedoit  l’art  de  lire  dans  l’avenir , il  pré- 
dit aux  Troïens  tout  ce  qui  devoir  leur  arriver 
pendant  leur  Voïage  , & ce  fut  par  fes  confeils 
qu’ils  allèrent  en  Sicile.  Cette  Ile  eft  remarqua- 
ble par  trois  Promontoires.  Celui  de  Pachinc  eft 
du  côté  du  Midi,  celui  de  Lilybée  vers  le  Cou- 
chant, &:  celui  de  Pelore,  moins  expofe  aux  vents 
que  les  deux  autres , eft  au  Septentrion.  Ce  fut 
par  ce  côté-là  que  les  Troïens  pouflèz  par  un  vent 
favorable,  arrivèrent  la  nuit  au  Porc  de  Zancle, 
A droite 

* Corcyte  ou  Corfou  dans  le  Golfe  Adriatique. 

+ Il  faut  comparer  ceLîvre&le  fuivant  avec  le  troilîémedel’EncïJe, 
dans  lequel  on  trouve  toutes  Us  Âvantures  qu’Ovidc  décrit  ici. 


ScylU  latus  dextrum,  lae'vum  irrequieta  Cha- 
rybdis 700 

Infejlant.  'vorat  haec  raptas  revomitque  ca- 
rinas : 

Illa  feris  atram  canthus  fuccingitur  ahum  s 
Virginis  ora  gerens  : ^ (fi  non  omnia  vates 
TiSta  reliquerunt  ) aliquo  quoque  tempore  virgo. 
Hanc  multi  petiere  proci  : quibus  illa  repul- 

fi  \ 735 

Ad  Pelagi  Nymphas , pelagi  grati^ma  Nym- 
phis , 

Ibat  : ^ elufos  'juvenum  narrabat  amores. 
Quam , dum  peUendos praebet  Galatea  capillos, 
talibus  adloquitur , repetens  fufpiria , di£Hs  : 
Te  tamen , b virgo , genus  haud  immite  vi- 
rorum 740 

Expetit  : utque  facis , potes  his  impune  negare. 
At  mihi , cui  pater  ef  Nereus , quam  caerula 
Doris 

Enixa  efli  quae  jum  turba  quoque  tuta  fororum. 
Non  nifi  perfusus  licuit  Cyclopis  amorem 
Effugere:  lacrimae  vocem  impediere  lo- 

quentis.  745 

Quas  ubi  marmoreo  deterfit  pollice  virgo  ,* 

Et  folata  Deam  ef Refer , b carifftma , dixit  : 
Neve  tui  cauffam  tege  ( fum  tibi  fida  ) doloris. 
Nereis  his  contra  refecuta  Crataeide  natam  : 
Acis  erat,  Fauno  Nymphaque  Symaethide 
cretus, 

Magna  quidem  patrisque  fui  matrisque  vo- 
luptas , 

Nofira  tamen  major,  nam  me  fibi  junxerat  uni 
Pulcher  : Çf , oBonis  iterum  natalibus  aBis , 
Signarat  dubia  teneras  lanugine  malas. 

Hunc  ego , me  Cyclops  , nullo  cum  fine  pete- 
bat.  yyy 

Nec , fi  quaefiieris , odium  Cyclopis , amorne 
Acidis  in  nobis  fuerit  praefentior , edam. 

Par  utrimque  fuit,  pro  quanta  potentia  regni 
Efi , Venus  alma , tui  ! nempe  ille  immitis , 
£5"  tpfls 

Horrendus  filvis,  vifus  ab  hojpite  nullo  760 

Impune , Çf  magni  cum  Dis  contemtor  Olympi, 
Quid  fit  amor  fentit  : nofirique  cupidine  captus 
Uritur  i oblitus  pecorum  antrorumque  fuorums 
Jamque  tibi  formae  ijamque  efi  tibi  cura  pla- 
cendi : 

Jam  rigidos  peBis  rafiris  , Polypheme,  capil- 
los : 765 

Jam  libet  hirfutam  tibi  falce  recidere  barbam: 

Et 


A droite  de  cettc  coteeft  Ic  détroit  de  Scylla,  &: 
à gauche  celui  de  Charybde,  deux  goufres  épou- 
vantables. Charybde  revomit  les  Flots  quelle  a 
engloutis:  Scylla,  avec  le  vi^ge  d’une  Fille,  a le 
relie  du  corps  couvert  de  Chiens,  qui  font  en- 
tendre des  hurlemens  efFroïables.  Si  l’on  ne  doit 
point  regarder  comme  autant  de  fiélions  ce  que 
les  Poëtes  ont  avancé,  Scylla  fut  autrefois  la  plus 
belle  & la  plus  aimable  de  toutes  les  Nymphes. 
Une  foule  d’ Amans  avoir  cherché  à lui  plaire^ 
mais  elle  n’avoit  eu  pour  eux  que  de  la  cruauté , 
& du  mépris-,  & tout  fon  plaifir  confiftoit  a s’en 
divertir  avec  les  Nymphes  lès  compagnes.  „ Il  vous 
„ lied  bien , lui  dit  un  jour  Galatée  en  Ibupirant , 
,,  & dans  le  tems  que  Scylla  la  peignoir  j il  vous 
„ lied  bien  de  parler  comme  vous  faites  de  vos 
„ amans  & de  rire  ainlî  à leurs  dépens.  Ceux  à 
,,  qui  vous  aviez  inlpiré  de  tendres  lèntimens 
„ étoient  du  moins  des  pcrlbnnes  polies  & trai- 
„ tables,  & vous  pouviez  être  cruelle  impunémentj 
„ mais  moi.  Fille  deNerée  & de  Doris,  & Sœur 
,,  de  tant  de  Nereïdes , toujours  dilpofécs  à.  me 
„ fècourir,  je  n’ai  pu  me  dérober  aux  pourfuites 
„ d’un  afreux  Cyclope  , qu’en  me  précipitant; 
„ fous  les  Flots”.  Les  foupirs  de  Galatée  & fès 
larmes  l’empccherent  de  pourfuivre  fon  difoours. 
Ne  dilïîmulez  rien,  lui  dit  Scylla  en  cffliiant  fos 
yeux  j vous  pouvez  me  dire  tout  5 je  fuis  diferete , 
& vous  n’avez  rien  à craindre  d’une  perfonne 
qui  vous  eft  aufli  attachée  que  je  le  fuis.  „ Acis, 
„ reprit  Galatée,  qui  dévoie  le  jour  à Faune  & 
„ à la  Nymphe  Symethe,  faifoit  toutes  les  deli- 
„ ces  de  ces  deux  Epoux.  Il  étoit  beau,  aima- 
,,  ble,  bien  fait.  A l’âge  de  feize  ans  il  com- 
„ mença  â s’attacher  â moi.  Uniquement  occu- 
„ pé  du  foin  de  me  plaire,  il  me  cherchoit  fonj 
„ celle,  me  fuivoit  par  tout.  Polypheme  avoir 
„ aufli  pour  moi  les  mêmes  empreflemens  ; & Ci 
„ vous  me  demandiez  fi  je  n’avois  pas  autant  de 
„ haine  pour  le  Cyclope,  que  d’amour  pour 
„ Acis,  je  vous  repondrois  que  cela  étoit  bien 
,,  égal.  Je  haïflbis  autant  l’un  que  j’aimois  l’au* 
„ tre.  Amour,  que  ton  pouvoir  cil  grand  &:  ton 
„ Empire  abfolu!  Cet  afreux  Cyclope , l’horreur 
3,  même  des  Antres  & des  Forêts,  ce  barbare, 
„ qui  violant  les  droits  de  l’holpitalité,  égorgeoit 
3,  ceux  qui  arrivoient  chez  lui;  qui  mettoit  tou- 
3,  te  (1  gloire  a meprifèr  les  Dieux,  Polypheme 
3,  reffentit  lui-même  ta  puiffance.  Touché  de 
„ mes  charmes  3 il  oublioit  fon  troupeau,  & ne 
3,  fè  plaifoit  plus  dans  les  cavernes  ou  il  avoir 
3,  coutume  d’habiter  auparavant.  Il  commença 
,3  même  alors  â prendre  quelque  foin  de  là  per- 
3,  fonne.  Apres  avoir  peigné  avec  un  rateau  les 
33  plus  vilains  cheveux  du  monde,  &:  s’être  raie 
„ avec  une  faulx  , il  fo  regardoic  avec  plaifir 
A a 3 „ dans 
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Et  jpeBare feros  in  aqua , ^ componere,  n;ultus. 
Caedis  amor , feritasque  , ftisque  immenfa 
cruoris 

Ceffant:  tutae  veniunt  que  aheuntque  carinae.  ,, 

delemus  interea  Siculam  delatus  ad  Æt- 
nen,  770  ^ 

Eelemus  Eurymides , quem  nulla  fefellerat  ales , ^ 
Eerribilem  Polyphemon  adit lumenque , quod  , 
unum  ^ 

Fronte  geris  media , rapiet  tibi , dixit , Ulixes.  ^ 
Rifit,  Çf,  0 'vatum folidijfme , falleris , inquit:  ^ 

Altera  jam  rapuit,  fic  frufra  vera  monen-  , 
tem  775  ^ 

Spernit  : aut  gradiens  ingenti  litora  paffu  ^ 

Degravat, aut  fejfus  fub  opaca  revertitur  antra.  ‘ 
Prominet  in  ponturn.  cuneatus  acumine  longo  . 
Collis  : utrumque  latus  circumfiuit  aequoris 
unda. 

Huc  ferus  adfcendit  Cyclops  i mediusque  re- 

fedit.  780 

Lanigerae  pecudes  nullo  ducente  fecutae. 

Cui  pof quam  pinus , baculi  quae  praebuit  ufum. 
Ante  pedes  pof  ta  ef , antennis  apta  ferendis  s 
Sumtaque  arundinibus  compaSla  ef  ffula  cen- 
tum i 

Senferunt  toti  paforia  fbila  montes:  785 

Senferunt  undae,  latitans  ego  rupe , meique 
Acidis  in  gremio  ref  dens , procul  auribus  hauf 
Ealia  dicia  meis , audit aque  mente  notavi. 
Candidior  nivei  folio , Galatea,  ligufrii 
Floridior  pratis  i longa  procerior  alnos  79O 
Splendi  iior  vitro  ,*  tenero  lafcivior  haedo 
Levior  adfduo  detritis  aequore  conchis  , 

Solibus  hibernis , aefiva  gratior  umbra  s 
Jslobi  lior  pomis  : piat  ano  confpePtior  alta,- 
Lucidior  glacies  matura  dulcior  uvas  795 
JUollior  Çf  tyg^i  plumis , Çf  laÜe  coaSio  s 
Et  ,f  non  fugias,  riguo  formofor  horto. 
Saevior  indomitis  eadem  Galatea  juvencis  s 
Durior  annofa  quercus  fallacior  undis  s 
Lentior^ f alicis  virgis:^  vitibus  albiss^CO 
His  immobilior  fcopulis  s violentior  amne  s 
Laudato  pavone  fuperbiors  acrior  ignis 
Afperior  tribulis,  foeta  truculentior  urfds 
Surdior  aequoribus  s calcato  immitior  hydro  : 
Et , quod  praecipue  vellem  tibi  demere  pof- 

fi’»>  805 

tantum  cervo , claris  latratibus  aélo. 
Verum  etiamventis  volucrique  'fugacior  aura, 
jit  j bene  fi  noris , pigeat  fugijfe  : morasque 

/pfa 
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dans  une  fontaine.  Moins  cruel  & moins  fa- 
rouche, il  n’étoit  plus  avide  de  fang  & de  car- 
, nage,  &c  les  vaifl'eaux  pafloienc  impunément 
, le  long  des  côtes.  Cependant  Telcme  ce 
, Devin  célèbre,  qui  tiroit  du  vol  des  OHeaux, 

, des  Augures  infaillibles , étant  venu  trouver  le 
, Cyclope  dans  les  cavernes  du  Mont  Etna , lui 
, prédit  qu’UlyflTe  viendroit  un  jour  lui  arracher 
, î’ceil  qu’il  avoit  au  milieu  du  front.  Devin  le 
, plus  inienfé  & le  plus  extravagant  qui  fut  ja- 
, mais , lui  dit  Polypheme  en  le  moquant  de 
, lui , cet  œil  n’eft  plus  à moi  ; elle  me  l’a  ar- 
, raché  : meprilànt  ainfi  une  prediélion , qui  dans 
, la  fuite  ne  le  trouva  que  trop  véritable.  Ce- 
, pendant  l’amoureux  Cyclope  couroit  tout  le 
, jour  pour  me  chercher,  & la  nuit,  lorsqu’il 
, étoit  épuifé  de  fatigue,  il  alloit  Ce  repolêr  dans 
, Ion  antre.  Sur  le  rivage  s eleve  un  Rocher  qui 
,,  avance  fort  avant  dans  la  Mer,  & qui  eft  (ans 
.,  cefle  battu  des  Flots  qui  l’environnent.  Poly- 
„ pheme , fins  fbnger  à lôn  ti'oupeau , qu’il  laiC- 
„ foit  paitre  dans  les  Campagnes  voifines,  mon- 
„ ta  un  jour  fur  ce  Rocher,  s’y  affit,  & après 
„ avoir  quitté  fâ  houlette,  qui  étoit  un  Pin, 

„ dont  on  auroit  pû  faire  un  m<ât  de  vailTeau, 

„ il  prit  fà  flûte  qui  etoit  compofée  de  cent  tuyaux 
„ 6c  fè  mit  à en  jouer.  Tout  le  rivage,  la  mer 
„ 6c  les  montagnes  voifines  retentirent  au  bruit 
„ de  cet  horrible  inftrument.  Comme  j’étois 
„ cachée  fous  ce  Rocher  avec  Acis,  que  je  tenois 
„ embrafîc,je  ne  perdis  pas  un  mot  de  là  chan- 
„ fon,Ôcje  l’ai  bien  retenue.  Galatce,  difoit-il, 
„ eft  plus  blanche  que  les  feuilles  de  Troesne  4., 
„ fil  caille  eft  plus  droite  qu’un  Aulne  -,  fon  teint 
„ plus  brillant  qu’une  prairie  émaillée  des  plus 
,,  belles  fleurs  : plus  éclatant  que  le  verre , elle  a 
,,  tout  le  poli  des  plus  belles  écailles  ; elle  eft 
„ plus  agile  6c  plus  vive  qu’un  jeune  Chevreau  j 
„ plus  agréable  que  le  Soleil  durant  l’hyver,  6c 
„ que  la  fraîcheur  de  l’ombre  pendant  les  plus 
„ grandes  chaleurs.  Plus  belle  qu’une  pomme 
„ qui  pend  encore  à l’Arbre,  elle  a plus  de  ma- 
„ jefté  que  le  plus  beau  Plane.  Plus  luifente  que 
„ la  glace,  elle  a plus  de'  faveur  que  le  raifin 
„ lorsqu’il  eft  mûr.  Sa  peau  eft  plus  douce  que 
„ la  plume  du  Cygne  6c  que  le  lait  caillé.  Ah  ! 
„ cruelle  Galatée,  fi  tu  ne  me  fuyois  point,  je 
„ te  trouverois  mille  fois  plus  agréable  que  le 
„ plus  beau  Jardin.  Non,  Galatée  eft  plus  feroce 
„ qu’unTaureauindompcé,plusdurequ’un  viaix 
„ Chêne  , plus  trortipeufe  ôc  plus  inconftante 
,,  que  l’onde  i plus  fouple  que  l’ozier,  plus  in- 
„ fenfible  que  les  rochers  -,  plus  emportée  qu’un 
„ torrent.  Elle  a plus  de  vanité  que  le  Paon, 
„ plus  de  violence  que  le  feu.  Elle  eft  plus  ru- 
3,  de  Ôc  plus  piquante  que  les  Chardons  6c  les 
„ Epines, 

+ Ce  Devin, félon  Homere,  Odyff.  Liv.IX.  étoit  Fils  d’Eurvmefie 
& leloQ  Hygin  Fab.  CXXV.  d’Euryme.  ’ 

I Le  Troesne  efl  un  Arbufte  dont  les  feuilles  font  vertes  & les 
fleurs  d’an  blanc  pile:  C'eft  de  ces  fleurs  que  Virgile  dans  fes  Eclo- 
guesdît,  Alba  Ligulira  caduni.  Polypheme  qui  ne  regarde  pas  de  (î 
près,  compare  la  blancheur  de  Galatée  aux  feuilles  de  cêt  Arbufte. 
Les  Traduéleurs  qui  ont  fait  dire  à ce  Cyclope  que  la  J^Jymphe  étoit 
plus  blanche  que  le  Lys,  n’ont  pas  fait  attention  qu’Ovide^ ne  met 
dans  fa  bouche  que  des  ebofes  également  ridicules  & gioflieres, 
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Ippt  tuas  damnes  : me  retinere  lahores. 

Sunt  mihi  , pars  montis  , 'uuvo  pendentia 
faxo  8lO 

Antra  s quibus  nec  Sol  medio  fentitur  in  aejîu , 
Necfentiturhiems  : funt  poma  gavant ia  ra- 
mos : 

Sunt  auro  fmiles  longis  in  ditibus  uvae  : 
Sunt  ^ purpureae  s tibi  Çf  has  fervamus , l 
illas. 

Ipft  tuis  manibus  , fdvefri  nata  fub  um- 
bra, 815 

Aiollia  fraga  leges  : ipfa  autumnalia  corna , 
Vrunaque,  non  Jolum  nigro  liventia  fucco. 
Verum  etiam  generofa  , novasque  imitantia 
ceras. 

2sfec  tibi  cafaneae , me  conjuge , nec  tibi  deerunt 
Arbutei  foetus,  omnis  tibi  ferviet  arbos.  %'XO 
Hoc  pecus  omne  meum  ef.  multae  quoque  val- 
libus errant: 

^ulta  fdva  tegit:  multae  ftahulantur  in  antris. 
ISIec ,f  forte  roges ,poffmtibi dicere , quot fnt. 
Pauperis  ef  numerare pecus,  de  laudibus  harum 
Nil  mihi  credideris  : praefens  potes  ipfa  vi- 
dere, 825" 

Xft  vix  juf  ineant  difentum  cruribus  uber. 
Sunt  yfoetura  minor , tepidis  in  ovilibus  agni  : 
Sunt  quoque , par  aetas , aliis  in  ovilibus  hoedi. 
Lac  mihi  femper  adef  niveum,  pars  inde  bi- 
benda 

Servatur  : partem  liquefaSla  coagula  du- 
rant. 850 

ISlec  tibi  deliciae  faciles , vulgataque  tantum 
Munera  contingent , damae , leporesque , ca- 
praeque , 

Parve  columbarum , demtusve  cacumine  ni- 
dus : 

Inveni  geminos , qui  tecum  ludere  pojfint , 
Inter fe  fmiles , vix  ut  dignofcere  pôjfs 
Villofae  catulos  in  Jummis  montibus  urfae. 
Inveni  : Dominae , dixi , frvabimus  ifos. 

Jam  modo  coeruleo  nitidum  caput  exfere  ponto: 
Jam , Galatea,  veni:  nec  munera  dejpice  nofra. 
Certe  ego  me  novi , liquidaeque  in  imagine 
vidi  840 

Nuper  aquae  : placuitque  mihi  mea  forma  vi- 
denti. 

Adfpice , fim  quantus,  non  ef  hoc  corpore  major 
Juppiter  in  coelo  : nam  vos  narrare  foletis 
ISfefcio  quem  regnare  Jovem,  coma  plurima 
torvos 

Prominet 
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,,  Epines,  plus  feroce  qu’une  Ourfe  qui  a les 
,,  petits,  plus  fourde  que  les  flots  agitez,  plus 
„ redoutable  qu’un  Serpent  fur  lequel  on  auroit 
„ marché  j & (ce  que  je  voudrois  bien  quelle  ne 
,,  fût  pas , ) elle  eft  plus  legere  qu’un  Cerf  qui 
J,  fuit  devant  une  meute  de  Chiens , plus  volage 
,,  que  le  vent  & les  Zephirs.  Helasf  Galatce, 
,,  fi  vous  me  connoifliez  mieux,  vous  vous  re- 
„ pendriez  iàns  doute  de  m’avoir  évité  avec  tant 
„ de  foin,  & vous  ne  voudriez  jamais  vous  fo- 
„ parer  de  moi,  je  fois  le  maître  de  ces  cavernes 
,,  agréables , où  l’on  ne  reflent  ni  la  chaleur , pen- 
„ dant  les  ardeurs  de  l’Eté , ni  le  froid  dans  les 
„ Hyvers  les  plus  rigoureux.  Les  Arbres  que  je 
,,  poflede  fout  chargez  des  plus  beaux  fruits.  J’ai 
,,  des  raifins  jaunes  comme  de  l’or^  j’en  ai  des 
,,  rouges  5 & c’eft  pour  vous  que  je  les  reiêrve. 
,,  Vous  pourrez  vous-même , lorsque  vous  forez 
,,  mon  Epoufo,  cueillir  dans  les  bois  autant  de 
,,  Fraifos  que  vous  en  voudrez  -,  les  Cornes , les 
,,  Prunes  ne  vous  manqueront  pas  ; j’en  'ni  de 
„ toutes  fortes , & de  fi  belles  que  les  fruits  que 
„ l’on  contrefait  avec  de  la  cire,  ne  font  pas  plus 
,,  beaux.  Vous  ne  manquerez  ni  de  Châtaignes, 
„ ni  des  autres  fruits  qui  naiflent  for  les  Arbrifo' 
,,  foaux.  Tout  fora  pour  vous.  Ces  troupeaux 
„ que  vous  voïez  paître  for  ce  rivage  font  à moi  j 
„ j’en  ai  d’autres  dans  les  vallées  voifines,  dans 
„ les  bois,  dans  les  cavernes  de  ces  Montagnes. 
„ Si  vous  m’en  demandiez  le  nombre,  il  ne  me 
„ feroit  pas  pofllble  de  vous  le  dire.  C’efl  être 
„ pauvre  que  de  pouvoir  compter  fos  troupeaux. 
„ Pour  ce  qui  eft  de  leur  bonté , ne  m’en  croïcz 
„ pas  fur  ma  parole  ; voïez  vous-meme , que 
,,  les  Brebis  peuvent  à peine  marcher,  tant  elles 
„ ont  de  lait.  Avec  cela,  mes  bergeries  font 
„ remphes  d’Agneaux,  j’en  ai  d’autres  où  font 
„ les  jeunes  Chevreaux.  J’ai  du  lait  en  abon- 
„ dance,  on  en  boit  une  partie,  & de  l’autre  on 
,,  fait  du  fiomage.  Lorsque  vous  forez  avec  moi, 
,,  vous  aurez  non  foulement  de  ces  bagatelles  qui 
„ forvent  d’amufoment,  & qu’il  eft  aifé  de  trou- 
„ ver,  des  Daims,  des  Lievres,des  Chevreuils, 
„ des  Pigeons , & de  petits  Oifoaux  5 mais  je  vous 
„ garde  encore  pour  vous  divertir  deux  petits 
„ Ours , que  je  trouvai  dernièrement  for  cesMon- 
,,  tagnes  , & qui  fo  reflemblent  fi  parfaitement, 
„ qu’il  n’eft  pas  poflible  de  les  diftinguer  l’un  de 
„ l’autre.  Dans  le  tems  que  je  les  trouvai , voilà , 
,,  dis-je,  un  prefont  digne  de  Galatée.  Paroiflêz 
„ donc,  charmante  Nymphe,  forcez  du  foin  des 
„ Eaux,  & ne  marquez  pas  tant  de  mépris  pour 
„ les  biens  que  je  vous  offre.  Certainement  je 
„ me  connois  bien  ; je  me  fois  vu  ces  jours  paf- 
„ foz  dans  une  Fontaine , & je  ne  manque  point 
„ d’agrémens.  Contemplez , je  vous  prie , la 
„ grandeur  de  ma  taille.  Ce  Jupiter  qu’on  nous 
Lt  être  dans  le  Ciel , n’en  a pas  afllirément 
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Trominet  in  cultus,  humerosque,  ut  lucus, 
ohumhrat.  ^45 

ISlec  mihi  quod  rigidis  horrent  denjijfma  feris 
Corpora, turpe  puta,  turpis  fme  frondibus  ar- 
bos: 

‘Turpis  equus  ,nifi  colla  jubae  faventia  velent. 
Tluma  tegit  volucres  ; ovibus  fua  lana  decori 
ef: 

Barba  viros,  Inrtaeque  decent  in  corpore  fe- 
tae. 850 

Unum  efi  in  media  lumen  mihi fronte  ,fed  infar 
Indentis  clyfei.  quid  ? non  haee  omnia  magnus 
Sol  niidet  i coslo  ? Soli  tamen  unicus  ortis. 
Adde,  quod  in  mftro  genitor  meus  aequore 
regnat. 

Hunc  tibi  do  focerum.  tantum  miprere,  pre- 
cesque 

Supplicis  exaudi,  tibi  enim  fuccumbimus  um. 
Quique  Jovem,  & coelum  fperno,  (f  pene- 
trabile  fulmen , 

JSferei , te  vereor:  tua  fulmine  faeviorira  ef. 
Atque  ego  contemtus  ejfem  patientior  hujus; 
Si  fugeres  omnes,  fed  cur,  Cyclope  repulfo , 860 
Acin  amas  ,praefersque  meis  amplexibus  Acm? 
Ille  tamen  placeatque  fibi,  placeatque  licebit. 
Quod  nollem , Galatea , tibi , modo  copia  detur , 
Sentiet  efe  mihi  tanto  pro  corpore  vires. 
Vifceraviva  traham  idivulfaque  membra  per 
agros,  * 865 

Terque  tuasfpargam(fc fe tibi  mifceat)  undas. 
Uror  emm  ; laefusque  exaefuat  acrius  ignis  : 
Cumque  fuis  videor  translatam  viribus  Æt- 
nam 

Teciore  ferre  meo  : nec  tu , Galatea , moveris. 
‘T dia  nequicquam  quefus  ( nam  cunila  vi- 
debam) ^ ^7*^ 

Surgit  : & ut  taurus  vacca  furibundus  ademta 


une  pareille.  ]’ai  une  forêt  de  cheveux  qui  om- 
bragent mon  viiâge  ôc  couvrent  mes  épaulés. 

Ne  croïez  pas  que  le  poil  dont  je  fuis  couvert 
foit  une  difformité  : un  Arbre  fans  feuilles  n efl 
point  beau  : un  Cheval  qui  n’a  point  de  crins , 

. n’a  nul  agrément  : Les  troupeaux  ont  leur  toi- 
fon,  ôc  les  plumes  embelliffent  les  Oifèaux  ; la 
barbe  & le  poil  font  le  meme  agrément  dans 
l’homme.  A la  vérité  je  n’ai  qu’un  œil,  que 
je  porte  au  milieu  du  &ont;  mais  il  efl  d’une 
grandeur  proportionnée.  Hé  quoi  le  Soleil,  à 
qui  rien  n’eft  caché,  en  a-t-il  plus  d’unï 
Ajoutez  à tous  ces  avantages,  que  Neptune 
de  qui  je  reçus  la  lumière,  eft  le  Souverain  des 
mers  où  vous  faites  votre  demeure  j c’eft  lui 
que  je  vous  donnerai  pour  Beau-Pere.  Belle 
Nymphe, foïez  fcnfible  à mes  maux,  je  n’aime 
que  vous  ^ Ôc  ce  Polypheme  qui  brave  le  Ciel 
ôc  les  Dieux,  vous  adore, charmante  Nereïde; 
vous  êtes  fa  feule  Divinité,  & il  redoute  plus 
vôtre  courroux  quejupiter  6c  fà  foudre.  Enco- 
re fi  la  cruelle  avoir  pour  tout  le  monde  la  mê- 
me indifférence  quelle  a pour  moi , fa  fierté  me 
feroit  moins  infupportable  j mais  qu’au  mépris  de  , 
Polypheme , elle  fe  laiffe  enflammer  pour  Acis , 
ah  ! c’eft  ce  qui  me  defespere.  Que  ce  jeune 
temeraire  fë  vante  de  fà  beauté  ôc  de  fès  char- 
mes-, qu’il  teplaife  même,  cruelle  Galatéc,  je 
le  veux  ; mais  s’il  tombe  jamais  entre  mes 
mains,  je  lui  ferai  connoître  ce  que  peut  un 
rival  outragé.  Je  lui  arracherai  les  entrailles  ; 
je  difperfèrai  au  milieu  de  la  Campagne  fes 
„ membres  encore  palpitans  : je  les  jetterai  dans 
„ la  mer,  afin  que  tu  puifTes  jouir,  cruelle,  de 
„ cet  affeux  fpedacle.  Car  enfin  je  brûle  d’a- 
„ mourpour  toi,6c  le  feu  qui  me  dévoré  s’aug- 
„ mente  encore  par  tes  mépris.  Je  fens  dans 
„ mon  cœur  toutes  les  flammes  du  Mont  Etna, 
„ ôc  tu  n’en  és  point  touchée,  barbare”.  Après 
avoir  ainfi  exprimé  fès  plaintes  ôc  fès  ^regrets , 


Surdt  :eS  Ut  taurus  vaccajunuufiaPtMtunrf,.^^  ^^yoir  ainli  exprime  ics  piauiL^s  ^ 

Stare  nequit  ,filvaque  &’  notis  faltibus  errat.  Polypheme  fe  leva  { car  de  l’endroit  où  j’étois , je 
Cum  ferus  ignaros, nec  quidquam  tale  timentes,  voiois  tout  ce  qu’Ü  faifoit , ) & plus  feroce  qu^n 

^ mes.  Dms  ces  entrefaites,  il  nous  appcrçltt, 

Vlt'mn  fit,  faciam,  veneri  concordia  ves-  ^ 

trae.  °7 S ^ moins.  „ Ah  ! s'écm^t-tl , ce  fera  aujour- 

Tantaque  vox , quantam  Cyclops  iratas  hahere  ^ moins  la  derniere  fors  que  vous  vous 

Debuit.,  ilia  fuit,  clamore  perhorruit  Ætne.  ’’  vus”.  Le  cri  qu’il  pouffa  en  cette  occa- 
Afi  ego  vicino  pavefaAa  fiub  aequore  mergor,  fion  retentit.' Efl 

Tergafagae dederat converfiaSjmaethms heros.  ^ mer,pcndant  qu’A- 

Et,  Fer  opem,  Galatea,  precor , miht  : fierte  » ggte  s’écrioit,  Galatée, 

parentes:  88o  ” ohere  Galatée  , accourezàmonfecours.Fau- 

Dixerati&vejiris periturum  admittite  regnis.  ’’  „e,  recevez  dans  les  eaux  où  vous 

Infequitur  ~ 
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[nfeqmtur  Cyclops  ; partemque  e monte  re~ 
•vulfam 

• Mittit  s extremus  quam^uis  per^vmit  aà 
illum 

Angulus  è faxo,  totum  tamen  ohruit  Acin. 
At  nos,  quod  folum  jieri  per  fata  licebat,  8 8 5 
Fecimus  ,•  ut  'vires  adfumeret  Acis  aevitas  : 
Poeniceus  de  mole  eruor  manabat  : Çf  intra 
Temporis  exiguum  rubor  evanefeere  coepit: 
Fitque  color  primo  turbati  fuminis  imbre: 
Purgaturque  mora,  tum  moles  jaBa  dehif- 
cit:  890 

Vi'vaque  per  rimas  ,proceraque  Jurgit  arundo: 
Osque  cavum  faxi  Jonat  exfultantibus  undis: 
Miraque  res  ; fubito  media  tenus  exjiitit  aho 
IncinSius  juvenis  fexis  nova  cornua  cannis. 
Qui,  nif  quod  major,  quod  toto  caerulus 
oreejl^  895 

Acis  erat,  fed  jic  quoque  erat  tamen  Acis  in 
amnem 

Verjus:  Çf  antiquum  tenuerunt  jlumina  no- 
men. 
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,,  malheureux  pret  à périr”.  ■ Cependant  le  Cy- 
clope qui  le  pourfuivoit  vivement , aïant  arraché 
un  rocher  d’une  gtoiîeur  immeniè , le  jccca  fur 
cet  amant  infortuné , & quoi  qu’il  ne  fût  atteint 
que  par  une  des  extrémitez  de  cette  lourde  maf- 
fe , il  en  fut  cependant  accablé.  Je  fis  dans  cet- 
te trille  occafion  ce  qui  ctoit  en  mon  pouvoir  : 
ce  fut  de  ramener  mon  amant  à fa  première  Ori- 
gine C’étoit-la  tout  ce  que  le  defiin  me  per^ 
mettoit.  L’eau  qui  commença  à couler  fous  cette 
roche , ctoit  d’abord  couleur  de  pourpre , un  mo- 
ment après  elle  parut  de  l’eau  trouble , enfin  elle 
s’éclaircit  entièrement.  Le  rocher  s’entr’ouvrit  : il 
en  fortit  des  rolêaux  ; ,&  l’eau  qui  couloir  par 
les  ouvertures,  failôit  entendre  un  doux  murmu- 
re. Mais  quel  prodige  ! du  fonds  de  cette  nou- 
velle fôurce , on  vit  fortir  un  jeune  liohime,  cou- 
ronne de  roièaux,  & qui  reflembloit  parfaite- 
ment à Acis,  feulement  il  avoit  la  taille  plus 
fnajeftuculê,  & le  vifâge  de  couleur  bleue.  C’e- 
toit  Acis  lui^mème  change  en  Fleuve,  qui  a con- 
fervé  fon  nom. 
f Acis  éroît  Fils  d’uns  Nymphe  des  eaux. 


EXPLICATION  D 

HOmcrc,  qui  parle  fort  au  long  de  Polypheme  & 
des  Cyclopes  dans  le  neuvième  Livre  de  l’Odyf- 
lee,  ne  dit  rien  de  l’Avanture  que  décrit  notre  Poète 
d’après  Theocrite , qui  avoir  traité  ce  fujet  avec  cette 
grâce  & cette  naïveté,  qui  lui  l'ont  propres.  Ovide 
dont  l’imagination  étoit  extrêmement  féconde,  ajoure 
toutes  les  circonftances  qui  pouvoient  embellir  le  con- 
trafte  que  formoit  la  jaloulic  d’un  amant  li  different 
du  jeune  & bel  Acis.  Ainfi  groffiUbient  les  Fables  en 
partant  par  les  mains  des  Poètes.  Quoique  quelques 
Auteurs  aient  prétendu  qu’Acis  étoit  un  jeune  Sicilien, 
qui  fe  voiant  meprifé  de  la  belle  Galatée , dont  il  étoit 
amoureux,  s’étoit  jetté  de  defespoir  dans  le  Fleuve, 
qui  porta  fon  nom  dans  la  fuite;  je  fuis  cependant  per- 
fuadé  que  ce  Roman  n’a  aucun  fondement  dans  l’Hif- 
toire,  &je  crois  avec  le  favanc  Bochart  fij  que  le 
Fleuve  Acis  qui  fortoic  du  Mont  Etna  fut  ainfi  nom- 
mé à caufe  de  la  rapidité  de  fes  eaux.  Le  Scholiafte  de 
Theocrite  (2),  & Euftathe  fj)  donnent  lieu  à cette 
conjecture,  puis  qu’ils  difent  que  ce  Fleuve  fut  ainlî 
nommé  parce  que  fon  cours  refl'embloit  à une  Fléché, 

& ce  qui  ne  laiffc  aucun  lieu  d’en  douter,  c’eft  que 
parmi  les  Grecs  ix.î?  veut  dire  la  pointe  d’une  Flecbe. 
Tout  cela  eft  dérivé  du  mot  Syrien  Achis, om  de  l’He- 
breu  Hachis,  qui  fignifienc  vitejfe,  rapidité.  Mais, 
fans  m’arrêter  davantage  à ces  Etymologies,  qui  ne 
font  pas  du  goût  de  tout  le  monde,  je  vais  dire  fur 
Polypheme  & fur  les  Cyclopes  quelque  chofe  de  plus 
fatisfailànt. 

Homere  f4.)  après  avoir  raconté  de  quelle  maniéré 
Ulyfle  revenant  du  Pais  des  Lotophages,  aborda  fur 
les  Côtes  qu’habitoienc  les  Cyclopes,  décrit  les  mœurs 
de  cet  ancien  peuple  de  la  Sicile.  C’étoient,  félon  ce 
favant  Poète,  des  gens  fuperbes  qui  ne  fe  foumettoient 
à aucune  Loi.  Conrens  de  ce  que  la  Providence  leur 
fourniflbit,  ils  ne  fcmoicnc  ni  ne  plantoient,  fénour- 

fO  Chan.  Lih.  I.  Cap.  XXVt.  (î)  Sur  U premier*  Idple. 

(3^  Sur  le  J'eizieme  de  l'ilrade.  (4)  üdyjf.  JÙiir.  1X-. 

Tom.  ir. 
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rirtànt  feulement  des  fruits  que  la  Terre  produit  fans 
être  cultivée.  Ils  ne  tenoienc  point,  comme  les  autres 
peuples , d’Aflèmblées  pour  deliberer  fur  les  affaires 
publiques,  & ne  fe  gouvernoient  point  par  ces  Loix 
qui  règlent  les  mœurs  & la  police.  Eloignez  des  Vil- 
les, ils  habicoieiit  les  Antres  & les  Montagnes  : indé- 
pendants les  uns  des  autres,  chacun  d’eux  gouvernoic 
fa  Famille,  & regnoit  fur  fa  Femme  6c  fur  les  Enfans. 
La  vie  paftorale,  il  honorable  dans  ces  anciens  rems, 
faifoit  toute  leur  occupation.  C’écoienc  au  refte  des 
hommes  d’une  taille  monftrueufé , 8c  qui  n’avoient 
qu’un  œil  au  milieu  du  front.  Polypheme  le  plus  fa- 
meux des  Cyclopes  étoit  un  monftre  étonnant;  c’eft 
toûjours  d’après  Homere  que  je  parle;  il  ne  reflem- 
bloit  point  à un  homme,  mais  à 'une  haute  Monta- 
gne. Sa  Houlette  étoit  faite  d’un  Chêne  qu’il  avoit 
coupé;  6c  il  avoit  aflèz  de  force  pour  lancer  des  Ro- 
chers d’une  grüflèur  énorme , comme  le  dit  Ovide. 
Cette  dcfcripcion  des  Cyclopes  ne  doit  pas  paflèr  pour 
une  Fable,  lî  l’on  en  excepte  quelques  circonrtanccs 
que  j’expliquerai  dans  la  fuite.  Ihucydide  con- 
vient qu’ils  écoient  les  premiers  habitans  de  la  Sicile, 
& Clavier,  un  de  nos  plus  cxaêbs  Géographes,  avoue 
que  tous  les  Anciens  font  en  cela  d’accord  avec  Ho- 
mere. Comme  on  ignoroit  leur  origine,  on  publioit 
qu’ils  écoient  Enfans  de  Neptune:  ce  qui  veut  dire 
qu’ils  étoient  venus  par  Mer  s’établir  dans  la  Sicile.  Le 
favant  Bochart  croit  qu’ils  y entrèrent  environ  un  fie- 
clc  après  Phalcg;  8c  fi  nous  en  croïons  l’Abreviateur 
deTrogus  (6_),  ils  poffederenc  cette  Ile  jufqu’au  tems 
de  Cocalus,  Prince,  qui,  comme  je  l’ai  dit  ailleurs, 
vivoit  du  tems  de  Minos  fécond.  Mais  cet  Auteur 
abandonne  ici  l’autorité  d’Homerc,  qui  mec  les  Cy- 
clopcs  dans  la  Sicile  du  tems  d’Ulylfé  8c  quelques  an- 
nées après  la  prilc  de  Troie. 

Les  Cyclopes  lubicoicnt  la  partie  occidentale  de  cet- 
te 


(j>  -LU.  II.  (8)  LU.  IV. 
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te  lie,  près  de  Lilybcc  & de  Drcpaiie,  & c'eft  delà  armé  les  Dieux,  qtfils 
même  qu’ils  ont  tiré  leur  nom  , comme  Bochart  l’a 


fort  heureufement  remarqué  (7)  les  Cyclopes , dit-il, 
ont  été  ainfi  nommez  du  Phénicien  Chek-luO , par  con- 
traétion  pour  Chek-le-lub  j c’eft*à-dirc  le  Golphe  de 
Lilybéc;  ainfi  les  habitans  de  ce  Canton  furent  nom- 
mez par  les  Phéniciens  qui  vinrent  s’établir  en  Sicile 
quelques  fiecles  après , les  Chek-lc-lub , d’où  les  Grecs 
formèrent  dans  la  fuite  le  nom  de  Cyclopes,  & par- 
ce que  dans  leur  Langue  le  mot  qui  y a quel- 

que rapport,  fignifie  rond,  ils  publièrent  que  les  Cy- 
clopes éroient  ainfi  nommez  parce  qu’ils  n’avoient 
qu’un  œil  au  milieu  du  front,  & que  cet  œil,  dune 
grandeur  proportionnée  à la  taille  de  ces  Géants, 
écoit  rond:  ce  que  Virgile  (8)  exprime  li  bien  dans 
ce  vers  ; 

Argolici  clypei  ù"  7ho!be<e  lümpadis  infinT. 

Comme  lès  Cyclopes  écoient  extrêmement  feroces, 
& peut-être  même  d’une  taille  monftrueufe , on  débita 
encore  à leur  fujet  plufieurs  autres  Fables.  On  les 
fit  paOer  pour  de  vrais  Anthropophages}  ce  qui  peut 
être  pris  à la  lettre  , ou  dans  un  lens  qui  marque 
leur  extrême  cruauté.  Ils  habitoient  aflez  près  du 
Mont  Etna  j voilà  ce  qui  les  fit  palTer  pour  les  for- 
gerons de  Vulcainj  & fur  cet  article  les  Poètes  le 
donnèrent  l’efibr.  Virgile  (^9)  les  nomme  ‘^^Ætnaos 
Cvclopas,  & les  reprefente  forgeant  la  foudœ  de  Ju- 
piter. D’autres  ajoutent  que  c’étoient  eux  qui  avoient 

(7)  Chan.Lib.  I.  Cap.  XXY.  (8)  Æ.mJ.  Lib.  llï.  fcrf.  6^-j. 

(9)  Æne’id.  Lib.  Xt. 


piter,  le  Casque  à Pluton,  & le  Trident  à Neptune. 
On  n’en  demeura  pas  làjStacc  leur  attribue  la  ftruéture 
des  murs  d’Argos  -,  Virgile  (lo}  celle  de  l’enceinte  & 
des  portes  des  Champs  Elyfées,&  Ariflote  les  regarde  * 
comme  les  premiers  qui  battirent  des  tourS}  ces  tré- 
pieds qui  marchoienc  d’eux-mèmes,  dont  parle  Ho- 
mère, écoient  aufli  l’ouvrage  des  Cyclopes. 

Polypheme  le  plus  fameux  de  cous  efl:  reprefenté 
par  les  Poètes,  comme  un  Monftre  horrible. 

Monftrum  horrendum  informe  , ingens  , cui  lumen 
ademptum  (i  i}. 

Et  Ovide,  dans  la  Fable  qu’on  vient  de  lire,  en  fait 
un  portrait  tout-à-fait  fingulier.  Toutes  ces  idées  font 
tirées  d’Homere,  & ont  leur  fondement  dans  l’Hiftoi- 
re.  Si  nous  en  croïons  Diodore  (laj  & Tzetzes, 
Polypheme  écoit  Roi  d’une  partie  de  la  Sicile  du  tems 
qu’Ulylfe  y aborda.  Ce  Prince  s’étant  fait  aimer  d’El- 
pe.  Fille  de  ce  Cyclope,  la  lui  enleva.  ■ Les  Leftri- 
gons  Peuple  voifin  des  Etats  de  Polypheme , l’aïant 
pourfuivi  l’obligerent  à abandonner  ta.  conquête  , Sc 
Elpe  fut  rendue  à fon  Pere.  UlyfTe  qui  racontoic  aux 
Pheaciens  cette  Avancure,  en  fupprimoit  adroitement 
les  circonftances  qui  ne  lui  écoient  pas  honorables, 

& debitoit  à ce  Peuple  grand  amateur  de  contes  fri- 
voles, les  Fables  les  plus  abfurdes,  au  fujet  des  Cy- 
clopes qui  apparemment  leur  écoient  fort  peu  con- 
nus. 

(10)  Æ>7eU  Lib.  VI.  (Il)  Vtrg.  Æneid.  Lib.  V.  (12)  Lib.  IV. 


F A B.  XIII.  Glaucus  changé  en  Dieu  Marin. 


A R G U M E N 

Glaucus,  Pêcheur  célèbre,  aïant  vu  des  Poiflbns, 


1. 

qu’il  avoit  lailTé 
lui 


fur  l’herbe,  reprendre  de  nouvelles  forces,  & fauter  dans  l’eau,  voulut 
lui-meme  éprouver  la  vertu  de  cette  herbe  , & en  aïant  mis  dans  fa 
bouche,  il  devint  dans  le  moment  infenfé  & furieux , & fe  jetta  dans 
la  Mer , où  il  fut  métamorphofé  en  Dieu  Marin  ; & étant  devenu 
amoureux  de  Scylla,  il  lui  fait  le  récit  de  fon  changement. 


DEfierat  Galatea  loqui  : coetuque  foluto 
Difcedunt  : placidisque  natant  Néréi- 
des undis. 

Scylla  redit  : ( neque  enim  medio  fe  credere 
ponto  poo 

Audet ) 0*  aut  bihula  fne  vejlihus  errat  arenas 
Aut  ubi  lajfata  eji , feduéios  naéîa  recejfus 
Gurgitis,  inclufd  fua  membra  refrigerat  unda. 
Ecce  fretum  findens  alti  novus  incola  ponti , 
Nuper  in  Euboica  verfis  Anthedone  mem- 
bris, 905' 

Glaucus  adefi:  : vifaeque  cupidine  virginis 
haeret  : 

Et , quaecumque  putat  fugientem  pojfe  morari , 
Verba  refert:  fugit  illa  tamen:  veloxque  timore 
Pervenit  in fummum  pofiti  prope  Iit  ora  montis. 
Ante  fretum  efi  ingens  , apicem  colleStus  in 
unum,  910 

Longa  fine  arboribus  convexus  ad  aequora 
vertex. 

Confitit  hic  : 0^  tuta  loco,  monfirumne,  Deusne 
Ille  fit , ignorans , admiraturque  colorem , 
Caefariemque  humeros ,fubjeÇtaque  terga,  te- 
gentem , 

Ultimaque  excipiat  quod  tortilis  inguina  ptf- 
cis.  915 

Sentit , 0^  innitens,  quae  fiabat  proxima,  moli. 
Non  ego  prodigium , non  jumfera  bellua,  virgos 
Sum  Deus , inquit , aquae  : nec  majus  in 
aequora  Proteus 

Jus  habet , aut  Triton , Athamantiadesve 
Palaemon. 

Ante  tamen  mortalis  eram  : fed  fcilicet  al- 
tis 920 

Deditus  aequoribus  , 'jam  tum  exercebar  in  illis. 
Nam  modo  ducebam  ducentia  retia  pifces  : 
Nunc  in  mole  fidens  moderabar  arundine  li- 
num. 

Sunt  viridi  prato  confinia  litor  a , quorum 
Altera  pars  undis , pars  altera  cingitur  her- 
bis : 925 

Quas  neque  cornigerae  morfu  laefere  juvencae: 
Nec  placidae  carpfifiis  oves , hirtaeve  capellae. 
Tom.  II.  dSlon 


D Es  que  Galatee  eut  fini  fon  Hiftoire,  les 
Nymphes  qui  1’accompagnoient , rentrè- 
rent dans  la  Mer  , & Scylla  qui  n’olbit  s’ex- 
polèr  à la  merci  des  flots  , s’amulbit  a courir 
fur  le  rivage  Sc  quand  elle  écoit  fatiguée,  elle  en- 
troit  dans  quelque  grotte,  au  bord  de  la  Mer, 
pour  s’y  rafraîchir , & s’y  baigner.  Un  jour, 
Glaucus , nouvel  habitant  des  eaux , fie  qui  n’avoic 
etc  changé  en  Dieu  Marin  que  depuis  peu  de 
tems,  l’apperçut  & en  devint  amoureux.  Elle 
prit  la  fuite  , malgré  tout  ce  qu’il  put  lui  dire 
pour  l’arrêter,  fie  la  crainte  lui  donnant  des  aîlcs, 
elle  monta  fur  un  rocher  efearpé , qui  domine 
fur  la  Mer,  où  fe  croïant  en  fureté,  elle  le  mit 
à regarder  avec  attention  l’objet  dont  la  vue 
l’avoit  frappée,  ne  lâchant  fi  c’etoit  un  monftrc 
ou  un  Dieu  de  la  Mer.  Elle  admiroit  fi  couleur,’ 
les  cheveux  qui  lui  couvroient  les  épaules , fie  défi- 
cendoient  ju^u’aux  reins,  fie  la  partie  inferieure 
de  fon  corps,  qui  fe  terminoit  en  queue  depoifi. 
fon.  Glaucus  qui  penetra  le  fujet  de  là  furprife, 
s’étant  appuie  contre  fe  rocher,  lui  parla  ainfi  : 
„ Belle  Nymphe  ,'^'céTui  que  vous  voïez  n’ell 
„ point  un  monftrc , ■ ni  une  bete  feroce  j je 
„ fuis  une  Divinité  des  eaux.  Protée , Tri- 
,,  ton,  ni  Palemon  ne  font  pas  plus  puilTans  fur 
,,  la  Mer,  que  je  le  fuis.  Il  faut  vous  avouer 
,,  cependant  que  je  ne  jouis  que  depuis  peu  de 
,,  tems  des  privilèges  des  Immortels,  j’etois 
,,  homme  auparavant.  Pêcheur  célèbre  de  la 
,,  Ville  d’ Anthedon,  je  n’aimois  que  les  eaux. 
,,  Occupé  d’un  exercice  qui  faifoit  tout  mon 
„ plaifir,  j’étois  continuellement  fur  le  bord  delà 
„ Mer  avec  mes  filets  -,  ou  alfis  avec  une  ligne  for 
„ quelque  rocher.  Près  du  rivage  où  je  faifois 
,,  mon  fejour  ordinaire  , eft  une  prairie,  donc 
„ un  côté  eft  arrofé  des  flots  de  la  Mer,  l’autre 
„ eft  toûjours  couvert  de  fleurs  & de  verdure. 
,,  Les  Chèvres,  les  Brebis,  ni  les  autres  u'ou- 
B b X ,,  peaux 


4îo 


les  metam 


2>Ion  apis  inde  tulit  colleBos  Jèdula  flores  : 
ISlon  data  flmt  capiti  genialia ferta,  nec  unquam 
Falciferae fecuere  manus,  ego  primus  in  illo  p ^ O 
Cejpite  confedi , dum  lina  madentia  flcco. 
XJtque  recenfcrem  captivos  ordine  pifces , 
Jnjuper  expojui,  quos  aut  in  retia  cajus , 

Aut  fua  credulitas  in  aduncos  egerat  hamos. 
Res  fimilis  fi6iae  : ( fed  quid  mihi  fingere  pro- 

defl?)  935 

Gramine  contaUo  coepit  mea  praeda  moveri , 
Et  mutare  latus terrdque , ut  in  aequore , niti. 
Dumque  moror , mirorque  flmul , fugit  omnis 
in  undas 

Eurha  fluas  : dominumque  novum  litusque  re~ 


Ohflupui  : dubiusque  diu,  quae  caujfla,  re- 
quiro : 94^ 

2Eum  Deus  hoc  aliquis  , num  fluccus  fecerit 
herbae. 

Quae  tamen  has , inquam,  vires  habet  her"" 
ba  ? manuque 

Fabula  decerpfli , decerptaque  dente  momordi. 
Vix  bene  combiberant  ignotos  guttura  fuccos  : 
Cum  flubitb  trepidare  intus  praecordia  flen- 

fls  945 

Alteriusque  rapi  naturae  peUus  amore. 

Nec  potui  reflare  loco  : Repetendaque  num- 
quam 

Eerra,  vale,  dixi  : corpus  que  fub  aequora  merfli, 
Di  maris  exceptum  jocio  dignantur  honore  : 

' XJtque  mihi , quaecumque  feram  , mortalia 
demant,  p^O 

Oceanum  Eethynque  rogant,  ego  luflror  ab  illis: 
Et  purgante  nefas  novies  mihi  carmine  diBo 
FeBora  fluminibus  jubeor  flupponere  centum. 
Nec  mora  : diverjis  lapfi  de  fontibus  amnes  : 
Eotaque  vertuntur  flupra  caput  aequora  nos- 
trum. 

HaBenus  aBa  tibi  pofflum  memoranda  referre: 
HaBenus  memini:nec  mens  meacetera  fenflit. 

Quaepoflquam  rediit  salium  me  corpore  toto, 
Ac  fueram  nuper , nec  eundem  mente , recepi. 
Hanc  ego  tumprimum  viridem  ferrugine  bar- 
bam, p6o 

Caeflariemque  meam , quam  longa  per  aequo- 
ra verro , 

Ingentesque  humeros  ^ caerula  brachia  vidi. 
Cruraque  pinnigero  curvata  novijflima  piflce. 
Quid  tamen  haec  flpecies,  quid  Dis  placuiffls 
marinis  i 

QuD 


ORPHOSES 

peaux  ny  font  jamais  entrez  j les  Abeilles  me- 
me n’y  viennent  point  ramaffer  le  liic  des 
fleurs  dont  elle  efl  émaillée.  On  n’en  a cueil- 
li aucune  pour  faire  des  Couronnes  ou  des 
Guirlandes,  & lafaulxles  a toujours  épargnées. 
Je  fus  le  premier  qui  m’aflls  fur  cette  charman- 
, te  prairie  , Se  tandis  que  je  faifois  fecher  mes 
, filets,  que  je  comptois  le  poifibn  que  je  venois 
, de  prendre,  & que  je  le  jettois  fur  l’herbe,  je 
, fus  frappé  d’un  prodige  qui  doit  vous  paroitre 
, incroïable,  & qui  a tout  i’air  d’une  fable: mais 
, quel  interet  aurois-je  à vous  en  impofêr  ? A 
, peine  ces  PoilTons  avoient  touché  l’herbe,  qu’ils 
, commencèrent  à fè  remuer  & à fauter  avec  la 
, même  vivacité  , que  s’ils  eufTcnc  été  dans 
, l’eau.  Pendant  que  j’admirois  un  prodige  fi 
, nouveau  & fi  inouï,  iis  fè  jetterent  tous  dans 
, la  Mer.  Saifi  d’étonnement , S:  ne  fâchant 
, fi  je  devois  attribuer  cette  merveille  à quelque 
, Dieu , ou  à la  vertu  de  l’herbe  de  cette  prai- 
, rie,  je  me  difbis  en  moi-même,  fèroit-il  pof- 
, fible,  que  cette  herbe  eût  une  qualité  fi  fur- 
, prenante?  J’en  cueillis  dans  le  moment,  je  la 
, portai  à la  bouche,  & je  la  machai.  Dés  que 
, j’en  eus  avalé,  je  fends  mon  coeur  & mes  en- 
, trailles  palpiter  j & il  me  prit  tout  i coup  un 
,,  fi  grand  defir  de  changer  de  nature , qu’il  ne 
, me  fut  pas  poflible  d’y  refifter  plus  long-teras. 

I,  Adieu,  m’écriai-je.  Adieu  pour  la  derniere  fois, 

„ terre  que  j’abandonne  j ôc  en  difânt  ces  mots, 
„ je  me  précipitai  dans  la  Mer.  Les  Dieux  qui 
, l’habitent,  touchés  de  compaffion,  me  reçu- 
, renc  parmi  eux,  & prièrent  l’Océan  & Te- 
, thys  de  me  dépouiller  de  tout  ce  quej’avoisde 
terrefire  & de  mortel.  Je  fus  purifié  par  ces 
, deux  Divinitez,  qui  m’ ordonnèrent  de  répéter 
,,  neuf  fois  des  paroles  myftcricufès  qu’on  m’apric 
& de  me  plonger  dans  cent  rivières.  A peine 
,,  avois-je  reçu  cet  ordre , que  je  vis  fbrtir  de 
„ leurs  fburces  cent  fleuves , qui  me  paflérent 
„ tous  fur  la  tête.  Ce  que  je  viens  de  vous 
„ raconter  jusque-là,  efl:  certain,  ôc  je  m’en  ref- 
„ fbuviens  parfaitement  5 ce  qui  m’arriva  dans  la 
„ fuite,  je  ne  fâurois  vous  le  dire  ; Interdit,  & 
,,  comme  hors  de  moi -même,  je  n’en  eus  aucu- 
„ ne  connoiffance.  Ce  que  je  fai,  c’cfl  qu’aïant 
„ repris  mes  fens,  je  me  trouvai  tout  autre,  que 
„ je  n’étois  auparavant,  fbit  pour  le  corps,  foie 
„ pour  l’efprit.  Ce  fut  alors  que  j’apperçus  pour 
„ la  première  fois  cette  barbe  verte,  que  vous 
,,  me  voïez,  ces  longs  cheveux  qui  nagent  dans 
,,  l’eau,  ces  larges  épaules,  ces  bras  qui  font  de 
,,  la  même  couleur  que  mes  cheveux  & que  ma 
„ barbe  , enfin  cette  longue  queue  de  PoifTon 
„ qui  avoit  pris  la  place  de  mes  cuiffes  & de  mes 
„ jambes.  Mais  de  quelle  utilité  efl  pour  moi 
„ un  changement  fi  merveilleux  ? Quel  efl  le  fruit 
„ que  je  tuai  de  la  faveur  des  Dieux  de  la  Mer? 

3,  A quoi 
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Quid  juvat  ejfe  Deum  yji  f»  non  tangeris  is- 
tis? 

Talia  dicent  em,  diéiurum  plara , reliquit 
Scylla  Deum^  furit  ille , irritatusque  repulja 
Prodigiofa  petit  Titanidos  atria  Circes. 
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„ A quoi  me  fere  d etre  au  rang  des  Immortels  , 
„ fi  vous  n ctes  point  touchée  de  tous  ces  avan- 
„ tages”?  Ainfi  parloit  Glaucus,  & il  alloit  cou- 
tmucr,  lorsque  Scylla  prit  la  fuite.  Irrité  de  fo 
mépris  & de  fa  fierté,  il  alla  fur  le  champ  dans  le 
Palais  enchanté  de  Circc. 


EXPLICATION  DE  LA  XIII.  FABLE. 


L’Antiquité  reconnoit  trois  Glaucus  ; l’un.  Fils  de 
Minos,  l’autre  Fils  d’Hippolocus  , dont  il  eft 
parlé  dans  l’Iliade , le  troiliéme  furnommé  le 
Pontique,  celui  dont  il  s’agit  dans  cette  Fable  étoit 
de  la  Ville  d’ Anthedon  dans  la  Beotie  Cette  plu- 
ralité de  noms  a porté  beaucoup  de  confufion  dans 
la  Généalogie  de  ce  Glaucus  -,  quelques  Auteurs  lui 
donnent  pour  Pere  Polybe,  d’autres  le  font  Fils  de 
Phorbas,  d’autres  enfin  de  Neptune.  Ce  que  nous 
pouvons  conclure  de  plus  certain , c’eft  qu’il  étoit  un 
habile  Pêcheur  qui  favoit  très-bien  nagar,  comme  il 
demeuroit  long-tems  plongé  dans  l’eau  j pour  s’attirer 
de  la  confideration  , il  publioit  qu’il  avoir  dans  ce 
temS'là  des  entretiens  lècrecs  avec  les  Dieux  de  la 
Mer.  Cependant,  malgré  fon  habileté  il  fe  noïa,  ain- 
fi  que  nous  l’apprenons  de  Palephate  (2)  & pour  ho- 
norer fà  mémoire  on  dit  qu’il  avoir  été  changé  en 
Dieu  Marin.  La  Ville  d’ Anthedon  lui  rendit  un  culte 
religieux,  lui  éleva  un  Temple,  & lui  offrit  des  Sacri- 
fices. La  maniéré  dont  Ovide  raconte  fon  Apotheofe 
eft  très-finguliere,  & je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir 
jamais  rien  lû  de  femblable  dans  les  Anciens.  Les 
Poètes  ont  débité  dans  la  fuite  un  grand  nombre  de 
Fables  â fon  occafionj  car,  fans  parler  de  celle  que 
rapporte  Ovide,  on  a dit  que  ce  fut  lui  qui  enleva 
Ariadne  dans  l’ile  de  Naxe,  où  Thefée  l’avoit  aban- 
donnée, & que  Bacchus  pour  le  punir,  l’attacha  à un 
Sep  de  Vignej  ainû  qu’on  peut  le  voit  dans  Athc- 
néc  Qi').  Selon  Diodore  de  Sicile  (4)  ce  fut  lui  qui 

(0  Strahon  Gecgr.  Llb.  II.  (i^  LiB.  II.  Cap.  XXP^" 

(3^  Lit.  VII  Cap.  XII.  (4)  Lib.  IV. 


apparut  aux  Argonautes  fous  la  figure  d’un  Dieu 
Marin,  lorsqu’Orphée  , à l’occafion  d’une  tempête, 
fit  un  vœu  folemnçl  aux  Dieux  de  Samothrace.  Il 
leur  prédit  même,  au  rapport  d’Apollonius  de  Rho- 
des , qu’Hercule  & les  deux  Tyndandes  Caffor  & Pol- 
lux , feroient  un  jour  mis  au  rang  des  Dieux,  On 
ajoute  encore  que  dans  le  combat  qui  fut  donné  entre 
Jafon  & les  Tyrrheniens  , il  fut  le  feul  qui  ne  fut 
nrïinr  Rr  nm.  n'Âr-'tnv  'lor-eÂ  1.,  \A ;i  ..  r.,_ 


point  blefle,  & que  s’étant  jetté  dans  la  Mer,  il  y fut 
reçu  au  nombre  des  Dieux  qui  l’habitent.  Enfin  Euri- 
pide & après  lui  Paulanias  (6)  rapportent  qu’il 
étoit  l’interprète  de  Nerée,  & qu’il  prcdifoit  l’avenir. 


Si  nous  en  croïons  Nicandre,  c’étoit  de  lui  qu’Apollon 
lui-même  avoir  apris  l’art  de  lire  dans  l’avenir.  Enfin 
Strabon  (7)  fiiivi  en  cela  par  Philoftratc  dans  fon  Ta- 
bleau de  Glaucus , prétend  qu’il  fut  métamorphofé  en 
Triton  & le  portrait  qu’en  fait  le  dernier  de  ces  deux 
Auteurs  rellemble  parfaitement  à ce  qu’on  raconte 
de  cette  efpece  de  Monftre.  De  toutes  ces  fixions 
on  peut  conclure  que  Glaucus  s’étant  noïé , on  l’hono- 
ra  comme  un  Dieu  de  la  Mer.  L’endroit  où  il  périt 
étoit  devenu  célèbre,  & Paufanias  parlant  de  la  Ville 
d’Anthedon  dans  la  Beotie , remarque  qu’on  y voïoit 
te  faut  de  Glaucus,  c’eft-à-dire  le  lieu  d’où  il  s’étoit 
jetté  dans  la  Mer.  Comme  Ovide  feint  dans  cetteFa- 
ble,  que  Glaucus  étoit  amoureux  de  Scylla  une  des 
Nereïdes,  & que  ce  fut  à elle  qu’il  raconta  l’Hiftoire 
de  fa  métamorphofé,  je  pourrois  commeiTccr  d’expli- 
quer ici  les  Fables  qui  la  regardent5  mais  je  les  tefer- 
ve  pour  le  Livre  fuivant. 

(S)  Dans  fi»  Orefte,  (6)  /»  Bceotic.  Lib.  IL 
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FIN  DU  TREIZIEME  LIVRE. 
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P.  OVIDII  NASONIS 

METAMORPHOSEON 

LIBER  QUARTUS  DECIMUS. 

F A B.  I.  Scylla  changée  en  Monftre^ 


argument:. 

Circe  aiant  conçu  de  1’amour  pour  Glaucus,  qui  lui  parloit  des  mé- 
pris de  Scylla , & n’aïant  pû  l’engager  à abmdonner  pour  elle  une  Mai- 
treffe  ingrate,  elle  empoifonna  les  Fontaines  où  cette  Nymphe  avoit 
coutume  de  fe  baigner , & lui  fit  prendre  une  forme  fi  hideufe  & fi  hor- 
rible, qtie  ne  pouvant  fe  fupporter  elle-même,  elle  fe  précipita  dans  la 
Mer,  ou  elle  fut  changée  en  Rocher. 

Amque  Giganteis  in~ 
jeéîam  faucibus  Æt- 
nen, 

Arvaque  Cyclcfum , 
quid  rajîra  , quid 
ufus  aratri 
ISlefcia , nec  quidquam 
junBis  debentia  bubus j 

Liquerat  Euboicus  tumidarum  cultor  aqua-  derrière  Iui  la  Ville  de  Zancle,  & celle  de 
rum:  Liquerat  ' 


Laneus  avoit  déjà  palTc 
les  côtes  qui  font  près 
du  Mont  Etna,  & le 
Païs  qu’habitent  les 
Cyclopes,  où.  l’ulàge 
de  l’Agriculture  fut 
toujours  inconnu,  & 
où  l’on  ne  vit  jamais 
de  Bœufs  attelez  la- 
bourer la  terre.  Il  avoit 
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Liquerat^  Çf  Zanclen  , ad^erfaque  moenia  RJiege,  qui  eft  vis  à-vis.  Il  avoit  traverfc  ce  dc- 
BJiegi»  fÿ  troit  qui  fepare  l’Italie  de  la  Sicile,  & qui  eft  de- 

JSlavifragumque  jretum,  gemino  quod  litare  ft  célébré  par  tant  de  naufrages.  Enfin 


prejfum 

Aufoniae  Siculaeque  tenet  confinia  terrae, 
lïide  y manu  magna  Tyrrhena  per  aequora 
lapfus» 

Herbiferos  adiit  colles,  atque  atria  Glaucus 
Sole  fatae  Circes,  'variarum  plena  ferarum.  l o 
Quam  fmul  adfpexit  s diSta  acceptaque  falute. 
Diva , Dei  miferere , precor  : nam  fola  levare 
Du  potes  hunc , dixit , ( videar  modo  dignus  ) 
amorem. 

Quanta  fit  herbarum , Dit  ani , potentia  nulli , 
Quam  mihi,  cognitius , qui  fum  mutatus  ab 
illis.  1 5 

JDeve  mei  non  nota  tibi  fit  cauffa  furoris  s 
Lit  ore  in  Italico,  Jideffiania  moenia  contra, 
Scylla  mihivifa  efi.  pudor  ejipromijfa,  precesque. 
Blanditiasque  meas , contemtaque  verba  re- 
ferre. 

At  tu  ,five  aliquid  regni  efi  in  carmine , car- 
men 20 

Ore  move  fiacro  : fiive  expugnacior  herba  efi  ,• 
Xftere  tentatis  operofae  viribus  herbae. 

Nec  medeare  mihi,  fianesque  haec  vulnera 
mando  : 

Fineque  nil  opus  efi.  partem  ferat  illa  caloris. 
At  Circe  ( neque  enim  flammis  habet  aptius 
ulla  2 5' 


après  avoir  parcouru  la  Mer  des  Tyrrheniens,  il 
arriva  auprès  de  ces  Collines  couvertes  de  toutes 
fortes  d’herbes,  où  habite  la  Fille  du  Soleil.  Lors- 
qu’il fut  entre  dans  Ton  Palais,  qui  trouva  rem- 
pli de  toutes  fortes  de  bêtes  feroces,  il  folua  Cir- 
ce, & lui  parla  ainfi  : „ Dcefic,  foïez  fonfiblc  au 
,,  fort  d’un  Dieu  qui  vient  implorer  vôtre  (cconrs. 
,,  Si  j.c  ne  fuis  pas  indigne  de  vos  boutez  , vous 
„ pouvez  adoucir  les  tourmens  que  l’amour  me 
,,  caulê.  Je  foi  mieux  qu’aucun  des  Dieux  quel- 
„ le  eft  la  vertu  des  Plantes,  dont  vous  avez  une 
J,  connoiflance  fi  parfaite  3 puis  que  c’eft  par  cette 
„ meme  vertu  que  j’ai  changé  de  nature.  Mais 
„ pour  ne  pas  vous  laiftêr  ignorer  plus  long-tems 
,,  le  fujet  qui  m’ameine  : je  vis  fur  le  rivage, 
,,  qui  eft  vis-à  vis  de  Melfine,  la  belle  ScyJia  & 
,,  j’en  devins  éperdument  amoureux.  J’aurois 
„ honte  de  répéter  tout  ce  que  je  lui  dis  pour  la 
„ rendre  fenfible.  Mes  Plantes , mes  carelTes 
,,  mes  larmes , mes  promeftes  ; tout  fut  inutile , 
„ & un  cruel  mépris  fut  la  récompenfe  de  mes 
„ empreftèmens.  Circc , fi  les  enchantemens  ont 
„ quelque  pouvoir , fi  les  Plantes  ont  des  vertus 
„ focrettes,  emploïez  en  ma  faveur  ce  qu’il  y a 
,,  de  plus  efficace  dans  les  Plantes  ou  dans  les 
,,  enchantemens.  Je  ne  vous  demande  pas  que 
„ vous  gueriffiez  mes  maux  ^ je  ne  ceflèrai  jamais 
d’aimer  l’ingrate  Scylla:  ce  que  jefouhaite,  eft 
que  par  votre  moien  elle  partage  ma  peine  & ma 
langueur”.  Circé,  la  perfonne  du  monde  la 


Dalibus  ingenium  : fieu  cauffa  efi  hujusinipfiai  pfos  aiiée  à s’enflammer,  (foit  qu’elle  fût  d’ 


Seu  Venus  indicio  facit  hoc  off'enfa  paterno  ) 
Dalia  verba  refert  : Melius  jequerere  volen- 
tem, 

Optantemque  eadem , parilique  cupidine  cap- 
tam. 

Dignus  eras  : ultro  poteras  certeque  roga- 
ri: 30 

Et  ,fi  fpem  dederis , mihi  crede , rogaberis  ultro 
Neu  dubites , abfiitque  tuae  fiducia  formae  : 
En  ego,  cum  Dea  fim , nitidi  cum  filia  Solis, 
Carmine  cum  tantum , tantum  cum  gramine 
' pojftm, 

Ut  tua  fim,  voveo,  fipernentem  fiperne:  fie- 
quenti  3 5 

Redde  vices  : unoque  duos  ulcificere  faSlo. 
Dalia  tentati  , Prius  , inquit , in  aequore 
frondes , 

Glaucus,  €5*  in  fiummis  naficentur  montibus 


tempérament  amoureux,  ou  que  Venus,  pour  fo 
venger  du  Soleil  (^ui  avoit  découvert  fon  intrigue 
avec  Mars,  lui  eut  donné  un  cœur  trop  tendre) 
répondit  ainfi  à Glaucus.  „ Au  lieu  de  foupirer 
J,  pour  une  ingrate , vous  devriez  aimer  une  per- 
,,  Ibnne  qui  brùleroit  pour  vous  des  mêmes  feux, 
„ & qui  partageroit  vos  peines.  Je  fuis  perfua- 
„ dée,  & vous  devez  m’en  croire,  que  il  on 
„ efperoit  d’être  écoutée,  on  feroit  aifemeiit  les 
,,  avances.  Votre  merite  eft  un  fur  garant  de 
,,  ce  que  je  dis.  Car  enfin,  moi,  Décflfe  & 
,,  Fille  du  Soleil 3 moi,  que  les  enchantemens, 
„ ôc  les  Plantes,  dont  je  connois  toutes  les  ver- 
„ tus,  rerident  également  puifthntc  &:  redouta- 
„ ble,  je  foupire  pour  vous.  Oubliez  donc  une 
,,  ingrate  qui  vous  méprife  j aimez  une  Dcefle 
„ qui  vous  adore  : vengez-vous  & vengez-moi 
,,  en  même  tems  d’une  indigne  rivale  f.  Ah  ! 
,,  reprit  Glaucus,  on  verra  les  Rofeaux  croître 
„ fur  le  fommet  des  Montagnes,  & les  Arbres 
„ fortir  du  fond  de  la  Mer,  plutôt  que  de  me 

,,  voir 
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Sojpfte  quam  Scylla  nojîri  mutentur  amores. 
Indignata  Dea  ejl  : ^ laedere  quatenus  ip- 
fum  4^ 

Jsfon poterat , nec  vellet  amans ,irafcitur  illi. 
Quae  fjhi  praelata  ejl  : Venerisque  mfa  re- 
pulfa, 

Trotinus  horrendis  infamia  pahula  fuccis 
Conterit  : Çf  tritis  Hecateia  carmina  mifcet  : 
Caendaque  induitur  velamina  : perque  fera- 
rum 45 

Agmen  adulantum  media  procedit  ah  aula  : 
Oppofitamque  petens  contra  Zancleia  faxa 
Rhegion  ingreditur , ferventes  aefibus  undas  : 
In  quibus , ut  folidd,  ponit  vefiigia,  ripas 
Summaque  decurrit  pedibus  fuper  aequora 
ficcis. 

Torvus  erat  gurges , curvos  fnuatus  in  arcus. 
Grata  quies  Scyllae  : quo  fe  referebat  ab  aeflu 
Et  maris  ^ coeli , medio  cum  plurimus  orbe 
Sol  erat , minimas  d vertice  fecerat  umbras: 

Hunc  Dea  praevitiat  s portentiferisque  vene- 
nis 5 5 

Inquinat,  huic  fufos  latices  radice  nocenti 
Spargit  : Çf  obfcurum  verborum  amhage  no- 
vorum 

È‘er  novies  carmen  magico  demurmurat  ore. 
Scylla  venit  s medidque  tenus  defcenderat  alvos 
Cum  fua  foedari  latrantibus  inguina  mon- 
ftris  6o 

Adfpicit  : ac  primo  non  credens  corporis  illas 
EJfe  fui  partes, refugitque,  abigit  que,  timet  que 
Ora  proterva  canum,  fed  quos  fugit,  attrahit 
und. 

Et  corpus  quaerens  femorum , crurumque , pe- 
dumque , 

Cerbereos  riSlus  pro  partibus  invenit  illis.  65 
Statque  canum  rabies  : fubjeùlaque  terga  fe- 
rarum 

Inguinibus  truncis , uteroque  exfante , cohae- 
rent. 

Flevit  amans  Glaucus  : nimiumque  hofiliter 
ufae 

Viribus  herbarum  fugit  connubia  Circes. 
Scylla  loco  manfit  ; cumque  ef  data  copia  pri- 
mum, 70 

In  Circes  odium  fodis  fpoliavit  Ulixen. 

.Mox  eadem  Eeucras  fuerat  merfura  carinass 
Eli  prius  in  fcopulum,  qui  nunc  quoque  fa- 
xeus  exfat , 

Eransformata  foret,  fcopulum  quoque  navita 
vitat. 


,,  voir  clianger”.  Circe  oiFenfce  de  ce  difcours, 
ne  roula  plus  dans  (bn  eipric  que  des  deffeins  de 
vengeance  j & comme  elle  voïoit  quelle  ne  pou- 
voir la  faire  tomber  for  Glaucus  & que  même 
l’amour  quelle  avoir  pour  lui  l’cn  auroit  empe- 
clice , elle  refolut  d’immoler  ù.  rivale  à fon  refleii- 
timent.  Elle  fè  met  for  le  champ  à préparer  des 
herbes  venimeulès , & après  les  avoir  broiées , elle 
prononça  quelques  paroles  magiques,  fe  revêtit 
d’une  robe  d’un  bleu  celcftc , fortit  de  fon  Palais , 
à travers  une  infinité  de  bêtes  feroces  , qui  la 
careflbient  en  palTant , & s’etant  rendue  fur  le 
bord  de  ce  Detroit  qui  fopare  l’Italie  de  La  Sicile, 
elle  entra  dans  la  Mer  , 6c  marcha  for  les  flots 
fans  fo  mouiller,  6c  avec  la  même  facilite  que  fi 
elle  avoit  marché  for  la  terre.  Dans  ce  Detroit 
e£t  une  efpecc  de  goufre,  où  Scylla  venoit  ordi- 
nairement fè  rafraichir,  pendant  les  plus  grandes 
chaleurs  du  jour.  Circé  y répandit  le  poifon 
quelle  avoit  préparé,  en  répétant  neuf  fois,  à 
trois  differentes  reprifès , des  enchantemens  com- 
pofèz  de  mots  myftcrieux  6c  inconnus.  Scylla 
s’étant  rendue  peu  de  tems  apres  dans  cette  grot- 
te, & étant  entrée  dans  l’eau  jufqu’à  la  ceinture, 
s’apperçut  que  cette  partie  de  fon  corps  étoit  en- 
vironnée de  Chiens , qui  heurloient  d’une  maniéré 
épouvantable.  Comme  elle  ne  crut  pas  d’abord 
que  ces  monftres  fiflènt  partie  d’elle-mcme,  elle 
chercha  à s’en  éloigner  6c  à les  chafler  j mais  elle 
ne  fit  que  les  entraîner  avec  elle.  Elle  fo  toucha 
les  cuiffes,  les  jambes  6c  les  pieds,  Ôc  elle  ne 
trouva  par  tout  que  des  Chiens  6c  des  monflres  qui 
aboïoient  contre  elle,  6c  qui  en  étoient  infêpara- 
bles.  Glaucus  à qui  cette  avanture  fit  verfor  des 
pleurs , ne  fongea  qu’à  s’éloigner  d’une  perfonne 
qui  venoit  de  fo  venger  avec  tant  de  cruauté. 
Scylla  demeura  dans  ce  Detroit,  6c  à la  première 
occafion  quelle  eut  de  faire  éclater  fon  reflènti- 
ment  elle  fit  périr  les  Compagnons  d’Ulyfle, 
l’amant  de  là  Rivale.  Les  VaifleauxTroiens  qui 
conduifoient  Enée,  alloient  aufli  avoir  le  même 
fort,  lorsque  Scylla  fut  changée  en  ce  rocher, 
qu’on  voit  encore  aujourd’hui  dans  cette  Mer,  6c 
que  les  Pilotes  évitent  avec  tant  de  précaution. 

EXPLI- 


les  METAMORPHOSES 

F A B.  IL  Les  Cercopes  changez  en  Singes, 


ARGUMENT. 

Didon  reçoit  Enée  dans  fon  Palais , & étant  devenue  amoureufe  de 
lui  fe  perce  le  fein  pour  fe  punir  d’avoir  été  trompée  par  un  ingrat.  Les 
Cercopes  étoient  des  hommes  fourbes  Ôc  méchans,  que  Jupiter  changea 
en  Singes.  Les  Iles  qu’ils  habitoient,  furent  depuis  ce  tems-là  nommées 
Pithecufes  t ou  les  Iles  des  Singes,  car  Pithecos  fignifie  en  Grec  un 
Singe. 


H Ane  uhi  Trojanae  remis  avidamque 
Charybdin  75 

Enjicere  rates  s cum  jam  prope  litus  adejfent 
Attfonium , Libycas  ^ento  referuntur  ad  or  as. 
Excipit  Ænean  illic  animoque  domoque , 

LLon  bene  difeidium  Phrygii  latura  mariti , 
Sidonis:  inque pyra  facri  fub  imagine  fa£ld%0 
Incubuit  ferro  : deceptaque  decipit  omnes. 
Rurfus  arenofae  fugiens  nova  moenia  terrae , 
Ad  fedemque  Erycis  ,fdumque  relatus  Acefen 
Sacrificat  ,•  tumulumque  fui  genitoris  honorat. 
Quasque  rates  Iris  Junonia  pene  cremarat 
Solvit , eS  Hippotadae  regnum , terrasque  ca- 
lenti 

Sulfure  fumantes-,  Acheloiadumque  relinquit 
Sirenum 


LA  Flotte  Troïenne  avoit  évité  les  écueils  de 
Scylla  Ôc  le  goufre  afireux  de  Charybde,  & 
elle  étoit  fur  le  point  d’arriver  en  Italie,  lorsque 
les  vents  la  pouflerent  fur  les  côtes  d’Afrique. 
Didon  Reine  de  Carthage,  reçut  Ence  dans  fon 
Palais , ôc  devint  fenfible  pour  lui.  Lorsqu’en- 
fuite  ce  Prince  l’abandonna,  elle  fit  drefler  un  bû- 
cher, fous  prétexté  d’offrir  un  làcrifice,  Ôc  aïanc 
trompe  toute  là  Cour  par  cet  artifice , elle  fe  per- 
ça le  fein,  pour  fe  punir  d’avoir  été  trompée  elle- 
meme  par  un  ingrat.  Enée,  au  forcir  de  Cartha- 
ge, aborda  dans  les  Etats  d’Eryx , ôc  chez  fon  Ami 
Acefte , où  il  offrit  des  làcrifices  pour  honorer  la 
mémoire  de  fon  Pere  Anchife,  Enfuice , s’étant 
embarqué  fur  fes  vaiffeaux , qu’Iris  par  l’ordre  de 
Junon,  avoit  presque  réduits  en  cendres,  il  cô- 
toia  les  Iles  qui  forment  l’Empire  d’Eole,  Ôc  qui 
vomiffent  làns  ceffe  des  tourbillons  de  foufi‘c-&: 
de  flamme.  Après  avoir  heureufement  évité  les 

écueils 


D’  O V I D 

Sirenum  p:opulos , orhataque  praejlde  pinus 
Inarimen , Prochjtenque  bgit , jîerilique  lo* 
catas 

Colle  Pithecufas,  hahitantum  nomine  àiBas-  po 
Quippe  Deitm  genitor  fraudem  0"  perjuria 
quondam 

Cercopum  exojus , gentisque  admijfa  dolofaCi 
In  deforme  viros  animal  mutavit  : ut  idem 
Dijjimiles  homini  poffent , fimilesque  videri. 
JiPembraque  contraxit  : naresque  à fronte  re- 
fimas  95 

Contudit , 0^  rugis  peraravit  anilibus  ora. 
Totaque  velatos  flaruenti  corpora  villo 
Illifit  in  has  fedes.  nec  non  prius  abfiulit  ujum 
Verborum , 0"  natae  dira  in  perjuria  linguae. 
Pojfe  queri  tantum  rauco  fridore  relin- 
quit. ICO 
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écueils  qu’habitent  les  Sirenes  j tc  avoir  perdu 
Palinure  foii  pilote,  il  pifhi  près  de  l’ile  Enaria, 
de  celle  de  Prochyte,  Se  de  celle  de  Picheeufe, 
où  Ion  ne  voit  que  de  fteriles  rochers.  Cettè 
Ile  a pris  lôn  nom  de  celui  de  Tes  habitans  : car 
le  maître  des  Dieux,  pour  punir  les  Cercopes, 
les  plus  fourbes  èc  les  plus  Icelerats  de  tous  les 
hommes,  les  changea  en  Singes,  afin  que  ceflanc 
d’etre  des  hommes,  ils  leur  reflcmblalTent  encore 
apres  leur  mctamorpholè.  Leur  taille  fut  rac- 
courcie , leur  nez  applati , le  vifage  lènic  de  rides, 
le  corps  couvert  d’un  poil  roux  , & ils  furent  re- 
léguez dans  cette  Ile.  L’ufage  de  la  parole,  donc 
ils  ne  Ce  lèrvoient  que  pour  le  crime  & le  parjure, 
leur  fut  interdit,  &:  ils  ne  conlèrvercnt  que  cette 
voix  enrouée  qui  ne  fait  entendre  que  des  plain- 
tes. 


EXPLICATION  DE  LA  II.  FABLE. 


O Vide , continuant  de  raconter  les  Avantures 
d’Enée  pafle  rapidement  fur  ion  féjour  en  Afri- 
que & ne  parle  qu’en  peu  de  mots  de  la  mort  de  Di- 
don.  Cet  événement  ù connu  par  le  récit  inimitable 
qu’en  î^nVirgile  dansîe  quatrième  Livre  de  fonEneide^ 
merite  bien  qu’on  s’y  arrête,  pour  voir  ce  qu’il  peut 
y avoir  d’Hiftorique. 

Elife  fi)  écoit  Fille  de  Belus  fécond  du  nom,  Roi 
de  Tyr,  & félon  l’ufage  de  ce  tems-là  elle  rapporcoic 
fon  origine  à Jupiter,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans 
Servius  fa}  qui  l’arrange  de  cette  forte.  Jupiter , Epa- 
phus, Libye,  Belus  premier,  Agenor,  rhenix,  Belus 
fécond, ou  Methres,  Pygmalion  &DidonC3_).  De  tous 
les  Auteurs  anciens  qui  ont  parlé  des  Avantures  de 
cette  Princeflê,  il  n’y  en  a point  qui  les  ait  racontées 
avec  plus  d’exadtitude  qu’Euftathe  , & Appien 
Alexandrin  ffJjSc  comme  ces  deux  Auteurs  n’ont  fait 
que  copier  l’Abreviateur  de  Trogus,je  mécontenterai 
de  rapporter  ce  qu’il  en  dit  (6j.  Le  Roi  de  Tyr, 
(^c’ell:  Belus  fécond _)  en  mourant  lailTa  la  Couronne  à 
Ion  Fils  Pygmalion  & à Elife  fa  Fille,  Princellc  d’une 
extrême  beauté.  Cependant. le,  Peuple  la -dçfera  au 
jeune  Pygmalion  quoi  qu’.çjiçorc,T.pB^t,  Elife  fut 
mariée  à l'on  Oncle  Sicharbas,  - Prêtre. «i’iderçule  fç’icft 
le  Sichée  de  Virgile)  Sicharbas,  outre  ,ceçte  dignité, 
qui  lui  donnoit  le  premier  rang.^èsJc^Rpi,.  pc^Ûè- 
doit  de  grandes  richefles,  que  Ja  crainte,  <^e  lui  dp.n- 
noit  l’avarice  de  Ibii  Beau-Frere,;d’cbji^oip,,de  ççnir 
cachées  fy)  dans  la  terre,  & ce<p’étoit  .que.par  çon- 
jedhire  qu’on  favoic  qu’il  avoit  des  feefors.  Pygma- 
lion fans  être  retenu  par  la  double  aisance,  qui.étoit 
entre  lui  & Sicharbas,  le  fît  alfalTmcr.  ‘ Elife,  .après 
avoir  marqué  tout  fon  reflèntiment  contre  fpni  Frere, 
prit  le  parti  de  diflimuler,&  s’étant  reconciliée  avec 
lui  en  apparence,  elle  forma  le  dellein  de  s’élo^ncr 
d’un  Pais  qu’elle  ne  regardoit  qu’avec  horreur.  Pour 
y réüflir  plus  furement,  elle  communiqua  fon  dellein 

(i)  C’cR  ainfi  qu’elle  s’appelloit,  le  nom  de  DMon  ne  lui  aiant  été 
donné  que  pour  marquer  fa  force  & fon  courage. 

(2)  Suc  le  premier  Livre  de  l’Eneide. 

(3)  Il  faut  coiifulter  Meziriac  Tom.  H.  pag.  146.  qui  rapporte  tou- 
tes les  opinions  des  anciens  fur  cette  Généalogie. 

(4)  Sut  Denft  le  Géographe. 

(f)  Dans  fes  Libyque:.  (6)  Lib.  XVUl. 

M Mr.  Huet  avoit  fort  bien  corrigé  le  vers  de  Virgile,  où  il  y a 
diiijflmm  agri  Pheenicum  en  fubfiituani  le  mot,  auri,  parce  qu’en  etfet 
les  Phéniciens  écoienr  plus  riches  par  leur  commerce  que  par  l’éten- 
due de  leurs  terres. 

Tom.  il 


à ceux  des  Tyriens  qui  avoient  comme  elle  des  rat- 
ions de  fè  plaindre  de  U cruauté  & de  l’avarice  du 
Roi.  Après  les  avoir  mis  dans  fes  intérêts,  elle  de- 
manda la  permiiîion  à fon  Frcrc  de  le  venir  trouver 
à Tyr , fous  pretexe  qu’elle  ne  pouvoir  plus  demeu- 
rer dans  un  lieu  qui  lui  rappelloic  fans  celle  le  fou- 
venir  de  fon  Mari.  Pygmalion , qui  ne  douta  pas 
.qu’elle  n’apportât  avec  elle  fes  trefors  & tout  ce 
qu’elle  avoit  de  plus  précieux,  lui  accorda  fa  deman- 
de. La  nuit  fuivante , elle  embarqua  en  effet  toutes 
fes  richelTèss  mais  elle  eut  l’adrefîe  de  mêler  quelques 
lacs  remplis  de  lablc , avec  ceux  où  étoit  Ibn  or  5 Sc 
cela  pour  tromper  ceux  que  fon  Frere  avoit  envoiez 
pour  la  conduire.  Lors  qu’elle  fut  en  pleine  Mer, 
elle  fît  jetter  lès  lacs  dans  la  Mer,  pour  appaifer,  di- 
Ibit-clle , par  ce  lacrifice  les  Manes  de  Ibn  Epoux  , à 
qui  ces  trefors  avoient  coûté  la  vie.  S’adrellânt  enlùite 
aux  Officiers  qui  l’accompagnoient,  elle  leur  fit  en- 
tendre qu’ils  feroienc  mal  reçus  de  l’avare  Pygmalioii} 
qu’il  ne  leur  pardonneroit  jamais  d’avoir  permis  que 
les  trefors  de  Sicharbas  euffent  été  jettez  dans  la  Merj 
& qu’ils  n’avpient  déformais  d’autre  refiburce  que 
d’^lcr  cherpher  une  retraite  , qui  les  mît  à couvert 
de  fpn  relTenciment.  Ces  Officiers  n’eurent  pas  de 
.peine  à. fe, rendre  à fes  raifonsjainfîaprèsavoirem- 
.^rqué  cçux  des.  Sénateurs  de  Tyr,  qui  favoient  fun 
.ieççct elle  offrit  un  Sacrifice  à Hercule,  & mit  à 
la  yojlc.  Elle  .aborda  d’abord  dans  l’ile  de  Chypre 
où  aïaiit  fait  enlever  quatre  vint  Filles  qu’elle  trouva 
.jfur,,le.bord  de  la  Mer,  elle  les  fit  épouler  à ceux  qui 
j’aypicnc  ïuivie  [8).  Pygmalion  informé  de  l’évafîon 
-de  fa  Sceur,  fe  mit  en  devoir  delà  pourfuivre,  mais 
les  larmes  de  fa  Merc,  encore  plus  les  remontrances 
des  Prêtres,  qui  le  raenaçoient  de  la  colere  des  Dieux, 
l’empêcherent  de  pourfuivre  fon  dellein.  Ainfi  Elife 
eut  tout  le  rems  de  s’établir  en  Afrique,  où  aïantété 
très-bien  reçue,  elle  propofa  aux  Habitans  de  la  côte 
de  lui  vendre  autant  de  terre  que  pourroic  en  contenir 
la  peau  d’un  Bœuf,  ce  qui  lui  fut  accordé:  après  cet- 
te pcrmilÏÏon , elle  fit  couper  en  plufîeurs  lanières  un 
cuir  , qui  par  ce  moien  renferma  afîèz  d’elpace 
pour  bâtir  un  Fort,  qui  pour  cette  raifon  fut  nom- 
mé Byrfa , ou  cuir  de  Bœuf.  Comme  en  creulànt 

les 

(8)  Jüflin  remarque  que  ces  Filles,  félon  la  coutume  de  cette  Ile, 
étuÙDt  allées  par  ordre  de  leurs  pareils  otfrii  leur  virgiuiié  a Venin. 
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les  fondcmens,  on  tmuva  la  tête  d^ln  Bœuf,  ce  qm 
marquoit  que  la  Ville  ferme  un  jour  redmte  en  fervi- 
tudm  on  alla  les  pofer  dans  un  autre  endroit,  ou 
rencontra  la  tête  d'un  Cheval,  ce  qm  fut  pris  a bon 
auaiirc  Cette  nouvelle  habitation  aiant  attire  beau- 
coup de  monde,  la  Ville  s'agrandit  pcu-a-peii ,&  for- 
ma dans  la  fuite  cette  redoutable  Carthage,  qui  de- 
vint  l’émule  de  Rome.  „ 

Avant  que  de  palfct  outre,  joignons  iee  récit  une  réfle- 
xion, il  T a bien  de  l'apparence  d'abord  que  la  Fable  de  ce 
cmr  de’^Bœuf.  nous  vient  des  Grecs,  qui  voulant  tout 
raDDorcer  à leur  Langue,  ignoroient  que  Bopa 

S quiten-embleîifortàlcutWi,  eft  un^ 

niaen , OUI  veut  dite  ime  Citadelle  (9).  L'H.ftoire  que  je 
viens  de^  raconter  étoit  fans  doute  écrite  dans  la  Langue 
des  Phéniciens  qui  s'étoient  retirez  en  Afrique.  On  y 
ivoic  marqué  qu'EUIê  avoit  bâti  un  Fort  en  Afrique , & 
Ê orêcsy  trouvant  l'expreffion  que  je  viens  de  rappor- 
ë,  ï qli  approche  de  leur  motlîésvv,  qui  veut  di- 
re un  cuit,  publièrent  la  Fable  que  rapporte  Juflm. 
Revenons  â l'Hiftoire  de  Dldon.  Aptes  cet  etablide- 
ment  comme  on  vouloit  l'obliger  a epoufer  laAas  Roi 
de  Mauritanie , elle  demanda  trois  mois  ptiur  fc  deter- 
miner , 8c  quand  ce  terme  tut  expire,  die. donna  or- 
dre qu'on  préparât  un  facrilice  pour  expier  es  Mânes 
de  fon  EpEux  , 8c  elle  fit  élever  dans  un  heu  fecret 
du  Palais  un  bûcher  pour  y faire  confumer  tout  ce 
qui  avoit  appartenu  à Sichée.  Elle  y monta  e le-mème 

Jour  hâter  le  facrificc,  8c  s'y  poignarda.  Telle  ftit  la 
£ de  cette  courageufe  Fnncelle  Virgile  , charme 
S'Wr  trouvé  un  Eplfode  , qdî  japportoit  au  tems 
d'Enée  même  le  fondement  de  la  haine  des  Carthagi- 
nois contre  les  Romains,  a imagine  hetirculcmem  que 
Dldon  s'étoit  tuée  de  defcstxiir  de  ce  que  ce  Pruice 
■l'avoit  abandonnée  1 faifant  amf.  d'une  Femme  fidelle 
à la  mémoire  de  fon  Epoux,  une  Amante  defesperee. 
le  n'entrerai  pas  ici  dans  les  preuves  de  I Anachro- 
iifme  de  Virgile  : tout  le  monde  le  reconnoit  (10) , il 

® Aï  /.  P.™  p«a« , ilfr. 

â'£»A,  îs’e. 


ell  même  félon  quelques  Auteurs  de  près  de  trras  cens 
ans;  8c  quoique  félon  d'autres  il  ne  loit  que  de  143- 
ans,  8c  que  Mr.  Newton,  dans  l' Abrégé  de  la  Clno- 
nolovie  qu'on  vient  d'imprimer  à la  fuite  de  l'Hiftoi- 
re  des  Juifs  par  Pridcaux,  ne  mette  que  24.  ans  erl- 
tre  la  ptife  de  Troie  St  la  fondation  de  Carthage,  d 
eft  toûjours  fûr  que  cette  Ville  ne  fut  bâtie  que  vers 
le  tems  de  Joram  Roi  de  Juda,  8c  que  Troie  fut  dé- 
truite dit  tems  des  premiers  Juges.  Ou  pour  dire  quel- 
que chofe  de  plus  precis,  Didon  fortit  de  Tyr  la  fep- 
Séine  année  du  Régné  de  Pygmalion  l'an  pyj.  avant 
lefus-Chrift  Sc  Troie  fut  ptile  l'an  ayant  la  meme  Ere 
1184  N'oublions  pas  dedite  ici  que  Didon  étoitTan- 
te  de  la  fameufe  Jezabel  qui  époufa  Achab  , 8c  qui 
caiifa  tant  de  trouble  dans  le  Rrjiaume  d'Ilrael,  amli 
que  le  favant  Bochart  l'a  prouvé.  , tx-j 

NotrePoëce, après  avoir  parlé  de  la  mort  de  Uidon, 
die  qu’Enée  rencontra  i'ur  là  route  les  Cercopes,  que 
lupiter  avoit  changez  en  Singes  a caufe  de  leur  mé- 
chanceté. Xenagore,  dans  fon  Hiftoire , Harpocration 
& Suidas  rapportent  qu’il  y avoit  autrefois  dans  une 
Ile  voifine  de  la  Sicile  (ii)  deux  célèbres  Brigands, 
qu’Æfchine  nomme  Candule  & Atlas,  qui  maltrai- 
foient  tous  ceux  qui  y abordoient } on  dit  encore  qu’ils 
entreprirent  d’infukerjupiter  lui-même,  & que  ce  Dieu 
les  métamorphofa  en  Singesj  ce  qui  fit  porter  à l’Ile 
qu’ils  habitoient  le  nom  dePithecufc,qui  eft  celui  que 
les  Grecs  donnent  aux  Singes.  Sabinus  ajoute  qu’ils 
furent  appeliez  Cercopes,  parce  qu’ils  écoient  fcmbla- 
blcsaux  Singes  qui  carelTent  avec  leur  queue,  pendant 
qu’ils  ne  fongent  qu’à  faire  du  mal , quajî  cmdati , 
fumpta  metaphora  ab  animalibus  qui  cauda  blandiun- 
tur, Zenobius  place  le  f^our  des  Cercopes  dans  la 
Libye,  & prétend  qu’ils  forent  changez  en  pierres, 
pour  avoir  voulu  fe  battre  contre  Hercule  i mais  cet 
Auteur  s’éloigne  de  l’opinion  commune  qui  les  fait 
habiter  auprès  de  la  Sicile. 

(il)  Vo'icz  Strahon  Cnp>_Liy.  & LVIL 
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Apollon  pour  rendre  la  Sibylle , Fille  de  Glaucus , fenfible  a fa  paf 
fionf  lui  accorda  le  pouvoir  de  vivre  autant  d’annees,  quelle  tenoit  des 
grains  de  labié  dans  les  mains;  mais  comme  elle  n’awit  pas  exige  de 
Ton  amant  de  demeurer  toujours  dans  l’état  de  jeunelTe , elle  devmt  li 
vieille  & ü caduque,  qu’il  ne  lui  relia  plus  que  la  voix. 


H As  uhi  praeteriit.  S"  Parthenopeia  dextra 
J\4oenia  dejeruit  i laeva  de  parte  canori 
Molidae  tunmktmj  ^ loca  foeta  palufribus 
ulvis 

Litor  a Cumarum,  vivacisque  antra  Sibyllae 
Intrat  : , ut  manes  adeat  per  Averna  pa^ 

ternos,  loy 

Orat,  at  illa  diu  •vultus  tellure  moratos 
Erexit:  tandemt^ue  Deo  Jurihunda  recepto, 
Mapiapetis , dixit , -vir  faSts  maxime , cujus 
Dextera  per  ferrum, pietas  fpedata  per  ignes. 

Pone  tamen , Erojane , metum  : potiere  peti~ 
tis:  IIO 

E^f asque  domos,  regna  novifjlma  mundi 

Me  duce  cognofces  , fmulacraque  cara  pa- 
rentis. 


E Née,  apres  avoir  pafle  toutes  ces  Iles,  lail^ 
faut  Naples  à fa  droite  & à ü gauche  le 
Tombeau  de  Mifene,  cet  excellent  joueur  de  trom- 
pette, Fils  d’Eole,  aborda  près  de;Cumes,  d'où 
il  alla  dans  l'antre  de  la  Sibylle,  qui  a vécu  un 
fl  vrand  nombre  d’années,  ôe  la  pria  de  le  con- 
duire dans  le  féjour  des  ombres,  pour  y voir  fou 
Pere.  La  Sibylle,  après  avoir  tenu  pendant  long- 
tems  les  yeux' baillez,  le  regarda  enfin,  & lui 
dit,  dans  l’un  de  ces  transports,  dont  elle  étoit 
agitée  par  le  Dieu  qui  l’infpiroit;  „ Grand  Prince, 
„°vous  demandez  la  chofe  du  monde  la  plusdif- 
ficile  ; Sc  quoique  vos  belles  actions  aient  ren- 
” du  votre  nom  célèbre,  que  votre  courage 
” vous  ait  fait  affronter  les  plus  grands  dangers , 
, & que  votre  piété  ait  bravé  la  fiamme  qui  re- 
” duilit  en  cendres  la  Ville  de  Troie  ; cette  en- 
”,  tteprife  pour  cela  n’en  eft  pas  moins  hardie  : 
” cependant  taffurez-vous , vos  vœux  feront  fà- 
tistàitsy.  ôc  je  vous  accompagnerai  dans  les 
” C c J „ Champs 
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Inuia  •virtuti  nulla  ejl  via.  dixit  : Çf  aura 
"Fulgentem  ramum  filva  Junonis  Avernae 
^onjîravit  :juJJitque  fuo  divellere  trunco.  1 1 J 
T aruit  Æneas:  ^ formidabilis  Orci 
Vidit  opes , atavosque  fms , umbramque  fe- 
nilem 

Magnanimi  Anchifae:  didicit  quoque  jura 
locorum  s 

Quaeque  novis  ejfent  adeunda  pericula  bellis. 
Inde  ferens  lajfos  averfo  tramite  pajfus , 1 20 
Cum  duce  Cumaea  fallit  fermone  laborem. 
Dumque  iter  horrendum  per  opaca  crepufcula 
carpit 

Seu  Dea  tu praefens  ^feu  Dis  ÿ^atiffima  3 dixit, 
JSluminis  inf  areris femper  mihi  : meque fatebor 
Muneris  ejfe  tui  : quae  me  loca  mortis  adi- 
re, 125 

Quae  loca  me  vifae  voluifi  evadere  mortis, 
^ro  quibus  aerias  meritis  eveHus  ad  auras 
F^empla  tibi  fatuam  s tribuam  tibi  turis  ho- 
norem. 

Reficit  hunc  vates , ^ fufpiratibus  hauflis , 
Nec  Dea fum,  dixit  i nec facri  turis  honore  1 5 o 
Humanum  dignare  caput,  neu  nefeius  erres  s 
Lux  aeterna  mihi , carituraque  fne  dabatur. 
Si  mea  virginitas  Phoebo  patuifet  amanti. 
Dum  tamen  hanc  fperat  , dum  praecorrum- 
pere donis 

Me  cupit:  Elige,  ait,  virgo  Cumaea,  quid 
optes: 

Optatis  potiere  tuis,  ego  pulveris  haufi 
Ofendens  cumulum  , quot  haberet  corpora 
pulvis. 

Tot  mihi  natales  contingere  vana  rogavi. 
Excidit  optarem  juvenes  quoque  protinus  an- 
nos. 

Hos  tamen  ille  mihi  dabat,  aeternamque  'ju- 
ventam, 140 

Si  Venerem  paterer,  contemto  munere  Phoebi 
Innuba  permaneo,  fed  jam  felicior  aetas 
Terga  dedit  : tremuloque  gradu  venit  aegra 
feneBus  ,• 

Quae  patienda  diu  efi.  nam  jam  mihi  faecula 
feptem 

Ab  a vides  : fuperef,  numeros  ut  pulveris 
aequem, 

Tercentum  mefes,-  tercentum  mufia  videre. 
Tempus  erit , cum  me  de  tanto  corpore  par- 
vam 

Longa  dies  faciat  : confumptaque  membra  fe- 
neBd 

Ad 


,,  champs  Elyfccs.  Vous  vifiterez  avec  moi  ce 
,,  fômbrc  Empire,  qui  eft  dans  le  centre  de  l’Uni- 
,,  vers,  où  vous  aurez  la  conlôlacion  de  conful- 
„ ter  l’ombre  de  votre  Pere  : rien  n’cft  inaccefli- 
„ ble  à la  vertu  : tous  les  chemins  lui  font  ou- 
„ verts”.  La  Sibylle,  après  ce  dilcours,  lui  mon- 
tra dans  la  Foret  de  Prolcrpinc , un  rameau  d’or , 
qu’elle  lui  commanda  d’arracher.  Enée  obéît  à 
cet  ordre  & dclcendit  avec  lôn  guide  dans  le 
Roiaume  de  Pluton,  où  apres  avoir  vû  les  ri- 
cheffes  & les  trefors  de  ce  Dieu,  il  y trouva  les 
ombres  de  lès  Ancêtres , & celle  du  grand  An- 
chilè  fbn  Pere,  qui  lui  apric  tout  ce  qui  le  pal^ 
lôit  dans  le  féjour  des  morts,  ôc  lui  fit  voir  tous  ' 
les  dangers  auxquels  il  alloit  être  expofé  dans  les 
longues  guerres  qu’il  auroic  à foutenir.  Après  cet 
entretien,  Enée  fbrtit  des  Enfers , par  un  chemin 
fbmbre , & où  l’on  voioit  à peine  à fe  conduire. 
Comme  il  étoic  fatigué  d’un  voiage  fi  pénible , 
adoucilToit  fon  ennui,  en  converlânt  avec  la  Si- 
bylle. „ Soit  que  vous  foïez  une  Déefle  ou  une 
,,  mortelle  cherie  des  Dieux,  lui  difbit-il , je 
„ vous  honorerai  toûjours  comme  une  Divinité. 

„ |e  n’oublierai  jamais  que  c’eft  fous  votre  con- 
„ duiteque  j’ai  pénétré  jufquedans  les  enfers,  & que 
„ j’enfuis  revenu,  fans  aucun  accident.  Sitôt 
3,  que  je  verrai  la  lumière , j’éleverai  un  Temple 
„ en  votre  honneur,  où  je  fignalerai  ma  recon- 
„ noiflance  par  les  focrifices  que  je  vous  y olfri- 
„ rai.  Je  ne  fuis  point  une  DéclTe,  lui  dit  la  Si- 
„ bylle  en  foupirant  , l’encens  ni  les  facrifices 
J,  ne  me  font  point  dus  : Je  he  fois  qufone  mca- 
„ telle,  mais  pour  vous  tirer  de  l’errcür  où  vous 
„ êtes,  je  veux  vous  apprendre  monavanture. 

„ Si  j’eufle  voulu  repondre  à la'paffion  d’Apol- 
„ Ion,  qui  m’aimoit,  j’aurois  obtenu  l’immor- 
„ talite.  Tandis  qu’il  elpera  de  me  rendre  'fonfi- 
3,  ble,  il  m’offrit  de  m’accorder  tout  ce  que  je 
„ fouhaiterois.  Je  lui  demandai  de  vivre  autant 
„ d’années  que  je  tenois  dans  la  main  de  grains 
„ de  fable,  que  je  venois  de  rama/Tcr.  Mal- 
„ heureufement  j’oubliai,  de  demander  en  -même 
„ tems  de  pouvoir  conferver  durant  tout  cetems- 
„ là,  cette  même  fraîcheur  dont  je  brillois  alors. 

„ Il  me  l’offrit  cependant,  fi  je  voulois  repondre 
„ à fa  tendreffe  ; mais  je  préferai  l’avantage  d’une 
„ chafteté  inviolable , au  plaifir  de -jouir,  d’une 
„ éternelle  jeuneffe.  Maintenant  des.  plus  'belles 
„ années  de  ma  vie  fe  font  écoulées  j une  trifte 
„ & languiffanre  vieilleffe  leur  a foccédé  , j’ai 
„ déjà  vécu  fept  cens  ans,  & pour  remplir  le 
„ nombre  de  ces  grains  de  fable  qui  doivent  ôtre 
„ la  mefure  de  ma  vie,  il  me  refte  encore  à 
„ voir  trois  cens  moiffons  & trois  cens  vendanges. 

„ Enfin  il  viendra  un  tems  où  mon  corps  confu- 
„ me  ô:  dévore  par  les  années , fora  prefque  re- 

„ duit 


D’  O V I D 

Ad  minimum  redigantur  onus,  nec  amata 
'Videbor , 

2^ec  placuijfe  Deo.  Phoebus  quoque  forfitan  ip^ 

fi  ... 

Vel  non  agnofcet,  'uel  dilexijfe  negabit. 

Ufque  adeo  mutata  ferar  : nullique  'videnda  : 
Voce  tamen  nofcar.  'vocem  mihi  fata  relinquent. 
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,,  duic  à rien.  Je  ferai  fi  changée  alors,  qu’on 
„ ne  pourra  pas  fe  perfuader  que  faie  jamais  eu 
,,  afiez  de  charmes  pour  inlpirer  de  l’amour  à un 
,,  Dieu-,  peut-être  qu’ Apollon  lui-même  ne  le 
„ croira  plus,  ou  du  moins  qu’il  rougira  de 
„ l’avouer.  Invifible  , on  ne  me  connoirra 
„ qu’à  la  voix , que  le  Dcftin  me  laiQera  éter- 
,,  ncllemenc. 


EXPLICATION  DE  LA  III.  FABLE. 


TOut  ce  qui  regarde  les  Sibylles,  & les  vers  qui 
portent  leur  nom  a été  traité  li  amplement  dans 
le  dernier  ficelé,  que  je  ferai  mieux  d’indiquer  les  Ou- 
vrages de  ceux  qui  fe  font  diftinguez  fur  ce  fujet , que 
d’entrer  dans  un  détail  qui  n’auroic  plus  aujourd’hui 
rien  de  piquant,  & qui  me  meneroit  au  delà  des  bor- 
nes que  je  me  fuis  prefçrites. 

Les  premiers  Peres  de  l’Eglife  &en  particulier  St.  Juftin, 
le  fervirent  dans  leurs  Apologies  pour  la  Religion  Chré- 
tienne , des  vers  des  Sibylles , oùfc  trouvoient  prédits  plu- 
fieurs  de  nos  dogmes.  L’Empereur  Conftantin,  dans  le 
Difeours  qu’il  fit  aux  Peres  du  Concile  de  Nicée  fait 
auffi  valoir  ces  mêmes  vers,  ajoutant  cependant  qu’il  fe 
trouvoit  plufieurs  perfonnes  qui  n’étoient  point  per- 
fuadées  que  ces  Prophéties  fuflcnt  émanées  de  la  bou- 
che des  Sibylles.  Enfin  St.  Auguftin  (”1)  dans  le  bel 
Ouvrage  de  la  Cité  de  Dieu  a emploïéen  faveur  de  la 
Religion  leur  témoignage  & leurs  prédirions. 

Sebafticn  Caftalion  qui  écrivoit  dans  le  feiziéme  Siè- 
cle, aïaiit  traduit  en  Latin  les  vers  dont  il  eft  ici  quef- 
tion , Ibutint  avec  chaleur  la  vérité  des  Oracles  qu’ils 
renferment  J mais  il  fut  obligé  d’avouer  qu’il  y avoit 
trouvé  beaucoup  d’endroits  faux  & corrompus.  Cette 
Traduârion  aïant  mis  les  vers  des  Sibylles  entre  les 
mains  de  tout  le  monde , il  s’éleva  plufieurs  Critiques 
qui,  après  les  avoir  ferieufement  examinez,  publièrent 
que  c’étoit  un  Ouvrage  fuppolé , & qui  ne  devoir  Ibn 
origine  qu’à  une  fraude  pieulé  : & les  moins  emportez 
avouèrent  que  les  premiers  Chrétiens  fefèrvant  de  quel- 
ques Oracles  obfcurs  & ambigus  qu’ils  y avoient  trouvez, 
les  avoient  éclaircis  en  y ajoutant  plufieurs  circonftanccs 
qui  regardoient  nos  myfteres.  Autrement , dilbient-ils  , 
comment  pourroit-on  comprendre,  que  des  Filles  Païen- 
nes eufiènt  parlé  de  Jefus-Chrift  & des  Dogmes  qu’il 
enfeigna,  d’une  maniéré  plus  claire  & plus  précifeque 
ni  Moïfe , ni  les  autres  Prophetes  ? Cette  nouvelle 
opinion  allarma  le  Pere  Poffevin  JcfuitC}  fentant  tou- 
te la  force  des  raifons  dont  on  commençoit  à l’ap- 
puier  (2)  il  prit  un  parti  plus  modéré,  & après  avoir 
avoué  qu’il  y avoit  dans  l’Ouvrage  qui  portoit  le  nom 
des  Sibylles , des  chofes  qu’on  y avoit  vifiblement  ajou- 
tées, il  juftifie  les  Peres  de  la  fraude  donc  on  les  char- 
geoir.  Mr.  Blondel  Miniftre  Proteftant  combattit  le 
lenciment  du  favant  Jefuite,  & foutint  qu’aucune  Si- 
bylle n’avoic  jamais  parlé  deJefus-Chrift  & que  tous  les 
vers  qu’on  leur  attribuoit  étoient  fuppofez  ("3}.  Le 
Pcrc  CralTec  prit  le  parti  du  Pere  PolTevin  & fie  im- 
primer une  Difiercation  (^4)  dans  laquelle  il  réfuté  le 
Miniftre  Proteftant.  Mr.  Gallé  ne  laiflà  pas  jouir  long- 
tems  le  Pere  Craffet  de  la  vidtoire  qu’il  fe  flattoit 
d’avoir  remportée,  & fît  paroitre  fçj  vint  & fix  Dif- 
fertacions  dans  lesquelles  il  rapporte  tout  ce  qu’on 
peut  dire  fur  cette  matière.  Peu  content  d’un  Ouvra- 
ge fi  étendu  il  fit  imprimer  l’année  fuivanre  1689.  les 
Oracles  des  Sibylles  en  Grec  & en  Latin  avec  un  ample 
Commentaire.  Dans  ces  entrefaites,  Pierre  Petit  fit 
imprimer  un  Ouvrage  fort  favant  dans  lequel  il 
entreprend  de  prouver  qu’il  n’y  avoit  jamais  eu  qu’une 


(i)  De  Chh.  Dei  Lih.  Xinu.  (2)  Afpar.  Sacr.  Lit.  U. 

(3)  Difeours  fur  tes  Sibylles  L'v.  I.  Cbap.  XXUl- 

(4)  Dljrertatio»  f«r  tes  Sibylles.  Paris  1678. 

(y;  Servatii  Goll.ei  Differtat.  de  Sibyllis,  isfe.  Ansflelodatni  16S8. 
(6)  Petri  Petiti  de  Sibylla, 


Sibylle,  contre  le  fentiment  de  Varron  & des  autres 
Anciens  qui  en  avoient  admis  jufqu’à  dix. 

Quoique  perfonne  ne  me  blâmât , après  avoir  indi- 
qué tant  d’(Juvragcs  fur  les  Sibylles  de  n’entrer  ici  dans 
aucun  détail , cependant  comme  il  fe  trouvera  des  Lec- 
teurs qui  n’ont  point  ccsLivrcs,ou  qui  ne  veulent  pas 
fe  donner  la  peine  de  les  confulcer;  je  vais  pour  leur 
fatisfaéhon  examiner  en  peu  de  mots  ces  trois  points. 
I.  S’il  y a eu  des  Sibylles,  combien  il  y en  a eu  & en 
quel  tems  elles  ont  vécu.  2.  S’il  a paru  autrefois  des 
vers  de  leur  façon.  3.  Si  ceux  qu’on  a aujourd’hui 
font  un  Ouvrage  qui  foit  véritablement  à elles. 

On  ne  fauroit  douter  qu’il  n’y  ait  eu  autrefois  de 
certaines  Femmes,  qui  emportées  par  un  enthoufiafine 
& une  fureur  qui  approchoienr  de  la  Folie,  pronon- 
çoient  des  fbntences  obfcures,  dont  elles  amuloient  la 
curiofité  de  ceux  qui  venoient  les  confulccr,  Virgilcf/J 
& Ovide  (8)  font  aller  Enée  dans  l’antre  de  la  Sibylle 
Cumée  pour  apprendre  d’elle  les  Avantures  ; & le  fuccès 
des  guerres  qu’il  avoit  à foucenirj  & félon  le  premier 
de  CCS  deux  Poètes , c’étoit  Helenus  qui  le  lui  avoit 
confeillé.  Platon  (ç),  l’Auteur  du  Livre  e/e  mirabilibus 
Aufcultationibus  cité  par  Ariftote,  Diodore  de  Sicile 
(^xoj,  Strabon  fii),  Plutarque , Pline , Solin  & Pau- 
lanias,  fans  parler  des  autres, font  mention  de  ces  Fil- 
les myfterieufes  qui  predifoient  l’avenir , & ce  leroic 
une  extravagance  de  dire  avec  Faufte  Socin  qu’il  n’y 
a jamais  eu  de  Sibylles.  Les  avantages  que  Platon 
& les  autres  Anciens  difent  qu’on  avoir  retirez  de  leurs 
Oracles , les  noms  des  Villes  où  elles  avoient  pris 
naiffance , & de  celles  où  elles  avoient  voiagé , la  pcin- 
ruçe  de  leurs  mœurs,  l’époque  des  tems  auxquels  el- 
les avoient  vécu,  les  ftatues  érigées  en  leur  honneur, 
leurs  épitaphes,  que  l’Antiquité  a confervées  5 tout  ce- 
la ne  laiflè  aucun  lieu  de  douter  qu’il  n’y  ait  eu  de  ces 
Propheteflès  dans  le  monde,  femblables  aux  Femmes 
qui  predifoient  l’avenir  à Dodone  & à la  Prêtreflè  de 
Delphes. 

Pour  ce  qui  regarde  leur  nombre,  il  eft  vrai  qu’on 
trouve  une  grande  variété  dans  les  Anciens,  plufieurs 
d’entre  eux  ne  font  mention  que  d’une  Sibylle , qu’ils 
difent  être  née  à Babylone,  ou  félon  d’autres  à Ery- 
thres  dans  la  Phrygie.  Platon  & Diodore  ne  parlent 
que  de  celles  de  Delphes,  que  ce  dernier  nomme  Daph- 
né (12}  Strabon  & Stephanus  n’en  reconnoiflènt  que 
deux, l’une  forcie  deGerges  petite  Ville  près  de  Troicj 
& l’autre  de  Mermefle  dans  le  même  Pais.  Solin  en 
compte  trois , la  Delphique  Herophile  d’Erythres  & cel- 
le de  Cumes.  Enfin  Varron  cité  par  Laftancc  croïoit 
qu’il  y en  avoit  dix,  dont  voici  les  noms  fuivant  l’or- 
dre Chronologique  que  leur  donne  Panvinus.  La  pre- 
mière & la  plus  ancienne  eft  la  Delp/oicfue , qui  vivoit 
avant  la  guerre  de  Troie,  &dont  Homere,  fuivant  les 
Anciens,  a inféré  les  prédictions  dans  l’Iliade  & dans 
l’Odylîée.  La.  féconde  eft  la  Sibylle  Erythree^  à la- 
quelle on  attribuoit  les  vers  Acrortiches , & qui  Iclon 
Suidas  vivoiC483.ans  après  la  prife  de  Troie.  La  troi- 
fiémc  eft  la  Cumee.  Nævius,  dans  les  Livres  qu’il  a 
écrits  de  la  première  Guerre  Punique,  & Piibn,  dans 
lés  Annales,  en  font  mention.  C’eft  celle  qui  eft  de- 
venue 

(j)  Æneid.  Lib.  lU.  (8)  Metam.  Lib.XlV.lo)  In  Phitdro. 

(.IQ)  Lib.  II'.  [\l)Lib.X[y.  {\i)  VüklXt  traite  de  Mr. Petit. 
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venue  fi  Cimeufe  dans  l’Eneïde , & qu’on  nommoit 

Deiphobé.  La  quatriémeeft  laSamiene  appellée‘-P/f/jflj 
qu’tufcbe  J qui  la  nomme  Herophile,  fait  vivre  du  ccms 
de  Numa  Pompilius.  La  cinquième  nommée  -i^malthee 
.ou  Hémophile  vivoit  àCumes  dans  l’Alic  mineure.  La 
fixiéme  eft  i’Hellefpontine,  née  à Mcrmefle  près  de  Troie. 
La  feptiéme  eft  la  Libyque , donc  Euripide  a fait  men- 
tion , & qui  félon  Onuphr.  Panvinus  dévoie  propheti- 
fer  avant  la  quacre-vingeiéme  Olympiade,  parce  que 
c’étoit  alors  qu’en  parloir  le  Poète  que  je  viens  de  nom- 
mer. On  croit  que  c’eft  celle  là  qui  a la  première  por- 
té le  nom  de  Sibylle,  que  les  Afnquains  lui  donnèrent. 
La  huitième  eft  la  Perüquc,  que  l’on  appelle  aufii  la 
Babylonienne,  & qui  eft  nommée  Samoethe  par_  Sui- 
das. La  neuvième  eft  la  Thryghnne  qui  rendoit  les 
Oracles  à Ancyre,  Ville  de  Phrygie.  La  dixiéme  entîn 
eft  la  Tiburtine,  nommée  Albunea,  qui  prophetifoit 
à Tibur  ou  Tivoli,  fur  les  bords  de  l’Anio,  & où  l’on 
a trouvé  une  Statue  qu’on  a cru  la  reprélenter. 

Pour  ce  qui  regarde  le  fécond  point , il  eft  fûr  que 
les  Komains  avoient  pluficurs  fiecles  avant  la  naiflance 
-dcJefus-Chrift  un  Recueil  de  Vers  qui  étoit  attribué  aux 
•Sibylles  ; qu’on  les  confultoic  dans  plufieurs  occafions , & 
qu’il  y avoir  dès  le  tems  même  de  Tarquin  le  fuperbe 
deux  hommes  prépoiez  à la  garde  ôc  à la  conlèrva- 
tion  de  ce  Recueil,  qui  dans  les  calamitcz  publiques 
alloicnt  voir  s’il  n’y  avoit  point  quelque  Oracle  qui  les 
eût  annoncées,  & qui  en  failbicnc  leur  rapport  au  Sé- 
nat. Ces  Livres  étoienc  enfermez  dans  un  Cofre  de 
Pierre,  au  Temple  de  ) upicer  Capitolin.  Ces  Huum- 
■virs  fubfifterent  julqu’à  l’an  deRomc  388.  auquel  rems 
on  en  ajouta  huit  autres,  qui  formerait  avec  les  deux 
premiers  le  College  des  Decemvir  s , Gardes  des  Livres 
'Sibyllins  , & après  l’incendie  du  Capitole  en  l’an 
<5/1.  quatre-vint  trois  ans  avant  l’Ere  Chrétienne,  on 
joignit  à ce  College  cinq  autres  Gardes  qui  formèrent 
les  ^lindecimvirs. 

Si  nous  en  croïons  Denys  d’Halicarnaftè  (13)  Pline, 
AulugellcjSolin,  Servius  & beaucoup  d’autres  Anciens, 
voici  quelle  eft  l’origine  de  ces  Livres  Sibyllins.  Une 
vieille  Femme  étrangère  fc  trouvant  à Rome,  alla  pré- 
fenter  à Tarquin  le  fuperbe  (1+)  neuf  Livres  qui  con- 
tenoient  les  Oracles  des  Sibylles,  & lui  en  demanda  une 
groflè  fomm©-  d’argent.  Ce  Roi  aïant  refufé  de  les  ache- 
ter , & aïant  fait  chafter  cette  Femme  comme  une  fol- 
le, elle  alla  brûler  trois  de  ces  Livres,  & aïant  rappor- 
té les  lix  autres , elle  en  demanda  la  même  fomme 
qu’elle  avoit  exigée  pour  le  Recueil  entier.  Comme 
elle  reçut  la  même  réponfe  que  la  première  fois,  elle 
brûla  encore  la  moitié  de  ce  qui  lui  reftoit,  & vint 
pour  la  troifiémc  fois  demander  le  même  prix  pour  les 

(13)  Auiiq.  Rom,  Lit.  11^, 

(14)  On  félon  d’autres  à Tarquin  l’ancien. 


trois  Livres  qu’elle  n’ avoit  pas  encore  condamner  aU  feu. 
Tarquin  furpris  de  cette  demarche  & encore  plus  de 
l’air  d’aflurance  avec  lequel  cette  Femme  lui  parloit, 
lui  donna  enfin  pour  ces  trois  Livres  la  fomme  qu’el- 
le avoit  demandée  pour  tout  l’Ouvrage.  Pline  & So- 
lin  varient  un  peu  fur  cette  Hiftoircj  ils  difent  que  cette 
Femme  ne  préfenta  d’abord  à Tarquin  que  trois  Li- 
vres, & qu’elle  en  brûla  deux. 

Le  troifiéme  Article  qui  a fait  le  fujee  de  toutes  les 
difputcs  qui  nous  ont  procuré  tant  de  favaiïs  Ou- 
vrages fur  ce  fujet,  favoir  fi  les  huit  Livres  que  nous 
avons  aujourd’hui  font  véritablement  ceux  des  Sibylles, 
fera  bientôt  décidé.  l\  eft  fûr  d’abord  que  dans  l’ein- 
braicment  du  Capitole , les  Livres  que  Tarquin  avoit 
achetez  de  cette  étrangère , furent  confumez  avec  la 
plùpart  des  Annales  qu’on  y confervoit.  Il  eft  fûr  en 
fécond  lieu  que  pour  reparer  cette  perte,  les  Romains 
envoierent  dans  plufieurs  Villes  de  l’Italie  & jufques 
dans  l’AficjSc  dans  l’Afrique  même  des  Députez , pour 
raraafler  tout  ce  qui  portoit  le  nom  des  Oracles  Sibyl- 
lins. P.  Gabimus,  M.  Oftacilius  & L.  Valerius  qui 
furent  envoïez  pour  cela  dans. ces  differentes  Provin- 
ces, en  rapportèrent  un  ample  Recueil  de  Vers,  donc 
la  plupart  furent  rebutez  & les  autres  remis  à la  garde 
des  Quindccimvirs.  Augufte  dans  la  fuite  fut  obligé 
d’en  ordonner  une  fécondé  revifion,  & ceux  qui  après 
un  feverc  examen,  fe  trouvèrent  de  bon  alloi,  furent 
enfermez  dans  deux  Caflèttes  fous  une  ftatue  d’Apol- 
lon Palatin.  Tibere  les  fit  examiner  de  nouveau , & on 
en  rejerta  encore  un  grand  nombre.  Enfin  l’an  de 
Jefus-Chrift  399.  Stilicon,  fi  nous  en  croïons  Rutilius 
Niimatianus,  ou  plùtôc  l’Empereur  Honorius  lui-mê- 
me, les  fit  brûler. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Recueil  que  nous  avons 
aujourd’hui  en  huit  Livres  , prefque  tout  le  monde 
convient  ou  que  c’eft  un  Ouvrage  de  quelques  perfon- 
nes  un  pèu  trop  zelées,  ou  du  moins  qu’on  a ajouré 
à l’ancien  plufieurs  prédiftions  qui  pour  être  trop  clai- 
res, font  devenues  mfpeftes.  Dieu  auroit-il  voulu  re- 
veler à des  Païennes  d’une  maniéré  fi  développée , ce 
qu’il  avoit  caché  à Moïfe  & aux  Prophetes?  & quand 
St.  Jerome  a dit  que  ce  don  de  prédire  l’avenir  avoit 
été  la  recompenfe  de  la  chafteté  des  Sibylles , il  n’a  pas 
fans  doute  fait  attention , à ce  que  dit  l’une  d’elles  : 

Mills  mihi  leSîi,  conmbia  nulla  fuerunt  &c. 

Enfin  les  Vers  Sibyllins  que  l’on  confultoit  fi  fouvent 
à Rome,n’infinuoient  que  l’Idolâtrie , le  culte  des  faux 
Dieux,  & ordonnoient  des  Sacrifices  Barbares j au  lieu 
que  ceux  qui  nous  reftenc,  n’enfeignent  que  le  culte 
du  vrai  Dieu;  les  myfteres  de  la  Religion  s’y  trouvent 
clairement  prédits , & le  nom  même  de  Jefus-Chrift 
& celui  de  la  Vierge  la  Mcrc  s’y  lifent  comme  dans 
nos  Livres  Saints. 


D’  O V I D E,  L I V.  XIV. 


463 


F A B.  IV.  Achemenide  conte  à Macarée  le  péril  oü  il  a'Doit  été 
d'être  dévoré  par  Polypheme. 


îi. 


argumeni. 

Enée  étant  arrivé  au  port  de  Caïette  en  Italie,  Achemenide  de  l’Ilé 
d’Ithaque,  qui  étoit  lut  fou  Vaiflèau,  rencontra  Macarée  un  de  les  Com- 
pagnons , à qui  il  raconte  le  hazard  où  il  avoit  été  en  Sicile , d’être  dé- 
voré par  Polypheme.  Macarée  lui  dit  à fon  tour  qu’UlylTe  reçut  en 
prefent  du  Roi  Eôle  une  peau  de  Bœuf  où  étoient  renfermez  les  vents , 
qui  lui  en  fit  prefent,  ce  qui  fut  caufe  qu’il  vogua  neuf  jours  entiers  heu- 
reufement,  mais  que  le  dixiéme  quelques-uns  du  Vaiflèau  pouflez  par 
leur  avarice,  delierent  cette  peau,  d’ou  les  vents  étant  fortis  avec  im- 
pctuofité , ils  furent  jettez  dans  le  Pais  des  Leftrygons  , où  ils  auroient 
été  devorez  s’ils  ne  s’étoient  fauvez  par  la  fuite. 


TAlia  connjexum  per  iter  rmmorante  Si- 
bjlia. 

Sedibus  Euboicam  Stygiis  emergit  in  ur- 
bem 155 

Troius  Æneas:  facrisque  e more  litatis  > 
Litora  adit  nondum  nutricis  habentia  nomen> 
Hic  quoque  fubJHterat  poji  taedia  longa  laborum 
Neritius  Macaretts , comes  experientis  Ulixei. 
Defertum  quondam  mediis  qui  rupibus  Æt- 
nae  1 60 

Tom'.  II. 


T Andis  que  la  Sibylle  entretenoit  ainfi  Enée^ 
ils  fordrenc  des  Enfers,  6c  retournèrent  à 
Cumes,  où  le  Prince  Troïen  Egnala  fa  pieté  par^ 
les  fâcrifices  qu’il  offrit  aux  Dieux.  Delà  il  arri- 
va fur  ce  rivage  qui  ne  portoit  pas  encore  lé 
nom  de  fa  nourrice  t-  Macarée,  qui  avoit  ac- 
compagne Ulyffe  dans  tous  Ces  voïages,  & qui 
pour  fè  repofer  apres  tant  de  fatigues,  s’en  étoit 

enfin 

+ Le  Port  de  Caïele. 
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464  LES  METAMORPHO 

JSfofiu  Achaemeniden  : impro-vifoque  repertum 
Vi‘vere  miratus , Qui  te  cafus^e , Deusue , 

Servat  Achaemenideî  cur,  inquit , barbara 
Grajum 

Trora  vehit? petitur  vejfrae  quae  terra  carinae? 

^alia  quaerenti  jam  non  hir  jutus  amiStu,  1 65 
Jam  fuMs , ^ Jpinis  conferto  tegmine  nullis , 

Fatur  Achaemenides  : Iterum  Polyphemon , ^ 
illos 

Adfpiciam  fuidos  humano  fanguine  riBus  ; 

Hac  mihi  fi  potior  domus  efilthaceque  carinas 
Si  minus  Æne an  veneror  genitore,  nec  un- 
quam 17^ 

EJfe  fatis  potero, praefiem  licet  omnia , gratus. 

^od  loquor,  £5" fpiros  coelumque,  Çf  fidera  Solis 
Refptcio , (pojjimne  ingratus  immemor  eff  r?  ) 

Ille  dedit,  quod  non  anima  haec  Cyclopis  inora 
Venit  : ut  lumen  jam  nunc  vitale  relin- 
quam } 175 

Aut  tumulo , aut  certe  non  illa  condar  in  alvo. 

Quid  mihi  tunc  animi  { mfi  fi  timor  abfiulit 
omnem 

Senfum  animumque  ) fuits  cum  vos  .petere 
alta  reliBus 

Æquora  profpexi  ? volui  inclamare  s fid  hofii 
Prodere  me  timui  : vefirae  quoque  clamor 
Ulixis  180 

Pene  rati  nocuit,  vidi , cum  monte  revulfo 
Immanem  fcopulum  medias  permifit  in  undas. 

Vidi  iterum , veluti  tormenti  viribus  aBa , 

Vafia  giganteo  jaculantem  faxa  lacerto. 

Et  , ne  deprimeret  fuBusve  lapisve  cari-- 
nam,  185 

Pertimui  s jam  me  non  effe  oblitus  in  illa. 

Ut  vero  fuga  vos  ah  acerba  morte  removit  ,• 

Ille  quidem  totam  fremebundus  obambulat 
Ætnam , 

Praetentatque  manu  filvas  s ^ luminis  orbus 
Rupibus  incurfat  :foe dataque  brachia  tabo  I ^ O 
In  mare  protendens , gentem  exfecratur  Achi- 


S E S 


Atque  ait  : O fi  quis  referat  mihi  cafus  Ulixen , 
Aiiit  aliquem  e fodis , in  quem  mea  faeviat  ira , 
' Vifcera  cujus  edam , cujus  viventia  dextra 
Adembra  mea  laniem , cujus  mihi  fanguis 
inundet 

Guttur , elifi  trepident  fub  dentibus  artus  s 
Quam  nullum , aut  leve  fit  ■ damnum  mihi 
lucis  ademtae  ! 

Haec,^  plura  ferox,  me  luridus  occupat  horror, 
SpeBantem  vultus  etiamnum  caede  madentes, 

Crude- 


énfin  fepare  , reconnut  Achemenide,  qu’UlylTc 
avoir  abandonne  en  Sicile,  & parut  fort  étonne 
de  le  voir  fur  les  vailTeaux  d’Enée.  „ Par  quel 
,,  heureux  hazard , lui  dit-il , vous  retrouvai-je 
„ aujourd’hui,  cher  Achemenide,  que  je  croïois 
mort  depuis  long-tems  ? Quelle  Divinité  favo- 
„ rable  vous  a délivré  de  tant  de  dangers,  & 

„ comment  étant  Grec,  vous  êtes-vous  embar- 
„ qué  avec  nos  ennemis } Apprenez-moi,  je  vous 
„ prie,  où  vous  avez  delTein  d’aller”?  Acheme- 
nide, qui  n’avoic  plus  cet  air  hideux  8c  cet  ha- 
bit couvert  de  lambeaux  qu’il  portoit  dans  les 
cavernes  du  Mont  Etna,  lui  répondit  ainfi  : „Je 
„ conlèns  de  retomber  encore  une  fois  entre  les 
„ mains  du  cruel  Polypheme,  ôc  de  revoir  ce 
,,  monltre  toujours  fouillé  du  fang  des  malheu- 
„ reux  qu’il  dévoré,  fî  le  VaifTeau  fur  lequel  vous 
J,  me  votez,  ne  m’eft  mille  fois  plus  cher  que 
„ l’Ile  d’Ithaque , & que  ma  maifonmeme,  8c 
„ fl  je  n’ai  tout  le  refte  de  ma  vie  plus  de  ten- 
,,  dreffe  & de  refpcél  pour  le  généreux  Enée, 
„ que  pour  mon  Pere.  Non,  quoique  je  puiffe 
,,  faire,  il  ne  me  fera  jamais  poflïble  de  recon- 
„ noitre  toutes  les  obligations  que  je  lui  ai.  Si 
„ je  retire  encore,  fî  je  jouis  de  la  lumière  qui 
J,  nous  éclaire,  c’efl  a lui  fèul  que  j’en  fuis  rede- 
„ vable.  Pourrois-je  être  jamais  affez  ingrat  pour 
„ l’oublier  ? c’efl  lui  qui  m’a  empêché  d’être  de- 
„ voré  par  Polypheme.  Si  je  mourois  mainte- 
„ nant  je  pourrois  efpererde  jouir  des  honneurs  de 
„ la  fëpujxurej  du  moins  le  ventre  de  ce  monftre 
„ ne  me  fërviroic  pas  de  tombeau.  Imaginez- 
„ vous,  je  vous  prie,  quel  duc  être  mon  defès- 
„ poir,  fî  la  fraieur  mortelle  dont  j’etois  fâifi, 
„ me  laiflà  encore  quelque  fèntimcnt  j lorsque  du 
„ rivage  où  je  fus  abandonné,  je  vis  le  VaifTeau 
,,  d’UlyfTe  en  pleine  Mer.  D’abord  j’eus  deflein 
,,  de  crier,  mais  la  crainte  d’être  découvert  par 
„ le  Cyclope , m’en  empêcha.  Le  cri  même  que 
fit  Ülyfle  en  partant  penfa  lui  être  funelle.  Je 
„ vis  en  effet,  le  Géant  arracher  une  roche  d’une 
„ groffèur  immenfè  8c  la  jetter  dans  la  Mer.  Je 
„ le  vis  lancer  contre  votre  VaifTeau  de  greffes 
„ pierres,  avec  la  même  impetuofité  , que  les 
„ auroit  lancées  une  machine  de  guerre  -,  6c  je 
,,  craignis  que  le  Vaiffèau  n’en  fùcfracafTé,  ou 
„ que  les  flots  que  , ces  maffès  fôulevoient,  ne 
„ Tenglouciflent.  Je  vous  l’avoue  , j’oubliai  le 
„ danger  où  j’étois,  pour  ne  penfèr  qu’à  celui 
,,  où  vous  étiez  vous -mêmes.  Enfin  , quand 
„ vous  futes  alTez  éloigné  pour  être  hors  des  at- 
„ teintes  de  Polypheme  j plein  de  fureur  ôc  de 
„ rage,  il  fè  mit  à courir  fur  le  Mont  Etna, 
,,  ôc  comme  Ulyflè  lui  avoir  arraché  fôn  œil,  il 
„ heurtoir  à tous  momens  contre  les  rochers,  ou 
„ contre  les  Arbres.  Enfin , étendant  fès  bras 
„ encore  enfânglantez  du  côté  de  la  Mer,  il  vo- 
,,  mit  mille  imprécations  contre  les  Grecs,  Ah  1 
J,  fi  quelque  heureux  hazard,  difoic-il,  ramenoit 
,,  jamais  ici,  ou  UlyfTe  , ou  quelqu’un  de  fès 
,,  Compagnons,  que  je  puflé  lui  faire  fêntir  les 
„ effets  de  ma  rage  8c  de  ma  fureur,  le  mettre 
„ en  pièces , devorer  fes  entrailles , avaler  fbn 
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Crudelesque  manus,  £5*  inanem  luminis  or- 
bem, 200 

Memhraque,  ^ humano  concretam  [anguine 
barbam. 

M.ors  erat  ante  oculos  >•  minimum  tamen  illa 
malorum. 

Et  jam  prenjurum  ,jam  jam  mea  ‘vifcera  rcbar 
In  [ua  merfurum  : mentique  haerebat  imago 
'Temporis  illius , quo  'vidi  bina  meorum  205 
Ter  quater  adpgi  [ociorum  corpora  terrae. 
Quae  Juper  ip[e  jacens , hir[uti  more  leonis , 
Vi[ceraqu€,  0*  carnes,  cumque  albis  oj[a  me- 
dullis 3 

Semanimesque  artus  a'uidam  condebat  in  al- 
njum. 

2Ae  tremor  invafit.  [aham  [me  [anguine 
moe[us,  210 

Jidandentemque  bidens, ejeBantemque  cruentas 
Ore  dapes,  Ç^frujîa  mero  glomerata  'vomentem. 
Talia  [ngebam  mi[ero  mihi  [ata  parari. 
Perque  dies  multos  latitans , omnemque  tre- 
mi[cens 

Adjirepitum,  mortemque  timens , cupidus- 
que  moriri , 215 

Glande  [amem  pellens , mixta  [rondibus 
herba , 

Solus,  inops , exjpes  : leto  poenaeque  reliBus, 
Haud  procul  adjpexi  longo pofl  tempore  navim  : 
Or avique  [ugam  ge[u , ad  litusque  cucurri  t 
Et  moviiGraiumque  ratisTrojana  recepit.220 
Tu  quoque  pande  tuos, comitum  gratif[ime,ca[us, 
Et  ducis,^  turbae,  quae  tecum  credita  ponto  eji. 
Æolon  ille  refert  Tu[co  regnare  profundo 
Æolon  Hippotaden , cohibentem  carcere  ventos  : 
Quos  bovis  inclufos  tergo , memorabile  mu- 
nus, 225 

Dulichium  [umfijfe  ducem  : flatuque  fecundo 
Lucibus  ijfe  novem, terram  adfpexifle  petitam: 
Proximapofl  nonam  cum [eje  Aurora  moveret-: 
Invidia  [ocios  praedaeque  cupidine  duBos , 
EJfe  ratos  aurum,  demfljfe  ligamina  ventis:2'^o 
Cum  quibus  "fle  retro , per  quas  modo  venerat 
undas , 

Æoliique  ratem  portus  repetfle  tyranni. 

Inde  Lami  veterem  Laeflrygonis , inquit,  in  ur- 
bem 

Yenimus.  Antiphates  terra  regnabat  in  illa. 
Miflus  ad  hunc  ego  [um , numero  comitante 
duorum:  235 

Vixque  fugdquaeflta  [alus  comi  tique  mihi  que. 
T o M.  1 1.  Tertius 


fang , & faire  craquer  foii5  mes  dents  fcs  os 
& (es  membres  encore  palpitans  ; la  perte  de 
. mon  œil  ne  Icroit  plus  un  mal  pour  moij  ou 
, du  moins  j’y  lêrois  peu  Icnfible  i Ainfi  par- 
, loit  le  barbare  Cyclope.  Moi  , voïant  le 
, vilàge  afreux  de  ce  monftre,  la  place  de  l’œil 
, qu’Ùlylfe  venoit  de  lui  arracher,  fa  barbe,  les 
, bras  & tout  fon  corps  couverts  de  fang,j’ctois 
, lâifi  de  crainte  6:  d’horreur  j la  mort  ctoit  fons 
, celTe  prelèntc  à mes  yeux,  &;  elle  étoic  encore 
, le  moindre  des  maux  que  j’apprehendois.  A 
chaque  inftant  je  croïois  tomber  entre  fès 
, mains , ôc  en  être  dévoré  tout  vivant.  Je 
, me  reffouvenois  de  ce  trille  moment,  où  je 
, Pavois  vû  lâifîr  deux  de  mes  Compagnons , & 

, après  les  avoir  froilTez  à differentes  reprilès 
, contre  terre,  le  jetter  fur  eux  comme  un  Lion 
, affamé  , les  devorer  ôc  fuccer  la  moelle  de 
, leurs  os.  L’idcc  de  cet  affreux  Ipeéfacle  m’a- 
, voit  glacé  ; Ôc  voïant  encore  le  Cyclope  ma- 
, cher  les  trilles  relies  de  cet  horrible  repas , 8c 
, revomir  avec  le  vin  les  morceaux  encore  tout 
, lànglants,  je  m’attendois  à un  fort  pareil.  Ca- 
, chc  pendant  long-tems  , effrayé  au  moindre 
, bruit,  n’attendant  que  la  mort,  que  j’aurois 
, cependant  fouliaitée  j lâns  d’autre  nourriture 
, que  quelques  glands , de  l’herbe  6c  des  feuilles  y 
, leul,  làns  e^erancc,  fans  fecours,  en  proie  à la 
, douleur  la  plus  vive,  expofé  au  trépas  le  plus 
> affreux } j’apperçus  enfin  de  loin  un  Vailfeau  : 
, je  courus  fur  le  rivage  , & aïant  fait  quelques 
, lignes  à ceux  qui  étoient  dans  ce  navire , pour 
, exciter  leur  compalïion,  ils  furent  fenlibtes  à 
, mes  maux,  & quoique Troïens,  ils  voulurent 
, bien  donner  du  focours  à un  Grec.  Vous, 
, Macarée,  le  plus  cher  de  mes  Compagnons, 
, racontez-moi  à votre  tour  , vos  Avantures, 
, celles  d’Ulylfe  6c  de  ceux  qui  s’étoient  embar- 
, quez  avec  lui.  Après  que  nous  eûmes  quitc 
, la  Sicile , répondit  Macarée  , nous  arriva- 
, mes  dans  les  Etats  d’Eole.  Ce  Prince  qui  re- 
, çut  le  jour  d’Hippotus,  eft  le  Souverain  des 
, vents , qu’il  tient  enchainez  dans  de  vafles  ca- 
, vernes.  Pour  en  rendre  Ulyffc  le  maître,  il  les 
, enferma  dans  une  peau  de  Bœuf,  qu’il  lui 
, donna  : prefont  confiderable , 6c  qui  devoir  lui 
, être  d’une  grande  utilité  dans  là  Navigation. 
, Elle  fut  en  effet  très-heureufe  pendant  neuf 
, jours,  & nous  commencions  déjà  à découvrir 
, la  terre  qui  devoir  être  le  terme  de  nos  volages. 
, Le  dixiéme,  au  lever  de  l’Aurore,  nos  Corn- 
, pagnons , pouffez  par  leur  curiofité  6c  par  leur 
, avarice  , s’imaginant  qu’il  y avoit  un  trefor 
„ dans  cette  peau , la  délièrent , 6c  les  vents  qui 
„ en  fortirent  avec  impetuofité,  nous  forcèrent 
„ de  retourner  dans  le  port  d’Eolc.  De  là  nous 
„ fumes  jettez  dans  le  Païs  des  Lellrygons.  Je 
,,  fus  député  avec  deux  de  nos  Compagnons  vers 
„ Antiphate,  qui  en  étoit  Roi,  & nous  eûmes 
,,  bien  de  la  peine  , un  des  envolez  & moi, 
„ d’échaper  à la  cruauté  de  ce  Prince , qui  devora 
D d a ,,  notre 
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Tertius  'e  nohis  Laejîrygonis  impia  tinxit 
Ora  cruore  fuo  : fugientibus  inflat'»  ^ agmen 
Concitat  Antiphates,  coeunt»  ^ faxa  trabesque 
Continuant:  merguntque  uiros»  vnerguntque 
carinas.  240 

\Jna  tamen,  quae  nos»  ipfumque  vehebat  Ulixen, 
Cjfugit.  amijfa  foetorum  parte , dolentes , 
^ultaque  conquefi  terris  adlabimur  illis , 
Quas  procul  hinc  cernis,  procul  hinc  tibi  {cerne) 
videnda  ef 

Infula,vifa  mihi.  tuque,bjufliJfmeTr'oum»1^^ 
l^ate  Oea  ( neque  enim  finito  Aiarte  vo- 
candus 

Hops  es  » Ænea  ) moneo , fuge  litora  Cir- 
ces. 


»,  notre  Camarade.  Le  barbare  aïant  rafll-mblé 
„ fès  troupes,  nous  pourfuivic  vivement,  & fit 
„ lancer  lur  notre  Flotte  une  fi  prodigieulè  quan-^ 
„ tiré  d’ Arbres  Sc  de  Rochers  qu’elle  tut  fub- 
,,  mergee  avec  ceux  qui  écoient  dedans  : le  Icul 
„ Vaifleau  d’Ulyfle,  furlcc^uelj’étois , cchapa  àim 
„ danger  fi  preflant.  Apres  avoir  donné  des  Lir- 
„ mes  à la  mort  de  nos  Compagnons,  nous  abor- 
„ dames  fur  cette  côte  que  vous  voïcz  d’ici.  Si  vous 
„ m’en  croïez , vous  n’approcherez  jamais  d’une  lie 
„ L qui  nous  fut  fi  funclle  Et  vous  qui  reçûtes  le 
»,  jour  d’une  DéclTe,  le  plus  jufie  &:  le  plus  fàge 
„ detouslesTroïens,  & que  nous  ne  devons  plus 
,,  déformais  regarder  comme  notre  ennemi;  ge- 
„ nereux  Enée,  profitez  de  l’avis  fâlutaire  que  je 
,,  vous  donne;  fuiez  les  lieux  qu’habite  Circé. 

f Le  lieu  où  habitoit  Circé  n’étoit  pas  une  Ile,  mais  une  cfpecc  de 
Presqu’île,  ou  plûtôt  un  Promontoire  qui  s’avançoit  dans  la  iVicr, 
& qu’on  nomme  aujourd’hui  Monte  Circâlo. 


EXPLICATION 

N'Otre  Poëtc,  continuant  toujours  de  fuivre  Enée 
dans  fa  longue  & pénible  navigation , raconte 
comment  ce  Prince  étant  arrivé  près  du  Port  qui  prit 
dans  la  fuite  le  nom  de  Caïetee , de  celui  de  fa  nour- 
rice qui  y fut  enterrée , y rencontra  Macarée  de  la 
Ville  d’ichaque  » & par  conféquent  fujet  d’Ulyfl'e, 
qui  s’étoit  établi  fur  cette  côte.  Celui-ci  reconnoif- 
fant  Achemenide,  qu’Encc  avoit  reçu  dans  fa  Flotte, 
ainfi  que  le  rapporte  Virgile  dans  le  troifiéme  de  fon 
Eneïde  , lie  une  converlation  avec  les  Troïens  , & 
leur  aprend  que  Polypheme  avoit  dévoré  quelques-uns 
des  Compagnons  d’UlylîCj  que  ce  Prince  étant  forti 
de  l’antre  de  ce  Cyclopc,  après  lui  avoir  crevé  l’œil, 
étoit  arrivé  chez  Circé,  qui  avoit  métamorphofé  en 
Cochons  ceux  qu’il  avoit  envoïez  à fa  Cour,  & que  ce 
Prince  muni  de  la  Plante  Moljtque  Mercure  lui  avoit 
donnée , s’étoic  garenti  des  enchantemens  de  cette 
Princefle,  & l’avoit  obligée  de  remettre  fes  Compa- 
gnons dans  leur  état  ordinaire. 

Ces  Fables,  qui  font  tirées  de  l’OdyfTée  d’Home- 
re , ont  été  fuffilaminent  expliquées  dans  le  Livre  pre- 
cedent. J’ajoute  ici  feulement  qu’il  eft  très-aifé  d’ap- 
percevoir  que  ce  font  des  enveloppes  qui  cachent  de 
véritables  évenemens.  Ulyfle  fut  fort  maltraité  en  Si- 
cile par  les  Cyclopes  , qui  lui  tuerent  quelques-uns 
de  fes  Compagnons  > & par  une  hyperbole  outrée,  il  pu- 
blia qu’ils  en  avoient  été  devorez. 

Ce  qu’Homere  & après  lui  Ovide  ajoutent  de  cet- 
te peau  de  Bœuf  dans  laquelle  UlylTe  enferma  les 
vents  par  le  confeil  d’Eole  , eft  encore  un  nouveau 
voile  qui  nous  cache  une  vérité. 

Eolc  , fl  nous  en  croïons  Servius  après  Varron, 
étoit  Fils  d’Hippotus , & regnoit  vers  le  tems  de  la 
guerre  de  Troie,  fur  les  lies  qu’on  nommoit  ancien- 
nement Vulcanies , & qui  ont  depuis  le  tems  de  ce 
Prince  porté  le  nom  d’Eolies.  Ces  Iles , au  nombre 
de  fept,  font  entre  la  Sicile  & l’Italie,  du  côté  du 
Promontoire  de  Pelore  , ainfi  que  Diodore  de  Sici- 
le fl),  Strabon  (2)  8c  Pline  fj)  l’affurcnc.  Home- 
re ne  parle  que  d’une  de  ces  Iles,  qu’il  nomme  Eolici 
quoi  qu’il  n’y  en  ait  jamais  eu  aucune  en  particulier 
qui  ait  porté  ce  nom.  Ce  Poète  vouloit  indiquer  celle 
de  Lipare,  où  il  y a quelques  Volcans  & qui  a paifé 
pour  être  le  lieu  où  vulcain  tenoit  les  forges  f4-). 
Quoi  qu’il  en  foit , Eole  étoit  un  Prince  fage  & pru- 
dent, & qui  accordoit  l’hofpitalité  à ceux  que  le  vent 
jettoit  fur  les  côtes  de  l’Ile  où  il  habicoit  : il  ne  man- 

ft)  Lib.  U.  (a)  Lib.  VUI.  (3)  Lib.  HT. 

(4)  Bochart  tire  l’origine  de  cette  Fable  de  ce  que  las  Phéniciens 
qui  avoient  remarqué  cesVolcans,  avoient  nommé  cette  Ile  hlibarns 
ou  N'ibras.  ou  \tflamkeatt.  De  ce  mot  a été  formé  pat  corruption  ce- 
lui de  Liparc.  Chan.  Lib,  I. 


DE  LA  IV.  FABLE. 

quoit  pas  furtout  de  leur  donner  de  bons  avis  fur  les 
écueils  qui  fe  rencontroient  dans  les  Mers  voifines , ain- 
fi que  le  rapporte  Diodore  de  Sicile.  Pline  ajoute 
qu’il  s’étoic  fort  appliqué  à connoître  les  Vents  par 
l’infpeétion  de  la  fumée  , qui  forcoit.  des  Antres  de 
Lipare.  II  avoit  même  poiifle  fi  loin  les  connoiflànccs 
fur  cet  article,  qu’il  predifoic  avec  allez  de  fureté  le 
vent  qui  devoit  regner  pendant  quelques  jours,  8c  il 
étoit  fouvent  conlulté,  dans  un  tems  où  la  navigation 
étoit  encore  très-imparfaite  fy).  Il  n’en  fallut  pas  da- 
vantage aux  Poètes  pour  les  engager  à reconnoître 
Eole  pour  le  Roi  des  Verits , qu’il  tenoit  enfermes 
dans  des  antres  profonds,  d’où  il  les  lâchoit  à Ibn 
gré, lorsqu’il  vouloit  exciter  quelque  tempère f 6).  Ho- 
mere, quine  manioit  gueres  de  trait  d’Hiftoire  fans 
l’embellir  par  quelque  Hétion , voulant  nous  appren- 
dre qu’UlylTè,  n’aïant  pas  ajouté  foi  aux  confeils  de 
ce  Prince,  8c  aïant  demeuré  fur  Mer  au  delà  du 
tems  qu’il  lui  avoit  preferic  , avoit  elTuïé  une  tempête 
qui  avoit  fait  périr  fa  Flore  à la  vue  d’Ithaque,  ajou- 
te d’une  maniéré  Poétique  , qu’Eole  lui  avoit  donné 
les  vents  enfermez  dans  une  peau,  Sc  que  fes  Com- 
pagnons,' qui  crurent  que  c’étoit  un  trefor , l’a'ïant 
ouverte,  les  vents  en  étoient  fortis  avec  fureur.  Vir- 
gile, marchant  toûjours  fur  les  traces  du  Poète  Grec, 
Fait  aller  Tunon  dans  le  féjour  d’Eole,  pour  le  prier 
d’exciter  la  tempête  Çy)  qui  mit  la  Flote  d’Enée  dans 
un  état  déplorable,  lous  les  autres  Poètes  à l’cnvi 
ont  enchéri  fur  fès  idées  > ra.ais  il  eft  inutile  de  s’éten- 
dre davantage  fur  ce  fujet.  j’ajourerai  feulement  qu’on 
peut  penfer,  pour  expliquer  la  Fable  d’Homere,  que 
ce  Poète  fait  peut-être  allufion  à une  coutume  fembla- 
blc  à celle  que  pratiquent  encore  aujourd’hui  les  Lap- 
pons,  qui  vendent  les  vents  aux  Navigateurs,  8c  leur 
promettent  de  tenir  enfermez  ceux  qui  leur  font  con- 
traires , ainfi  que  le  rapportent  la  plûpart  de  nos 
Voïageurs.  Eratofthene  n’avoit  pas  pris  dans  ce  fens- 
là  cette  circonftance  de  la  Fable  d’Homere,  puis  qu’il 
dit  qu'en  trouverait  tous  les  lieux  oh  Uhjfe  avoit  paf- 
fé»  lorsqu'on  aurait  trouvé  celui  qui  avait  coiifu  le  fac 
oh  les  vents  étaient  enfermez.  Mais  Polybe , qui  rap- 
porte ce  bon  mot,  le  réfuté  rrès-folidement,  en  fou- 
tenant  que  le  fonds  des  Voïages  d’ UlylTe  croit  vrai, 
quoi  qu’Homere,  comme  Poète,  y eût  mêlé  pliificurs 
fiêtions.  Je  foupçonne  en  effet,  pour  le  dire  en  paf- 
fant,  que  lorsque  ce  Foëce  dit  qu’Eole  avoir  fix  Fil- 
les ôc  fix  Garçons,  qu’il  maria  enfcmble,  il  a voulu 
parler  des  douze  vents  principaux , que  ce  Prince  avoit 
obfervcz  avec  quelque  exaêtitudc  -,  quoique  Diodore 
de  Sicile  prenne  à la  lettre  cet  endroit  du  Poète  Grec. 

(y)  Voïez  Strabon  Lib.  VIH. 

Firg.  Æntid.  Lib.  l.  (7)  Æneid.  ibid. 
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F A B.  V.  Les  Compagnons  d'UlyJfe  changez  en  Pourceaux. 


ARGUMENT. 

Macaree  continue  à raconter  à Achemenide  qu’aïant  pris  terre  dans 
une  Ifle  5 où  regnoit  Circé , Ü fut  député  avec  plufieurs  de  fes  Compa- 
gnons pour  aller  faluer  Circé  dans  fon  Palais,  qui  après  leur  avoir  fait  un 
bon  accueil,  leur  fit  boire  d’une  liqueur  delicieufe,  & les  toucha  avec 
une  baguette  fur  la  tête , & qu’à  peine  ils  eurent  bû , ils  furent  changez 
en  Pourceaux,  excepté  Euryloque,  qui  aïant  refufé  ce  fatal  breuvage 
en  avertit  Ulyfle , qui  étant  venu  au  Palais  de  Circé  l’obligea  de  donner 
à fes  Compagnons  leur  première  forme- 


N Os  quoque  Circaeo  religata  in  litore  pinu 
Antiphatae  memores , immanjuetique 
Cyclopis  y 

Ire  negabamus  i ^ teBa  i^ota  Juhire.  25*0 
Sorte  fumus  leBi.  fors  me  ,fidumque  Polyten, 
Burylochumque  fmul , nimiique  Elpenor  a vini, 
Bisque  novem  focios  Circaea  ad  moenia  mifit . 
Quae fimul  attigimus, f et  imusque  in  limine  t e Bis 
.Mille  lupi  3 mixtaeque  lupis  urfaeque  leae- 
que 255 

Occurfu  fecere  metum  : fed  nulla  timenda , 
Hullaque  erat  nofrofaBura  in  corpore  vulnus . 
Quin  etiam  blandas  movere  per  aera  caudas , 
JSfofraque 


,,  T OrSque  iious  emtles  jette  l’àncte  fùi’  ce 
JJ  I rivage  , continua  Macarét , comme 
y,  nous  étions  encore  vivement  frappez  du  fou- 
3,  venir  des  maux  que  le  cruel  Antiphate  6c 
33  le  barbare  Cyclope  nous  avoicnt  fait  fouffriri 
33  nous  eûmes  bien  de  la  peine  a nous  refoudre 
J,  d’aller  dans  un  Palais  qui  nous  étoit  inconnu. 
33  On  tira  au  fort  pour  nous  y envoier^  St  le  fore 
„ tomba  fur  moi,  fur  le  fage  Polyte,  fur  Eury- 
„ loque,  &:  fur  Elpenor  : nous  fumes  accompa- 
„ gnez  dans  cette  Ambaflâde  de  dix  huit  de  nos 
„ Compagnons.  En  approchant  du  Palais  de 
„ Circé  , nous  rencontrâmes  des  Loups , des 
„ Ours  fie  des  Lions,  dont  la  vue  nous  effraïa 
„ d’abord,  mais  qui  bien  loin  de  nous’ faire  au- 
„ cun  mal,  le  mirent  à nous  carefTer,  Sl  nous 
D d 3 >j  acconi' 
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les  METAMORPHOSES 


Hofiraque  adulantes  comitant  vefiigia  s donec 
Excipiunt  famulae , perque  atria  marmore 
teaa  260 

Aà  dominam  ducunt,  pulchro  fedet  illa  recejfu , 
Sublimis  folio;  pallamque  induta  nitentem , 
Infuper  aurato  circumgelatur  ami^u. 
fdereides  Nymphaeque  fmul,quae  vellera  motis 
Nulla  trahunt  digitis , nec  fila  fiequentia  du- 
cunt, 265 

'Gramina  difponunt  ; fparfiosque  fme  ordine  flores 
Secernunt  calathis , variasque  coloribus  herbas. 
Ipfik.quod  hae  faciunt,  opus  exigit:  ipfa  quis 
ujus 

Quoque  fit  in  folio,  quae  fit  concordia  mixtis 
Novit:  Çf  advertens  penfas  examinat  her- 
bas. ^ 270 

Haec  ubi  nos  vidit , diBa  acceptaque  falute 
Diffudit  vultus , reddidit  omnia  votis. 
Nec  moras  mifceri  tofit  jubet  hordea  grani , 
Mellaque,  vimque  meri,  ^ cum  laBe  coa- 
gula paffo. 

Quique  fub  hac  lateant  furtim  dulcedine , fuc- 
cos  275 

Adjicit,  accipimus  facra  data  pocula  dextra. 
Quae  fimul  arenti fitientes  haufimus  ore. 

Et  tetigit  fummos  virga  Dea  dira  capillos; 
(Et pudet,  ^ referam ) fetis  horrefcere  coepi. 
Nec  jam  pojfe  loqui;  pro  verbis  edere  rau- 
cum 280 

Murmur  ; in  terram  toto  procumbere 


Osque  meum  fenfi  pando  occalefcere  rofiro  ; 
Colla  tumere  toris  : qua  modo  pocula  parte 

Sumta  mihi  fuerant,  illa  vefligia  feci. 
Cumque  eadem  pajfis  ( tantum  medicamina 
pojfunt  ) , 285" 

Claudor  hara:  folumque  fuis  caruijfe  figura 
Vidimus  Eurylochum  : folus  data  pocula  fugit. 
Quae  nifi  vitajfet , pecoris  pars  una  manerem 
Nunc  quoque  fetigeri.  nec  tantae  cladis  ah  illo 
Certior  ad  Circen  ultor  venijfet  Ulixes.  290 
F aci  fer  huic  dederat  florem  Cyllenius  album  ; 
Moly  vocant  Superi,  nigra  radice  tenetur. 
'Tutus  eo  monitisque  fimul  coelefiihus  intrat 
Ille  domum  Circes  : 0*  ad  infidiofa  vocatus 
Focula,  conantem  virga  mulcere  capillos  295 
Repulit  ; ^ firiBo  pavidam  deterruit  enfe. 
Inde  fides  dextraeque  datae:  thalamoque  re- 
ceptus 

Conjugii  dotem,  foetorum  corpora  y pofeit. 

Spar- 


, accompagnèrent  jufqu’d  la  porte,  ou  quelques 
, Filles  vinrent  nous  recevoir,  & nous  conduili- 
, rent  à travers  une  gallcrie,où  le  marbre  brilloit 
, de  tous  cotez  , vers  leur  Maitrefle.  Aflilè  fur 
, un  thrône  luperbe,  au  milieu  d’un  magnifique 
,,  falon,  Circc  étoit  vetue  d’un  habit  enrichi  d’or 
„ & de  pierreries.  Les  Nereïdes  & les  Nymphes 
„ qui  étaient  autour  d’elle,  au  lieu  de  travailler 
„ aux  Ouvrages  qui  convicnneut  a leur  i'exe, 

„ n’etoient  occupées  qu’à  fcparer  differents  Gcn- 
„ res  de  Plantes  d’herbes  odoriférantes  & à 
„ arranger  dans  des  Corbeilles  des  fleurs  qui 
„ croient  en  confufion  devant  elles.  C’eft  la  tout 
,,  le  travail  que  Circé  leur  demande.  Perfonne 
„ au  monde  ne  connoit  mieux  qu’cllê  la  vertu  de 
,,  toutes  les  Plantes  : Elle  fait  quelles  font  leurs 
„ proprietez,  •&  l’effet  que  peut  avoir  leur  mé- 
„ lange.  Aiiffi  nous  la  trouvâmes  très-attentive 
„ à les  examiner.  Des  quelle  nous  apperçut  & 

„ que  nous  l’eûmes  fàluée,  elle  prit  un  air  doux 
„ ôc  riant , Sc  parut  nous  recevoir  de  la  maniéré 
„ du  monde  la  plus  favorable  j mais  aïant  6r- 
„ donné  a fês  femmes  de  compofer  un  breuvage 
,,  avec  de  l’Orge,  du  Miel,  du  Vin  du  Lait, 
,,  elle  y mêla  je  ne  foi  quelle  liqueur,  qui  le  ren- 
,,  dit  d’une  douceur  admirable,  & nous  prefênta 
„ elle-même  la  coupe,  que  nous  primes  de  fa 
„ main.  PrefTez  par  une  foif  ardente,  nous  ava- 
„ lames  cette  liqueur  avec  avidité,  & dans  le 
„ même  tems  Circé  nous  donna  un  petit  coup  de 
„ baguette  fur  la  tête.  Ce  que  je  vais  vous  racon- 
,,  ter  doit  me  couvrir  de  honte  &c  de  confufion  ; 
„ jenelaifferaipas  cependant  de  vous  l’apprendre. 
„ J’avois  à peine  bû  le  fatal  breuvage,  que  mon 
„ corps  commença  à être  tout  heriffe  de  poil. 
,,  Au  lieu  de  l’ufoge  de  la  parole,  il  ne  me  relia 
,,  qu’une  voix  rauque  & desagréable.  Tout  mon 
„ corps  fe  pancha  vers  la  terre,  je  m’apperçus 
,,  que  mon  vifage  & ma  bouche  s’allongcoient  ; 
,,  que  mon  cou  devenoit  plus  gros  6c  plus  Lirgej 
,,  & que  ces  mêmes  mains  qui  venoient  de  mé 
,,  fervir  à porter  la  coupe  à la  bouche,  n’écoient 
,,  plus  que  des  pieds  qui  me  fervoient  a marcher. 
„ Funefte  effet  de  ce  oreuvagei  Apres  un  chan- 
,,  gement  fi  prodigieux  , on  nous  enferma  mes 
,,  Compagnons  & moi  dans  une  étable.  Eury- 
,,  loque,  le  foui  qui  eût  refufe  la  coupe,  ne  fut 
„ point  changé  en  Pourceau,  comme  nous.  S’il 
,,  n’eût  évité  un  piege  fi  dangereux , nous  forions 
3,  encore  dans  le  même  état , & il  n’auroit  pû  ap- 
„ prendre  notre  fort  à Ulyffe  qui  vint  nous  deli- 
„ vrer  & nous  venger.  Mercure  lui  avoir  donné 
„ une  Plante  donc  la  racine  elf  noire , & que  les 
,,  Dieux  nomment  Moly-  Inftruic  par  celui  qui  la 
,,  lui  avoit  donnée,  & alluré  de  la  vertu  de  cet'* 
„ te  Plante,  il  vint  hardiment  dans  le  Palais  de 
„ Circé.  Elle  lui  prefcnca  d’abord  le  breuvage 
„ qui  nous  avoit  été  fi  funefte  : elle  voulut  mê- 
„ me  le  coucher  de  là  baguette:  mais  il  la  repouf- 
„ là,  mit  l’épée  à la  main,  & la  fit  craindre 
„ pour  là  vie.  Leur  paix  cependant  fut  bientôt 
„ faite.  Circé  donna  à Ulyffe  fon  cccur  6:  là 
„ main,  ôc  notre  délivrance  fi.it  le  gage  de  leur 
„ Hymtr. 
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Spargimur  innocuae  fuccis  melioribus  herbae , 
Fercutimurque  caput  converfae  'verbere  'vir- 
gae:  ^00 

Verbaque  dicuntur  di^is  contraria  'verbis. 
Quo  magis  illacanit , magis  hoc  tellure  levati 
Erigimur  : fetaeque  cadunt,  bif  dosque  relinquit 
Rima  pedes,  redeunt  humeri  : fubjeSla  lacertis 
Brachia  funt.  f entem  fentes  ampledimur  il- 
lum: goj 

Haeremusque  ducis  collo  : nec  verba  locuti 
Ulla  priora  fumus,  quam  nos  tefantia  gratos. 
Annua  nos  illic  tenuit  mora  : multaque  praefens 
Tempore  tam  longo,  vidi  : multa  auribus  haufi. 
Hoc  quoque  cum  multis , quod  clam  mihi  re- 
tulit una  010 

Quattuor  e famulfs,  ad  talia  facra  paratis. 
Cum  duce  namque  meo  Circe  dum  fola  mo- 
ratur. 

Illa  mihi  niveo  faUum  de  marmdre  fignum 
Ofendit  juvenile , gerens  in  vertice  picum , 
Æde  facra  poftum,  multiscjue  infigne  coro- 
nis. 0 1 ÿ 

Quis  foret , ^ quare  facra  coleretur  in  aede , 
Cur  hanc  ferret  avem , quaerenti , £5^  fcire 
volenti , 

Accipe , ait  : Macareu  : dominaeque  potentia 
quae  fit 

Hinc  quoque  difce  meae,  tu  diélis  adjice  mentem. 
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, Hymen.  Pour  nous  tirer  du  trifte  ctatoùnous 
, étions,  elle  répandit  d’abord  fur  nous  le  fuc 
, d’une  Plante  plus  falucairc,  nous  frappa  de  Tau- 
, tre  bout  de  ià  baguette,  & prononça  des  pa- 
, rôles  differentes  de  celles  cjui  nous  avoienc  été 
, fi  fatales.  A mefure  tju’cllc  les  prononçoit, 

, nous  appercevions  nos  corps  qui  fetedreffoient, 

, & fe  depouilloicnt  du  poil  qui  les  couvroit. 

, Enfin  nos  pieds,  nos  mains,  nos  bras,  & nos 
, épaules  reprirent  leur  première  forme.  Levifâge 
, baigne  de  pleurs,  nous  embrafiames  Ulyffe  qui 
, répandit  des  larmes  de  joïe.  Nous  domeurames 
I long“tcms  attachez  a fon  cou,  & les  premières 
, paroles  que  nous  prononçâmes  ne  furent  cm- 
, ploïccs  qu’à  mai-quer  notre  reconnoiffance.  Cir- 
, ce  nous  retint  un  an  dans  fon  Palais.  Pendant 
, ce  tems-là,  je  vis  des  chofês  bien  étonnantes, 

, & i’cnapprisd’autrcsquinel’étoientpasmoins. 

, Parmi  celles  la , voici  une  Hilboirc  que  me  ra- 
, conta  l’une  des  quatre  femmes  qui  ctoient  ein- 
, ploïées  dans  les  fccrets  les  plus  myftericux  de 
leur  Maitrefle.  Dans  le  tems  que  Circé  croit 
, feule  avec  Ulyffe,  cette  femme  me  fit  voir  dans 
un  lieu  retiré  une  Statue  de  marbre  blanc,  qui 
, reprefëiitoit  un  jeune  homme  avec  un  Pivert,  & 
plufieurs  couronnes  fur  la  tête.  Je  lui  demandai 
qui  écoitee  jeune  homme,  pourquoi  on  avoir 
, placé  fâ  figure  dans  l’endroit  le  plus  rclpedable 
, du  Palais , &:  ce  que  fignifioit  l’Oifèaii  qui  l’ac- 
, compagnoic  : je  vais  vous  l’apprendre,  Maca- 
, rée,  médit  cette  femme , &:  vous  connoitrez 
par  ce  que  |e  vous  dirai,  quel  eff  le  pouvoir  de 
ma  Maitreffe  : donnez  toute  votre  attention  au 
récit  de  cette  Avanture. 


EXPLICATION  DE  LA  V.  FABLE. 


ULyflè  t après  avoir  demeuré  quelque  tems  à la 
Cour  de  Circé  au  milieu  des  plaifirs  & de  la 
volupté,  fit  reflexion  fur  l’indigne  état  où  il  écoit, 
& fe  retira  fagement  d’un  féjour  fi  nuifible  à fa  gloi- 
re : Voila  la  Plante  Moly  lymbolc  de  prudence. 

Ses  Compagnons  changez  en  Pourceaux,  font  un 


emblème  des  defordres  où  plonge  la  volupté.  L’Hifloire 
de  l’Enfant  prodigue , que  l’Evangile  dit  avoir  été 
réduit  a pafler  fa  vie  avec  ces  Animaux  immondes, 
nous  marque  aflèz  ce  que  l’on  doit  entendre  par  ces 
fortes  de  paraboles. 


fl 


y; 


il 
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F A B.  VI.  VIL  Picus  changé  en  Phert. 


A R G UMENT. 

Circé  étant  devenue  amoureufe  de  Picus  Fila  de  Saturne,  & Roi  d’Italie, 
& n’aïant  pu  ébranler  la  fidelité  qu’il  avoir  jurée  à Canente  fon  Epou- 
fe,  elle  le  change  en  un  Oileau,  qu’on  appelle  encore  de  fon  nom  parmi 
les  Latins,  c’eft-à-dire  un  Pivert,  & ceux  qui  accompagnoient  ce  Prince, 
en  plufieurs  fortes  d’animaux.  Canente  fut  fi  affligée  de  la  perte  de  fon 
Mari,  & la  douleur  la  confuma  de  telle  forte,  qu’elle  s’évapora  en  re- 
grets, & il  ne  refta  d’elle  que  le  nom,  qu’a  porté  depuis  ce  tems-là,  le 
lieu  où  elle  avoir  difparu. 

PIcus  in  Aufoniis  proies  Saturnia  terris  ^ 20 
Rexfuit , utilium  bello fiudiofus  equorum. 

Forma  'viro , quam  cernis  , erat,  licet  ipfe 
decorem 

Adfpicias  claque  probes  ab  imagine  ‘veram. 

Far  animus  formae,  nec  adhuc  JpeâlaJfe  per 
annos 

Quinquennem^  poterat  Graja  quater  Elide  pu- 
gnam.  ^25 

Ille  Juos  Dryadas  Latiis  in  montibus  ortas 
Verterat  in  'vultus:  illum  fontana  petebant 
Flumina,  Fldiadesi  quas  Albula,  quasque  Flu^ 


jjT^Icus  Roi  d’Italie  étoit  Fils  de  Saturne.  Ce 
jeune  Prince  qui  aimoit  fort  les  Chevaux, 
„ avoir  toute  la  beauté  que  vous  pouvez  remarquer 
„ dans  là  Statue  : ce  font  les  memes  traits , & je 
„ puis  vous  affurer  que  le  Sculpteur  ne  l’a  point 
„flaté.  Avec  cela,  les  agrémens  de  l’elprit  ega- 
,,  loient  la  beauté^  du  corps.  Il  n’avoit  pas  encore 
,,  vingt  ans,  qu’il  avoir  attire  fur  lui  les  regards  de 
„ toutes  les  Dryades  d’Italie,  des  Nymphes,  des 
„ Fontaines , des  Naïades  du  Tibre,  de  celles  du 
„ Fleuve  Numique,  de  l’Anis,  de  l’Aline,  du 

„ Nar , 
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Quasque  Anieni j aquae , curjuque  hrévijjmus 
Almo , 

Narque  tulit  praeceps , Çf  amoenae  Farfarus 
umbrae , 0^0 

Quaeque  colunt  Scythicae  regnum  nemorale 
DianaCi 

Finitimosque  lacus.  Jpretis  tamen  omnibus 
unam 

Ille  fovet  Nymphen , quam  quondam  in  colle 
Palati 

Dicitur  ancipiti  peperijfe  Venilia  Jano. 

Haec  3 ubi  nubilibus  primum  maturuit  an- 
nis 005" 

Vraepofito  cunilis  Laurenti  tradita  Pico  ejt  : 
Rara  quidem  facie , fed  rarior  arte  canendi  s 
Unde  Canens  diBa  ejl.  fdvas  ^ faxa  movere , 
Et  mulcere  feras , ^ fumina  longa  morari 
Ore  fuo,  volucresque  vagas  retinere  folebat.'^^o 
Quae  dum  feminea  modulatur  carmina  voce. 
Exierat  teBo  Laurentes  Picus  in  agros , 
Indigenas  fixurus  apros  : tergumque  premebat 
Acris  ecfui  s laevdque  hafiilia  bina  ferebat , 
Poeniceam  fulvo  chlamydem  contraBus  ab  au- 
ro.  345 

Venerat  in  filvas  ^ filia  Solis  easdem  : 

Utque  novas  legeret  fecundis  collibus  herbas  : 
Nomine  diBa  juo , Circaea  reliquerat  arva. 
Quae fimul  acjuvenem,  virgultis  abdita,  vidit  s 
Obfiupuit.  cecidere  finu,  quas  legerat,  her- 
bae: 35*^ 

Flammaque  per  totas  vifa  efi  errare  medullas. 
Ut  primum  valido  mentem  collegit  ab  aefiui 
Quid  cuperet , fajfura  fuit,  ne  pojfet  adire , 
Curfus  equi  fecit,  circumfufiusque  fiatelles. 
Non  tamen  effugies , vento  raptare  licebit  ^ 3 55 
Si  modo  me  novis  fii  non  evanuit  omnis 
Herbarum  virtus  s nec  me  mea  carminafallunt. 
Dixit  : Çf  tffgiem , nullo  cum  corpore , falfi 
Finxit  apri:praeterque  oculos  transcurrere  regis 
Juffit , ^ in  denfum  trabibus  nemus  ire  vi- 
deris 360 

Plurima  qua  filva  ejl , ^ equo  loca  pervia 
non  fiunt. 

Haud  mora:  continuo  praedae  petit  infidus 


Picus,' equique  celer  fumantia  terga  relinquit. 
Spemque  fequens  vanam , fidvd  pedes  errat  in 
ait a. 

Concipit  illapreceîiÇf  verba  venefica  dicit,-'^  65 
Ignotosque  Deos  ignoto  carmine  adorat , 
Tom.  II.  2«^ 
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,,  Nar,  du  Tabaris,  de  celles  enfin  qui  habitent 
,,  le  bois  (acre  oùl’on  revercDiane,  Ôc  les  étangs 
,,  du  Voifinage.  Toutes  auroient  formé  des  def- 
„ feins  fur  fbn  cœur  y mais  la  Fille  de  Janus  & de 
„ Venilie  étoit  la  feule  qui  en  eût  trouvé  le  che- 
„ min  : les  emprefTemens  de  toutes  les  autres  n’a- 
„ voient  été  païez  que  par  des  mépris.  Sitôt  que 
,,  cette  Princefie  fut  en  âge  d’être  mariée,  Picus 
„ fut  préféré  â tous  fès  rivaux  Si  lui  donna  la 
„ main.  Quoiqu’elle  fût  extrêmement  belle , les 
,,  charmes  de  fa  voix  l’emportoient  encore  fiir  fâ 
„ beauté,  ôc  c’eft  ce  qui  lui  avoir  fait  donner  le 
,3.  nom  de  Canente.  Elle  chantoit  en  effet  avec 
„ tant  de  grâce  St  tant  de  goût,  quelle  rendoit 
„ fènfible  à fès  doux  accents , les  Rochers , ôc  les 
,3  Arbres,  adoucilToit  les  animaux  les  plus  fero- 
,,  ces , 6c  arrêtoit  le  cours  rapide  des  Fleuves , 6c 
„ le  vol  des  Oifèaux.  Un  jour  quelle  s’amufoit 
„ à chanter,  Picus  alla  à la  chaflè  du  Sanglier. 
„ Il  étoit  vêtu  d’un  habit  pourpre , rehauffé  d’or, 
„ tenoit  deux  dards  à la  main , Sc  montoit  un 
„ très-beau  Cheval.  Circé,  qui  étoit  venue  dans 
„ le  bois  où  Picus  chaffoit,  pour  y chercher  des 
„ Plantes , qu’on  ne  trouve  point  dans  le  lieu  ou 
„ elle  faifôit  fbn  féjour  ordinaire , l’aïant  apperçu, 
„ fut  fi  frappée  de  l’éclat  de  fa  beauté , qu’elle 
„ laiffa  tomber  toutes  les  herbes  quelle  venoit  de 
„ cueillir , ôc  fe  fentit  tout  d’un  coup  embrazée 
„ d’un  violent  amour.  Après  ce  premier  mou- 
„ vement , lorsqu’elle  fut  un  peu  plus  tranquil- 
,,  le,  elle  refblut  d’aller  lui  declarer  les  fentimens 
„ quelle  avoir  pour  lui,  mais  Picus  s’étant  mis 
„ à fuir,  6c  fè  trouvant  environné  de  gardes , il 
„ ne  lui  fut  pas  poffible  de  l’atteindre.  Ah  ! s’écria 
„ Circé , fi  les  Plantes  ont  encore  quelque  vertu, 
„ fi  je  n’ai  pas  oublié  tous  les  fècrets  de  mon 
Arc,  tu  ne  m’échaperas  pas , quand  ta  fuite  fe- 
„ roit  auffi  rapide  que  le  vent.  En  même  tems 
clic  forma  un  phantome  femblable  à un  San- 
„ glier , qui  après  avoir  couru  quelque  tems  de- 
,,  vaut  Picus,  lui  parut  encrer  dans  un  bois  ex- 
„ trêmemenc  toufu  , Ôc  où  il  étoit  impoUîblc  aux 
„ Chevaux  de  penetrer.  Ce  jeune  Prince,  fui- 
„ vant  la  trace  de  la  bête,  faute  promptement 
„ de  cheval  6c  entre  dans  le  bois.  Circé  pro- 
nonça  alors  ces  paroles'  terribles,  dont  clic  fc 
E c „ fert 
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Quo  folet  nheae  'uuîtum  confunden 
Lunae , 

Et  patrio  capiti  hihulas  fubtexere  nuhes. 

Eum  quoque  cantato  denfetur  carmine  coelum. 
Et  nebulas  exhalat  'humus  ,•  caecisque  "vagan-- 
tur  370 

Limitibus  comites  >•  ^ abejl  cujiodia  regi. 
LLaSla  locum  tempusque, per  b tua  lumina,  dixit 
Quae  mea  ceperunt , perque  hanc , pulcherri- 
me, formam. 

Quae  facit,  ut  fupplex  tibi  fim  Dea,  conjule 
nofris 

Ignibus  i focerum , qui  pervidet  omnia , So- 
lem 375 

Accipe  : nec  durus  Eitanida  defpice  Circen. 
Dixerat  : ille  ferox  ipfamque  precesque  repellit: 
Et  , Quaecumque  es , ait , non  fum  tuus  : 
altera  captum 

\Me  tenet;  Çf  teneat  per  longum,  comprecor 
aevum-. 

Elee  Venere  externa  focialia  foedera  lae- 
dam; 3^*^ 

Dum  mihi  Janigenam  fervabunt  fata  Ca- 
nentem. 

Saepe  retentatis  precibus  Titania  frufra , 
ISlon  impune  feres,  neque  enim  reddere  Canenti  : 
Laefaque  quid  faciat  j quid  amans,  quid  fe- 
mina, difees 

Rebus , ait  : fed  amans , Çf  laefa , Çf  femina 
Circe.  385 

Tum  bis  ad  occafum , bis  fe  convertit  ad  ortum: 
Ter  juvenem  baculo  tetigit  : tria  carmina 
dixit. 

Ille  fugit , fefe  folito  velocius  ipje 
Currere  miratus , pennas  in  corpore  vidit  : 
Seque  novam  fubito  Latiis  accedere  fdvis  390 
Indignatus  avem , duro  fera  robora  rojlro 
Figit;  iratus  longis  dat  vulnera  ramis. 
Purpureum  chlamjdis  pennae  traxere  colorem. 
Fibula  quod  fuerat , vefemque  momorderat 
aurum; 

Pluma  ft  : fulvo  cervix  praecingitur  au- 

. ...  ?95 

"Nec  quidquam  antiqui  Pico , nifi  nomina , 
refat. 

Interea  comites  clamato  faepe  per  agros 
Elequicquam  Pico , nullaque  in  parte  reperto , 
Inveniunt  Circen,  {nam jam  tenuaverat  auras; 
Pajfaque  erat  nebulas  ventis  ac  fole  refolvi J400 
Criminibusque  premunt  veris  , regemque  re- 
pofeunt  ^ 

Vimque 


, {èrt  lorsqu’elle  veut  faire  pâlir  la  Lune,  ou  de- 
, rober  à l’Univers  la  lumière  du  Soleil  Ibn  Pere. 

, A peine  les  eut-elle  prononcées , que  le  Ciel 
, s’obfcurcic,  la  Terre  exhala  une  vapeur  noire, 

, & on  en  vit  fordr  un  brouillard  li  épais , quft 
, les  Chaffeurs  ne  pouvant  plus  fè  rcconnoître , 

, s’égarèrent  bicn-tôt,  & lailTerent  le  Roi  feul. 

, Circé  aïanc  (aifi  cette  occafion,  s’approcha  de 
, lui,  lui  tint  ce  dilcours.  Aimable  Prince, 

, je  vous  conjure  par  ces  beaux  yeux  qui  ont 
, fiit  tant  d’impreflion  fur  les  miens,  par  cet- 
, te  beauté  & ces  grâces  qui  forcent  aujourd’hui 
, uneDéeiTeàparoître  en  fuppliance  devant  vous, 

, de  foulaget  des  maux  dont  vous  êtes  l’Auteur. 

, Si  vous  devenez  fènlible  pour  une  perionne 
, qui  vous  adore,  vous  aurez  pour  Beaii-Perc 
, l’Aftre  qui  nous  éclaire: ne  (oïez  pas  affez  cruel 
, pour  rebuter  les  vœux  de  Circé.  Qui  que 
, vous  fbïez,  répondit  Picus,  avec  une  fierté 
, mêlée  de  mépris,  je  ne  faurois  être  à vous:  je 
, ne  fiais  plus  le  maître  de  mon  cœur , &:  puifig 
, celle  qui  le  po{Tede,le  conferver  éternellementi 
, Tandis  que  la  belle  Canente  relpirera,  je  lui 
, garderai  une  fidelité  inviolable,  & jamais  une 
, nouvelle  flamme  ne  viendra  troubler  une  fi 
, belle  union.  Les  mépris  de  Picus  ne  rebutèrent 
, point  Circé , & elle  continua  à le  prefler  de 
, repondre  à là  tendreflfe  ; mais  enfin  quand  elle 
, vit  qu’il  étoit  inexorable , ce  ne  fera  pas  im- 
punément que  tu  m’auras  offenfée,  lui  dit- 
elle  5 tu  ne  reverras  jamais  cette  Canente  que 
tu  aimes  tant  : ma  vengeance  va  t’apprendre 
, ce  que  peut  une  femme  & une  amante  en  cou- 
, roux  5 & tu  üuras  que  Circé  ell  en  même  tems 
, femme,  amante  &c  outragée.  Après  cette  mc~ 
, nace  elle  le  tourna  deux  fois  du  côté  du  cou- 
, chant,  8c  deux  fois  vers  le  levant;  elle  toucha 
, trois  fois  Picus  avec  fi  baguette,  6c  prononça 
, autant  de  fois  des  paroles  magiques.  Picus,  qui 
, avoir  pris  la  fuite,  s’apperçut  avec  étonnement 
. qu’il  couroit  plus  vite  qu’à,  l’ordinaire,  8c  qu’il 
I étoit  couvert  de  plumes.  Indigné  de  le  voir 
. ainfi  changé  en  Oifeau  il  fi  mit  à frapper  les 
, Arbres  8c  à les  percer  à grands  coups  de  bec. 
Dans  cette  métamorphofi,  fis  plumes  confer- 
verent la  couleur  de  l'habit  pourpre  qu’il  avoic 
, ce  jour-lâ  : ôc  l’agraffe  d’or  qui  l’attachoit, 

, rendit  celle  de  fin  cou  d’un  jaune  éclatant. 

, Du  telle  il  ne  conferva,  que  le  nom  de  Picus. 

„ Cependant  ceux  qui  l’avoient,  accompagné 
, à la  chalfe,  & qui  ne  fivoient  ce  qu’il  étoit 
, devenu,  courant  à travers  les  bois  ôc  les  cam- 
, pagnes  pour  le  chercher-,  rencojitrerent  Circé 
, qui  venoit  de  dilliper  les  nuages  dont  l’air 
, avoic  été  obfiurci , lui  demandèrent  des  nour 
, velles  de  leur  maître,  Sc  comme,  ils  ne.  dou- 
, toient  pas  quelle  ne  l’eût  fait  périr , ils  fi  mi- 
, rent  en  état  de  venger  fi  mort.  Circé  qui  fe 
„ fentoic 


Vintque ferunt  f faevisque  parant  incejfere  telis. 
Ilia  nocens  jpargit  virus  y Jiiccosque  veneni: 
Et  noSem , NoÜisque  Deos  Ereboque  Chaoque 
Convocat  ••  longis  Hecaten  ululatibus 
orat.  ^05 

Exfduere  loco  ( di£tu  mirabile  ) filvae  : 
Ingemuit  que  folum , vicinaque  palluit  arbos  »• 
Sparfaque  fanguineis  maduerunt  pabula  guttis  s 
Et  lapides  viji  mugitus  edere  raucos  s 
Et  latrare  canens  s humus  ferpentibus 
atris  410 

Squalere , tenues  animae  volitare  videntur. 
Attonitum  monjîris  vulgus  pavet. illa  paven- 
tum 

Ora  venenata  tetigit  mirantia  virga. 

Cujus  ab  attaliu  variarum  monfra  ferarum 
In  juvenes  veniunt,  nulli fua  manfit  imago. 1 5’ 
Préférât  occiduus  Tarteffia  litora  Phoebus  : 
Et  fruflr a conjux  oculis  animoque  Canentis 
ExfpeUatus  erat,  famuli  populusque  per  omnes 
'Difcurrunt  filvas , atque  obvia  lumina  portant. 
Nec  fatis  ef  Nymphae  fere,  €/  lacerare  ca- 
pillos, 4^0 

Et  dare  plangorem  i facit  haec  tamen  omniaifefe 
Proripit  ,•  ac  Latios  errat  vefana  per  agros. 
Sex  illam  noHes , totidem  redeuntia  Solis 
Lumina  viderunt , inopem  fomnique  cibique, 
*P er  juga,  per  valles,  qua  fors  ducebat,  eun- 
tem. 42' 5 

Ultimus  adfpexit  fejfam  luliuque  viaque 
‘Thybris , £5°  in  gelida  ponentem  corpora  ripa. 
Illic  cum  lacrimis , ipfo  modulata  dolore 
Verba  ,fono  tenui  moerens , fundebat , ut  olim 
Carmina  jam  moriens  canit  exfequialia  cy~ 
gnus:  4^0 

LuBibus  extremum  tenues  liquefaBa  medullas 
Tabuit  s inque  leves  paullatim  evanuit  auras. 
E ama  tamen  f gnata  loco  efiiquem  rite  Canentem 
Nomine  de  Nymphae  veteres  dixere  Camenae. 
Talia  multa  mihi  longum  narrata  per  an- 
num 435 

Vifaque  funt.  refdes  £5^  defuetudine  tardi 
PjtrJus  inire  fretum , rurfus  dare  velajubemur. 
Ancipitesque  vias , £5^  iter  Titania  vafum 
Dixerat , £5*  faevi  refare  pericula  ponti. 
Pertimui,  fateor,-  noBusque  hoc  litus  ad- 
haef.  44^ 

EXPLICATION  DE 

JE  ne  fai  fi  on  a remarqué  qu’Ovide , après  avoir 
rapporté  jufqu’ici  les  Fables  des  Egyptiens,  des 
Phéniciens  & des  Grecs , entre  dans  celles  qui 

1 OM.  II. 


„ fentoit  coupable,  répandit  le  Tue  & le  venin 
„ de  quelques  herbes  cmpoiiônnées,  appella  à 
„ fon  fecours  les  Divinicez  de  la  Nuit,  l’Hrebe, 
,,  le  Cahos,  & fur  tout  Hecate  qu’elle  implora 
„ avec  des  hurlemens  affreux.  Qiicl  prodige! 
„ d’abord  les  Forets  lemblcrcnt  changer  de  place  ; 
„ les  Arbres  p.ilirent  d’horreur,  la  Terre  trembla, 
J,  l’herbe  fut  teinte  de  goûtes  de  iâng.  On 
„ crut  entendre  des  Chiens  hurler,  &r  les  Ro- 
„ chers  pouffer  de  trilles  gemiffemens  ■,  la  Terre 
J,  parut  couverte  d’Inlèdtes  & de  Serpens,  & on 
„ vit  voltiger  dans  les  airs  des  ombres  & des 
,,  Eintomes.  Pendant  que  les  Gardes  de  Picus 
„ croient  confternez  à la  vue  d'un  Ipedacle  fi 
„ effraïant , Circé  les  toucha  de  fa  baguette, 
„ qu’elle  venoit  de  tremper  dans  des  fucs  empoi- 
„ fonnez*,  & les  changea  en  plufieurs  elpeces 
„ d’ Animaux  -,  fans  qu’aucun  pût  lui  cchaper. 

J,  Le  Soleil  s’étoit  déjà  plongé  dans  l’Occan, 
J,  &c  Canenre  ne  voïoit  point  revenir  lôn  Epoux. 
„ Inquiète  & affligée,  elle  ordonne  à fss  gardes, 
„ & à tout  le  peuple  de  la  Ville  d’allumer  des 
,,  flambeaux,  &c  d’aller  le  chercher.  Apres  avoir 
„ répandu  un  torrent  de  larmes  , s’étre  ar- 
„ tachée  les  cheveux,  & avoir  donné  toutes  les 
,,  marques  de  la  plus  vive  douleur,  elle  fortit  du 
,,  Palais  & alla  elle-même  courir  au  milieu  des 
„ Bois , des  Rochers  & des  Montagnes , félon  que 
,,  le  hazard  la  conduifoit,  & elle  pafla  ainfi  lîx 
„ jours  Gins  manger  & fans  dormir.  Enfin  acca- 
„ blée  de  douleur  & de  laffitiide,  elle  fe  coucha 
„ fur  les  bords  du  Tybre,  où  mêlant  fes  larmes 
„ aux  trilles  accens  de  fa  voix,  elle  deplora  fes 
,,  malheurs  avec  cette  douce  mélodie,  que  font 
„ entendre  les  Cygnes  mourans  : Enfin  la  dou- 
„ leur  la  confuma  de  telle  forte,  que  fon  corps 
„ dilparut  peu  à peu,  & s’évapora  dans  les  airs. 
,,  Cette  Avanture  rendit  célèbre  le  lieu  où  elle 
„ étoit  arrivée,  & les  Mules  d’Italie  l’appellerent 

„ Canente  du  nom  de  cette  Nymphef.  Voilà, 
„ ajouta  Macarée  , une  partie  des  merveilles 
„ que  je  vis,  ou  qui  me  furent  racontées,  pen- 
„ dant  le  cours  d’une  année,  que  nous  demeu- 
,,  rames  dans  le  Palais  de  Circe.  Enfin  dans  le 
,,  tems  que  les  plaifirs  nous  avoient  entièrement 
„ amollis  -,  Ulyffe  nous  ordonna  de  nous  embar- 
,,  quer  Ôc  de  remettre  à la  voile.  Comme  Circé 
„ nous  avoir  fait  entendre  que  nous  avions  cnco- 
„ re  beaucoup  de  Mers  à courir  Sc  plufieurs  dan- 
,,  gers  à effuïcr,  je  fus  fi  effraie  de  lès  difoours, 
,,  que  dès  que  nous  fumes  arrivez  fur  cette  côte, 
„ j’y  fixai  mon  féjour. 

t Les  mcillenrs  Manoferîts  portent  Feterer  dixere  Camenae,  au  lieu 
de  dire  Feierei  colmi , qu’on  trouve  dans  plufieurs  imprimez  ; foit 
qu’Ovide  ait  entendu  par  les  Mutes,  les  Anciens  Pocies,  qui  donnè- 
rent le  nom  de  Canente  au  lieu  où  cette  Nymphe  ditparut,ou  les  Mu- 
tes elles-mâmes  qui  avoient  peut-être  habité  l’italie,  ou  les  vers  des 
Saliens  connus  autrefois  dans  l’aociea  Laiinm,  il  efl  toûjouis  fût  que 
c’etl  la  leçon  qu’il  faut  fuivre. 


S FABLES  VI.  & VII. 

dévoient  leur  origine  à l’Italie,  en  commençant  paf 
celles  qu’on  avoir  inventées  aufujet  d’Enée,  à qui  les 
Romains  rapportoient  leur  origine,  & continuant  juf- 
E e 2 qu’à 
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I 


V'I 


qu’à  la  mort  de  Jules  Cefar,  par  où  il  finit  cet  inge-  garants  de  fon  opinion  Caton  le  Cenf^r  & Ajèllius 
nieux  & pénible  Ouvrage.  Ainfi  avant  que  d’expliquer  Sempronius,  ces  Aborigènes  etotent  une  Coloriie  Orec- 
celle  de  Picus  & de  Canente  ,dont  il  s’agit  dans  cette  que  qui  vint  s’établir  en  Italie  plufieurs  fiecles  avant 
métamorphofe,  je  crois  qu’il  eft  à propos  d’établir  une  la  guerre  de  Troie.  Il  eft  vrai  que  1 Auteur  que  je 


réglé  fùre  qui  puifle  tout  d’un  coup  faire  appcrcevoir 
l’origine  de  ces  anciennes  fiftions.  Lorsqu’on  trouve 
des  Fables  dont  les  noms  font  tirez  des  anciennes 
Langues  de  l’Orient,  comme  celle  d’Adonis,  de  Da- 
gon,  d’Arachné,  d’Arethufe,  d’Ofiris  & plufieurs  au- 
tres , on  peut  alTlirer  qu’elles  écoient  originaires  d’E- 


viens  de  citer,  les  fait  venir  d’Arcadie,  Ibus  la  con- 
duite d’Oenotrius,  & que  Caton  & Sempronius  pré- 
tendoient  qu’ils  étoient  fortis  de  l’Achaïe;  mais  Theo- 
dore Ryckius , qui  a fait  fur  ce  fujet  une  favante  Dil- 
fertacion , abandonne  l’Auteur  Grec  pour  fuivre  l’opi^ 
nion  de  Caton,  de  Sempronius  & deTrogus,&  c’eft, 


lECd  , UU  UCUU  auuil.1  vyi  . . . * i-t  f J D J’il*  1 

gypte  & de  Phenicie,  & qu’elles  n’étoient  paiTées  dans  jc  croîs,  le  parti  qu  il  feut  prendre  , & diftmguer  la 

k Grece  qu’avec  les  Colonies  qui  étoient  venues  s’y  Colonie  des  Aborigènes  de  celle  des  Oenotnens,  qui 

établir.  Lorsque  ces  mêmes  noms  font  conformes  à ne  vinrent  que  long-tems  apres  en  Ita  ic.  Le  premier 

la  Lancnie  Gréeque  , comme  ceux  de  Daphné , des.»  de  ces  Aborigènes  qui  régna  fur  les  Latins  eft  connu 

Mvrmiaons,d’Alopis,de  Galantis,  de  Cygnus  & tant  fous  le  nom  de  Sterces,  Janus -qui  lui  fucceda  fut  le  fe- 
d’autres, on  doitpenfer  qu’elles  avoient  été  inventées-  cond,&  Picus  Fils  deSterces  le  troifiémc,  & fon  regne 
par  les  Grecs,  enfin  lorsqu’ils  font  d’origine  Latine,  tombeversletemsdcPandionfccondoiidagéc,ccft- 
comme  ceux  de  Canente,  de  Picus,  d’Anna  Perenna,  à-dire  yo.  ou  do.  ans  avant  la  prife  de  Troie. 

- • • • " Picus,  au  rapport  de  Servius  , le  meloit  de  pre- 


de  Flore,  de  Quirinus  & plufieurs  autres.  On  peut 
croire  que  c’eft  dans  le  Païs  Latin  que  ces  fables  ont 
pris  naiftànce.  Et  ce  qui  fert  à confirmer  cette  réglé, 
c’eft  qu’on  ne  trouve  point  ces  dernières  fiftions  hors 
de  l’icalie  , ni  les  précédentes  hors  de  la  Grece, 
fi  on  excepte  les  Auteurs  Latins  qui  ont  vifibleraent 
copié  en  cela  les  Auteurs  Grecs  -,  au  lieu  qu’en  fui- 
vant  la  trace  des  premières  , fi  on  les  voit  établies 
en  Italie , on  les  trouve  aufti  dans  la  Grece , 5c  en 
remontant  à leur  origine  , dans  l’Egypte  & dans  la 
Phenicie.  Cette  réglé  qui  eft  aflez  lüre , demande 
cependant  quelque  exception}  car  les  Grecs  & les  La- 
tins ont  fouvent  changé  ces  Fables  & fe  les  font  ap- 
propriées en  changeant  les  noms  qui  les  corapofoient. 
Ainfi  on  le  tromperoie  fi  on  vouloir  afturcr  que  la 
Fable  de  Maeûta  & de  Portumnus  eft  d’origine  Itali- 
que , fur  ce  que  ces  deux  noms  font  Latins , puisque 
nous  trouvons  la  même  Fable  dans  la  Grece,  fous  le 
nom  de  Leucothoé  & de  Palcmon,  & fi  nous  voulons 
aller  à la  fource,on  la  découvre  aufli  dans  la  Phenicie, 
d’où  Cadraus  l’avoit  apportée  fous  ceux  d’Ino  & de 
Meücerte.  C’eft  ainfi  qu’on  peut  quelquefois  fuivre 
les  Fables  jufques  dans  leur  origine;  mais  il  eft  tems  d’ex- 
pliquer celle  de  Picus  qui  a donné  lieu  à cette  reflexion. 

Ceux  qui  ont  étudié  l’Hiftoire  des  anciens  Peuples, 
favent  que  l’Italie  fut  autrefois  peuplée  par  differen- 
tes Colonies.  La  plus  ancienne  de  toutes  eft  connue 
fous  le  nom  de  Colonie  des  Aborigènes.  On  appelloit 
ainfi  ceux  qui  étoient  d’une  origine  étrangère , pour 
les  diftiiiguer  des  Atitochthones  qui  étoient  ceuiç  qu’on 
croïoit  nez  dans  le  Païs  où  ils  habitoient.  Si  on  veut 
s’en  rapporter  à Denys  d’HalicarnafleCiJqui  poflèdoit 
parfaitement  les  Antiquitez  Italiques , 6c  qui  cite  pour 

(i)  Ant.  Rom.  Lié.  IL 


dire  l’avenir  & fe  fervoit  dans  fes  augures  d’un  Pivert, 
qu’il  avoir  apprivoifé;  Augur  fuit  'Ficus,  & domui 
habuit  Ficum  per  quem  futura  nofeebat , ainfi  on  pu- 
blia après  jfa  mort  qu’il  avoir  pris  la  figure  de  cet  Oi- 
Icau  , 5c  on  l’honora  comme  un  Dieu  Indigete  (3). 
Ce  Prince  étant  mort  fort  jeune,  fa  Femme  Canente 
fc  retira  dans  une  folitude , où  elle  ne  vécut  pas  long- 
tems.  Pour  exprimer  fes  triftes  regrets  on  dit  qu’elle 
avoir  été  changée  en  voix.  Comme  nous  avons  peu  de 
Mémoires  pour  cesAntiquirezItaliques.ilaétéaiféaux 
Modernes  de  detroner  un  Prince  fi  peu  connu.  Si 
nous  en  croïons  Gérard  Voflius  (^4^  il  n’y  eut  jamais 
de  Roi  de  ce  nom  en  Italie,  6c  toute  cette  Fable  n’eft 
fondée  que  fur  ce  qu’il  y avoit  un  Oracle  de  Mars  par- 
mi les  Sabins,  où  un  Pivert  rendoit  des  Oracles.  Se- 
lon Bochart  CyJ  elle  vient,  du  mot  Phénicien  Ficea 
qui  veut  dire  un  Devin.  Enfin  il  y à des  Savans  qui 
prétendent  que  Picus  eft  Jupiter  lui-même  honoré 
en  Italie  fous  le  nom  de  cet  Oifeau  , qui  étoit  d’un 
grand  ufage  dans  les  Augurés.  Ainfi  s’évanouïffent  à 
l’aide  de  ces  Etymologies , le  Roman  des  Amours  de 
Circé  6c  de  Picus,  Ôc  les  plaintes  de  la  belle  Canente. 
Pour  moi  je  m’en  tiens  à l’opinion  de  Denys  d’Hali- 
carnaflè,  plus  inftruit  que  nous  ne  fommes  aujourd’hui 
des  Antiquitez  del’Itjlie,  à condition  toutefois  qu’on 
ne  mêlera  pas,  comme  a fait  Ovide,  l’Hiftoire  de  Pi- 
cus avec  celle  de  Circé , qui  ne  vint  s’établir  dans  cette 
partie  du  Païs  Latin,  où  étoit  le  Promontoire  qui  por- 
te fon  nom,  que  long-tems  après  le  Regne  de  ce  Prince. 

(a)  Sur  le  feptiéme  de  l’Eneïde. 

(3)  Quoi  qu’on  donne  plufieurs  Etymologies  au  nom  d’Indîgete,  je 
crois  cependant  que  la  plus  naturelle  eft  celle  qui  explique  ce  mot  par 
ua  Die»  du  Païs. 

{4)  DeOri, 

(y)  Chan.  . 
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argument:, 

Turnus  aïant  demandé  du  fecours  a Diomede  contre  Enee  Fils  de  Ve-* 
nus  3 qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre  3 le  Prince  Grec  qui  redoutoit  le  cour- 
roux de  Venus  3 dont  il  avoit  refïenti  les  eiFetSs  n qia  lui  envoier  des 
troupes,  Ôc  fes  Soldats  qui  voulurent  prendre  le  parti  de  Turnus  furent 
changez  en  Oifeaux , qui  font  femblables  a des  Cygnes  3 pour  le  moir^ 
par  la  couleur.  Un  Berger  aïant  infulté  des  Nymphes  qui  danloient  elt 
diangé  en  Olivier. 


D’  O V I D E.  L I V.  XIV. 

F A E.  VIII.  & IX.  Un  Berger  changé  en  Olivier. 


Finierat  Macareus:  urnaque  Ænéia  nutrix 
Condita  marmorea , tumulo  breve  car- 
men habebat  : 

Hic  me  Caieten  notae  pietatis  alcimnus , 

Argohco  ereptam,  quo  debuit  igne,  cremavit. 
Solvitur  herbofo  religatus  ab  aggere  funis  : 445 
Et  procul  injidias , infamataeque  relinquunt 
T iha  Deae  , lucosque  petunt,  ubi  nubilus  um- 
bra 

In  mare  cumfava  prorumpit  Hojbris  arena. 
Eaunigenaeque  domo  potitur  nataque  Latini  s 
JSlon  fine  Marte  tamen,  bellum  cum  gente  fe- 
roci 45^ 

Sufeipitur  ipaltaque  furit  pro  conjuge  Turnus. 

Concurrit 


A Près  que  Macaree  eut  fini  Ic  récit  de  fes 
Avantures,  Enée  fit  les  funérailles  de  Gi 
nourrice,  ôc  on  grava  par  ion  ordre  cette  Epia- 
phe  fur  un  Tombeau  de  marbre.  Ci  giî  Calete , 
nourrice  d’Er.ée  , ^tii  après  l'auoir  fatwée  de  l'em- 
hrafemevt  de  Troie,  fit  hruler  fon  corps  en  cet  en- 
droit. Enfuite  il  abandonna  cette  côte,  s’éloigna 
du  réjour  enchanté  de  Circé,  & arriva  enfin  dans 
le  lieu  où  le  Tybre  porte  dans  la  Mer  des  Eaux 
rfoubles  6c  bourbeulês.  Latinus  Fils  de  Faune  le 
reçut  dans  fon  Palais  ôc  lui  donna  là  Fille  en  ma- 
riage j mais  cette  alliance  coûta  de  grands  com- 
bats, & il  fallut  faire  la  guerre  contre  uneNatioii 
feroce.  Turnus,  à qui  cette  PrincefTe  avoit  été 
Ee  3 promife. 
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Concurrit  Latio  Tyrrhenia  ttta  : diuque 
AriLta  follicîtis  %iiLtoria  quaeritur  armis. 
Auget  uterque  fuas  externo  robore  'vires  : 

Et  multi  Rutulos , multi  Trojana  tuentur  455" 
Cajira.  neque  Æneas  Euandri  ad  limina 
frujlra , 

At  Venulus  magnam  projugi  Diomedis  ad 


Venerat,  ille  quidem  Jub  Lapjge  maxima  Dauno 
Jvloenia  condiderat , dotaliaque  arva  tenebat. 
Sed  Venulus  Turni  pojlquam  mandata  pere- 
git , 4^^^ 

Auxtliumque  petiti  vires  Ætolius  heros 
Excufat.  nec  fe  foceri  committere  pugnae 
Velle  fui  populos  : nec , quos  e gente  fuorum 
Armet , habere  viros.  iTeve  haec  commenta 
putetis  i 

( Admonitu  quamquam  lucius  renovantur 
amaro  ) 465 

Perpetiar  memorare  tamen,  pofquam  alta  cre- 
mata eft 

Ilion  i ^ Danaas  paverunt  Pergama  flammasi 
Naryciusque  heros , a virgine , virgine  rapta, 
Quam  meruit  folus , poenam  digeffit  in  omnes  i 
Spargimur:  çk  ventis  inimica  per  aequora 
rapti,  47^ 

Eulmina , noBem , imbres , iram  coelique  ma- 
risque 

Perpetimur  Danai , cumulumque  Capharea 
cladis. 

Neve  morer  referens  trifies  ex  ordine  cafusi 
Graecia  tum  potuit  Priamo  quoque  fenda  vi- 
deri. 

J\de  tamen  armiferae  fervatum  curaJMiner- 
vae  475 

pluBihiis  eripuit,  patriis  fed  rurfus  ab  agris 
Pellor:  ÇA  antiquo  memores  de  vulnere  poenas 
Exigit  alma  Venus  : tantosque  per  alta  labores 
Æquora  fuflinui , tantos  terrefribus  armis , 
Ut  mihi  felices  fmt  illi  faepe  vocati,  4^*^ 
Quos  communis  hiems , importunisque  Capha- 
reus 

Merfit  aquis  : vellemque  horum  pars  una  fuif- 
fem. 

Ultima  jam  pajfi  comites  belloque  fretoque , 
Deficiunt  i finemque  rogant  erroris,  at  Acmon 
Fervidus  ingenio , tum  vero  0*  cladibus  af- 
fer, 48  5T 

Quid fuperefi,  quod  jam  patientia  vefirarecujet 
Ferre , viri  f dixit,  quid  habet  Cjtherea , quod 


promiüè , prit  les  armes  contre  fbn  rival.  Toute  la 
Tolcane  le  déclara  contre  le  Pais  Latin,  & la 
viéloire  fut  long-tems  dilputée.  Les  deux  partis 
cherchèrent  à fe  fortifier  par  des  alliances  avec  les 
Princes  voifins , dont  les  uns  furent  pour  les  Ru- 
tules,  les  autres  pour  les  Troi'ens.  Ence  envoïa 
demander  du  fecours  à Evandre,  & en  obtint  j 
mais  la  négociation  de  Turnus  auprès  de  Diome- 
de n’eut  pas  un  heureux  fucccs,  Ce  Prince  aïant 
abandonné  fbn  Pais,  s’ croit  établi  dans  la  Japy- 
gie  f & par  le  fecours  de  Daunus,  qui  lui  avoir 
donné  fa  Fille  en  mariage,  il  avoir  bâti  la  Ville, 
où  il  regnoit  alors.  Venulus  y étant  aile  de  la 
part  de  fbn  maître,  lui  demanda  des  troupes;  mais 
le  Prince  Grec  lui  répondit,  qu’il  n’ofbit  expofèr 
celles  de  fbn  Bcau-Pere,  & que  pour  les  fiennes, 
il  n’en  avoir  pas  affez  pour  en  cnvoïcr  à Turnus. 

„ Pour  vous  montrer,  dit-il  à l’Ambafladeur , 
„ que  mon  refus  eft  fondé  fur  des  raifons  legiti- 
,,  mes,  je  vous  expoferai  les  motifs  qui  m’enga- 
„ gent  à n’accorder  pas  le  fecours  que  vous  me 
„ demandez  : quoique  je  ne  puiffe  vous  les  ap- 
„ prendre  fans  renouveller  le  trille  fouvenir  de 
„ mes  malheurs.  Lorsque  la  Ville  de  Troie  fut 
„ réduite  en  cendres,  & qu’AjaxFils  d’Oilée  eut 
,,  attire  fitr  tous  les  Grecs  le  châtiment  qu’il  me- 
„ ritoit , pour  avoir  violé  CafTandre  dans  le  Tcm- 
„ pie  de  Pallas , nous  fumes  affaillis  d’une  tem- 
„ pete  qui  écarta  tous  nos  Vaiffeaux;  & comme 
„ fi  nous  avions  tous  été, coupables  de  ce  fàcrile- 
„ ge,  les  vents,  la  pluïe,  le  tonnerre,  la  Fou- 
„ dre , le  Ciel  Ôc  la  Mer  nous  déclarèrent  la  guer- 
,,  re.  Enfin  pour  comble  de  maux,  la  plûpart 
„ de  nos  Vaifleaux  allèrent  fe  brifer  contre  lesRo- 
„ chers  de  Capharee.  Pour  ne  point  vous  en- 
„ nuïer  par  le  récit  de  toutes  nos  Avantures,  je 
„ me  contenterai  de  vous  dire  que  Priam  lui- 
„ meme,  s’il  avoir  vécu,  auroit  été  fènfible  à 
„ nos  malheurs.  Délivré  de  la  fureur  des  flots, 
„ par  le  fecours  favorable  de  Minerve,  je  re- 
„ tournai  dans  ma  patrie  , que  je  fus  bien- 
„ tôt  contraint  d’abandonner.  Venus  pour  fè 
„ venger  de  ce  que  je  Pavois  bleflce  au  fiege 
„ de  Troie,  m’a  depuis  ce  rems-lâ  fait  foufrir 
„ tant  de  traverfès,  fur  mer  &c  fur  terre,  que  j’ai 
„ mille  fois  envié  le  bonheur  de  ceux  que  la 
„ tempête  & les  Rochers  de  Capharee  avoientfait 
„ périr  : Eh  plut  aux  Dieux  que  j’euffe  été  fiib- 
,,  mergé  avec  eux  ! mes  Compagnons  épuifèz  de 
„ fatigues , & rebutez  des  maux  fans  nombre 
„ qu’une  longue  Ôc  pénible  navigation , & les 
„ guerres  difterentes  où  ils  s’étoient  trouvez, leur 
„ avoient  fait  foufirir,  me  conjurèrent  de  mettre 
„ fin  à leurs  travaux , & de  leur  procurer  quel- 
„ que  repos.  Mais  Acmon , homme  vif  &c  em- 
„ porté , Ôc  que  nos  malheurs  avoient  encore  ai- 
„ grijleur  parla  ainfi:  Amis,  que  vous  reftc-t-il 
„ donc  tant  à fouffrir,  pour  vous  décourager  ainfi? 

„ Quels 


(Velle 


t C’ eft  cette  pjttie  de  Tltalie  qui  fe  nomme  aujourd’hui  laPouille. 


D’  O V I D 

(Velle  put  a) faciat  ? nam  dum  pejora  timentur , 
Ejî  in  ^ota  locus  : fors  autem  ubi  pejfma  rerum^ 
Sub  pedibus  timor  ef , fecuraque  fumma  ma- 
lorum. 49'^ 

Audiat  ipfa, licet  i licet  sUt  facit  y oderit  omnes 
Sub  Diomede  'viros , odium  tamen  illius  omnes 
Spernimus,  ^ ma^o flat  magnapotentia  nobis. 
Êalibus  invitam  Venerem  Pleuronius  Acmon 
Inflimulat  verbis  i njeteremque  refufiitat 
iram.  495 

Dtéfa  placent  paucis,  numeri  majoris  amici 
Acmona  corripimus  : cui  rejpondere  paranti 
Vox  pariter,  vocisque  via  efl  tenuata:  comaeque 
In  plumas  abeunt '.plumis  nova  colla  teguntur, 
PeBoraque  , ^ tergum  : majores  brachia 
pennas  JOO 

Accipimt  : cubitique  leves  flnuantur  in  alas. 

f pars  occupat  : oraque 

cornu 

Indurata  rigent  -.flnemque  in  acumine  ponunt . 
HuncLycus,  hunc  Idas , &'  cum  Rhetenore 
JSlycteus  y 

Hunc  mirantur  Abas  : dum  mirantur , 

eamdem  5^5 

Accipium  facieminumerusque  ex  agmine  mapr 
Subvolat,  Çfremosplaufa  circumfonat  alis. 
Si  volucrum  quaefit  fubitarum  forma  requiris, 
Xlt  non  cygnorum,Jic  oMns  proxima  cjgnis. 
Vix  equidem  has  fedes , ^ anda  Dau- 
ni ^ 510 

Arva  gener  teneo , minima  cum  parte  meorum. 
HaHenus  Oemdes.  Venulus  Calydonia  regna, 
PeucetiosqueflnusyAdeJfapiaque  arvarelinquit. 
In  quibus  antra  videt  : quae  mult a nubila  fllva. 
Et  levibus  guttis  manant  i a,femic  aper  Pan  5*  1 5 
Nunc  tenet  i at  quodam  tenuerunt  tempore 
Nymphae. 

Appulus  has  illapafior  regione  fugatas 
Terruit  ; primo  fubita  formidine  movit  : 
Mox,  ubi  mens  rediit,^  contemfire fequentems 
Adnumerummotis  pedibus  duxere  choreas. q 20 
Improbat  has  paflor  : faltuque  imitatus  agrefli 
Addidit  obfcaenis  convicia  ruflica  diUis. 

Nec  prius  obticuit,  quam  guttura  condidit 
arbor  : 

Arbore  enim  fuccoque  licet  cognofcere  mores: 
Quippe  notam  linguae  baccis  oleafler  ama- 
ris 5^5 

Exhibet,  afperitas  verborum  cejfit  in  illas. 


L I V.  XIV. 

,,  Quels  maux  pourroit  encore  vous  faire  Venus, 
3,  quand  meme  elle  continueroic  de  vous  perfe- 
3,  cuEcr  ? On  ne  doit  faire  des  vœux  que  lorsqu’on 
„ craint  des  disgrâces  plus  cruelles  encore,  que 
„ celles  qu’on  a eiTuiccs  ; mais  lorsqu’on  a eprou- 
,,  vé  le  fore  le  plus  affreux , on  ne  doit  plus  rien 
„ craindre  : le  comble  des  maux  fait  la  fècurité 
,,  des  malheureux.  Il  m’importe  peu  que  Venus 
,,  m’entende  , & qu’elle  haïffe  tout  ce  qui  cft 
,,  attaché  à Diomede,  Diomede  feul  nous  iuffit: 
„ & nous  pouvons  fous  la  conduite  de  ce  Heros, 
,,  braver  le  courroux  de  cette  Déefle”.  Ce  Dif- 
cours  d'Acmon  irrita  encore  de  nouveau  Venus 
contre  nous  , & il  fut  approuvé  de  peu  de  per- 
fonnes.  Je  lui  repréfentai  avec  ceux  de  fès  amis 
qui  blâmoient  fa  conduite,  & qui  failoient  le  plus 
grand  nombre  , le  tort  qu’il  avoir  de  parler  ainfî 
d’une  DéefTe  qui  nous  haïffoitj  & comme  il  vou- 
lut répliquer,  la  parole  lui  manqua,  & fà  voix 
ne  fit  entendre  qu’un  fbn  foible  & mal  articulé. 
Ses  Cheveux  lè  changèrent  en  plumes;  fon  col, 
lôn  eftomac  & fon  dos  en  furent  aulli  revêtus. 
Ses  bras  fè  courbèrent  5c  devinrent  des  ailes  ; fes 
pieds  fc  fendirent,  & i la  place  delà  bouche, 
parut  un  bec  extrêmement  allongé.  Tandisque  Ly- 
cus , Idas  J Rhetenor , Abas  & Nydtce  paroiflbienc 
étonnez  d’un  changement  fi  inouï,  ils  en  éprou- 
vèrent un  fêmblable  ; 5c  prenant  tous  en  même 
tems  leur  eflbr,  ils  fè  mirent  à voltiger  autour  de 
notre  Vaiffeau.  Si  vous  me  demandez  maintenant 
en  quelle  forte  d’Oifèaux  ils  furent  métamorpho- 
fez  je  vous  dirai  que  fi  ce  ne  font  pas  des  Cygnes, 
ils  leurs  reffemblent  beaucoup  par  leur  blancheur. 
Enfin  après  tant  de  malheurs,  j’arrivai  avec  bien 
de  la  peine,  & peu  accompagné,  dans  les  Etats 
de  Daunus  qui  me  reçut  favorablement  5c  me 
donna  h Fille  en  mariage. 

Après  ce  Difeours,  Vcnulus  fbrtit  des  Etats  de 
Diomede,  5c  quitta  le  Pais  des  Peucetiens  t & la 
Mefîapie  4-  ou  il  vit  ces  antres  humides  qu’une 
foinbre  forêt  environne , & que  le  Dieu  Pan  ha- 
bitoit  alors.  Les  Nymphes  y avoient  fait  autre- 
fois leur  demeure;  mais  elles  en  avoient  été  chafi 
fées  par  un  berger  de  la  Pouille.  La  vûc  de  ce 
brutal  les  avoir  d’abord  obligées  de  prendre  la  fui- 
te , mais  lorsque  leur  fraieur  fut  dillipée , elles  ne 
marquoient  pour  lui  que  du  mépris , & fê  mi- 
rent a danfer.  Le  berger  Ce  moqua  de  leur  danlè  ; 
qu’il  imitoit  d’une  maniéré  ridicule , & il  ne  cef- 
fa  de  les  infulter  d’une  maniéré  également  inde- 
cente 5c  groffiere,  que  lorsque  (à  tête  fut  entière- 
ment enveloppée  d’écorce.  Il  fut  change  en  Oli- 
vier fiuvage , Arbre  dont  le  fruit  marque  çar  fbn 
amertume , toute  l’aigreur  ôc  la  rufticite  de  ce 
berger. 


478 


LES  METAMORPHOSES 


wr 

li 


■'I' 

VP 

LTfi- 

■k 

fi-< 

' ' 

■-il 

' îv  ! 

. - k 

; ^ 

; Ç 1 

I 

U 

'S 

r 

Kl 

E X P 


LICATION  DES  F A B L E S VIII.  & IX. 


L’Italie  n’étoit  pas  auffi  fécondé  en  Fables  que  la 
Grece,  & dans  le  tems  dont  parle  Ovide,  ces 
anciennes  fixions  avoient  beaucoup  perdu  de  leur 
crédit;  aullî  voions-nous  ce  Foëcc  couler  rapidement 
fur  quelques  Avantures  d’Enée  , pour  en  venir  à la 
métamorphofe  de  Jules  Cefar  en  Aftre  par  laquelle 
il  avoit  rclblu  de  finir  fon  Ouvrage. 

Enéc , après  avoir  efliiïé  tous  les  dangers  d’une  lon- 
«•ue  Navigation  arriva  enfin  en  Italie  par  l’embouchure 
du  Tibre  (i).  Le  Roi  Latinus  averti  par  un  Oracle 
qu’un  Prince  étranger  devoit  venir  dans  les  Etats,  & 
époufer  Lavinie  fa  Fille,  le  reçut  dans  Ibn  Palais,  & 
fit  alliance  avec  lui,  & promit  de  lui  donner  la  Prin- 
cellè  en  mariage.  Turnus,  Neveu  de  fa  Femme  Ama- 
ta, qui  devoit  l’époulcr,  déclara  la  guerre  à Enée,  & 
ces  deux  rivaux  le  mirent  en  état  de  difputer  la  Cou- 
ronne & Lavinie.  On  ne  s’attend  pas  que  j’entre 
dans  le  détail  d’une  Hiftoire  fi  connue;  amfi  je  me 
contenterai  d’expliquer  les  évenemens  qu’en  rapporte 
notre  Poète.  Turnus,  dic-il,  aïant  envoïé  demander 
du  fecours  à Diomede  qui  s’étoit  établi  dans  la  Pouil- 
le,  depuis  la  prife  de  Troïej  ce  Prince,  prenant  pour 
prétexte  la  colere  de  Venus,  qui  lui  avoir  fait  louflrir 
les  maux  les  plus  cruels,  rcfufa  de  lui  donner  des  trou- 
pes, & renvoïa  Venulus  qui  écoitvenu  les  lui  deman- 
der. 

Pour  expliquer  cette  Avanture,il  eft  bon  de  favoir, 
que  Diomede  FilsdeTydée,  au  retour  de  la  guerre 
de  Troie,  où  il  s’écoit  acquis  beaucoup  de  réputation, 
voulant  retourner  dans  fes  Etats,  aprit  qu’ils  avoient 
été  envahis  par  Cyllabarus,  qui  avoir  époul'é  Emalée 
fa  Femme.  Comme  fes  Troupes  avoient  confidera- 
blement  été  diminuées  pendant  le  liège  de  Troie,  il 
ne  crut  pas  être  en  état  de  chalTer  fon  concurrent, 
& il  prit  le  parti  de  fc  retirer  en  Italie,  où  il  bâtit 
la  Ville  d’Argyripe , ou  Argos  Hippium  (2)  comme 
Enée  arriva  à peu  près  dans  le  même  tems  fur  les  bords 
du  Tibre,  Turnus  rechercha  l’alliance  du  Prince  Greci 
mais  foit  qu’il  ne  voulût  pas  fe  brouiller  avec  Enée, 

(I)  Dtoys  d-HalicarutiJfeLîLI.  Tit.Liv.Lib.I.l^irgil.  Lib.  VII.^c. 
(1)  Aojourd’hui  Benevent , ou  Monte  Santo  Angelo,  félon  d’au- 


r 


ou  que  dans  ce  nouvel  établiflcment  il  n’ait  pas  afiêz 
de  forces  pour  faire  cette  divcrfion,il  rcfufa  l’alliance 
du  Rutule  , & ne  fongea  qu’à  affermir  fon-  autorité. 
Paufanias  qu’aucun  Prince  Grec  n’avoit  fait 

la  guerre  aux  Romains  avant  Pyrrhus , ajoute  que  Dio- 
mede lui-même  n’avoic  pas  voulu  la  faire  à Enée:  ce 
qui  confirme  la  tradition  que  je  viens  de  rapporter. 
Diomede,  qui  avoit  époufé  la  Fille  de  Daunus,  s’étant 
brouillé  dans  la  fuite  avec  fon  Beau-Pere,  fut  tué  dans 
un  combat,  & fes  Compagnons  fe  retirèrent  dans  une 
lie  voifine  qui  porta  dans  la  fuite  le  nom  de  Diome- 
dée.  Cette  fuite  fit  dire  qu’ils  avoient  été  changez 
en  Oifeauxi  & on  ne  manqua  pas  d’ajouter  que  c’é- 
toit  Venus  elle-même  (4J  qui  avoit  puni  de  la  lorrç  les 
Soldats  de  ce  Prince , qui  l’avoit  blelTée  a la  main  au 
liège  de  Troie,  ainfi  qu’Homere  le  rapporte.  Ajou- 
tons que  ce  qui  fervit  à donner  cours  à cette  méta- 
morphofe , c’en  que  l’Ile  où  fc  retirèrent  les  iùjets  de 
Diomede  étoit  remplie  de  Cygnes  & de  Hérons , com- 
me nous  l’aprenons  des  Anciens , qui  ont  débité  bien 
des  Fables  fur  cette  Avanturc.  Pline  & Solin  dil'cnt 
que  ces  Oifeaux , fc  reflbuvenant  de  leur  origine,  ca- 
reflbient  les  Grecs  qui  abordbient  dans  cette  Ile,  & 
fliïoicnt  ceux  qui  n’étoient  pas  de  cette  Nation,  On 
ne  fait  pas  au  relie  en  quelle  efpece  d’Oifeau  les  Com- 
pagnons de  Diomede  furent  changez  -,  Ovide  dit  qu’ils 
rellèrabloienc  aux  Cygnes;  d’autres  les  prennent  pour 
des  Hérons, ou  desCigognes,  ou  des  Faucons:  ce  qui 
après  tout  ell  très-peu  important.  Les  curieux  pour- 
ront lire  la  favante  Diflertation  de  Frédéric  Lachmond, 
qui  a recueilli  tout  ce  que  les  Anciens  & les  Modernes 
ont  dit  fur  ce  fujét(fj. 

Ovide  joint  à cette  Avanture  celle  d’un  Berger  du 
même  Pais  , qui  fut  changé  en  Olivier  fauvage  j mais 
comme  l’Hiftoire  ne  fournit  rien  fur  ce  fujet,  je  crois 
qu’on  penfera  bien  fans  que  je  le  dife,  qu’on  a vou- 
lu nous  marquer  par  cette  fiélion  que  quelques  Nym- 
phes, c’ell-à-dire  quelques  Bergeres,  s’étoient  vengées 
d’un  brutal,  qui  les  avoit  infultées,  en  le  faifant  périr 
dans  les  Bois. 

(3)  Atticis.  (4)  Virgil.  Æw/rf.  Lib.  VU.  (s)  Dijfert.  cit  Ave 
Dhmtdca. 
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F A B.  X.  XL  & XII,  Vaijfeaux  dEnée  changez  en  Nymphes.  La 
Ville  d'Ardée  changée  en  Oijeau.  Enée  mis  au  rang  des  Dieux. 


ARGUMENT. 

Turnus  aïant  mis.  le  feu  aux  VailTeaux  d’Enée,  Cybele  les  change  en 
Nymphes  de  la  Mer.  Après  la  mort  de  Turnus,  la  Ville  d’Ardée,  dont 
il  étoit  Prince , fut  brûlée  , & il  fort  de  fes  cendres  un  Oifeau  de  mê- 
me nom.  Venus  voïant  Enéefon  Fils,  après  tant  d’aétions  héroïques, 
prêt  à rendre  le  dernier  foupir  , obtient  de  Jupiter  qu’il  leroit  mis  au 
nombre  des  Dieux. 


H Inc  uhi  legati  rediere , negata  ferentes 
Arma  Ætola jîbi,  Rutuli  fine  'viribus  illis 
Bella  infruàa  gerunt  : multumque  ab  utra- 
que cruoris 

Tarte  datur,  fert  ecce  avidas  in  pinea  Tur- 
nus 530 

Texta  faces:  ignesque  timent ^ quibus  unda 
pepercit. 

famque picem 3 ceras,  alimentaque  cetera 
fammae 

Mulciber  urebat , perque  altum  ad  carbafa 
malum 

Ibat  : Çf  incurvae  fumabant  tranfra  carinae  t 

Tom.  II. 


LEs  Ambàfladeurs  étant  de  retour , apprirent 
à Turnus  que  Diomede  leur  avoir  refuié 
les  troupes  qu’ils  lui  avoient  demandées  de  là 
part.  Les  Rutules,  quoique  privez  de  ce  lècours, 
ne  laifTcrent  pas  de  faire  la  guerre  à Enée.  Elle 
fut  fanglante,  & les  deux  partis  y firent  de  gran- 
des perces.  Cependant  Turnus  la  torche  à la 
main  alla  mettre  le  feu  dans  IcsVaifleaux  d’Enée, 
qui  lèmbloient  n’avoir  été  épargnez  par  les  Flots 
que  pour  devenir  la  proie  d’un  autre  élément. 
Les  matières  combuftibics  dont  ils  étoient  enduits 
commençoient  à brûler  ; la  flamme  montoit  le 
long  des  mats  & des  voiles,  & l’on  voïoit  Ibrtir 
des  bancs  des  rameurs , des  tourbillons  de  fumée  ; 
lorsque  la  Mere  des  Dieux,  le  reflbuvenant  que 
ces  VailTeaux  avoient  été  conftruits  du  Bois  du 
F f Mont 
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Cum  memor  has  pinus  Idaeo  vertice  caefas  5"3  5 
Sanda  deum  genetrix , tinnitibus  aera  pulfi 
Æris  i injlati  comple'uit  murmure  buxi. 
Terque  le^es  domitis  innjeUa  leonibus  auras , 
Irrita  facrilega jaHas  incendia  dextra, 

^urne , ait , eripiam  > nec  me  patiente  crema- 
bit 540 

Ignis  edax  nemorum  partes  Çf  membra  meo- 
rum. 

Intonuit  dicente  Dea  : tonitrumque  fecuti 
Cum  faliente grarues  ceciderunt  grandine  nimbi: 
Aeraque,  ^ fubitis  tumidum  concurfihus  ae- 
quor 

Afiraei  turbant  , ^ eunt  in  proelia,  fra- 
tres. 545 

E quibus  alma  parens , unius  'viribus  ufa. 
Stuppea  praerumpit  Phrygiae  retinacula  clajjis  : 
Fertque  rates  pronas , medioque  fub  aequore 
mergit. 

Robore  mollito , lignoque  in  corpora  njerfo , 

In  capitum  faciem  puppes  mutantur  adun- 
cae.  55^ 

In  digitos  abeunt,  crura  natantia,  remi: 
Quodque  prius  fuerat , latus  ef:  mediisque 
carina 

Subdita  na'vigiis , fpinae  mutatur  in  ufum. 
Lina  comae  molles , antennae  brachia  fiunt. 
Caerulus , ut  fuerat,  color  efi.  quasque  ante 
timebant,  555 

Illas  'virgineis  exercent  lufibus  undas 
Haides  aequoreae  : durisque  in  montibus  ortae 
Udolle  fretum  celebrant  : nec  eas  fua  tangit 
origo. 

Hon  tamen  oblitae  , quam  multa  pericula 
fae'vo 

Pertulerint  pelago  ,jaHatis  faepe  carinis  560 
Suppofuere  manus  : nifi  fi  qua  'vehebat  Achi'vos. 
Cladis  adhuc  Phrygiae  memores , odere  Pe- 
lasgos : 

Eferitiaeque  ratis  'viderunt  fragmina  laetis 
Vultibus.  laetae  'videre  rigefcere  puppim 
Cautibus  Alcinoi  ; faxumque  increfcere  li- 
gno.  ^ 565 

Spes  erat  in  Hymphas  animata  clajfe  marinas 
Pojfe  metu  monfiri  Rutulum  defiflere  bello. 
Perfiat , habetque  Deos  pars  utraque  : quique 
Deorum 

Infiar , habent  animos,  nec  jam  dotalia  regna, 
ISlecfoceri  fceptrum>  nec  te,  La'vtnia  'vir- 
go,  570 

Sed 


Mont  Ida,  parut  au  milieu  des  airs  , montée- 
fur  fon  char , attelé  de  Lions  ; & apres  <]U  on 
eut  entendu  le  bruit  des  injbrumens  d’airain , qui 
l’accompagnent,  & quelle  eut  elle-même  fonné 
de  trompette,  elle  parla  ainfi  : „ C’eft  en  vain, 

,,  Turnus  , que  tu  t’applaudis  à la  vue  de  la 
„ flamme,  que  ta  main  lacrilege  vient  d’allumer  : 

„ je  faurai  l’éteindre,  & je  ne  fouffnrai  pas  qu’el- 
, le  confumc  un  Bois  qui  m’étoit  confacré”.  La 
Déefle  parloir  encore,  lorsqu’on  entendit  gronder 
le  Tonnerre  , & qu’on  vit  tomber  une  pluie 

abondante  mêlée  de  grêle.  Les  vents  en  courroux 
troublèrent  l’air  ôc  fouleverent  les  flots  5 & ces 
fiers  Enfans  du  Géant  Aftrée  f lènibloient  fè 
faire  la  guerre.  L’un  d’eux,  dont  Cybelle  em- 
prunta le  fècourSj  rompit  les  cordages  quitenoient 
les  Vaiflèaux  attachez  l’un  contre  l’autre , les 
pouffa,  les  renverfâ,  & les  plongea  fous  les  flots. 
Le  bois  dont  ils  étoient  conllruits , s’étant  amolli 
fut  changé  en  d’autres  corps , qui  en-  conferverent 
la  couleur.  La  poupe  prit  la  forme  d’une  tête 
& d’un  vifâge  j les  rames  devinrent  des  jambes  ôc 
descuiffes,  les  flancs  des  Vaiffeaux , des  côtes, 
la  quille,  l’épine  du  dos,  les  cordages,  des  che- 
veux, & les  antennes,  des  bras.  Ces  nouvelles 
Nymphes  de  la  Mer , oubliant  les  Montagnes 
d’où  elles  tiroient  leur  origine , fc  plaifênt  main- 
tenant au  milieu  des  ondes  & jouent  avec  les  flots 
qu’elles  redoutoient  auparavant.  Cependant  com- 
me elles  fè  reffouviennent  des  dangers  auxquels  la 
Mer  en  courroux  les  avoit  fbuvent  expofees , el- 
les prêtent  une  main  Evorable  aux  Vaiffeaux  qui 
font  menacez  du  naufrage.  Pourvu  toutefois  que 
ce  ne  foit  pas  des  Vaiffeaux  Grecs:  car  elles 
haïffent  cette  Nation  qui  a détruit  la  Ville  de- 
Troie.  Ainfi  elles  virent  avec  plaifir  les  trilles 
débris  du  Vaiffeau  d’Ulyffe,  & celui  d’Alcinoüs 
changé  en  Rocher  f. 

On  efperoit  que  le  prodige,  qui  venoit  d’arri- 
ver en  faveur  des  Vaiffeaux  d’Enée,  épouventeroic 
Turnus , & l’obligeroic  enfin  à pofêr  les  armes  ^ 
cependant  il  s’opiniâtra  à continuer  la  guerre. 
Les  Dieux  s’étoient  partagez  entre  les  deux  ri- 
vaux ; & ce  qui  vaut  bien  le  fècours  des  Dieux , 
ils  étoient  l’un  ôc  l’autre  plein  de  courage  ôc  de 
valeur.  Ce  n’eft  plus  pour  la  couronne  de  La- 
tinus, ni  pour  vous,  belle  Lavinie,  qui  deviez 
l’apporter  pour  dot  à votre  Epoux,  que  ces  deux 
braves  Guerriers  livrent  tant  de  batailles;  ils  ne 

combat- 

f Les  vents  pafToîent  pour  être  les  Enfans  du  Géant  Aftrée  un  des 
Titans  & de  l’Aurore.  Voïei  Héflode  Thcoj».  & Apollodore  Lib.  I. 

4.  Aldnoüs  Roi  des  Pheaciens  avoir  prêté  à Ulyflc  un  Vaiffeau, 
pour  le  conduire  à Ithaque , ainfi  que  le  dit  Homere  Odyjf.  Liv.  XllI. 
Ce  Vaiffeau  fit  naufrage,  & on  publia  qu’il  avoit  été  changé  en  Ro- 
cher, par  Neptune  qui  voulut  venger  fon  Fils  Polypheme  qu’Ulyffe 
avoit  aveuglé. 
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Vnxit,  (i  amhofià  cum  dulci  neSare  mixtk  vé^aes  Temples  & des  Autels , le  nomme  Indi- 
Contigit  os  ,fecitque  Deum  : qmm  turha  Qui- 
rmi 


\ Cétoit  le  nom  qu’ 
quafi  indigena.  Oa  peut 

Nuncupat  Indigetem;  temploque  ari  s que  re- 


donnoit  aoï  Dieux  du  Païs.  lud’getes, 
ir  plQlkars  autres  Etymologies  de  ce  nom 
_ Explication  des  Fables,  & dans  le  Trefor 
Robert  Etienne,  au  mot  Indiget. 


EXPLICATION  DES  FABLES  X.  XL 


A guerre  entre  Turnus  & Enée  fut  fort  opiniâtre, 

_ ^ & les-  deux  Chefs  difputerent  avec  vigueur  la 
Couronne  de  Latinus.  Le  Prince  dcsRutiiIes  craignant 
qu’après  qu’il  auroic  défait  fes  ennemis,  ils  ne  remon- 
talfent  fur  leurs  VaifTeaux,  pour  aller  briguer  l’alliance 
des  peuples  voifins , y fit  mettre  le  feu,  & fans  le 
prompt  lecours  qu’on  y apporta,  ils  auroient  été  ré- 
duits en  cendre.  Quelques  Auteurs  prétendent  qu’un 
orage  fubit  qui  s’éleva  dans  ce  moment  éteignit  le  feu 
& lauva  la  Flote,  qui  alloit  devenir  la  proie  des  flam- 
mes. On  habilla  ce  fait  en  Fable,  & Virgile  qui  eft 
l’Auteur  de  cette  fiétion,  du  moins  ne  connoit-on  per- 
fonne  qui  en  ait  parlé  avant  lui,  feignit  que  Cybelle,à 
la  pricre  de  Venus,  Mere  d’Enée,  pour  conferver  le 
bois  de  ces  Vaifleaux,  qui  avoir  été  pris  dans  les  Fo- 
rêts du  Mont  Ida , qui  lui  étoient  confacrées,  les  avoit 
changez  en  Nymphes  (1}.  C’eft  ainfi  qu’on  donnoic 
du  merveilleux  aux  chofes  les  plus  Amples,  & quon 
rehaulfoir  la  gloire  des  Héros, en  faifant  intervenir  les 
Dicux  dans"  ce  qui  les  regardoit.  Ovide  ajoute  que  le 
Vaill'eau  d’Alcinoüs  avoit  aufii  été  changé  en  Rocher: 
ce  qui  veut  dire  qu’il  avoit  fait  naufrage  près  de  quel- 
que écueil.  r ^ ^ T-  t-s 

Nous  devons  penfer  la  même  choie  de  la  Fable  qui 
fuit  celle  que  je  viens  d’expliquer.  Les  Soldats  d’Enée 
pour  venger  l’affront  qu’ils  venoient  de  recevoir  , aianc 
mis  le  feu  à la  Ville  d’Ardée,  Capitale  du  petit  Etat 
des  Rutulcs  , dont  Turnus  étoit  Roi,  on  publia  qu’il 
en  écoit  lorti  ua  Oifeau  de  même  nom.  On  voit  en- 

(l) Æneid,  Lié.  IX. 


core  par  cet  exemple  que  le  furnaturel  ne  coutoit  rien 
dans  ces  tems-là , puis  qu’on  en  mêloit  par  tout.  Ce- 
qui  autorifoit  cette  fiêfion , c’eft  qu’il  y avoit  dans  le 
Païs  un  Oifeau  qui  parmi  les  Latins  porCoit  le  même 
nom  que  celui  de  cette  Ville.  Je  ne  fai  au  refte  11  la- 
Ville  d’Ardée  fut  entièrement  confumée  dans  cet  incen- 
die , comme  le  prétend  Ovide , ou  11  elle  fut  rétablie 
dans  la  fuite  -,  mais  il  eft  fur  que  Tite  Live  dit  qu’elle 
fubfiftoit  encore  du  tems  des  Tarquins.  Enfin  pour 
finir  les  Avantures,je  dois  dire  qu’aprè?  differents  com- 
bats, Enée  ôta  la  vie  à fon  Rival,  époufa  Lavinie,  & 
après  avoir  régné  trois  ans  fur  les  Latins  j il  fut  tué  lui-' 
même  dans  la  bataille  que-  lui  livra  Mezence  Roi  des 
Thyrreniens  fept  ans  après  la  prife  de  Troie.,  comme 
le  dit  Denys  d’Hàlicarnaflè  (2) , lailTant  la  Reine  gref- 
fe d’un  Fils,  qui  fut  nommé  SilVius.  ' Comme  on  ne 
trouva  point  le  corps  d’Enée  après  le  combat , on  pu- 
blia que  Venus  fa  Mere  l’avoit  mis  au  rang  des  Dieux, 
& on  l’honora  dans  la  fuite  Ibus  le  nom  de  Jupiter  In- 
digete. Son  Fils  Afeagnelui  fucceda,  & bâtit  la  Ville 
d’Albe,  où  fes  Defeendans  au  nombre  de  quatorze  ré- 
gnèrent jufqu’à  Numitor,  Grand-Pere  de  Romulus. 

)’ai  fuivi  au  refte  dans  l’Explication  des  Avanturcs. 
d’Enée  l’opinion  la  plus  commune.  Denys  d’Halicar- 
nalTe  & Tite  Live  ont  été  mes  guides,  ôç  j’ai  éVité  à 
deflein  les  difeuflions  dans  lesquelles  font  entrez  Bo- 
chait,Ryckius  8c  quelques  autres  favans modernes  que 
l’on  pourra  confulter. 

(i)  Ant.  Lit.  /■ 


F A B. 


D’  O V I D E.  L I V.  XIV. 
F A B.  XIII.  Pomone  îÿ  Vertumne, 


483 


ARGUMEN  7. 

Vertumne  amoureux  de  Pomone  prenoit  differentes  figures  pour  lui 
plaire.  Enfin  s’étant  metamorphofé  en  vieille , il  la  rend  fenfible  par  les 
chofes  qu’il  lui  dit. 


IUie  fub  Afcanü  ditione  himminis  Alba , 
Resqm  Latina fuitifucceditSihiusilli. ^10 

Quo  fatus , antiquo  tenuit  repetita  Latinus 
Nomina  cum  fceptro  : clarum  fuhit  Alba  La- 
tinum : 

Epitos  ex  illo  efi.  poji  hunc  Capetusque,  Ca- 
pysque  ,* 

Sed  Capys  ante  fuit,  regnum  L^iberinus  ah  illis 
Cepiti  ^ in  Eujci  demerfusfuminis  undis  615 
Nomina  fecit  aquae,  de  quo  Remulusque , fe- 
roxque 

Acrota  Junt  geniti  : Remulus  maturior  annis 
Fulmineo  periit , imitator  fulminis , iâu. 
Fratre  fuo  fceptrum  moderatior  Acrota  forti 
Tradit  Aventino:  qui, quo  regnarat, eodem  620 
LUonte jacet  pofitus  ; tribuit  que  vocabula  monti. 
Jamque  Palatinae  fummam  Proca  gentis  ha- 
bebat. 

Rege 


SOn  Fils  Iule,  qui  portoit  aufli  le  nom  d’A^- 
cagne , lui  aïanc  fucccdé , le  Peuple  Latin  & 
la  Ville  d’Albe  le  reconnurent  pour  Souverain. 
Après  fa  more,  Sylvius  monta  fur  le  Trône,  ôc 
laifTa  la  Couronne  à fon  Fils  Latinus  fécond  du 
nom , qui  fc  rendit  célébré  pendant  fon  régné. 
Après  lui  regnerent  Alba,  Epitus,  Capys,  Ca- 
petus , & Tiberinus , qui  s’étant  noie  dans  le 
Fleuve  qui  coule  dans  le  Païs  Latin , lui  fit  por- 
ter le  nom  de  Tibre  f.  Tiberinus  laifTa  deux 
Enfiins,  Remulus  & Acrotas.  Le  premier,  qui 
étoit  T Aine,  aïant  voulu  imiter  la  foudre  de  Ju- 
piter , perdit  la  vie  d’un  coup  de  Tonnerre. 
Acrotas  plus  fâge  ôc  plus  modéré  que  fbn  Frere, 
fut  Theritier  de  fâ  Couronne , & la  laiflà  en  mou- 
rant au  courageux  Aventinus,  qui  fut  enfeveli 
fous  une  Montagne,  qui  étoit  dans  fès  Etats,  Sc 
à laquelle  il  donna  fon  nom. 

Ce  fut  lôus  le  régné  de  Procas  SuccefTeur  d’A- 
ventinus , 

t L«  Tybrs  fe  nommoit  anciennement  ÀWuIa. 
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Kege  fuh  hoc  fomona  fuiX  : c^k  mlUL<^tinas 
Inter  Hamadryadas  coluit  follertius  hortos , 
jSfec  frtt  arborei  jindiofior  altera  foetus:  62,5 
Unde  tenet  nomen,  non  fibuas  illa , nec  amnes , 
Kus  amat  Çf  ramos , felicia  poma  ferentes. 
Hec  jaculo  gravis  ejl  , fed  adunca  dextera 
falce  : 

Qua  modo  luxuriem  premit , £5*  fpatiantia 
paffim 

IBrachia  compefiit  : fffa  modo  cortice  vir- 
gam 

Inferit  : Çf  fuccos  alieno  praebet  alumno. 

Zdec  patitur  fentire  Jitim  : bibulaeque  recurvas 
Radicis  fibras  labent  ibus  irrigat  undis. 

Hic  amor  , hoc  fudium  : Veneris  quoique 

nulla  cupido. 

Vim  tamen  agrefum  metuens , pomaria  clau- 
dit 635. 

Intus:  ^ accefus prohibet  refugitque  virihs. 
Quid  non  ^ Satjri , faltatibus  apta  juventus  i 
Fecere,  Çf  pinu  praecinàfi  cornua  Panes, 
Stlvanusque , fuis  jemper  juvenilior  annis , 
Quique  Deus  fures,  vel  falce  , vel  inguine 
terret,  64^ 

Ut  poterentur  ea  ? fed  enim  fuperabat  amando 
Hos  quoque  Vertumnus  : neque  erat  felicior 
illis. 

O quoties  habitu  duri  mefforis  arifias 
Corbe  tulit  ,•  verique  fuit  mejforis  imago  ! 
Tempora  faepe  gerens  foeno  religata  recen- 
ti, 645 

DefeHum  poterat  gramen  verfajje  videri. 
Saepe  manu  f imulos  rigida  portabat  ; ut  illum 
Jurares  fejfos  modo  dtsjunxijfe  juvencos. 

Falce  data  , frondator  erat  vitisque  putator. 
Induerat  fcalas , leUurum  poma  putares.  6^0 
Adiles  erat  gladio , pifcator  arundine  fumta , 
Denique  per  multas  aditum  fbi  faepe  figuras 
Reperit , ut  caperet  fpeUatae  gaudia  formae. 
Ille  etiam  piBa  redimitus  tempora  mitra , 
Innitens  baculo ,pofitis ad  tempora  canis, 6^^ 
Ht  anum:  cultosque  intravit  in 
hortos  5 

Pomaque  mirata  efi  : Tantoque  potentior , in- 
quit. 

Paucaque  laudatae  dedit  ofcula  > qualia  num- 


Vera  dedijfet  anus  : glebaque  incurva  refedit, 
Sufpiciens  pandos  autumni  pondere  ramos.  660 
Ulmus  erat  contra  JpatioJa  tumentibus  uvis  : 


ORPHOSES 

ventinus , que  vécut  Poînone.  Parmi  toutes  les 
Hamadryades  du  Païs  Latin , il  n en  étoir  point 
de  plus  habile  quelle  dans  la  culture  des  Jardins 
& des  Arbres  fruitiers  : ce  qui  lui  avoit  fait  don-  , 
ner  le  nom  de  Pomone.  Elle  iVaimoit  ni  les  Fo- 
rêts , ni  les  eaux  J elle  n’avoit  d’inclination  que 
pour  la  Campagne  , & pour  les  Arbres  qui  por- 
tent du  fruit.  Au  lieu  d’un  Javelot,  on  ne  lui 
voïoit  à la  main  qu’une  Serpete , avec  laquelle 
elle  en  retranchoit  les  branches  inutiles,  ou  les 
grefîoit  fur  d’autres  Arbres.  Attentive  à les  arro- 
fer,  elle  menageoic  de  petites  rigoles  autour  de 
leurs  racines.  Telles  étoient  les  occupations  de 
Pomone.  Infênhble  aux  plaifirs  de  l’amour , & 
craignant  toujours  quelque  infulte  des  gens  de  la 
Campagne , elle  avoit  enferme  fès  Jardins  de 
Murailles,  & l’entrée  en  étoit  interdite  à tous  les 
hommes.  Qu^  ne  tentèrent  point  pour  la  fèdui- 
re,les  Satyres,  cette  jeuneflè  fi  portée  aux  plaifirs 
Sc  aux  jeux?  Les  Pans,  dont  la  tête  efl  toujours 
couronnée  de  branches  de  Pin?  Silvain,  que  fà 
vieillefle  rend  encore  plus  vif  & plus  enjoué  ? En- 
fin le  Dieu  des  Jardins  f , qui  avec  fa  faulx  épou- 
vente  les  Voleurs  ? mais  perfônne  ne  l’aimoit  avec 
autant  de  tendrelTc  que  Vertumne , qui  cepen- 
dant n’en  étoit  pas  traité  avec  moins  de  rigueur 
que  les  autres.  Combien  de  fois,  caché  fous 
un  habit  qui  l’auroit  fait  prendre  pour  un  Moif- 
fonneur , parut-il  devant  elle  chargé  de  gerbes  de 
Blé  ! quelquefois  la  tête  couronnée  de  Foin,  on 
auroit  cru  qu’il  venoit  de  faucher  quelque  pré  ; 
ou  l’aiguillon  à la  main,  il  refTembloit  à un  Bou.- 
vier,  qui  venoit  de  quiter  la  efrarrue.  Lorsqulil 
portoit  une  Serpe,  on  auroit  juré  que  c’étoit  un 
véritable  Vigneron.  S’il  avoit  une  échelle  fur  fès 
épaules,  vous  eulïiez  dit  qu’il  alloit  cueillir  des 
pommes.  Avec  une  épée,  il  paroifToit  être  un 
Soldat , &c  la  ligne  à la  main , un  Pêcheur.  Ce. 
fut  à la  faveur  de  tant  de  deguifèments , qu’il, 
eut  fouvenrle  plaifir  de  paroître  devant  Pomone, 
& de  contempler  tous  fès  charmes.  Enfin,  il  re- 
folut  de  fè  metamorpholèr  en  Vieille.  D’abord 
fès  cheveux  devinrent  blancs,  & fbn  vifâge  fc 
couvrit  de  rides.  Il  prit  une  coeffure  qui  con-. 
venoit  a ce  deguifement,  avec  un  bâton  à la 
main , & entra  ainfi  dans  le  Jardin  de  Pomone. 
Après  en  avoir  admiré  la  beauté,  & loué  celle 
qui  en  avoit  foin , il  lui  donna  des  baifèrs  capa- 
bles de  trahir  fon  déguifement.  Il  s’afiît  enfuitc 
fur  le  gazon,  dans  un  endroit  un  peu. élevé,  de 
fè  mit  à regarder  les  Arbres , qui  étoient  fi  char- 
gez de  fruits,  que  leurs  branches  touchoient  pres- 
que i terre.  Près  de  lâ,  étoit  un  Orme  couvert: 
des  Raifins  d’une  Vigne  qu’il  foutenoit.  Yertum- 


D’  O V I D 

Qùam  focia  pojiquam  pariter  cum  *vite  pro~ 
baviti 

At  Ji  jîaret , ait  3 caelebs  jîne  palmite  truncus , 
JSTil  praet er  frondes , c^uare  peteretur , haberet. 
Haec  quoque  3 quae  junàa  vitis  requiefcit  in 
ulmo  3 j5(55- 

Si  non  nupta  foret , terrae  adclinata  jaceret, 
^u  tamen  extemplo  non  tangeris  arboris  hujus  s 
Concubitusque  fugis  s nec  te  conjungere  curas. 
Atque  utinam  velles  ! Helene  non  pluribus  ejfet 
Sollicitata  procis  : nec  quae  Lapitheia  mo- 
vit 670 

Proelia,  nec  conjux  timidis  audacis  Ulixei. 
LLunc  quoque  , cum  fugias  averferisque  pe- 
tentes, 

Jidille  proci  cupiunt , ^ Semideique , Deique , 
Et  quaecumque  tenent  Albanos  numina  montes. 
Sed  tu , f fapies , Ji  te  bene  jungere , anum- 
que 675’ 

Hanc  audire  voles , ( quae  te  plus  omnibus  illis , 
Plus  quam  credis , amo ) vulgares  rejice  taedas  : 
Vertumnumque  tori  focium  tibi  delige  : pro  quo 
2\de  quoque  pignus  habe,  neque  enim  fihi  no- 
tior ille  eji , 

Quam  mihi,  nec  toto  pajjim  vagus  errat  in 
Orbe.  680 

Haec  loca  fola  colit,  nec , uti  pars  magna  prom 
eorum , 

Quam  modo  vidit,  amat,  tu  primus  ul- 
timus illi 

Ardor  eris  i folique  fuos  tibi  devovet  annos. 
Adde  3 quod  eJl  juvenis  : quod  naturale  decoris 
Munus  habet  : formasque  apte  fngetur  in 
omnes  : 68y 

Et  3 quod  erit  jujfus , {jubeas  licet  omnia  ) fet. 
Quid  l quod  amatis  idem  ? quod , quae  tibi 
poma  coluntur  3 

Primus  habet  ■;  laetaque  tenet  tua  munera 
dextra  ? 

Sed  neque  jam  foetus  defiderat  arbore  demtos , 
Nec  quas  hortus  alit  cum  fuccis  mitibus  her- 
bas, 690 

Nec  quidquam , nifi  te.  miferere  ardentis , ^ 
ipfum. 

Qui  petit,  ore  meo  praefentem  crede  precari. 
Ultoresque  Deos , ^ peSlora  dura  perofam 

Idalien, 
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ne  (aific  cette  occafion  pour  lier  converfation  avec 
Pomone.  „ Si  cec  Arbre,  dit-il,  croit  demeuré 
„ feul,  qu’il  ne  fè  fût  point  joint  avec  cette  Vi- 
„ gne,  il  Icroit  fterile,  £c  ne  porteroit  que  des 
3,  Feuilles;  & li  la  Vigne  elle-mcme  ne  s’etoit 
„ unie  avec  lui,  vous  la  verriez  trille  & languif- 
,,  lànte  ramper  fur  terre.  Cependant  cec  exem- 
,,  pie  ne  vous  couche  point , belle  Pomonc, 
„ vous  fuïez  un  tendre  engagement , & vous 
„ avez  de  l’éloignement  pour  Te  mariage.  Ah  i 
3,  fi  vous  deveniez  lênfible  , vous  auriez  plus 
„ d’ Amants  que  n’en  eurent , ni  Hçlene  , ni 
„ celle  qui  caulà  la  guerre  des  Lapithes,  Hip- 
3,  podamie,ni  l’Epoufe  du  brave  Ulyflet.  Dans 
3,  le  tems  meme  que  vous  évitez  avec  tant  de 
,3  foin  ceux  qui  vous  aiment , vous  êtes  fuivie 
„ d’une  foule  de  Soupirans.  Les  Dieux , & les 
,,  demi- Dieux  cherchent  à vous  plaire , & il  ij’en 
„ ell  aucun  dans  les  Montagnes  d’Albc,  qui  ne 
,,  foie  devenu  fenfible  pour  vous.  Cependant  fi 
,,  vous  êtes  lâge  ; fi  vous  agirez  à une  alliance 
„ qui  foie  digne  de  vous  ; fi  vous  m’en  croiez , 
,,  moi  qui  vous  parle,  & qui  vous  aime  plus 

„ que  perfonne  , & même  beaucoup  plus  que 

,3  vous  ne  penlèz , refufoz  tout  autre  engagement, 
„ & ne  donnez  la  main  qu’à  Vertumne.  Je  puis 
3,  vous  repondre  de  lui  ôc  de  là  tendrefle,  puis 
3,  qu’il  ne  fo  connoit  pas  mieux  lui -meme,  que  je 
3,  Icconnois.  Aurefte,  ce  n’eft  point  un  volage  qui 
3,  coure  fons  ceflè  de  climat  en  climat  : il  n’aime 
3,  que  ce  Païs  & ne  cherche  point  d’autre  fé- 
,3  jour.  Il  ne  reflemble  pas  à ces  Amants , qui 

3,  fe  lailTent  enflammer  par  le  dernier  objet  qui 

„ frappe  leur  vue  : vous  êtes  fo  première  palTion, 
,,  & il  n’en  aura  jamais  d’autre  : C’eft  à vous 
3,  qu’il  conlàcre  le  refte  de  lès  jours.  Je  pourrois 
3,  ajouter  encore  qu’il  ell  jeune,  que  la  nature 
„ l’a  doué  d’une  excellente  beauté,  ôc  qu’il  peut, 
3,  quand  il  lui  plait,  fo  revêtir  de  toutes  fortes  de 
„ figures  : il  n’en  ell  point  certainement  qu’il  ne 
3,  prenne,  quand  vous  le  lui  ordonnerez.  Qu’ell- 
,3  ce  donc  qui  peut  vous  empêcher  de  devenir 
3,  fenfible  pour  lui?  Eft-ce  parce  qu’il  a les  mc- 
„ mes  inclinations  que  vous  ? C’eft  à lui  qu’on 
3,  offre  les  prémices  de  ces  fruits  que  vous  culci- 
,,  vez  avec  tant  de  foin,  & l’air  dont  il  les  re- 
„ çoit,  fait  allez  connoître  combien  ces  prefèns 
33  lui  font  chers.  Aujourd’hui  ce  ne  font  ni  les 
3,  fruits,  ni  les  Plantes  de  vos  Jardins  qu’il  de- 
3,  mande;  c’eft  votre  cœur:  il  ne  foulraite  que 
3,  vous.  Cédez  donc  à fes  tendres  empreffemens , 
„ & figurez-vous  que  c’eft  lui-même  qui  vous 
33  en  follicite  par  ma  bouche.  Craignez  les  Dieux 
,3  vengeurs,  craignez  la  Mere  d’ Amour,  qui  pu- 
3,  nit  les  cœurs  inlcnfibles  ; redoutez  fur  tout 
„ Nemefis  t qu’on  n’oflenfà  jamais  impunément. 

3,  Pour 

f Comme  les  imprîmcï  portent  tous,  timidi  aut  audaeii  UliJJis,  les 
Tcaduûeurs  ont  mis  du  timide  ou  du  couraseuxClyliè.  Mr.  Burman 
2 fuivi  la  leçon  d'un  Manuferit  de  la  Bib.  Botb.  où  il  y a timidis  au- 
dacis Uliffei,  id  efl  audacis  in  timidos. 

I Nemefis  Fille  de  Jupiter  & de  Ia  Neceflîté  étoit  parmi  les  Anciens 
la  DéclTe  qui  vengeoit  les  crimes  fut  tout  ceux  dont  l’orgueil  & la 
fierté  étoient  la  fource.  Les  Athéniens  la  nommoîent  Rhamnufie  d’un 
bois  de  l’Attique  où  ils  lui  avoient  confituit  un  Temple.  Lu  même 
Décile  recompeafok  aullî  les  vertus  & le  merite;  aioli  elle  étoit  fort 
honorée. 
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Jdalten , memoremqm  nme  Rhamnu^dis  tram. 
Quoque  magis  timeas,  ( etenim  mihi  multa 

'vetuflas-  695  >» 

Scire  dedit)  tota  referam  notijfima  Cypro  « 
Fa^as  quibus  jle6H  facile  £5"  mitefcere  pofjis. 


Pour  vous  faire  voir  que  la  crainte  que  je  cher» 
che  à vous  inipirer,  n’eft  pas  (ans  tondemenc; 
comme  mon  âge  & l’cxperience  m’ont  appris 
beaucoup  de  cnofes , je  vais  vous  conter  une 
Hiftoire  , qui  cil  très-connue  dans  l’Ile  de 
Chypre,  &t  très- propre  en  même  tems  â vain- 
cre votre  refiftance,  Ôc  à vous  rendre  iènfible. 


EXPLICATION  DE  LA  XIII.  FABLE. 


PArmi  les  Divinitez  Etrusques,  qui  furent  adoptées 
par  les  Romains,  étoient  Vertumne  & Pomonc, 
E»icux  qui  prefidoient  auxfruits&auxjardinsjainfique 
Properce  le  fait  entendre  dans  ces  Vers  où  Vertumne 
fe  glorifie  d’avoir  abandonné  lePaïs  des  Etrusques  pour 
aller  à Rome. 

Tufeus  ego , Tufeis  orior  : nec  pœnitet  inter 
‘Prœlia  Volfcihos  deferuijfe  focos. 

Nec  me  turba  juvat , nec  templo  lator  eburno , 
Romanum  fatis  eft  pojfe  videre  forum  (i). 

Pour  peu  qu’on  foit  initié  dans  les  Myfleres  de  la  Re- 
lii^ion  Païenne,  on  fait  qu’on  avoir  divinifé  prcfque 
toutes  les  parties  de  l’Umvcrs;  qu’il  y avoir  des  Dieux 
dans  le  Ciel,  dans  l’Enfer,  dans  la  Mer  & fur  la  'J  er- 
re 5 qu’il  y en  avoir  dans  les  Bois , dans  les  Fleuves , 
dans  les  Pontaines  & dans  les  Maifons  particulières; 
que  le  Monde  entier  aïant  paru  trop  vafte  pour  être 
gouverné  par  une  feule  Divinité , on  en  avoir  établi 
un  nombre  infini  pour  les  -dift'erentes  parties  qui  le 
compofenc , & il  fuffit  d’avoir  lu  les  Livres  de  la  Ciré  de 
Dieu  de  Saint  Auguftin  pour  favoir  que  tout,  jufqu’à 
laFievre,  avoir  fa  Divinité  tutélaire.  Les  Jardins  & les 
Vergers  avoieni  pour  Patrons  Pomonc  & Vertumne, 
auxquels  on  oflroit  des  Sacrifices  pour  la  confervation 
des  Fruits,  comme  Feftus  le  dit  après  Varron.  Ces 
deux  Divinitez  avoient  à Rome  leurs  Temples  & leurs 
Autels , Sc  le  Prêtre  dePomone  porcoit  le  nom  de  F/a- 
men ‘Pomonalis.  L’Antiquité  nous  a confervé  quelques 
Statues  de  cette  Décile , qu’on  peut  voir  dans  le  pre- 
mier Volume  du  Pere  Montfaucon.  Pour  ce  qui  re- 
garde le  Roman  qu’on  vient  de  lire  dans  Ovide,  je 
crois  qu’il  n’a  d’autre  fondement  que  l’imagination  des 


Poètes  ; à moins  que  de  penfer  par  une  conjefhire 
très-vraifemblable , que  comme  Vertumne , donc  le  nom 
vient  de  vertere,  changer,  tourner,  marquoit  l’année 
& fes  variations,  on  avoir  raifon  de  feindre  que  ce 
Dieu  prenoit  diflèrentes  figures  qaour  plaire  à Pomo- 
ne;  c’eft-à-dire  pour  amener  les  fruits  à leur  maturité, 
Ovide  lui-même  donne  lieu  à cette  conjecture,  puis- 
qu’il dit  que  ce  Dieu  prit  la  figure  d’un  Laboureur, 
celle  d’un  Moiflbnneur,  & celle  d’une  vieille  Femme, 
pour  marquer  par-là  le  Printems , l’Eté  & l’Hyver.  Un 
Vers  d’Horace  nous  apprend- qu’on  prenoit  le  nom  de 
Vertumne  pour  l’année: 

Vertumnis,  quotquot  funt,  natus  iniquis. 

Remarquez  encore  qu’il  y avoic  un  marché  célèbre 
près  du  Temple  de  ce  Dieu  , parce  que  Vertiimne- 
étoïc  regardé  co’mme  le  Dieu  des  Marchands  C’eft  à 
cela  que  fait  allufion  le  Poète  que  je  viens  de  citer 
lorsqu’adreflànc  la  parole  à ion  Livre  il  dit:' 

• Vertumnum  Jammque  Liber  JpeSîare  videris. 

Ce  Temple  étoit  dans  la  rue  appellée  vicus  Thufeus, 
par  laquelle  on  alloic  au  grand  Cirque.  Cicéron  dans 
la  première  des  Verrincs,  parle  ainfi  de  la  Statue  de 
ce  Dieu.  Eft-il  quelqu'un  qui  dans  le  chemin , qui  con- 
duit de  la  Statue  de  Vertumnus  au  grand  Cirque,  n’ait 
trouvé  fur  chacun  des  degrez  des  marques  de  ton  ava- 
rice. Enfin  pour  remonter  à l’origine  de  Vertumne,  on 
peut  dire  fur  l’autorité  des  garants  que  cite  le  Com- 
mentateur des  Faftes  d’Ovide,  que  c’ccoit  un  ancien 
Roi  des  Etrusques,  qui  aïant  pris  un  foin  particulier 
de  la  culture  des  Jardins,  merita  après  fa  mort  d’être 
mis  au  rang  des  Dieux  C2). 

(2)  Ant.  Fanenfu  in  Lié.  VI.  Fejlmm. 


(i)  Prop.  Lié.Ur 


F A B.  XIV.  XV.  & XVI.  Iphis  s'étant  pendu  par  def espoir  ^ 
Æaxarete  efi  changée  en  Rocher , pendant  qu'on 
jaifoit  fes  funérailles. 


ARGUMENT. 

Vertumne  raconte  à Pomone  l’Hiftoire  d’Anaxarete,  qui  aiant  obli- 
gé par  fes  mépris,  Iphis  fon  Amant  à fe  pendre,  eft  changée  en  Roeher 
par  Venus.  Le  récit  de  cet  événement  aiant  touché  Pomone  , Ver- 
tumne quitte  fon  deguifement  , & paroit  fous  fa  forme  ordinaire. 

Après  la  mort  d’ Amulius  & de  Numitor,  derniers  Rois  d’Albe,  Ro- 
mulus régné  dans  Rome  qu’il  avoit  bâtie.  Tatius  Roi  des  Sabins  lui 
fait  la  guerre  , & Junon  le  déclaré  contre  les  Romains.  Venus  les 
protege,  & Romulus  viétorieux  eft  enlevé  dans  le  Ciel,  où  il  eft  mis 
au  nombre  des  Dieux  , fous  le  nom  de  Quirinus.  Herfilie  femme  de 
Romulus  devient  immortelle  comme  lui,  & eft  appellée  la  Déefle  Ora. 


"ÏT  Iderat  a 'veteris  generofam  fanguihe  Tsucri 
^ Iphis  Anaxarecen,  humili  de prpe  creatus. 
Viderat  : Cp  totis  perceperat  ojjihus  aejlum.  7 00 
Luâatusque  diu , pojlquam  ratione  furorem 
Vincere  non  potuit , fupplex  ad  limina  'venit . 
Et  modo  nutrici  mijerum  confejfus  amorem , 
Ele  pbi  dura  foret . per  fpes  or  n'oit  alumnae. 
Et  modo  de  multis  blanditus  cuique  minis- 
tris, 7°î 

Tom.  II.  Sollicita 


„ TPhis  né  dc  Parens  obfcnrs,  aïanc  vû  Anaxa- 
„ A reccj  cjui  tiioic  fon  origine  de  l’illuflre  Tang 
„ de  Teucer,  en  devine  eperduemene  amoureux, 
j,  II  combacit  long-cems  (a  paflion  naifTante  ■,  mais 
,5  voïanc  qu’il  lui  étoit  impoflîble  de  la  vaincre,  il 
,,  prit  le  parti  d’aller  chez  fâMaitrcfle  , &s’adre{Tant 
„ d’abord  d’un  air  humble  & fournis,  à là  noiir- 
,,ricc,il  lui  apprit  l’amour  qu’il  avoit  pour  Ana- 
„ xarete,  & la  conjura  par  tout  ce  qu’elle  avoir  de 
„ plus  cher  au  monde,  de  lui  être  favorable.  Il 
,,  oblêrva  la  même  conduite  à l’égard  de  tous  les 
G g „ autres 
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Sollicita  petiit  propenfum  'voce  fa'vorem. 

Saepe  ferenda  dedit  blandis fua  'verba  tabellis  : 
Interdum  madidas  lacrimarum  rore  coronas 
Tophus  intendit  ,•  pofuitque  in  limine  duro 
Jidolle  latus  : tripque  ferae  con’vicia fecit . 7 1 0 

Surdior  illa  freto  furgente , cadentibus  Hoedis , 
Durior  Çf ferro , quod  Noricus  excoquit  ignis. 
Et  faxo , quod  adhuc  viva  radice  tenetur  s 
Spernit  irridet  ifaéiisque  immitibus  addit 

Verba  pperba  ferox  i ^ fpe  quoque  fraudat 
amantem.  7^5 

Non  tulit  impatiens  longi  tormenta  doleris 
Iphis  : ante  fores  haec  verba  novijfma  dixit: 

Vincis  , Anaxarete  : neque  erunt  tibi  taedia 
tandem 

Ulla  ferenda  mei.  laetos  molire  triumphos , 
Et  Paeanavoca,nitiddque  incingere  lauro.j20 
Vincis  enim,  moriorque  libens:  age, ferrea. 


etamorphoses 


Certe  aliquid  laudare  mei  cogeris,  eritque 
QtiO  tibi  fim  gratus:  meritumque  fatebere 
nojlrum. 

Non  tamen  ante  tui  curam  cejfp  memento. 
Ouam  vitam  i geminaque  fimul  mihi  luce  ca^ 
rendum.  7^5 

Nec  tibi  Tama  mei  ventura  efl  nuntia  leti  >• 
Ipfe  ego,  ne  dubites,  adero:  praefensque  videbor  ; 
Corpore  ut  exanimi  crudelia  lumina  pafcas. 

Si  tamen,  b Superi,  mortalia  fata  videtis  s 
Ep  mei  memores  ,•  nihil  ultra  lingua  preca- 
ri 730 

Supneti  ÇS)  longo  facite  ut  memoretur  in  aevo  : 
Et,  quae  demjfis  vitae , date  tempora  famae. 
Dixit  : ^ ad  pofies , ornatos  faepe  coronis , 
Humentes  oculos  6^  pallida  brachia  tendens , 
Cum  foribus  laquei  religaret  vincula  fum- 

mii  . . 735 

Naec  tibi  fertaplacent, crudelis  ^ impia?  dixit. 
Inferuitque  çaput  ,fed  tum  quoque  verfus  ad  il- 
lam-  : 

Atque  onus  infelix  elifd  fauce  pependit. 

Icla  pedum  motu  trepidantum  ut  multa  ge- 
mentem 

Vifa  dedipe  fonum  eji  , adapertaque  janua 
fa6ium  74^ 

Trodiditsexclamantfamuli-frujlraque  levatum 
( Nam  pater  occiderat  ) referunt  ad  limina 
matris. 

Accipit  illa  finu , complexaque  frigida  nati 
Membra  fui , pojlquam  mijerorum  verba  pa- 
rentum 

Edidit  i 


autres  Domeftiques , qu’il  tâcha  de  mettre  dans 
. Tes  interets.  11  lui  écrivit  fouvent  des  Lettres 
pleines  de  tendrelTe.  Souvent  il  attachoit  à la 
portedes  guirlandes  de  fleurs,  qu’il  avoit  arro- 
, lèes  de  les  larmes.  Il  paffbit  les  nuits  entières 
fous  cette  meme  porte  j & dans  l’excès  de  là 
douleur , il  s’en  prenoit  à elle , comme  au  lèul 
obftacle  qui  l’empêchoit  d’etre  heureux.  Ce- 
, pendant  la  fiere  Anaxarete,  plus fourde  que  les 
, Flots  en  courroux*, plus  dure  que  levier,  fie 
, pins  infenlible  que  les  Rochers  n’avoit  que  du  mé- 
, pris  pour  lui,  & en  failbit  de  cruelles  railleries. 

, Elle  ne  parloir  de  la  pafliond’Iphis  qu’avec  une 
, hauteur  infuportable,  6c  failôitparoitre  en  toute 
, occafion  tant  de  fierté,  quelle  lui  ravit  julqu’â 
, l’elperance  de  pouvoir  jamais  la  rendre  lènfible. 

, Contraint  de  ceder  à la  douleur,  & à Ion  de/ès- 
,,  poir,ilallapourladernierefois  à la  porte  d’Ana- 

xarete,  où  il  fit  entendre  ces  plaintes:  Vous 

„ avc2  triomphé,  cruelle  j mais  vous  ferez  bien- 
,,  tôt  délivrée  d’un  amour  qui  vous  importune. 

„ Couronnez-vous  de  Laurier  , célébrez  votre 
„ victoire,  je  vais  terminer  mon  trille  fort;  vous 
„ pouvez  goûter  le  barbare  plaifir  de  me  voir 
„ mourir.  Je  me  flate  du  moins  que  vous  ap- 
„ plaudirez  à la  dernierc  aétiori  de  ma  vie , fir 
„ que  vous  lërez  obligée  d’avouer  que  j’ai  lu 
„ vous  plaire  ei)  quelque  choie.  Ne  croïez  pas 
„ cependant  que  je  renonce  à mon  amour,  avant 
„ que  de  rendre  le  dernier  lôupir  : le  même  in- 
„ flanc  me  privera  de  la  lumière  du  Soleil  6c  de 
„ celle  de  vos  beaux  yeux.  Ce  ne  fera  point, 
„ au  refle,  la  renommée  qui  vous  apprendra  la 
„ nouvelle  de  mon  delêspoir  : je  veux  vous  l’ap- 
„ prendre  moi-même,  afin  que  vous  n’en  puif- 
„ liez  pas  douter.  Vous  me  verrez  expirer,  6c  vos 
,,  yeux,  cruelle,  jouiront  d’un  Ipeétacle  qui  ne 
„ ûuroit  leur  être  qu’agréable,  Grands  Dieux,  li 
„ vous  êtes  témoins  des  aélions  des  hommes, 
,,  fouvenez-vous  de  l’infortuné  Iphis,  & aprenez 
„ à la  pofterité  THiftoke  du  plus  malheureux  des 
„ Amants?  Ajoutez  au  Ibuvenir  de  mon  nom, 
„ des  jours  que  vous  me  retranchez.  Telle  fut  la 
„ priere  qu’Iphis  fit  aux  Dieux:  c’efl  tout  ce  qu’il 
„ olà  leur  demander.  Il  leva  enfuite  les  yeux  & les 
,,  mains  vers  cette  porte  qu’il  avoit  fi  fouvent  or- 
,,  née  de  guirlandes  fie  de  Couronnes  de  Fleurs  j fie 
J,  en  y attachant  un  cordon,  il  parla  ainfipour  la 
„ derniere  fois  à Anaxarete  ; ,,  Cruelle , lui  dit-il , 
„ voilà  une  Couronne  qui  vous  fera  plus  agréa- 
„ ble  que  celles  que  vous  avez  vues  ici  tant  de 
J,  fois , 6c  en  même  tems  il  pafla  fà  tête  dans 
„ le  nceudfatal  ôc  s’étrangla.  Le  bruit  qu’il  fit 
„ avec  les  pieds  contre  la  porte,  fit  accourir 
„ les  Domefliques  d’Anaxarete  , qui,  à la  vue  de 
„ ce  trifte  fpeétacle  , jetterent  un  grand  cri , 6c 
,,  firent  tous  leurs  efforts  pour  fecourir  ce  malheu- 
,,  reux  Amant  j mais  voïant  qu’il  avoit  rendu  le 
„ dernier  fbupir , ils  porcerent  Ion  corps  chez  fî 

„ Mcre 

* Le  Poëte  cadentibui  Hœdis . parce  que  quand  ces  Croiles, 
qui  font  au  delTous  de  la  Chevre  & vers  l’épaule  du  Chariicr,  font 
près  de  leur  coucher  Heliaque,  la  Mer  eft  fouvent  agitée  de  vents 
& de  Tempêtes. 

I Le  Poète  dit,  ^uoi  Noriait  excoquit  rgnij , qui  tft  forge  chez  les 
Nariciens.  Parce  que  ce  Peuple  d’Allemagne  , qui  habitoic  vers 
l’Autriche  de  ia  Bavière,  avoit  d’excellentes  forges. 


D’  O V I D E. 

€5*  matrum  miferarum  fa£ta  fere-- 
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Eunera  ducebat  mediam  lacrimofa  per  urbem  ,• 
Luridaque  arfuro  portabat  membra  feretro. 
Torte  viae  vicina  domus , qua  fehilis  ibat 
Pompa  i fuit  : dur  aeque fonus  plangoris  ad  aures 
Venit  Anaxaretes  : quam  jam  Deus  ultor 
agebat. 

Mota  tamen  f Videamus,  ait,  mi  fer abile  fu- 
nus : 

Et  patulis  iniit  teâum  fublime  feneftris. 

Vix  bene  compofitum  leéfo  projpexerat  Iphin  f 
Deriguere  oculi  : calidusque  e corpore  fanguis 
InduBo  pallore  fugit,  conataque  retro  755 
Terre  pedes , haefit  : conata  avertere  vultus , 
Hoc  quoque  non  potuit:  paullatimque  occupat 
artus , 

Quod  fuit  in  duro  jampridempeBore  ,faxum. 
Neve  ea  feta  putes  ; dominae  Jub  imagine  f- 


Servat  adhuc  Salamis  : Veneris  quoque  no- 
mine templum  y6o 

Projpicientis  habet,  quorum  memor,  0 mea, 
lentos 

P One, precor fafus,^  amanti  jungere,  ISlymphe, 
Sic  tibi  nec  vernum  nafeentia  frigus  adurat 
Vomas  nec  excutiant  rapidi  forentia  venti. 
Haec  ubi  nequicquam  formas  Deus  aptus  in 
omnes , 765 

Edidit  i in  'juvenem  rediit  : Ê5*  anilia  demit 
Jnfrumenta  fibi.  talisque  adparuit  illi , 
^alis  ubi  oppoftas  nitidiffima  Solis  imago 
Evicit  nubes , nullaque  obfante  reluxit. 
Vimque  parat:  fed  vi  non  efi  opus  : inque  fi- 

770 


,,  Mere;  car  fon  Pere  croit  mort.  Elle  prit  ce  Fils’ 
,, infortune  encre  fes  bras^  l’embrafTa  tendrement; 

,,  & après  avoir  donné  toutes  les  marques  du  plus 
„ grand  delèspoir , elle  fe  difpoia  à lui  rendre  les 
„ derniers  devoirs.  On  portoit  Iphis  dans  le  lieu 
,,  où  l’on  avoir  préparé  le  bûcher  ; & comme  la 
„ pompe  funebre , que  la  Mere  accompagnoic , tra- 
„ verfoic  la  Ville,  elle  pafTa  près  de  la  mailon  d’Âna- 
„ xarete , dont  le  cœur  commençoit  déjà  à être 
„ agité  par  un  Dieu  vengeur , lorsqu’elle  entendit 
,,  le  bruk  de  cette  ceremonie , voïons-la , dit-elle  , 

„ Ôc  en  même  lems  elle  monta  dans  le  lieu  le  plus 
„ élevé  de  fa  maiion,  & fe  mit  à la  fenêtre.  A pei- 
„neavoit-éllejettélesyeuxfurle  lit  funebre,  qu’ils 
„ commencèrent  à s’endurcir;  fon  iang  fo  glaça, 
„&  une  pâleur  mortelle  fe  répandit  iur  tout  fon 
„ corps.  Eüe  s’eforça  de  s’arracher  de  la  fenêtre;  mais 
„ elle  s’y  fentit  arretée.  Elle  voulut  détourner  les 
„yeux  d’un  fpcdacle  fi  trille,  & ils  fe  trouvèrent 
„ fans  mouvement.  Enfin  la  dureté  de  fon  cœur 
„ fe  communiqua  à toutes  les  parties  du  corps , qui 
„fut  change  en  Rocher.  Ne  croïez  pas,  au  relie, 

„ que  ce  que  je  vous  raconte  efl  une  Fable  : Sala- 
„ mine  * conferve  encore  la  Statue  qui  cache  cette 
„ Princeffe  , & on  a bâti  dans  cette  Ville  un 
«Temple  en  l’honneur  de  Venus  Speculatrice •\. 

,,  Faites  reflexion  fur  cette  Avanture, belle  Nym- 
,,  phe,  ne  foïez  plus  fi  fiere,  ôc  rendez  les  armes 
,,  a l’Amour.  Puifficz-vous  être  toujours  heureufe  l 
,,  Puiffent  les  gelées  du  printems  ne  nuire  jamais 
,,  aux  Fleurs  de  vos  Arbres , ni  les  vents  de  l’Au- 
,,  tomne  en  faire  tomber  les  fruits”  ! Après  que 
Vertumne  eut  fini  cette  Hiftoire , fans  ^e  Pomone 
en  parût  touchée,  il  quitta  fon  deguifement,  rc-  • 
prit  la  figure  d’un  jeune  homme , ôc  fê  montra 
aux  yeux  de  Pomone  aufli  beau  que  le  Soleil  qui 
fort  d’un  nuage,  qui  avoit  obfcurci  fon  éclat.  Il 
fè  préparoit  a lui  faire  violence  ; mais  la  force 
n’etoit  plus  ncccflaire  ; la  Nymphe  charmee  d’un 
Dieu  qui  fôupiroitpourelle,ctoit devenue  fenfible 
pour  lui , ôc  l’aimoit  autant  qu’elle  en  étoit  aimée. 

Après  la  mort  de  Procas,  Amulius  regna  dans  la 
Ville  d’Albe  ; mais  le  vieux  Numitor  c^u’il  avoit 
injuflement  chaffé  duThrône,  y fut  rétabli  par 


Capta  Dei  IS^mphe  efl  : mutua  vulnera  valeur  de  Romulus  & de  Remus  fes  Petits-Fils. 

fentit. 

Proximus  Aufonias  injuflt  miles  Amuli 
Rexit  opes  :Numitorque  fenex  amijfa  nepotum 
Munere  re^a  capit:  feflisque  Palilibus  urbis 
Moenia  conduntur,  Vatiusque  patresque  Sa- 
bini ^ 775 

iBella  gerunt  : arcisque  via  Tarpeia  reclufa 
Digna  animam  poena  congeflis  exjuit  armis. 

Inde  fati  Curibus,  tacitorum  more  luporum. 

Ore  premunt  voces  > 65*  corpora  viBa  fopore 
Invadunt  : portasque  petunt  s quas  objice  flr- 
ma 

Clauferat  Iliades,  mam  tamen  ipfa  recludit, 

PJec  flrepitum  verfo  Saturnia  cardine  fecit. 

T o M.  II. 


Sola 


Quelque  tems  après  Romulus  jetta  les  fondemens 
de  la  Ville  de  Rome,  le  jour  auquel  on  célébroic 
la  Fête  dePalèsf.  Tatius  ôc  les  Sabins  lui  décla- 
rèrent la  guerre,  ôc  la  fortereffe  du  Capitole  leur 
fut  livrée  par  Tarpcïa,  qui  pour  récompenfe  fut 
étouffée  fous  un  amas  de  Boucliers  qu’on  lui  jet- 
ra.  Fiers  de  cet  avantage  , les  Sabins,  dans  le 
dcffèin  de  furprendre  les  Romains  pendant  leur 
fbmmeil , s’avancèrent  fans  bruit  comme  des 

Loups 

• Ville  de  l’Ile  de  Chypre  bâtie  par  Teacer  Fils  de  Tdamon,  dont 
felciQ  DOtte  Poete  Atjaxarete  étoit  defeendue. 

•f  G’eH  ainli,je  crois,  qu’il  faut  traduire  ITentris profitcitxtij ,&  non 
pas  veiieerelfe  , comme  Mrs.  du  Ryer  & de  Bellegarde  l’ont  traduit. 
Ce  terme  fait  allufioa  â Anaxarete  qui  fut  punie  de  Ioq  inferfibilité, 
dnos  U tems  qu’elle  r^ardoit  la  pompe  funebre  d’Iphis.  Le  Temple 
que  Phedre  avoit  fait  conUrulre  dans  le  lieu  où  elle  alloit  voit  H/ppo- 
liie  qulfaifoii  fes  exercices  dans  les  plaines  de  Threfene,  fut  nommé 

pour  cette  raifoD  le  Temple  de  Venus 

I C’étoit  un  Fête  que  les  Bergers  célébroient  _en  l’hotine^nr  de  Pa* 
lès  pendaul  laquelle  on  allumoit  des  feux  ét  on  lâuioit  par  dellus. 
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Sola  Venus  portae  cecidtjfe  repagula  fenfit  : 
EtclaufurafmUnifiquQd  refcmdere  mmquam 
T>)s  licet  aka  Deum.  Jano  loca  junâta  tene- 
bant 7^5 

Jsfdides  Aufoniae , gelido  rorantia  fonte  : 

Has  rogat  auxilium.necNjmphaejuflapetentem 

SujiinuereDeam:  'venasque  Çf  fumina  fontis 
Elicuere  fui.  nondum  tamen  in^ia  Jani 
Ora  patentis  erant,  neque  iter  praecluferat 
unda.  79“^ 

Lurida  fupponunt  fecundo  fulfura  fonti , 
Jncenduntque  cavas  fumante  bitumine  venas. 
Viribus  his  aliisque  vapor  penetravit  ad  ima 
Fontis  : Çf  Alpino  modo  quae  certare  rigori 
Audebatis  aquae,  non  ceditis  ignibus  ipfis.jgS 
Flammifera  gemini  fumant  adjpergine  pof  es  >* 
Portaque,  nequicquam  rigidis  permijfa  Sabinis, 
Fonte  fuit praefruSt a novoidumM.artius  arma 
Indueret  miles,  quae  pof  quam' Romulus  ultro 
Obtulit  i Çf  firata  efi  tellus  Romana  Sabi- 
nis 800 

Corporibus, firata  efique fuiss  generique  cruorem 
Sanguine  cum  foceri  permijcuit  impius  enfis  : 
Pace  tamen  fijii  bellum , nec  in  ultima  ferro 
Decertare , placet  ,•  Tatiumque  acced^rt  regno. 
Occiderat  Êatius  , populisque  aequata  duo- 
bus, Soy 

Romule  ,jura  dabas, pofita  cum  caffide  Mavors 


Loups  ravi{Teurs , vers  les  portes  de  la  Ville,  qu  iis 
trouvèrent  fermées.  Junon  leur  en  ouvrit  une> 
{ans  que  perfbnne  s’en  apperçût , que  Venus  qui 
entendit  le  bruit  qu’elle  fit  en  s’ouvrant.  Elle 
n’auroit  pas  manqué  :Êns  doute , de  la  refermer 
fur  le  champ , s’il  étoit  permis  à un  Dieu  de  dé- 
faire ce  qu’un  autre  Dieu  â fait.  Cependant  , 
pour  ne  pas  abandonner  Romulus  dans  une  occa- 
fion  fl  preffantc,  elle  alla  trouver  les  Nymphes 
de  la  Fontaine  qui  efl:  proche  du  Temple  de  Ja- 
nus, & les  pria  de  fecourir  les  Romains.  Les 
Nymphes,  pour  obéir  à Venus,  ouvrent  en  mê- 
me tems  toutes  les  veines  de  leur  fource,  & en 
font  couler  un  nouveau  Fleuve  ; car  il  n’y  avoir 
point  encore  en  cet  endroit , d’eau  qui  fermât 
l’entrée  du  Temple  de  ce  Dieu.  Elles  remplirent 
enfuite  de  fouffre  tous  les  Canaux  de  cette  Fon- 
taine, & y allumèrent  un  bitume,  qui  l’échaufa 
tellement,  que  fes  eaux,  qui  croient  auparavant 
auffi  froides  que  celles  qui  delcendent  des  Alpes , 
difputerent  alors  de  la  chaleur  avec  le  feu.  On 
vit  même  fumer  les  portes  du  Temple  de  Janus 
par  le  bouillonnement  de  ces  eaux , qui  fervant 
de  rempart  â la  porte  de  la  Ville,  que  Junon 
venoit  d’ouvrir,  tandis  que  les  Soldats  prennent 
les  armes.  Romulus  le  mit  à leur  tête , les  ran- 
gea en  bataille  & dans  un  moment  la  terre  le 
trouva  jonchée  de  Sabins  & de  Romains,  qui 
perdirent  la  vie  dans  ce  combat , où  la  fureur  fit 
verfer  indifféremment  le  fàng  du  Beau-Pere  ôc  du 
Gendre.  Cependant  pour  ne  pas  porter  les  cho- 
ies â la  derniere  extrémité , on  conclut  une  paix  , 
E'alibus  adfatur  Divumque  hominumque  pa-  par  laquelle  Tatius  fut  affocié  à l’Empire.  Après 
rentem:  ^ Romulus  ^ouver- 

Eempus  adefi,  genitor 


me 


( quoniam 

magno 

Res  Romana  valet , nec  praefide pendet  ab  uno  ) 
Praemia,  quae  promijfa  mihi  dtgnoque  nepo- 
ti, 810 

Solvere,  ablatum  terris  imponere  coelo. 

Eu  mihi  concilio  quondam  praefente  Deorum 
( Nam  memoro,  memorique  animo  pia  verba 
notavi  ) 

Unus  erit , quem  tu  tolles  in  caerula  coeli  i 
Dixifii.  rata  fit  verborum  fumma  tuo- 
rum. 815^ 

Adnuit  omnipotens:  Çf  nubibus  aera  caecis 
Occuluit , tonitruque  ^ fulgure  terruit  Urbem. 
Quae  fibi  promijfae  fenfit  data  figna  rapinae , 
/nnixusque  hafiae , prefios  temone  cruento 
Impavidus  confeendit  equos  Gradivus  , ^ 
i9:u  820 

Verberis  increpuit  : pronumque  per  aéra  lapfus 
Corfiitit  in  fummo  nemorofi  colle  Palaû  : 

Redden- 


noit  les  deux  Peuples  avec  une  égale  équité. 
Mars  , aïant  quité  fôn  cafque,  parla  ainfi  au 
Souverain  Maître  des  Dieux  & des  hommes. 
„ Mon  Pere,  lui  dit-il , puisque  les  fondemens 
„ de  Rome  font  fi  bien  affermis,  ôc  que  cette 
,,  Ville  fe  trouve  maintenant  foumife  a un  fcul 
„ chef,  il  eft  tems  de  vous  aequiter  de  la  pro- 
„ meffe  que  vous  me  fîtes  autrefois , de  placer 
„ votre  petit -Fils  dans  le  Ciel , dont  if  s’efl 
„ rendu  digne  par  fès  belles  aélions.  Je  me 
„ reffouviens  que  vous  dites  un  jour  en  prefënce 
„ de  tous  les  Dieux,  que  vous  élèveriez  un  de 
„ mes  Fils,  au  rang  des  immortels:  accomplit 
„ fez  aujourd’hui  une  promeffe  fi  folemnelle”. 
Jupiter  accorda  la  demande  de  Mars.  Cependant 
le  Ciel  parut  tout-à-coup  couvert  de  nuages  fom- 
bres  & épais,  ôc  les  éclairs,  dont  l’air  fut  eni- 
brafé  , joints  au  bruit  du  tonnerre,  portèrent 
l’épouvante  ôc  la  terreur  dans  la  Ville  de  Rome. 
L'intrepide  Mars  qui  reconnut  à ce  fignal  qu’il 
étoit  tems  <le  placer  Romulus  dans  le  Ciel,  mon- 
ta fur  fon  char  enfanglanté,  ôc  s’appuïant  fur  fà 
lance,  & preffant  fès  Chevaux  à coups  de  fouet, 
il  traverfo  en  un  inffant  b vafte  étendue  des  airs, 
ôc  arriva  fur  le  fommet  du  Mont  Palatin  , où 

trouvant 
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Keddentemque  fuo  jam  regia  jura  Quiriti 
yihjïulit  Iliaden,  corpus  mortale  per  auras 
Dilapfum  tenues  : ceulataplumbea  funda  825 
Jldijfa  folet  medio  glans  intahefcere  coelo. 
Pulchra  fubit  facies , ^ pulvinaribus  altis 
Dignior  y Çf  qualis  trabeati  forma  Quirini. 
Plebat , ut  amijfum  conjux cum  regia  Juno 
Irin  adHerfdiam  defcendere  limite  curvo 
Imperat  : vacuae  fua  Jlc  mandata  referre. 

O Çf  de  Latia  i b ^ de  gente  Sabina 
Praecipuum , matrona , decus  ,•  dignijjima  tanti 
Antefuijfe  viri , conjux  nunc  ejfe  Quirini  >• 
Sijle  tuos  fletus  : , fi  tibi  cura  videndi 
Conjugis  efi , duce  me  lucum  pete , colle  Quirino 
Qui  viret , templum  Romani  regis  obum- 
brat. 

Paret  : Ç5*  in  terram  piBos  delapfa  per  arcus  3 
Herfiliam  juffis  compellat  vocibus  Iris. 

Illa  verecundo  vix  tollens  lumina  vultu  3 840 
O Dea,  {namque  mihi  3 nec  quae  fis  dicere 
promtum  efi  ,* 

Et  liquet  eJfe  Deam  ) duc,  b duc,  inquit  : offer 

Conjugis  ora  mihi,  quae  fi  modo  poffe  videre 
Fata  femel  dederint  i coelum  accepiffe  fatebor. 
Efec  morat  Romuleos  cum  virgineFhauman^ 
tea  84^ 

Ingreditur  colles,  ibi  fidus  ah  aethere  lapfum 
Decidit  in  terras  : à cujus  lumine  flagrans 
Herfiliae  crinis  cum  fidere  ceffit  in  auras. 
Hanc  manibus  notis  Romanae  conditor  urbis 
Excipit  : pf  prifcum  pariter  cum  corpore  no- 
men 850 

Mutat,  Oramque  vocati  quae  nunc  Dea 
junâa  Quirino  efi. 
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trouvant  Romulus  qui  rendoit  Ia  Juftice  i fon 
Peuple  il  l’enleva  dans  ion  chariot.  ' Le  corps  de 
ce  Prince,  en  montant  vers  le  Ciel,  (è  purifia,  Sc 
tout  ce  qu’il  avoir  de  mortel,  le  difiipa  comme 
le  balle  de  plomb  qui  ell  lancée  avec  une  fronde. 
Son  viiâge  prit  tout  l’éclat  de  la  majeftc  des 
Dieux,  tel  qu’on  le  voit  avec  fa  robe  dans  la  Sta- 
tue de  Quirinus.  Herfilie  repandoit  des  larmes 
pour  la  mort  d’un  Epoux  fi  cher,  quelle  croioiç 
mort  5 lorsque  Junon  ordonna  à Iris  de  defcendre 
fur  la  terre,  pour  aller  la  confoler,  en  lui  parlant 
ainfi  de  là  part.  ,,  Sage  Princefle,  la  gloire  & 
J,  l’ornement  des  Romains  & des  Sabins  : digne. 
„ époufè  autrefois  du  grand  Romulus,  aujourd’hui 
,,  de  Quirinus , ceflèz  enfin  de  vous  affliger , eC> 
„ fuïez  vos  larmes  J & fi  vous  avez  quelque  em- 
„ preffement  de  voir  le  Prince  qui  vous  fut  fi 
,,  cher , venez  avec  moi  dans  le  bois  lâcré , qui 
,,  eft  fur  le  Mont  Quirinal,  & qui  couvre  de 
,,  fôn  ombre  le  Temple  du  Roi  des  Romains? 
Iris  obéît,  & étant  defiendue  fur  un  arc, où  bril- 
loient  mille  couleurs,  elle  exécuta  l’ordre  de  Junon. 
Herfilie  étonnée,  &n’ofint  prelque  lever  les  yeux, 
lui  répondit  d’un  air  làge  sê  modefte,  „ DéefTe, 
„ car  quoique  votre  nom  me  fbit  inconnu,  je 
3,  ne  doute  pas  que  vous  ne  fbïez  au  nombre  des 
„ immortelles , conduifez  - moi  par  tout  où  il 
33  vous  plaira:  je  fuis  prête  à vous  fuivre,  pour- 
„ vû  que  vous  me  procuriez  le  bonheur  de  voir 
„ mon  Epoux  : fi  le  Deftin  m’accorde  cette  fa- 
,3  veur,  je  ferai  auffi  contente  que  fi  les  Dieux 
33  m’avoient  reçue  dans  le  Ciel”.  Iris  & Herfilie 
montèrent  fur  la  ûcrce  colline , & elles  n’y  furent 
pas  plutôt  arrivées,  qu’une  étoile  tomba  du  Ciel, 
& le  feu  donc  elle  brilloit  s’ccanc  attaché  aux 
Cheveux  de  la  Princefle , elle  difparut  fur  le 
Champ , avec  l’Aftre.  Romulus  le  fondateur  de 
Rome  la  prit  entre  fis  bras  , l’enleva  & la  fai- 
fànt  changer  d’état  & de  nom  , lui  donna  celui 
d'Ora,  Deefîè  que  les  Romains  adorent  avec  Qui- 
rinus. 


EXPLICATION  DES  FABLES  XIV.XV.&XVI. 


Comme  la  Fable  d’Iphis  qui  fe  pendit  de  defespoir 
pour  avoir  trouvé  fa  MaîtrelTe  infenfible  , ne 
renferme  aucun  événement  qui  puifle  nous  intereflêr, 
il  faut  avoir  recours  à la  réglé  générale , que  j’ai  déjà 
indiquée  plus  d’une  fois.  Quelque  Poète  de  ce  tems- 
là  qui  écrivit  cette  Avanture,  l’embellit  en  y mêlant 
la  métamorphofi  d’Anaxarete  en  Rocher , pour  mar- 
quer fon  infenfibilité.  .Ces  fortes  de  metamorphoiès 
font  des  jeux  d’elpric  femblables  à celui  d’un  Poète 
moderne  qui  a changé  les  larmes  de  Phillis  en  Aftres. 

Petrone  établit  la  diftèrcnce  qui  doit  fe  trouver 
entre  l’Hiftorien  & le  Poète.  Le  premier  eft  obli- 
gé de  rapporter  les  évenemens , comme  ils  font  ar- 
rivez, & citer  les  garants  de  ce  qu’il  avance  ; re- 
ligiofa  orationis  fub  tejiibus  jides  : le  lècond  fe  livrant 
au  feu  de  fon  imagination,  emprunte  le  fecqurs  de 
la  fiéhon  & le  minmere  des  Dieux  , & ce  qui  coule 
de  fa  plume  doit  reftèmbler  à la  fureur  & aux  trans- 
ports d’un  homme  infpiré , J>er  ambages  ^eorumque 
pinijleria  & fabulofum  /entent iarum  tormenum  yprae- 


cipitandus  efi  liber  Jpiritus  , adeo  ut  furentis  animi 
'Vaticinatio  appareat.  C’eft  ce  qu’Ovide  avoit  prati- 
qué dans  la  métamorphofe  qui  fait  le  fujet  de  cette' 
Explication.  Il  raconte  un  événement  connu  de  l’HH- 
toire  komaine , mais  c’eft  en  y mêlant  ce  fublime 
qui  doit  foutenir  les  narrations  Poétiques.  Si  les  Sa- 
bins entrent  dans  Rome,  c’eft  Junon  qui  leur  en  ou- 
vre la  porte:  il  fe  donne  un  combat  près  du  Temple 
de  Janus,  les  Nymphes  du  lieu,  à la  priere  de  Ve- 
nus , font  fortir  des  eaux  enflammées  qui  obligent  les 
ennemis  à fe  retirer.  , Ces  fîétions  fondées  fur  ce 
qu’on  croïoit  que  Junon  toûjours  irritée  contre  Enée 
dont  les  Romains  le  flattoient  de  defcendre,  les  per- 
fecutoit  dans  fa  pofterité  , donnoient  du  fublime  & 
du  merveilleux  aux  Evenemens  les  plus  ordinaires. 
Homere  qui  avoir  établi  l’intérêt  que  les  Dieux  pre- 
noient  aux  Avantures  des  Grecs  & des  Troïens , a 
été  fuivi  en  cela  par  les  autres  Poètes  & pour  ne  rap- 
porter que  des  exemples  femblables  à celui  que  je  viens 
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P.  OVIDII  NASONIS 

METAMORPHOSEON 


LIBER  QUINTUS  DECIMUS. 


F A B.  I.  II.  III.  IV.  V.  VI.  VII.  & VIII.  Boules  mires  changées 
en  Boules  blanches.  DoBrine  dePythagore.  Egerie  changée  en  Fontaine. 
Naijfance  de  Pages.  Dard  de  Romulus  changé  en  Æbre. 

Cyppus  Venutius  remarque  des  cornes  fur  fa  tête. 


argument:. 

Mycile  Fils  d’ Alemon,  averti  par  Hercule,  dans  un  fonge,  de  quit- 
ter Argos  fa  patrie,  pour  aller  chercher  un  établiffement  en  Italie,  & fe 
Æfpofant  à partir,  eft  arrêté  pour  être  puni  fuivant  la  Loi  qui  delFendoit 
aux  Argiens  d’abandonner  la  Ville  fans  la  permiffion  des  Magiftrats.  On 
fait  un  fcrutin  pour  le  juger,  mais  par  un  prodige  finguher,  les  Boules 
noires  qu’on  y avoir  jettées  s’étant  trouvées  blanches,  Mycile  fut  abfous 
& alla  en  Italie,  où  il  bâtit  la  Ville  de  Crotone.  Pythagore  aïarit  quit- 
té  Samos  fà  patries  va  habiter  a Crotone  -y  ou  Ü enfeigne  la  Doctri- 
ne. Sa  réputation  y attire  Numa  Pompilius.  Le  Poëte  prend  de 
là  occalion  d’expofer  les  dogmes  de  ce  Pbilofophe , & de  s etendre 
fur  les  changemens  differens  & les  métamorpholes  qui  arrivent  dans 
la  Nature.  Egerie,  après  avoir  long-tems  pleuré  la  mort  de  Nu- 
ma fon  Epoux;  fans  pouvoir  être  confolée,  ni  par  les  Nymphes,  ni 
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par  HippoHte  , qui  lui  raconte  l’Hiftoire  de  fes  malheurs  fe  retire  dans 
la  forêt  d’ Aricine  , où  elle  eft  changée  en  Fontaine.  Un  Paifan  en 
labourant  vit  une  motte  de  terre  s’animer  & former  un  Enfant  qu’on 
nomma  Tages  & qui  dans  la  fuite  fut  un  célèbre  Devin.  Romulus  jet- 
te fon  Dard  du  Mont  Aventin  fur  le  Mont  Palatin , qui  y prend  racine 
& forme  un  Arbre;  ce  qui  eft  regardé  comme  un  heureux  prefage  de 
la  grandeur  & de  la  durée  de  l’Empire  Romain.  Cipus  , s’étant  re- 
gardé dans  le  Tybre  j revenant  viétorieux  a Rome  3 s apperçut  qu  il 
avoit  des  Cornes  fur  la  tête  ; & les  Augures  lui  aïant  prédit  qu’il  fe- 
roit  Roi  s’il  entroit  dans  la  Ville,  il  aima  mieux  s’en  bannir  pour  toû- 
jours. 


Uaeritur  interea , (^ui 
tantae  pondera  molis 
Sujîincat  , tantoque 
queat  faccedere  regi. 
DeJUnat  imperio  cla- 
rumpraenuntia  'veri 
FamaNumam.non  il- 
lefatis  cognoJfeSabinae 
Gentis  habet  ritus:  animo  majora  capaci  5' 
Concipit  : Çf  quae  fit  'rerum  natura  requirit. 
Hujus  amor  curae , patria  Cunbusque  relidis  3 
Fecit  3 ut  Herculei  penetraret  ad  hofpitis  urbem. 
Graja  quis  Italicis  auBor  pofuijfet  in  oris 
Moenia  quaerenti  3 fic  e femoribus  unus  IO 
Retulit  indigenis , njeteris  non  infcius  ae^i  : 
Di-ves  ab  Oceano  bubus  Jove  natus  Iberis 
Litora  felici  tenuijfe  Lacinia  curju 
Fertur:  , armento  teneras  errante  per  herbas , 

Jpfe  domum  magni  nec  inhojpita  telta  Croto- 
nis 1 5 

Intrajfei  ^ requie  longum  relevajfe  laborem  s 
Atque  ita  difcedens  : Ævo , dixijfe  3 nepotum 
Hic  locus  urbis  erit  s promijfaque  vera  fue- 


Ham  fuit  Argolico  generatus  Alemone  quidam 
Myfcelos  3 illius  Dis  acceptijfmus  aevi.  20 
Hur.c  fuper  incumbens  prejfum  gravitate  fo- 
poris 

Claviger  adloquitur  : Fatrias , age  3 defere fedês: 
1 3 pete  diverfi  lapidofas  Æfaris  undas: 

Et  3 nifi  paruerit  3 multa  ac  metuenda  minatur. 
Foji  ea  dif  edunt  pariter  fomnusque  Deus- 


que. 25 

Surgit  Alemonides  ,•  tacitaque  recentia  mente 
Vifa.  refert  : pugnatque  dm  fententia  fecum 
Flumen  abire  jubet '.prohibent  difcedere  leges  : 
Poenaque  mors  pofita  eji  patriam  muvare  vo- 
lenti. 


Ependant  on  cherchoic 
un  homme  capable  de 
fbutenir  le  pelant  far- 
deau du  gouvernement 
de  la  Ville  de  Rome, 
6c  <^ui  fût  digne  de  fuc- 


ceder  a un  Roi  tel 


que 


Romulus  ; lorsque  la 
Renommée  vint  offrir 
Numa  aux  Romains. 
Ce  Grand  homme,  peu  content  de  s’être  inffruit 
à fond  des  mœurs  , des  loix , ôc  des  ceremo- 
nies religieulês  des  Sabins,  avoir  formé  le  vallc 
deffein  de  penetrer  les  fècrets  les  plus  cachez  de 
la  nature  : Pour  y réülïîr  il  avoit  abandonne  Cu- 
res ù.  Patrie,  ôc  étoit  allé  dans  cette  Ville  cé- 
lèbre qui  portoic  le  nom  de  l’Hôte  d’Hercule  *, 
6c  qu’un  Grec  étoit  venu  bâtir  fur  les  rivages 
d’Italie.  Un  vieillard  inffruit  des  Antiquitez  de 
fon  Pars,  apprit  â Numa  l'Hiffoire  du  Fonda- 
teur de  cette  Ville.  „ Le  Fils  de  Jupiter  y , lui 
„ dit-il,  chargé  des  richeffes  de  la  Betique,  6c 
,,  conduilant  les  troupeaux  qu’il  y avoit  enlevez  -, 
„ aborda  heureufement  près  du  Promontoire  de 
„ Lacinie  4-  j & pendant  que  fes  Bœufs  paiffoient 
„ dans  les  Campagnes  voiûnes,il  alla  loger  chez 
„ le  célèbre  Croton  , donc  la  maifon  étoit  ou- 
,,  verte  â tous  les  étrangers  , pour  s’y  repofer 
,,  quelque  tems , après  la  fatigue  d’un  11  long 
„ voïage.  Lorsqu’il  prit  enfuite  congé  de  fon 
„ hôte,  il  lui  prédit  qu’un  jour  on  bàtiroit  une 
,,  Ville  célèbre  dans  le  lieu  où  étoit  là  maifon , 
,,  ôc  l’évenementjufHfia  ù.  prédiéfion.  Il  y avoit 
,,  â Argos  un  homme  d’une  probité  fînguliere, 
,,  6c  le  plus  fage  de  fon  tems.  Mycile  étoit 
„ fon  nom,  ôc  il  devoir  le  jour  â Alemon.  Une 
„ nuit,  pendant  qu’il  dormoit,  Hercule  lui  ap- 
„ parut,  ôc  lui  parla  ainfi.  Levez-vous,  aban- 
„ donnez  votre  patrie  , Ôc  allez  établir  votre  fé- 
„ jour  fur  les  bords  du  Fleuve  Elâre.  A cet 
,,  ordre  il  ajouta  les  menaces  les  plus  terribles, 
,,  s’il  ne  lui  obéiffbit.  Hercule  di^arut  enfuite, 
„ Ôc  Mycile  s’étant  reveillé  en  furfàuc,  fe  leva; 
„ ôc  faiiànt  de  forieufès  réfléxions  fur  ce  fonge , 
„ il  balança  long-tems  â fe  determiner.  Un  Dieu 
„ lui  ordonnoit  de  quitter  le  lieu  de  là  naiffance  ; 

„ les 


Candi- 


* Croton,  t Hercule. 

I Promonccuie  d’Italie  près  de  Crotone. 


J / 
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Candidus  Oceano  nitidum  caput  abdiderat 
Sol,  0O 

Et  caput  extulerat  denjijjima  fidereum  nox  : 
Vifus  adejfe  idem  Deus  eji  eademque  monere  ,• 
Et , nifi  paruerit , plura  ^ granjiora  minari. 
Tertimuit  : patriumque  fimul  transferre  pa- 
rabat 

In  fedes  penetrale  novas, ft  murmur  in  urbe:'^^ 
Spretarumque  agitur  legum  reus,  utque  per- 
a£ia  ef 

Caujfa  prior , crimenque  patet  fine  tefe  pro- 
batum. 

Squalidus  ad  Superos  tollens  reus  ora  manus- 
que, 

O cui  JUS  coeli  bis  fex  fecere  labores. 

Fer  precor,  inquit,  opem:  nam  tu  mihi  cri- 
minis auBor.  40 

M.OS  erat  antiquus , niveis  atrisque  lapillis , 
His  damnare  reos , illis  abfolvere  culpae. 
Jsfunc  quoque  fc  lata  ef  fententia  trifis  : ^ 
omnis 

Calculus  immitem  dimittitur  ater  in  urnam. 
Quae  fmul  effudit  numerandos  verfa  lapil- 
los,' 45 

Omnibus  e nigro  color  efl  mutatus  in  album  : 
Candidaque  Herculeo  fententia  munere  faBa 
Solvit  Alemoniden,  grates  agit  ille  parenti 
Amphitryoniadae  : ventisque  faventibus  aequor 
Havigat  Ionium  : Lacedaemoniumque  Earen- 
tum 

Fraeterit  Sybarin,  Salentinumque  Heae- 
thum, 

Ehurinosque  fnus,  Eemefenque,  Iapygis 
arva. 

Vixque  pererratis  quae  fpectant  litor  a terris , 
Invenit  Æfarei  fatalia  fluminis  ora: 

JSlec  procul  hinc  tumulum  , fub  quo  facrata 
Crotonis  . 55 

Offa  tegebat  humus,  juffaque  ibi  moenia  terra 
Condidit  : 0^  nomen  tumulati  traxit  in  urbem. 
Ealia  conflabat  certa  primordia  fama 
Ejfe  loci,  poft aeque  Italis  in  flnibus  urbis. 
Vir  fuit  hic , ortu  Samius  : fed  fugerat  una  60 
Et  Samon  0*  dominos  s odioque  tyrannidis 
exful 

Sponte  erat,  isque, licet  coeli  regione  remotos, 
JAente  Deos  adiit  : Çf , quae  natura  negabat 
Vf  bus' humanis , oculis  ea  peBoris  hauft. 
Cu/nque  animo  0 vigili  perjpexerat  omnia 
cura,  65 

Tom.  II.  dn 
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,,  les  loix  du  Païs  le  lui  defcndoient , te  la  mort 
„ ctoit  le  châtiment  de  la  defoba/Tance.  Le  Soleil 
^,sctoit  déjà  replongé  dans  l’Ocean,  & les  Etoiles 
„ brilloicnt  dans  le  Ciel^  lorscju’Hercule  apparut 
„ encore  à Mycile , te  lui  fit  le  meme  commdnde- 
,,  ment,  mais  avec  des  menaces,  plus  effraïantes 
,,  encore  que  la  première  fois.  Mycile  en  fut  lî 
,, frappé,  qu’il  refoluc  enfin  de  porter  lès  Dieux 
,,  Domeftiques  dans  une  terre  étrangère.  Son  deC- 
„ fein  fut  découvert  : toute  la  Ville  en  fut  en  ru- 
,,  meur,  6e  on  le  cita  comme  coupable  d’avoir 
„ violé  les  Loix  du  Païs.  Lorsque  ion  crime  fut 
J, prouvé  fans  qu’on  eût  eu  befoin  de  témoins, 
>3  Mycile  trifte  6c  abatu,  levant  les  mains  & les 
3, yeux  vers  le  Ciel,  fit  cette  priere  à Hercule: 
„ Grand  Dieu  , à qui  douze  célèbres  travaux 
„ meriterenc  une  place  parmi  les  immortels , vc- 
„nez  à mon  fecours,  puifque  c’efi:  pour  avoir 
„ voulu  vous  obéir  que  je  fuis  coupable  du  cri- 
„ me  dont  on  m’aceufe.  C’étoit  une  ancienne 
J,  coûtume  à Argos,  lorsqu’on  vouloir  juger  un 
„ criminel,  de  jetter  dans  une  Urne  des  Boules 
„ blanches,  fi  on  avoir  defiein  de  l’abfoudre , ou 
„ des  Boules  noires , pour  le  condamner.  Mycile 
J,  fut  fournis  â cette  Loi  6e  on  ne  mit  dans  l’Urne 
,3  que  des  Boules  noires.  Cependant  lorsqu’on  la 
„ renverlâ  , pour  compter  les  fuffrages , elles  fo 
,, trouvèrent  toutes  blanches,  te  Mycile,  par  un 
„ prodige  qu’Hcrcule  avoit  opéré  en  ûi  faveur,  fut 
„ abfous  tout  d’une  voix.  Il  en  rendit  grâces  à fon 
„ bienfaiteur , te  lorsqu’il  eut  un  vent  favorable, 
„il  mit  â la  voile  , traverlâ  la  Mer  d’Ionie,  & 
,,  après  avoir  palTé  la  Ville  dcTarente,  qui  devoir 
„ fà  {plendeur  aux  Lacedemoniens  *,  Sybaris,  le 
„ Fleuve  Neethe,  dans  le  Païs  des  Salentins,  le  Gol- 
„ phe  de  Thuri,  Temefo-j-,  le  Païs  des  Japygiensj-, 
„ & parcouru  avec  beaucoup  de  peines  & de  dan- 
„gers  toutes  ces  côtes,  il  arriva  enfin  â l’embou- 
„ chure  de  l’Elàre,  où  les  Deftins  lui  avoient  mar- 
,,  qué  là  demeure.  Aïant  trouvé  près  de  là  le  tom- 
„ beau  du  célèbre  Croton,  il  y jetta  les  fondemens 
„ d’une  Ville,  félon  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu 
„d’Herculc,  6c  lui  donna  le  nom  de  cet  hom- 
„ me  illullre.  Telle  étoit  la  Tradition  du  Païs  fur 
„ cette  fameufc Ville,  que  les  Grecs  étoient  venus 
„ bâtir  fur  les  côtes  d’Italie. 

„ll  y avoit  à Crotone  un  homme  de  l’IledeSa- 
,,  mos,  qui  s’étoit  banni  volontairement  de  là  pa- 
,,trie,  par  la  haine  qu’il  portoit  aux  Tyrans, q^ui 
„en  avoient  ufurpé  la  domination,  Quoi  qu’obli- 
„ gé  de  vivre  & de  converfer  parmi  les  hommes , 
„ il  entretenoit  cependant  un  commerce  étroit  avec 
„ les  Dieux,  & poffedoit  l’Art  de  penetrer  avec  les 

„ yeux 

* Tar«nte  Ville  c^lèlJre  dans  le  Païs  des  Salcmîas,  aojoiird’hui  la 
Calabre,  avoit  été  bâtie  par  Taras  Fils  de  Neptune,  & fat  dans  1« 
fuite  embellie  par  Bhaiante  Chef  des  Lacedemoniens. 

t Ville  ancienne  des  Brutiens  dont  parle  Straboa. 

Japyx  Fils  de  Dédale,  s’étani  établi  dans  U Calabre,  donna 
fon  nom  i ce  Païs. 
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In  medium  difcmdudahat  : coetuseiuefilentum, 
DiBaque  mtrimtum,magm  pnmordtn  munde. 
Et  rerum  eaujfus  yfS'  quid  natura , docebat  : 
Quid  Deus:  unde  nives:  quae  fulminis  effet 
origo  : 

Juppiter , an  venti , difcuffa  nuhe  tonarent:  70 
Quid  quateret  terras  ,■  ^a  Jidera  lege  mearent  ,• 
Et  quodcumque  latet,  pnmusque  animalia 
menjis 

Arguit  imponi  : primus  quoque  talibus  ora 
DoBa  quidem fohit  ,fed  non  ^ credit  a , ver- 
bis : 

Earcite,  mortales, dapibus  temerare  nej'andisy  ^ 
Corpora,  funt  fruges  : Junt  deducentia  ramos 
Pondere  poma  fuo,  tumidaeque  in  vitibus  uvae: 
Sunt  herbae  dulces: Junt, quae  mitefcereflammd 
jMollirique  queant,  nec  vobis  laédeus  humor 
Eripitur,  nec  mella  thymi  redolentia  forem.  80 
Prodiga  divitias,  aliment aque  mitia  tellus 
Suggerit  : atque  epulas  fne  caede  &'  /anguine 
praebet. 

Carne  ferae  /edant  jejunia:  nec  tamen  omnes. 
Quippe  equus , ^ pecudes , armentaque  gra- 
mine vivunt. 

At  quibus  mgemum  efi  immanfuetumque  fe- 
rumque, ^5 

Armeniaeque  tigres , ir acundtque  leones 

dent. 

Heu  quantum  fcelus  ef , in  vifcera  vifcera 
condi , 

Congefloque  avidumpinguefcere  corpore  corpus  s 
Altermsque  animantem  animantis  vivere 
leto  ! 9*^ 

Scilicet  in  tantis  opibus , quas  optima  matrum 
Terra  parit , nil  te  nifi  trifia  mandere  faevo 
Vulnera  dente  juvat , ritusque  referre  Cyclo- 
pum  ? 

P^ec , nifi  perdideris  alium , placare  voracis 
Et  male  morati  poteris  jejunia  ventris  ? 95 
At  vetus  illa  aetas , cui  fecimus  Aurea  nomen, 
Poetibus  arboreis  , quas  humus  educat , 
herbis 

Fortunata  fuit  : nec  polluit  ora  cruore. 

Tunc  ^ aves  tutae  movere  per  aéra  pennas  î 
Et  lepus  impavidus  mediis  err avit  in 
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yeux  de  1’e^rit , ce  ejue  Ia  nature  cachoic  aux 
yeux  du  corps.  Lorsque  par  fes  médications  & 
par  fes  veilles,  il  avoir  aquis  quelque  nouvelle 
connoiffance , il  en  faifoit  parc  à une  foule  de 
• Difciples,qui  l’admiroient  dans  un  grand  illence  ; 
il  leur  expliquoic  l’origine  de  l’Univers  & les  prin- 
cipes de  tous  les  êtres  : quelle  étoit  la  nature  de 
la  Divinité  ; de  quelle  maniéré  iè  formoient  la 
neige  & la  foudre  : fi  c etoit  Jupiter  ou  les  vents , 
en'  poulTant  les  nuées  les  unes  contre  les  autres , 
qui  faifoient  entendre  le  bruit  du  tonnerre , il  leur 
apprenoitla  caufe  des  tremblcmens  de  terre:  les 
Loix  que  fuivent  les  Aftres  dans  leurs  mouve- 
mens  : en  un  mot  cous  les  myfteres  les  plus  im- 
pénétrables de  la  nature.  Il  fut  le  premier  qui 
condamna  l’ufige  de  manger  de  la  chair  des  Ani- 
maux : Doétrinc  fublime , & fi  peu  goûtée , donc 
il  doit  ctré  regardé  comme  le  Pere.  Celfez, 
mortels , difoic-il  , celTez  de  vous  fervir  de 
mets  fi  abominables;  les  campagnes  vous  pre- 
fentent  d’abondantes  moilTons  : les  Arbres  font 
,,  chargez  des  plus  beaux  fruits  , & les  Vi- 

,,  gnes  portent  des  Raifins  pour  votre  ufige. 
„ Vous  avez  des  legumes  d’un  goût  agréable, 
„ parmi  lesquels  il  s’en  trouve  d’excellents  quand 
„ ils  font  cuits.  Le  lait  & le  miel  ne  vous  font 
„ point  interdits.  Enfin  la  terre  vous  prodigue 
„ fis  Richeffes,  & vous  fournit  des  alimens  de 
„ toute  efpece,  fans  qu’il  foie  befoin , pour  vous 
,,  nourrir,  d’avoir  recours  au  meurtre  , & au 
„ carnage.  Il  n’appartient  qu’aux  Animaux  de 
„ manger  de  la  chair  ; encore  ne  s’en  nourriflcnt- 
„ ils  pas  cous.  Les  Chevaux, les  Bœufs, les  Bre- 
..  bis  ne  vivent  que  d’herbe: il  n’y  a que  des  bê- 
tes feroces , desTygres,  des  Lions,  des  Ours 
&:  des  Loups,  qui  en  faffent  leur  nourriture 
ordinaire.  Quel  crime  horrible  de  faire  entrer 
dans  nos  entrailles,  celles  des  autres  Animaux, 
d’engraillèr  notre  corps  de  leur  fubftance  5c  de 
leur  fang  ! faut-il  donc  ne  confirver  la  vie 
d’un  Animal  que  parla  deftruéfion  d’un  autre» 
faut-il  qu’au  milieu  de  tant  de  biens  que  la 
terre,  la  meilleure  de  toutes  les  Mères,  prodi- 
gue aux  hommes  avec  tant  de  profufion,  ils 
aient  encore  recours  au  meurtre  pour  fi  nour- 
rir, à la  maniéré  des  Cyclopes,  5c  quils  ne 
puiffeiit  afibuvir  leur  faim  , quen  egorgeant 
des  Animaux  ? Ce  n’etoit  pas  ainfi  qu  on  en 
ufbit  dans  cet  heureux  tems,  que  nous  appel- 
ions le  Siecîe  d’or.  Content  des  Plantes  & 
des  fruits  que  produit  la  terre,  1 homme  ne 
fouilloit  pas  fa  bouche  du  fang  des  Animaux. 
Les  Oifiaux  voloient  fans  crainte  au  milieu 
des  Airs  : le  Lievre  couroic  impunément  dans 
les  Campagnes:  l’hameçon  n’avoic ^point  en- 
core trompé  le  PoifTon,  trop  facile  à s’y  laidcr 
„ prendre: 
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Tlenaquepacis  erant .pojîquam  non  utilis  auSior  » 
Viéiibus  iwviâit  (quisquis  fuit  ille  njirorum  ) 
Corporeasque  dopes  a^idam  demerfit  in  al~ 
'vumi  105  j; 

Fecit  iter  fceleri  : primaque  e caede  ferarum  >■. 
Incaiuiffe  putem  maculatum  fanguine  ferrum: 
Idque  fatis  fuerat  : noflrumque  petentia  letum 
Corpora  mijfa  neci  faha  pietate  fatemur  : 

Sed  quam  danda  neci , tam  non  epulanda  fue-  y 

runt.  IIO  ^ 

Longius  inde  nefas  abiit:  prima  putatur  ’ 

Hofia  ffs  meruijfe  mori  i quia  femina  pando  ^ 
Eruerit  roflro , fpemque  interceperit  anni.  i 
Vite  caper  morfd  Bacchi  maBandus  ad  aras  > 
Ducitur  ultoris,  nocuit  fua  culpa  duobus.  I15  ^ 

Quid  meruifiis , oves , placidum  pecus , inque  . 

tuendos  : 

FLatum  homines,  pleno  quae  fertis  in  ubere  • 
neéîar  ? 

Fdollia  quae  nobis  vefras  velamina  lanas 
Fraebetis  : vitaque  magis  quammorte  'juvatis. 
Quid  meruere  boves , animal  fine  fraude  do- 
lisque, 12,0 

Innocuum , fmplex , natum  tolerare  labores  ? 
Immemor  efl  d^mum , nec  frugum  munere  di‘, 
gnus , 

Qui  potuit  curvi  demto  modo  pondere  aratri 
Buricolam  maHare  fuum:  qui  trita  labore 
Illa,  quibus  toties  durum  renovaverat  ar- 
vum, 125 

Flot  dederat  mejfes  ,percuf[it  colla  fecuri. 

Nec fatis  efi , quod  tale  nefas  committur  : tpfos 
Infcripfere  Deos  fceleri  : numenque  fupernum 
Caede  laboriferi  credunt  gaudere  'juvenci. 
ViBima  labe  careris,  praefantijf ma  for- 
ma, ^5'^ 

(Namplacuip  nocet)  vittis  praefgnis&‘  auro, 
Sifiitur  ante  aras  s auditque  ignara  precantem: 
Imponique  fuae  videt  inter  cornua  fronti , 
Quas  coluit  fruges  : percufaque  fangmne  cul- 
tros 

Inficit  in  liquida  praevifos  forfitan  unda.  1 3 5 
Frotinus  ereptas  viventi  peÛore  fibras 
Infpiciunt  : mentesque  Deum  fcrutantur  in  illis. 
Unde  fames  homini  vetitorum  tanta  ciborum  ? 
Audetis  vefci,  genus  0 mortale?  quod,  oro. 
Nefacite:  monitis  animos  advertite  nos- 
tris. 1 4'^ 

Cumque  boum  dabitis  caeforum  memhr apalato. 
Mandere  vos  veftros  fate  finttte  colonos. 
Tom.  II. 


prendre  : l’Univers  tranquille  ne  connnifToic  ni 

f)ieges,  ni  embûches:  tout  étoit  en  paix.  Ce- 
ui,  quel  qu’il  foie , qui  pour  dégoûter  les  hom- 
, mes  des  alimens  innocens  dont  ils  fè  nourril- 
, foientj  introduifie  l'ufage  de  manger  la  chair 
, des  Animaux , ouvrit  en  même  rems  la  porte 
, à toute  forte  de  crimes  \ Car  ce  fut  fans  doute 
, par  le  carnage  qu’on  fît  de  ces  Animaux, 

, que  le  fer  commeneja  à être  enfanglancc.  Il 
, ell  permis  , à la  vérité , d’oter  la  vie  aux 
, Animaux  qui  attaquent  la  nôtre,  mais  il  fal- 
, loit  en  demeurer  là,  & ne  pas  fe  nourrir  de 
, leur  chair.  Cependant  on  alla  plus  loin  enco- 
, rci  on  voulut  en  faire  des  Sacrifices  aux  Dieux. 

, On  dit  que  le  Pourceau  fut  la  première  viéti- 
, me  qu’on  immola,  parce  que  cet  Animal  en, 

, faifànt  le  dégât  dans  les  Champs  enfemencez, 

,,  ruïnoic  l’efpcrance  des  Laboureurs.  Le  Bouc 
,,  de  même  tut  égorgé  fur  les  Autels  de  Bacchus , 

„ pour  avoir  ravagé  les  Vignes.  La  mort  de  ces 
„ deux  Animaux  fut  le  jufte  châtiment  des  maux 
„ qu’ils  avoient  caufez^  mais  quel  crime  avicz- 
j,  vous  commis,  innocentes  Brebis,  troupeaux 
„ paifibles , qui  fourninez  aux  hommes  un 
„ Nedar  délicieux,  qui  vous  laificz  dépouiller 
„ de  votre  toifon  pour  les  couvrir,  & qui  enfin 
„ leur  êtes  plus  utiles  quand  ils  vous  laiffent  vi- 
„ vre,  que  lorsqu’ils  vous  tuent?  quel  mal  vous 
„ a fait  le  Bœuf,  Animal  doux,  incapable  de 
„ vous  nuire,  & qui  n’ell  fait  que  pour  le  tra- 
„ vail?  Il  fiut  être  ingrat,  dénaturé,  Ôc  tout-â- 
„ fait  indigne  des  biens  que  nous  donne  la  terre, 
„ lorsqu’on  va  tirer  de  la  charrue  ce  tranquille 
,,  Animal,  le  meilleur  de  tous  nos  ouvriers, 
,,  qu’on  le  conduit  â l’Autel  pour  porter  le  coup 
,,  fatal  â cette  tête,  qui  a fi  fôuvcnt  gémi  fous 
„ le  joug,  &c  qui  par  un  travail  dur  & pénible 
„ a tant  de  fois  renouvellé  nos  moiffons.  Ce 
,,  n’étoit  pas  aflèz  aux  hommes  de  commettre  de 
„ fi  grands  crimes , il  a fallu  encore  qu’ils  en 
„ aient  rendu  les  Dieux  complices, lorsqu’ils  ont 
„ crû  que  le  Sacrifice  d’un  Animal  fi  utile  pou- 
„ voit  leur  être  agréable.  On  choifit  même  la 
„ plus  belle  viétime,  U plus  parfaite;  &:  c’cll  un 
„ malheur  pour  celle  qui  fè  trouve  fans  dcfiuc  : 
,,  on  la  pare  de  Fleurs  &:  de  Rubans,  & on  la 
„ conduit  ainfi  â l’Autel.  Là  on  recite  fur  elle 
„ des  prières  quelle  n’entend  pas  : 011  met  entre 
„ fes  cornes , qu’on  avoir  eu  foin  auparavant  de 
,,  dorer,  un  gateau  fait  du  grain  meme  qu’elle 
„ avoir,  cultivé,  & on  lui  plonge  dans  le  féin  le 
„ couteau  facré,  quelle  avoir  peut-être  déjà  ap- 
„ perçu  dans  l’eau  qui  étoit  préparée  pour  le  fà- 
,,  crifice.  On  lui  arrache  fur  le  champ  les  en- 
,,  trailles  encore  palpitantes  , pour  les  conful- 
„ ter,  & y lire  les  fecrets  des  Dieux.  Apprenez- 
„ moi, hommes  infatiables , d’où  vient  cette  avk 
„ dite,  qui  ne  peut  être  afibuvie  que  par  des 
„ viandes  deffcnducs?  Renoncez  â un  ufâge  fî 
„ criminel;  fuivez  les  confèils  que  je  vous  don- 
,,  ne,  & fâchez  que  lorsque  vous  mangez  la 
„ chair  du  Bœuf,  que  vous  venez  d’égorger,  vous 
Hh  Z „ mangez 
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mangez  votre  Laboureur.  Puistjue  c’eft  un 


Et  quoniam  Deus  or  a movet  i fequar  or  a mo- 
ventem 

Rite  Deum,-  Delphosque  meos , ipjumque  reclu- 
dam 

Ælthera  i augujîae  referaho  oracula  men- 
tis. 1 45 

JMagna,  nec  ingeniis  evefiigata  priorum, 
Quaeque  diu  latuere , canam,  juvat  ire  per  alta 
Aftra  : juvat , terris  inerti  Jede  relicHs , 
Islube  vehi  i validique  humeris  injljlere  Atlan- 
tis : 

Ralantesque  animos  pajjlm  ac  rationis  egen- 
tes 1^0 

DeJpeBare  procul , trepidasque , obitumque 
timentes 

Sic  exhortari  i feriemque  evolvere  fati. 

0 genus  attonitum  gelidae  formidine  mortis  l 
Quid  Styga  , quid  tenebras  , quid  nomina 
vana  timetis , 

Adateri^m  vatum,falfique  piacula  mundi?  1 5"  5" 
Corpora  five  rogus  fammd , feu  tabe  vetufas 
Abfulcnt , mala  pojfe  pati  non  ulla  putetis. 
Jidorte  carent  animae  : femperque  ,priore  reliéüa 
Sede , novis  habitant  domibus  vivuntque  recep- 
tae. 

Ipfe  ego  ( nam  memini  ) Trojani  tempore  bel- 
li i6o 

Tanthdides  Euphorbus  eram  : cui  pedlore  quon- 
dam 

Sedit  in  adverfo  ^avis  hajîa  minoris  Atridae. 
Cognovi  clypeum , laevae  gejiamina  nojlrae , 
Nuper  Abanteis  templo  Junonis  in  Argis. 
Omnia  mutantur  : nihil  interit,  errat , ^ il- 
linc 165 

Huc  venit , hinc  illuc,  ^ quoslibet  occupat  artus 
Spiritus  : eque  feris  humana  in  corpora  tranfit , 
Inque  feras  nofier:  nec  tempore  deperit  ullo. 
Utque  novis  fragilis  fignatur  cera  f guris , 
Nec  manet  ut  fuerat , nec  formas  fervat  eas- 
dem i 1 70 

Sed  tamen  ipfa  eadem  ejl  : animam  fic  femper 
eamdem 

Ejje  ,jed  in  varias  doceo  migrare  figuras. 
Ergo , ne  pietas  fit  viSla  cupidine  ventris , 
Rarcite  ( vaticinor  ) cognatas  caede  nefanda 
Exturbare  animas  : nec  fanguine  fanguis  ala- 
tur. 175' 

Et  quoniam  magno  feror  aequore  , plenaque 
ventis 

Vela  dedi nihil  efi  toto  quod  pcrfiet  in  orbe. 

CmSla 


Dieu  qui  m’ouvre  Ia  bouche  , je  me  livre 
aux  mouvcmens  qu’il  m’inlpire  ; je  vais  vous 
annoncer  de  grandes  ôc  d’importantes  veritez, 
& vous  dévoiler  des  myfteres  inconnus  julr 
ques  à prefènt.  Mais  il  faut  que  je  m’élève 
j ufqu’aux  Aftres  ; que  j’abandonne  la  terrcj  pour 
marcher  au  delTus  des  nues , & ajouter  un 
nouveau  poids  au  pelant  fardeau  d’Atlas.  Delà 
regardant  les  hommes  livrez  à l’erreur , à des 
fraïeurs  frivoles  j à la  crainte  de  la  mort , fans 
jamais  faire  ufàge  de  leurRaifon,je  les  encou- 
ragerai, & je  leur  expliquerai  les  loix  éternel- 
les de  leurs  deftinées.  Foibles  mortels,  leur 
dirai-je,  que  l’image  du  trépas  épouvante  fans 
cefle,  pourquoi  craindre  le  Scyx,  & le  Roiau- 
me  ténébreux  : vaines  chimères , fupplices  ima- 
ginaires , inventez  par  les  Poètes  î Soit  que  la 
flamme  reduifè  nos  corps  en  cendres,  foit  que 
la  pourriture  les  confume,  ne  croïez  pas  qu’a- 
près  la  mort  il  leur  relie  aucun  fêntiment. 

,,  Nos  âmes  font  immortelles,  & quand  elles 
abandonnent  leur  première  demeure  , elles 
vont  animer  d’autres  corps.  Moi  qui  vous 
parle,  je  me  fouviens  d’avoir  été  pendant  le 
fiege  de  Troie,  cet  Euphorbe  que  Menelas  tua 
d’un  coup  de  fléché  j ôe  il  n’y  a pas  long-tems 
que  je  reconnus  à Argos,  dans  le  Temple  de 
Junon , le  bouclier  que  je  portois  alors.  Tout 
change , rien  ne  périt  j nos  âmes  paflent  fans 
cefle  d’un  corps  dans  un  autre  ^ du  corps  d’un 
animal  dans  le  corps  d’un  homme,  & de  celui 
d’un  homme  dans  celui  d’un  animal  5 6c  par 
cette  circulation,  qui  ne  finit  jamais,  elles  foiit 
éternelles.  Comme  la  cire  molle,  qui  en  pre- 
nant toutes  les  figures  qu’on  veut  lui  donner, 
conlêrve  toujours  fâ  même  fubllance , nos 
âmes  font  toujours  les  memes , quoiqu’elles 
prennent  differentes  formes  lèlon  les  corps 
qu’elles  animent.  Que  la  pieté  ne  foit  donc 
point  fâcrifiée  à votre  gourmandilè  5 6c  n’allez 
point,  pour  vous  raflàfier,  chafler  de  leurs  corps 
les  âmes  de  vos  parens,  ni  vous  nourrir  de 
leur  fang.  Mais  ^uifque  je  fuis  entré  fi  avaiij. 
dans  cette  matière , que  je  vogue , pour  ainfi 
dire , en  pleine  Mer , je  vais  parcourir  tou^ 
l’Univers , & vous  faire  voir  qu’il  n’y  a rien  de 
fiable,  rien  de  permanent  dans  le  monde.  Tout 
„ chan- 
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changeas:  quelques  formes  que  prennent  les  corps* 


CunBa  fimnt  : omnisque  'vagans  formatur 
imago.  ^ 

Ipfa  quoque  adjîduo  labuntur  tempora  motu 
Non  fecus  ac  flumen,  neque  enim  conjiflere  flu- 
men» l8o 

dSlec  levis  hora  potefl  : fed  ut  unda  impellitur 
unda» 

XIrgueturque  prior  veniente  , wguetque  prio- 
rem» 

‘Tempora fle  fugiunt pariter, pariterque  fequun- 
tur: 

Et  nova  funt  femper.  nam  quod  fuit  ante  re- 
llBum  efl: 

Fitque  , quod  haud  fuerat  : momentaque 
cunSta  novantur. 

Cernis  £5*  emerfas  in  lucem  tendere  noBes  : 
Et  jubar  hoc  nitidum  nigrae  fuccedere  noBi. 
Nec  color  efl  idem  coelo  » cum  lajfa  quiete 
CunBa  jacent  medidi  cumque  albo  Lucifer  exit 
Clarus  equo  : rurfumque  alius , cum  praevia 
luci  IpO 

Tradendum  Phoebo  Palantias  inficit  orbem. 
Lpfe  Dei  cljpeus , terra  cum  tollitur  ima  » 
Mane  rubet  : terrdque , rubet  » cum  conditur 
ima  : 

Candidus  in  fummo  efl.  melior  natura  quod  illic 
Ætheris  efl  » terraeque  procul  contagia  vi- 
tat. 195' 

Nec  par  aut  eadem  noBurnae  forma  Dianae 
Ejfe  potefl  umquam  : femperque  hodierna  fe- 
quente» 

Si  crefeit , minor  efl  ,•  major  ,fl  contrahit  orbem. 
Quid  ? non  in  fpecies  fuccedere  quattuor  an- 
num 

Adfpicis  » aetatis  peragentem  imitamina 
noflrae  ? 200 

Nam  tener  » ^ laBens  » puerique  flmillimus 
aevo 

Vere  novo  efl  tunc  herba  nitens  » roboris  ex- 
pers 

Turget»  €5"  infolida  efl  s^Jpe  deleBat  agreflem. 
Omnia  tum  florent  s florumque  coloribus  almus 
Ridet  ager  : neque  adhuc  virtus  in  frondibus 
ulla  efl.  2,05' 

Tranfit  in  Æflatem  ,pofi  Ver , robuflior  Annus , 
Fitque  valens  juvenis,  neque  enim  robuflior 
aetas 

Ulla , nec  uberior  : nec , quae  magis  aefluet , ulla 

Excipit  Autumnus»  poflto  fervore  juventae 
Maturus , 


, cencfbnc  que  des  formes  paffageres.  Semblable 
, à un  Fleuve  rapide,  le  tems  coule  & rien  ne 
, peut  l’arreter.  Comme  une  vague  poulTeraucrcj 
comme  le  flot  qui  furvient,  chafle  celui  qui  le 
, précédé,  & eft  chafle  enfuite  lui-même  par  celui 
, qui  le  fuit,  les  inftants  fe  fuivenc,  fe  fuccedenc 
, & fè  renouvellent  (ans  ceflê.  Le  prelènt  éloigne 
, le  pafle , &:  l’avenir  chafle  le  prelênt  : l’un  n’eft; 

, plus,  Sc  l’autre  cefle  dans  le  moment  d’être  ce 
, qu’il  étoit.  Voïez  comme  la  nuit  précipite  (à 
, courfè  pour  faire  place  au  jour,  & comme  le 
, jour  fe  hâte  pour  faire  place  à la  nuit.  Dans 
, le  teins  que  tout  jouît  des  charmes  du  repos, 

, le  Ciel  ne  jette  pas  le  même  éclat  que  lorsque 
, l’Etoile  du  matin  commence  à paroîcre;  & la 
, lumière  que  cet  Aflre  répand , n’eft:  pas  celle 
, qu’on  remarque  au  moment  que  l’Aurore  vient 
, annoncer  le  retour  du  Soleil.  Le  Soleil  lui-mê- 
, me  paroît  rouge,  lorsqu’il  fe  levé  & lorsqu’il 
, le  couche.  Qiand  il  eft  dans  le  lieu  le  plus 
, élevé  de  (à  courfè,  comme  l’air  y eft  plus  pur 
, & plus  dégagé  des  vapeurs  & des  exhalaifôns' 
, de  la  terre,  fà  lumière  eft  auflî  plus  vive  & 

, plus  éclatante.  La  Lune  n’offre  jamais  les 
, mêmes  apparences.  Son  croiflant,  plus  petit 
, aujourd’hui  qu’il  ne  le  fera  demain,  lorsqu’elle 
, eft  nouvelle,  eft  au  contraire  plus  grand  un 
, jour  que  l’autre  5 quand  elle  eft  dans  fbn 
, decours.  Vous  n’ignorez  pas  que  l’année  fè 
, partage  en  quatre  laifbns , pour  imiter  les  qua- 
, cre  âges  de  l’homme.  Le  Printems  , faifbn 
, tendre,  & qui  reflemble  parfaitement  à i’En- 
, fince,  ne  produit  que  des  herbes  & des  fèuil- 
, les , dont  la  vûê  flatte  le  Laboureur  de  la  douce 
, cfperance  de  la  récolté.  La  terre  rknte  eft  pa- 
, rée  alors  d’une  agréable  verdure  & des  plus  belles 
, Fleurs  5 mais  ces  Fleurs  & cette  verdure  ne  font 
, encore  d’aucune  utilité.  L’Eté  fuccede  auPrin- 
, tems  : l’année  eft  fèmblable  alors  à un  jeune 
, homme  robufte  6:  vigoureux  : car  l’année  ü’a 
, jamais  plus  de  force  ni  plus  de  vigueur  que 
, dans  cette  fâifbn-là.  Elle  entre  enfuite  dans 
, l’Automne  5 dans  cette  fâifôn  mûre,  où  le  feu 
, de  l’âge  commence  à fè  ralentir  j dans  ce  mi- 
Hh  3 „ lieu 


Artifices  Natura  manus  admovit  : itngi 

Corpora  vifcertbus  dtfientae  condita  matris 
Noluit , écjue  domo  vacuas  emifit  in  auras.  220 
Editus  in  lucem  jacuit  Jine  viribus  infians , 
Mox  quadrupes , rituque  tulit  fua  membra 
ferarum  : 

VaulUtimque  tremens , ^ nondumpoplite firmo 
Confiitit , adjutis  aliquo  conamine  nervis. 

Inde  valens  veloxque  fuit  : 

tae  225 

'Tranfit  : Çf , emenfis  medii  quoque  temporis 
annis 

Labitur  occiduae  per  iter  declive  feneSiae 
Subruit  haec  aevi  demoliturque  prioris 
Robora:  fietque  Milon  femor , cum  JpeBat 
inanes 

Illos , qui  fuerant  folidorum  mole  tororum  230 
Herculeis  fimiles , fiuidos  pendere  lacertos. 

Flet  quoque , ut  in  fpeculo  rugas  adfpexit  aniles , 
‘Tyndaris  : Çf  fecum , cur fit  bis  rapta , requirit . 
'Tempus  edax  rerum , tuque  invidiofa  vetufias , 
Omnia  deflruitis-.vitiataque  dentibus  aeviQ.'^^ 
PaulLitim  lenta  confumitis  omnia  morte. 

Haec  quoque  non  perfiant , quae  nos  elemen- 
ta  vocamus. 

Quasque  vices  peragant  {animos  adhibete  ) do- 
cebo. 

Quattuor  aeternus  genitalia  corpora  mundus 
Continet,  ex  illis  duo  fiunt  onerofa,fuoque  1^0 
Pondere  in  inferius, -tellus  atque  unda, feruntur: 
Et  totidem  gravitate  carent,-  nulloque  premente 
Alta  petunt , aer , atque  aere  purior  ignis. 
Quae  quamquam  fpatio  difiant  ,•  tamen  omnia 
fiunt 

Ex  ipfisi^  in  ipfa  cadunt. refolutaque  tellus2t\.^ 
In  liquidas  rorefcit  aquas  : tenuatus  in  auras 
Aeraque  humor  abit  : demto  quoque  pondere 
rurfus 
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lieuqmi  eft  entre  la  jeuneffe  &:  la  vieillelTe,  pen- 
dant lequel  les  cheveux  commencent  a blanchir. 
Enfin  arrive  d’un  pas  tremblant  Ôc  tardif, 
l’Hyver,qui  la  dépouillé  de  tous  Tes  cheveux, 
ou  ne  lui  en  laiiTe  que  de  blancs.  Tel  eft 
l’image  de  notre  vie.  Nos  corps  font  lujets  à 
une  éternelle  viciffitude  : demain  nous  ne  fe- 
rons pas  ce  que  nous  fômmes  aujourd’hui, 

& aujourd’hui  nous  ne  femmes  pas  ce  que 
nous  étions  hier.  Il  a été  un  tems  où  nous 
n’étions  dans  le  fein  de  nos  Meres  , que  le 
germe,  que  le  premier  principe  d’un  homme. 
La  Nature  nous  prêta  une  main  favorable  pour 
nous  y former  peu  à peu  5 & quand  nous  nous 
femmes  trouvez  troppreffez  dans  notre  prifen, 
elle  nous  en  a délivrez.  Lorsque  nous  com- 
mençâmes à jouir  de  la  lumière  du  jour,  foi-  . 
blés  Enfans , fans  avoir  la  force  de  nous  feu- 
, tenir,  nous  étions  contraints  de  demeurer  cou- 
, chez  à terre.  Nous  nous  femmes  enfuite  trai- 
I nez  avec  les  pieds  & les  mains , à la  maniéré 
I des  bêtes.  Qu'^^'^^  apres,  commençant 
, à nous  tenir  debout , nos  genoux  encore  chan- 
, celants  ôc  mal  alTurez,  ont  eu  befein  de  fe- 
, cours  pour  nous  porter.  Puis  efl  venu  la  jeu- 
, neffe,  cet  âge  robufte  & vigoureux,  qui  paf^ 

, fê  fi  rapidement.  Un  âge  plus  mûr  & plus 
, raifennable  lui  fuccede , & nous  conduit  in- 
, fènfiblement  â la  vieilleffe,  qui  détruit  toute 
, la  force  & toute  la  vigueur  des  autres  âges.' 

Milon  devenu  vieux  répand  des  larmes,  en  con- 
, fiderant  fès  bras,  autrefois  auffi  robuftes, 

, auffi  nerveux  que  ceux  d’Hcrcule , alors  foi- 
„ blés  & languilfans.  Helene  voïant  dans  fon 
„ miroir  fen  vifage  fèmé  de  rides,  ne  peut  s’em- 
„ pêcher  de  pleurer,  Sc  Ce  demande  â elle-même 
„ comment  elle  avoir  pû  être  enlevée  deuxfoisf. 
„ Le  tems  ôc  la  vieilleffe  confùment  tout  , & 
„ laiflant  fur  tous  les  corps  des  traces  de  leur  ra- 
„ vage,  ils  les  font  périr  d’une  mort  lente  Sc 
„ tardive.  Ce  que  nous  appelions  les  élemens 
„ efl  fujet  aux  mêmes  loix,  & je  vais  vous  ap- 
„ prendre  les  divers  changemens  qui  leur  arri- 
,,  vent,  prêtez-moi  toute  votre  attention. 

„ Le  Monde  eft  compofé  de  quatre  Elemens, 
ui  font  les  principes  de  tous  les  Etres.  Les 
Jeux  plus  pefants,  la  Terre  Sc  l’Eau,  font  tom- 
bez par  leur  propre  poids  dans  le  lieu  le  plus 
bas:  l’Air  ôc  le  Feu,  qui  eft  encore  plus  pur 
que  l’Air,  n’aiant  d’eux-mêmes  aucune  peian- 
teur , ont  occupé  la  région  la  plus  élevée. 
Quoiqu’éloignez  l’un  de  l’autre  par  leur  fitua- 
tion,  ils  entrent  cependant  dans  la  compofi- 
tion  de  tous  les  corps,  & eux-mêmes  fe  con- 
vertiffent  l’un  en  l’autre.  La  Terre  fe  refout 


ôc  fè  change  en  Eau  j 

t Par  TheRe  & par  Menelas. 


en  s évaporant, 
„ devient 
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In  fuperos  aer  tenuijjîmus  emicat  ignes. 

Inde  retro  redeunt;  idemque  retexitur  ordo. 
Ignis  enim  denfum JpiJfatus  in  aera  tranfiti  250 
IJic  in  aquas  7 tellus  glomerata  cogitur  unda. 
]\[ec  Jpecies  Jua  cuique  manet,  rerumque  no- 
vatrix 

Bx  aliis  alias  reparat  Natura  figuras. 

Nec  perit  in  tanto  quidquam  ( mihi  credite  ) 
mundo  y 

Sed  variat fiaciemque  novat:  nafcique  voca- 

tur^  2.55 

Incipere  ejfie  ahud , quam  quod  fiutt  ante  y mo- 
rique, 

T>efinere illud  idem,  cum  fint  huc  forfitan  illa. 
Haec  tranfiata  illuc,-  fiumma  tamen  omnia  con- 
fiant. 

Nil  equidem  durare  diu  fiuh  imagine  eadem 
Crediderim.fic  ad  ferrum  vemfitsah  auro  260 
Secula. fic  toties  verfia  es , Fortuna  locorum.. 
Vidi  ego, quod  fuerat  quondam folidififma  tellus, 
Ejfe  fretum-,  vidifaâas  ex  aequore  terras: 
Et  procul  à pelago  conchae  jacuere  marinae  : 
Et  vetus  inventa  efi  in  montibus  anchora 
fiummis.  265 

Quodque  fuit  campus , vallem  decurfus  aqua- 
rum 

Fecit  : ^ eluvie  mons  efi  deduBus  in  aequor: 
Eque  paludofa  ficcis  humus  aret  arenis  : 
Quaeque  filtim  tulerant,  fiagnata  paludibus 
hument. 

Hic  fontes  Natura  novos  emifit , at  illic  Q.JO 
Claufit:  a’  antiquis  tam  multa  tremoribus  orbis 
Flumina  profiliunt  s aut  excaecata  refidunt. 
Sic  ubi  terreno  Ljcus  efi  epotus  hiatu 
Exfifiit procul  hinc,  altoque  renajcitur  ore. 

Sic  modo  combibitur;  tecio  modo  gurgite  lap- 
fus  . VI 

Redditur  Argolicis  ingens  Erafinus  in  arvis. 
Et  JHyfum  capitisque  fui  ripaeque  prioris 
F oeni tuijfe  ferunt , alia  nunc  ire,  Caicum. 
Nec  non  Sicanias  volvens  Amenanus  arenas 
Nunc  finit  ; interdum  finpprejjts  fontibus 
aret. 

Ante  bibebantur;  nunc  quas  contingere  nolis 
Fundit  Anigros  aquas  : pofiquam  (nifi  vatibus 
omnis 

Eripienda  fides  ) illic  lavere  bimembres 
Vulnera , clavigeri  quae  fecerat  Herculis  arcus. 
Quid?  non  Scythicis  Hypanis  de  montibus 
ortus, 

Qui 
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„ devient  de  l’Air^  l’Air  s’ctant  dcchargé  cie  ce 
„ quii  avoit  de  plus  groflîer,  Te  fubtilile  ôc  prend 
„ la  nature  du  feu  ; & par  une  révolution  tou- 
j,  te  contraire , le  feu  qui  fe  condenlê  Ce  change 
,,  en  air , cet  air  redevient  de  l'eau , &:  l’eau , 

,,  qui  s’épaiflit,  reprend  la  confîlfence  & la  fôli- 
„ dite  de  la  terre.  Rien  dans  le  monde  ne  con- 
„ lerve  (2  forme  primitive  ; & la  nature,  qui 
,,  change  & renouvelle  fans  celfe  la  face  de  l’Uni- 
,,  vers,  dépouillé  à chaque  inllanc  les  Etres  de 
„ la  forme  quelle  leur  avoit  donnée,  pour  leur 
,,  faire  prendre  celles  des  autres  corps.  Car  cn- 
„ fin,  & vous  pouvez  m’en  croire,  rien  ne  pe- 
„ rit,  rien  ne  s’anéantit  dans  le  monde,  quoi- 
„ que  tout  y change  de  figure.  Naître,  n’cft 
„ autre  chofe  que  commencer  à etre  ce  qu’on 
„ n’étoit  pas  auparavant:  mourir,  n’eft  que  cef- 
„ fer  d'être  ce  qu’on  étoit.  Qi^oique  ce  qui  étoit 
„ dans  un  lieu,  foie  transporté  dans  un  autre, 

„ fon  eifeiice  pour  cela  n’ell  pas  anéantie  : tout 
„ fc  conferve  dans  l’Univers  ; il  n’y  a que  les 
,,  modifications  qui  changent.  Mais  il  elt  vrai, 

„ & il  feut  en  convenir,  rien  ne  fubfifte  long- 
„ tems  fous  la  même  forme.  Ainfi  du  Siccle 
J,  d’or  on  pafla  bien-tôt  au  Siècle  de  fer:  ainfi 
„ ont  fouvent  changé  de  place  differens  lieux. 

„ J’ai  vu  la  Mer  dans  des  endroits  où  l’on 
„ voïoit  la  Terre  auparavant ^ Sc  j’ai  vu,  au** 
„ contraire,  la  Terre,  dans  des  lieux  que  la  Mer 
„ occupoit  autrefois.  On  rencontre  bien  loin 
,,  de  fes  rivages,  des  coquillages  qu’elle  a for- 
3,  mez,  & on  a trouvé  une  Ancre  for  le  fommet 
„ d’uiie  Montagne.  La  chute  des  torrents  a 
dquefois  changé  les  campagnes  en  de  pro- 
:ondes  vallées,  &c  les  inondations  ont  caché 
,,  des  Montagnes  fous  les  flots.  La  terre  maré- 
„ cageufo  eft  devenue  en  quelques  endroits,  un 
J,  fable  aride,  & par  une  révolution  contraire, 
„ on  voit  des  marécages , où  l’on  ne  voïoit  au- 
„ trefois  que  des  terres  fêches  & brûlées.  Ici  la 
„ nature  fait  couler  de  nouvelles  fources , là  elle 
„ tarit  les  Fontaines  qui  y couloient  auparavant. 
,,  Les  tremblemens  de  terre  ont  fouvent  fait  for- 
„ tir  de  nouveaux  Fleuves,  ou  en  ont  entiere- 
,,  ment  defféché  d’autres.  C’eft  ainfi  que  le 
„ Fleuve  Lycus,  englouti  dans  la  terre,  va  repa- 
„ roître  dans  un  Pais  fort  éloigné  du  lieu  ou  il 
„ avoit  coutume  de  couler:  que  l’Erafm,  apres 
„ avoir  difparu  reflbrt  du  gouffre  qui  le  cachoit , 
„ & va  arrofèr  le  Roiaume  d’Argos*.  Onracon- 
J,  te  aulfi  que  le  Myfus,  comme  s’il  s’ennuïoic 
„ de  fortir  toujours  de  la  même  fource,  & d’a- 
„ voir  les  mêmes  rivages,  va  couler  dans  un  au- 
„ tre  Pars,  fous  le  nom  du  Caïquef.  L’Ama- 
„ fene.  Fleuve  de  Sicile,  roule  quelquefois  fès 
„ eaux  avec  le  fable  qu’il  entraine,  quelquefois 
„ il  demeure  à fec  4..  L’Eau  du  Fleuve  Anigre  ^ 

„ étoit 

• Ce  Fleare  qui  couîe  d'abord  dans  l'Arcadie  & qui  fort  du  Lac 
Stymphale,  dont  il  porte  le  nom,  eft  englouti dans  h terre  & reparoîc 
dans  l'Argolide  Tous  le  nom  de  l’Erafîn. 

f Le  Myfus  Fleuve  de  Mylie,  englouti  dans  la  terre,  reparoit  en- 
fuite  fous  le  nom  de  Caïque , comme  le  dit  Strabun 

4 C’eft  une  efpece  de  torrent  qui  fort  du  Mont  Etna , & qui  fe  perd 
dans  les  fables 

4 L’Anigte  eft  un  Fleave  qui  coule  dans  l’Elide. 
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Qui  fuerat  dulcis  y falihus  sitiatur  amaris  ? 
'FluSHhus  ambitae  fuerant  Antiff  % Pharosque , ; 
JEt  Phocnijfa  Tyros:  quarurn  nunc  infula  nulla 
efi. 

Leucada  continuam  meteres  habuere  coloni  : 
JSfunc  freta  circu'éunt.  Zancle  quoque  junAa 
fmjfe  290 

Dicitur  Italiae  : donec  confnia  pontus 
Abfulit  i ^ media  tellurem  repulit  unda. 

Si  quaeras  Helicen  (A  Bunn , Achdidas  urbes , 
Invenies  fib  aquis:  ^ adhuc  ojiendere  nautae 
Inclinata  'Jolent  cum  moenibus  oppida  mer- 
fis.  295 

Ejl  prope  Pittheam  tumulus  Troesjena,fne  ullis 
Arduus  arboribus , quondam  planijfma  campi 
Area>  nunc  tumulus  : nam  { res  horrenda  relatu) 
y is  fera  ventorum , caecis  incluja  cavernis  y 
Exjpirare  aliqua  cupiens  , luAataque  frus- 
ftra  300 

Liberiore  frui  coelo , cum  carcere  rima 
Nulla  foret  toto,  nec  pervia  fatibus  effet. 
Extentam  tumefecit  humum  : ceu  fpiritus  oris 
'Eendcre  veficam  folet , aut  derepta  bi  orni 
Terga  capro,  tumor  ille  loco  permanfit,  Çf  al- 

n 305 

Collis  habet  Jpeciem  : longoque  induruit  aevo, 
plurima  cum  fubeant,  audita  aut  cognita  vobis, 
Fauca  fuper  referam,  quid  ? non  ÇA  lympha  fi- 
guras 

Datque  capitque  novas  ? medio  tua , corniger 
Ammon, 

Unda  die  gelida  efi:  ortuque  obituque  ca- 
lefit. 310 

Admotis  Athamanis  aquis  accendere  lignum 
Narratur  i minimos  cum  Luna  recejjit  in  orbes. 
Flumen  habent  Cicones,  quod  potum  faxea  red- 
dit 

Vifeera  : quod  taAis  inducit  marmora  rebus. 

arvis , . 315 

Eledro  fimiles  faciunt  auroque  capillos. 
Quodque  magis  mirum , fiunt  qui  non  corpora 
tantum , 

Verum  animos  etiam  valeant  mutare , liquores. 
Cui  non  audita  efi  obfcaenae  Salmacis  undae  ? 
Æthiopesque  lacus  ^ quos  fi  quis  faucibus  hau- 

fi^y  320 

Aut  furit,  aut  mirum  patitur  gravitate  fo- 
porem. 

Clitorio  quicumque  fitim  de  fonte  levarit. 

Vina 


ecoit  autrefois  bonne  à boire,  aujourd’hui  on 
n’ofêroic  en  faire  ulàge  ; & fi  l’on  ne  doit  pas 
regarder  comme  fabuleux  tout  ce  que  les  Poë- 
, tes  ont  dit , elle  a contrade  cette  mauvaile 
, qualité,  depuis  que  les  Centaures  y lavèrent 
, les  plaies  que  leur  firent  les  flèches  d’Hercule. 

, Celle  du  F!  [euve  Hypanis  * , qui  defeend  des 
, Montagnes  de  la  Scythie , douce,  près  de  fa. 
fource , devient  amere  à quelque  diihnce  delà. 
Antifle,  Pharos  &c  Tyr,  étoient  autrefois  des 
Iles,  elles  font  aujourd’hui  attachées  à la  terre 
ferme  J au  contraire,  Leucade  qui  tenoit  au 
Continent , s’en  ell  depuis  feparée  & eft  de- 
venue une  Ile.  Zancle  f de  même  étoic  join- 
te à l’Italie,  la  Mer  l’en  a éloignée.  Si  vous 
demandez  ce  que  font  devenues  Helice  & Bu- 
ris, Villes  del’Achaie,  vous  les  trouverez 
fous  les  eaux  : Les  Pilotes  qui  partent  près  du 
lieu  où  elles  furent  fubmergées  en  montrent 
encore  les  ruines.  On  voit  près  de  Threfêne, 
où  regna  autrefois  le  (âge  Pitthée , une  Monta- 
gne, dans  un  lieu  qui  n’étoit  autrefois  qu’une 
plaine.  Les  Vents  lans  doute,  quelque  ex- 
traordinaire que  cela  paroirte,  étant  renfermez 
dans  les  antres  & dans  les  cavernes  de  la  Ter- 
re ont  fait  des  efforts  pour  en  fortir,  & n’aiant 
trouvé  aucune,  ifluë,  lui  ont  donné  de  violen- 
tes fècourtes , & l’ont  fait  enfler,  comme  on 
enfle  une  veifie,  ou  une  peau  de  Bouc;  Cette 
enflure  y ert:  demeurée}  s’ert:  affermie  avec  le 
tems , & a formé  les  Collines , & les  Monta- 
gnes. Quoique  fur  ces  fortes  de  changeraens, 
je  puiffe  vous  rapporter  une  infinité  d’exem- 
ples, ou  que  vous  avez  vus  vous-mêmes,  ou 
que  d’autres  vous  ont  appris,  je  ne  vous  en 
citerai  cependant  qu’un  petit  nombre.  Vous 
n’ignorez  pas  que  l’eau  reçoit  toutes  fortes  de 
qualitez  & quelle  les  communique.  Celle  de 
la  Fontaine  d’ Ammon  eflr  chaude  à midi,  & 
firoide  le  matin  & le  foir.  On  raconte  que  le 
Bois  s’enflamme  dans  la  Fontaine  qui  coule 
dans  le  Païs  des  Athamanes  4-,  fi  on  l’y  jette 
lorsque  la  Lune  eft  dans  les  derniers  jours  de 
fon  déclin.  Il  y a dans  la  Thrace,  une  Riviè- 
re dont  l’eau  pétrifié  les  entrailles  de  ceux 
qui  en  boivent,  & convertit  en  Rocher  tout 
ce  qu’elle  touche.  Le  Crathis  & le  Sybaris, 
ui  n’eft  pas  fort  éloigné  d’ici,  jaunilTent  les 
Veveux,  & les  rendent  de  couleur  d’Or  ou 
d’Ambre.  Mais  ce  qui  eft  encore  bien  plus 
furprenant  , on  trouve  des  eaux  , qui  font 
impreflion  fur  l’efprit , comme  fur  le  corps. 
Tout  le  monde  a entendu  parler  de  la  Fontai- 
ne Salmacis,  qui  rend  effeminez  ceux  qui  s’y 
„ baignent 

* L’Hypanis  ^toît  un  Fleuve  de  la  Sartnaiie  Européenne  qui  Ce  jet- 
toit  dans  le  Borydnene,  St  delà  dans  lePontEuxin. 

t Meffine  en  Sicile  qu’on  croit  avoir  autrefois  été  àttachéeà  l’Italie, 
avant  que  la  Met  eût  formé  le  Golphe  qa’on  appelle  le  Phare  de 
Meffine. 

+ Les  Athamanes  étoient  des  Peuples  d’Epirc,  & la  Fontaine  dont 
parle  ici  Ovide  eft  celle  de  Dodone.  Je  n'üffeélc  point  de  relever  les 
fautes  des  autres  Traduéleurs , mais  celle  qu'ils  ont  commife  en  cet 
endroit,  en  prenant  ce  Peuple  pour  le  Fleuve  Athamane  môme  m’a 
paru  trop  gtoffiere  pour  ne  la  pas  faire  remarqnet  ; Confultez  Lucrè- 
ce , Pline  & Soün  fur  cette  vertu  de  la  Fontaine  de  Dodone , qu'on 
difoit  éteindre  le  Bois  allumé  & allumer  celui  qui  ne  l’étoit  pas. 
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Vina  fugit  i gauâetque  meris  ahfemius  undis,  j 
Seur  'vis  eji  in  aqua  calida  contraria  vino  : ^ 

Sive  i quod  indigenae  memorant , Amithaone  \ 
natus,  3^5 

Troetidas  attonitas  pojlquam  per  carmen  £5*  : 
herhas 

Eripuit  furiis  { purgamina  mentis  in  illas 
Alifit aquas-.odiumque  meripermanfit in  undis: 
Huic  fuit  efeâu  dijpar  Ljncefius  amnis, 
Qtum  quicumque  parum  moderato  gutture 
traxit,  330 

Haud  aliter  tituhat,  quam  f mera  vina  bi- 
bijfet. 

Ef  locus  Arcadiae  (Pheneon  dixere  priores) 
Ambiguis  fufpeSius  aquis,  quas  noBe  timeto  t 
HoHe  nocent  potae.  Jine  noxa  luce  bibuntur. 

Sic  alias  aliasque  lacus  fumina  vires  33^ 
Concipiunt,  tempusque  fuit  , quo  navit  in 
undis , 

Nunc  [edet  Ortygie,  timuit  concurfihus  Argo 
XJndarum  jparfas  Symplegadas  elijarums 
Quae  nunc  immotae  perfant  , ventisque  re- 
ffiunt. 

Nec, quae fulfureis  ardet fornacibus,  JEtne  3 40 
Tgnea  femper  erit  : neque  enim  fuit  ignea femper. 
Nam five  ef  animal  tellus , ^ vivit , habet  que 
Spiramenta , locis fammam  exhalantia  multis  »• 
Spirandi  mutare  vias,  quotiesque  movetur. 
Has  finire  potef , illas  aperire  cavernas  : 

Sive  leves  imis  venti  cohibentur  in  antris  s 
Saxaque  cum  faxis  , a"  habentem  femina 
fammae 

Jid.ateriem  jaStant , ea  concipit  iSiibus  igyiems 
Antra  relinquentur  fidatis  frigida  ventis  : 

Sive  bitumineae  rapiunt  incendia  vires, 
Luteave  exiguis  arefcunt  filfura  fumis. 
Nempe  ubi  terra  cibos  alimentaque  pinguia 
fammae 

Non  dabit,  abfumtis per  longum  viribus  aevum. 
Naturaeque  fuum  nutrimen  deerit  edacis 
Non  feret  illa  famem:  defirtaque  deferet 
ignes.  9^5^ 

Ep  viros  fama  ef  in  Hyperborea  Pallene: 
Qui  Joleant  levibus  velari  corpora  plumis: 
Cum  Pritoniacam  novies  fubiere  paludem. 
Haud  equidem  credo  :fparfae  quoque  membra 
veneno 

Exercere  artes  Scythides  memorantur  eas- 
' dem.  9^^ 

Si  qua  fides  rebus  tamen  ef  addenda  probatis , 
Nonne  vides,  quaecumque  mora fuidove  calore 

TOM.  II. 


, baignent,  & de  ce  Lac  d’Etbiopie,  dont  l'eau 
, rend  furieux,  ou  alToupic  d’un  profond  Som- 
, meil,  ceux  qui  en  boivent.  Celle  de  la  Fon- 
, taine  de  Clicore  * infpire  de  l’averfoii  pour  le 
, Vin , & dès  qu’on  en  a goûté  une  fois , on  ne 
, fauroit  plus  boire  que  de  l’eau  : foit  quelle  ait 
, quelque  qualité  contraire  au  Vinj  foie,  com- 
, me  le  racontent  les  gens  du  Païs , que  Me- 
, lampe  Fils  d’Amithaon,  aïant  guéri  avec  quel- 
, ques  herbes  enchantées,  les  Filles  de  Pretus  de 
, la  fureur  dont  elles  étoient  poffedées , jetta  dans 
, cette  Fontaine,  ces  herbes,  qui  lui  communi- 
, querent  cette  propriété  t-  Celle  du  Fleuve 
, Lyncefte  a une  vertu  toute  oppdée  : pour  peu 
, qu’on  en  boive,  on  chancelle  comme  fi  on 
, avoir  bû  du  Vin  pur.  Dans  l'Arcadie  eft  un 
, Lac,  que  les  Anciens  nommoient  le  Lac  ds 
, Phenée,  dont  les  eaux  font  pernicieufes,  lors 
, qu’on  en  boit  la  nuit,  & ne  font  aucun,  mal 
, quand  on  en  boit  pendant  le  jour.  L’Ile  Or- 
„ tygie  4.  qui  cft  maintenant  immobile , flotioic 

auparavant  fur  les  eaux.  La  Navire  Argo  re- 
„ doutoic  autrefois  le  choc  des  Symplegades,  qui 
„ heurtoienc  les  unes  contre  les  autres,  & qui 
„ font  maintenant  des  Iles  fermes  &c  capables  de 
„ refifter  à toute  l’impetuofité  des  vents  4;.  Le 
„ Volcan  qui  fort  des  goufres  enflammez  du 
„ Mont  Etna,  n’a  pas  toujours  été  allumé,  & 

„ ne  le  fera  pas  toujours.  Car  enfin,  fi  la  terre 
„ eft  un  animal,  fi  elle  a des  foupiraux,  par  où 
„ elle  refpire  le  feu  qui  cft  dans  fes,  entrailles,  il 
„ peut  arriver,  toutes  les  fois  qu’elle  eft  ébranlée, 

„ que  ces  Canaux  fe  bouchent,  & qu’il  s’en  ou- 
„ vre  d’autres  en  d’autres  endroits.  Que  fi  ce 
„ feu  s’allume  par  la  rencontre  de  quelques  cail- 
,,  loux,  que  le  vent  preffé  dans  les  cavernes, 
„ pouffe  les  ims  contre  les  autres,  & en  fait  for- 
„ tir  des  étincelles  , qui  allument  une  matière 
„ propre  à s’embrafer,  il  s’éteindra , lorsque  ce 
„ vent  fe  fera  appailc.  Enfin  fi  ce  feu  eft  cau- 
„ è par  le  Soufre  & par  le  Bitume,  qui  s’allu- 
„ ment  d’eux-mêmes  , lors  que  ce  Bitume  & 
„ ce  Soufre  feront  confumez , par  une  longue 
„ fuite  de  Siècles,  ce  feu  qui  ne  peut  fubfifter 
„ fans  aliment,  perdra  peu  à peu  fon  aélivité, 
,,  ôc  s’éteindra  enfin  tout-a-fait.  On  dit  que  le 
„ Lac  Triton,  qui  eft  à Pallene,  dans  le  Païs 
„ des  Hyperboréens , a la  vertu  de  couvrir  de 
,,  plumes  ceux  qui  s’y  font  baignez  neuf  fois. 
„ J’avoue  que  je  ne  faurois  croire  ce  prodige,  ni 
„ ce  qu’on  rapporte  de  quelques  Femmes  Scy- 
„ thés , qui  après  s’être  frottées  de  certaines  lier- 
7,  bes,  fe  trouvent  aufti  revêtues  de  plumes.  Mais 

„ s'il 

• C’efl  lin  Fleuve,  félon  Paufanias , qnî  coule  près  de  Clitore,  Vil- 

le  peu  éloignée  du  Golpbe  de  Corioibe.  ......  , 

+ lonon  pour  fevenser  des  Filles  de  Pretus  Roi  d’ArgOS,  les  ren- 
dit infenfdes  & croïant  être  devenues  des  Vaches  elles  couroient  au 
milieu  des  Campagnes  : 

Vire.  Eftl.  VI-  Melampe  les  guérit  de  cette  tolie  & il  epoula  une  oe 
ces  Filles,  nommée  iphianaflê. 

t Le*s*SympU*gades  font  deux  Rochers  du  Pont  Euxin_,  fi 
Tun  de  l’autre,  qu’on  croïoit , lors  qu’on  les  voioit  de  loin , qu  ns  te 
touehoienc.  On  dit  que  les  Argonautes  y firent  palTer  une 
c’eft  à dire  une  Chaloupe,  qui  aïant  rapporté  quoi)  pouvmt  le» 
vetfer,  ils  y pafiTerenc  fans  danger;  &. on  publia  que  depuis 
llils  étoiencdeiseutei  iininoblles. 
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Corpora  tabuerint  i'm  parva  animalia  'verti? 
I quoque , deleBos  maBatos  obrue  tauros  ,* 

( Cognita  res  ufu)  de  putri  ^ifcere  pajfim  ^65 
Florilegae  nafcuntur  apes,  quae  more  parentum 
Fur  a colunt:  operique  fasvent  i tn  fpemque 
laborant. 

Frejfus  humo  bellator  equus  crabronis  origo  eji. 
Concava  litoreo  JÎ  demas  brachia  cancro  { 
Cetera  Jupponas  terrae  i de  parte  fepulta  37^ 
Scorpius  exibit  : cauddque  minabitur  unca. 
Quaeque  filent  canis  frondes  intexere  filis 
udgrefies  tineae , ( res  obfirvata  colonis  ) 
Ferali  mutant  cum  papilione  figuram. 

Semina  limus  habet  virides  generantia  ra- 


,,  s’il  feut  ajouter  foi  à des  chofcs  dont  nos  yeux 
,,  font  témoins,  ne  voïons-nous  pas  que  les  Ani- 
,,  maux  qui  lé  corrompent,  engendrent  un  nom- 
„ bre  infini  d’autres  petits  Animaux  > Qu’on  af- 
„ fomme  un  Taureau,  qu’on  l’enfouïiïè  dans  la 
„ terre,  l’experience  feit  connoître  qu’il  fort  de 
„ lès  entrailles , des  Abeilles  qui  aiment  la  Cam- 
„ pagne  comme  celui  qui  les  fit  naître,  & tra- 
„ vaillent  avec  affiduitc  6c  utilement  comme  lui. 
,,  Enfouïflèz  de  même  un  Cheval , il  engendrera 
,,  des  frelons.  Otez  les  pattes  & les  jambes  à une 
3,  Ecreviflè,  couvrez  de  terre  le  refte  du  corps, 
,,  il  en  fortira  un  Scorpion,  avec  cette  queue  qui 


nas:  375 

Ft  generat  truncas  pedibus,  mox  aptanatando 
Crura  dat.  utque  eadem  fint  longis  fialtibus 
apta, 

Pofierior  partes  fuperat  menfura  priores. 

Nec  catulus , partu  quem  reddidit  urfa  recenti , 
Sed  male  viva  caro  efi.  lambendo  mater  in 
artus  3^0 

Fingit  : in  formam , quantam  capit  ipfa , 

reducit. 

Nonne  vides , quos  cera  tegit  fixangula , foetus 
Jidelliferarum  apium  fine  membris  corpora 
nafei. 

Et  ferosque  pedes , ferasque  adfumere  pennas  ? 
Junonis  volucrem  , quae  cauda  fidera  por~ 
tat,  3^5 

Armigerumque  Jovis  , Cjthereiadasque  co- 
lumbas. 

Et  genus  omne  avium- , mediis  e partibus  ovi 
Ni  fiiret  fieri  , fieri  quis  pojfe  putaret  ? 

Sunt  qui , cum  claufi  putrefaBa  efi  fpina  fe- 
pulchro , 

Mutari  credant  humanas  angue  medullas.  ^90 
Haec  tamen  ex  aliis  ducunt  primordia  rebus: 
Una  efi,  quae  reparet  ,fique  ipfa  refiminet , ales. 
AJfyrii  Phoenica  vocant,  non  fruge  , neque 
herbis. 

Sed  turis  lacrimis  ^ fucco  vivit  amomi. 
Haec  ubi  quinque  fuae  complevit  ficula  vi~ 
tae,  395 

Ilicis  in  ramis , tremulaeve  cacumine  palmae , 
Unguibus  Çf  pando  nidum  fibi  confiruit  ore. 
Quo  fimul  ac  cafias , ^ nardi  lenis  arifias , 
Quajfaque  cum  fulva  fubfiravit  cinnama 
myrrha  ,* 

Se  fuper  imponit  : finitque  in  odoribus  ae- 
vum. 400 

Inde 


eft  fi  fort  à craindre.  C’eft  une  chofo  connue 
des  gens  de  la  Campagne,  que  les  Vers  à foïe 
fo  changent  en  Papillons.  Les  Grenouilles  fr 
forment  du  limon  de  la  terre,  d’abord  elles 
nailTent  làns  pieds  ; un  peu  apres  il  vient  des 
cuifiès , dont  elles  fo  fervent  pour  nager , & la 
partie  inferieure  de  leur  corps  eft  plus  longue 
que  la  fuperieure,  afin  quelles  puiflènt  feuter 
avec  plus  de  facilité.  Un  Ours  qui  vient  de 
naître  n’eft  qu’une  mafte  de  chair,  & ce  n’eft 
qu’en  le  léchant  que  la  Mere  lui  donne  cette 
formé  que  nous  lui  voïons.  îsie  feit-on  pas 
que  les  Mouches  à miel , qui  naiffent  dans  ces 
, petites  cellules  exagones  qu’elles  font  avec  leur 
, Cire , ne  font  pas  d’abord  bien  formées , & 

, que  les  pieds  & les  Ailes  ne  leur  viennent 
, qu’après  quelque  tems?  Pourroit-on  croire,  fi 
, on  ne  le  favoit  avec  certitude,  que  l’Oifeau  de 
, Jnnon,  dont  la  queue,  eft  feméc  d’Etoilesj  que 
, celui  qui  porte  la  foudre  de  Jupiter,  que  les 
, Colombes,  qui  font  fi  cheres  à Venus;  en  un 
, mot,  que  tous  les  Oifeaux  en  général  naiffent 
, du  germe  d’un  œuf?  Il  y a des  gens  qui  font 
, perfuadez  que  la  moelle  de  l’Epine  du  dos 
, d’un  homme  mort,  engendre  des  Sei-pens.  Du 
, moins,  tous  ces  Etres  ont  un  principe  qui  les 
, produit;  mais  il  eft  un  Oifeau,  que  les  Afly- 
, riens  nomment  le  Phénix , qui  fe  reproduit  de 
, lui-même.  Cet  Oifeau  ne  mange  ni  herbe  ni 
, grain;  les  larmes  de  l’encens,  & le  foc  le  plus 
, pur  des  Arbres  odoriferans  de  l’Arabie,  font 
, toute  là  nourriture.  Après  qu’il  a vécu  cinq 
, cens  ans,  il  conftruit  for  le  haut  d’un  Chêne 
, ou  d’un  Palmier  une  efpece  de  bûcher  , & 
, après  l’avoir  couvert  de  petits  bâtons  de  Myr- 
, rhe  6c  de  Canelle , il  fe  couche  deftus , 6c  ex- 
„ pire  au  milieu  des  parfums  les  plus  exquis. 

„ On 
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Inde  ferunt  i totidem  o^ui  vivere  debeat  annos , > 
Corpore  de  patrio  parvum  Phoenica  renafci.  ' 
Cum  dedit  huic  aetas  viress  onericjue  ferendo  eji  ,•  ' 
Ponderibus  nidi  ramos  levat  arboris  altae  : ^ 

Fertque  pius  cunasque  fuas,  patriumque  fe~  ^ 
pulcrum  s 405 

Perque  leves  auras  Hyperionis  urbe  potitus , 
Ante  fores  facras  Hyperionis  aede  reponit. 

Si  tamen  ef  aliquid  mirae  novitatis  in  ifis  ,■ 
Alternare  vices,  £5*  quae  modo  femina  tergo 
Pajfa  marem  efl , nunc  ejfe  marem  miremur 
hyaenam.  4 ^ ^ 

Id  quoque , quod  ventis  animal  nutritur  £5^ 
aura. 

Protinus  adfmulat  taBu  quoscumque  colores. 
Victa  racemifero  lyncas  dedit  India  Baccho  : 

E quihus(ut  memorant )quidquid  vefca  remifit. 
Vertitur  in  lapides  ,■  Çf  congelat  a ere  talio  •4^5' 
Sic  £5*  curalium , quo  primum  contigit  auras 
*7  empore , durefcit  : mollis  fuit  herba  fub  undis. 
Dejeret  ante  diess^  in  alto  Phoebus  anhelos 
Æquore  tinguet  equos  s quam  confsquar  omnia 
diBis 

In  fpecies  tranfata  novas.  Sic  tempore  ver- 
ti 

Cernimus , atque  illas  adfumere  robora  gentes  ,* 
Concidere  has.Jlc  magna  fuit  cenfuque  virisque, 
Perque  decem  potuit  tantum  dare  fanguinis 
annos. 

Nunc  humilis  veteres  tantummodo  Troja 
ruinas , 

Et  pro  divitiis  tumulos  ofendit  avorum.  425 
[Clara  fuit  Sparte  : magnae  viguere  Mycenae  : 
Nec  non  Cecropiae  s nec  non  Amphionis  arces. 
Vile  filum  Sparte  eji  : altae  cecidere  Mycenae, 
Oedipodioniae  quid  funt , nifi  fabula , Thebae  ? 
Quid  Pandioniae  refant  ntfi  nomen  Athe- 
nae ? ] 43 

Nunc  quoque  Dardaniam  fama  eji  confurgere 


Appenninigenae  quae  proxima  Thybridis  undis 
Mole  fub  ingenti  rerum  fundamina  ponit . 
Haec  igitur  formam  crefiendo  mutat  i olim 
Immenfi  caput  orbis  erit,  fic  dicere  vates 
Faticinasque  ferunt  fortes  : quantumque  re- 
cordor , 

Priamides  Helenus  f enti , dubioque  falutis. 
Dixerat  Æneae,  cum  res  Frojana  labaret. 
Nate  Dea,  fi  nota  fatis  praefagia  nofirae 
Mentis  habes  s non  tota  cadet  , te  fofpite. 


Troja. 

T o M.  II. 
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On  affare  qu’il  renaic  dc  fes  cendrcS  uti  autre 
Phénix  , qui  vit  aufTi  iong-tems  que  lui. 
Quand  celui-ci  a affez  de  force  pour  porter  un 
fardeau,  il  fè  charge  du  nid  qui  lui  fervit  dc 
berceau,  &:  dc  tombeau  à fôn  Pere,  & apres 
, l’avoir  porté  jufqu’à  la  Ville  du  Soleil*,  il 
, depofe  ce  précieux  dépôt  à la  porte  du  Tem- 
, pie  dc  ce  Dieu.  Si  le  changement  de  fëxe  doit 
, être  regardé  comme  une  chofè  fort  cxiraordi- 
, naire  , ne  devons-nous  pas  admirer  l’Hycne 
, qui  efl;  mâle  & femelle  alternativement?  Ce 
, petit  Animal  t qui  ne  vit  que  d’air,  fie  qui 
, prend  toutes  fortes  de  couleurs,  ne  merite-t-il 
, pas  aufli  notre  admiration  ? Lorsque  Bacchus 
,,  fit  la  conquête  des  Indes,  on  lui  fit  prefent 
,,  de  quelques  Lynx,  dont  on  dit  que  l’urine  fè 
, pétrifié  d’abord  qu’elle  efl  expofee  à l’air,  il 
, en  efl  de  meme  du  Corail  -,  plante  tendre  ôc 
, molle  pendant  qu’elle  efl  dans  l’eau , elle  fo 
, durcit  quand  on  l’en  a retirée.  Je  ne  finirois 
,,  point,  il  je  voulois  entrer  dans  le  detail  de  tous 
„ les  changemens  qui  arrivent  dans  la  nature,  il 
„ en  arrive  de  même  dans  les  Empires  & dans 
„ les  Etats  , dont  les  uns  s’élèvent  fic  s’agran- 
„ diffent  , tandis  que  les  autres  tombent  en 
,,  decadence  fic  fc  detruifènt.  La  fameufe  Troie, 

„ Ville  autrefois  fi  florifTante  fi:  fi  peuplée,  fic 
„ qui  foutint  un  fiege  de  dix  ans  5 au  lieu  des 
,,  fuperbes  édifices  dont  elle  étoit  ornée,  fic  des 
„ richefTes  immenfes  quelle  renfcrmoit,ne  mon- 
„ tre  plus  aujourd’hui  que  de  trilles  débris,  fie 
„ les  tombeaux  des  grands  hommes  qu’elle 
,,  avoir  vus  naître.  Sparte  fut  aulfi  autrefois  une 
„ Ville  célèbre  ; Mycéne,  Athènes,  Thebes,  ne 
„ le  furent  pas  moins  : aujourd’hui  Sparte  efl 
„ un  lieu  vil  &c  meprifé,  Mycene  a perdu  toute 
„ là  fplendeur,  fic  il  ne  refie  plus  que  les  noms 
„ de  Thebes  fic  d’ Athènes.  Maintenant,  on 
„ commence  fort  à parler  de  Rome,  de  cette 
„ Ville  qui  vient  dc  jetter  fur  les  bords  du  Ty- 
,,  breles  fondemens  d’un  grand  Empire.  A me- 
„ fure  qu’elle  s’agrandit  , elle  devient  toujours 
„ plus  belle  fie  plus  magnifique,  fie  elle  doit 
,,  être  un  jour  la  MaitrefTe  du  Monde.  Ainfi 
„ l’ont  annoncé  les  Oracles.  Voici,  autant  que 
„ je  puis  m’en  reflbuvenir,  le  dilcours  que  tint 
„ Helenus,  Fils  de  Priam,  i Enée,  dans  le  tems 
„ que  ce  Heros  deploroit  le  malheur  de  fa  Patrie, 

„ fi:  qu’il  étoit  incertain  fur  le  parti  qu’il  dévoie 
„ prendre:  Fils  de  DéefTe,  lui  dit-il  , fi  vous  ' 
„ avez  quelque  confiance  dans  l’Art  de  lire  dans 
„ l’avenir,  que  je  potTcde,  je  puis  vous  prédire 
,,  que  Troie  ne  fera,  pas  entièrement  détruite, 

„ tant 

* Cette  Ville  du.SoIeil,  fi  nous  en  ctoïons  Pline, était  dans  l’Ara- 
bie près  dn  Golph'e  de  Paacha'fj. 

t .Le  Camelt'oijj  C'ed  une  efpece  de  Lézard  qu'on  trouve  alU'i 
fréquemment  dans  la  balte  Egypte.  Il  ell  fau*  qu'il  ne  vive  que  d aï, 
il  prend  avec  la  Langue  des  Moucherons,  ôe  ceU  avec  une  ndrdle 
admirable.  Comme  la  peau  eft  fort  Hflè,  elle  fe  pare  ailcmeui  uc» 
couleurs  des  corps  qui  font  autour  de  lui. 
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Vlamma  tihi  ferruwcjue  dahmt  iter.  îhisi  Çf 
ma. 

Tergama  rapta  feres  : donec  “Troj  aeque  tibi  que 
'Externum  patrio  contingat  amicius  arvum. 
Urbem  Çf  jam  cerno  Phrygios  debere  nepotes  ,• 
Quanta  nec  eji,  nec  erit  y nec  vifa  prioribus 
annis.  445 

Hanc  alii  proceres  per  fecula  longa  potentem. 
Sed  dominam  rerum  de  fanguine  natus  Iuli 
Eficiet.  quo , cum  tellus  erit  ufa , fruentur 
Ætheriae  fedes  : coelumque  erit  exitus  illi. 
Haec  Helenum  ceciniffe  penatigero  Æneae,  450 
.Alente  memor  refero  : cognât aque  'moenia  laetor 
Crefeere  ,•  Çf  utiliter  Phrygibus  viciffe  Pelajgos. 
Tsle  tamen  oblitis  ad  metam  tendere  longe 
Exjpatiemur  equis,-  coelum,  ^ quodeumque 
fub  illo  ejl , 

Immutat  formas , tellusque , Çf  quidquid  in 
illa  efi.  455 

Islos  quoque  pars  mundi , ( quoniam  non  cor- 
pora folum , 

Verum  etiam  volucres  animae  fumus,  inque  fe- 
rinas 

Pofumus  ire  domos , pecudumque  in  peâtora 
condi  ) 

Corpora,  quaepolfnt  animas  habuijfe parentum. 
Aut  fratrum , aut  aliquo  junStorum  foedere 
nobis, 

Aut  hominum  certe  , tuta  ejfe  honefa  f- 
namus  : 

ISfeve  Ehyefms  cumulemur  vifcera  menfis. 
Quam  male  confuefeit , quam  feparatillecruori 
Impius  humano  ,•  vituli  qui  guttura  cultro 
Rumpit Çf  immotas  praebet  mugitibus  au- 
res! 465 

Aut  qui  vagitus  fimiles  puerilibus  haedum 
Edentem  jugulare  potef  i aut  alite  vejei, 

Cui  dedit  ipfe  cibos!  quantum  ef,  quod  defit 
in  ifis 

Ad  plenum  facinus!  quo  tranfitus  inde  paratur! 
Eos  aret aut  mortem  fenioribus  imputet  an- 
nis  : 470 

Horriferum  contra  Borean  ovis  arma  mi- 
nifret. 

Uberadent faturae  manibus  prejfanda  capellae. 
Retia  cum  pedicis , laqueosque  artesque  dolofas 
Tollite  : nec  volucrem  vifcata  fallite  virga: 
Hec  formidatis  cervos  includite  pinnis  : 475 
Hec  celate  cibis  uncos  fallacibus  hamos. 

P erdite , fqua  nocent,  verum  haec  quoque 
perdite  tantum. 

Ora 


ORPHOSES 

,,  tant  que  vous  retirerez.  Le  fer  & le  fèu  vous 
,,  ouvriront  un  paflage,  & vous  tramerez  avec 
„ vous  le  trille  débris  d’ilion,  jufqu’à  ce  qu’en- 
,,  fin  vous  aïez  trouvé  dans  une  terre  étrangère, 
,,  un  établilTement,  où  vous  ièrez  plus  heureux 
,,  que  dans  votre  Patrie.  Les  Dellinées  pro- 
,,  mettent  à vos  defeendants  une  Ville  fi  puif- 
,,  fante  & fi  florifiante , qu’il  n’en  eft  point 
,,  dans  le  Monde  , qu’il  n’y  en  eut  jamais, 
,,  & qu’il  n’y  en  aura  point  à l’avenir  qui  l’éga- 
„ le.  Ceux  qui  la  gouverneront  s’attâc^- 
,,  ront,  pendant  plufieurs  Siècles,  à augmen- 
„ ter  fa  Iplendeur  & fon  éclat  j &:  il  vien- 
„ dra  enfin  un  Prince,  du  làng  d’IuIe,  quila 
,,  rendra  la  MaîcrclTe  de  TUnivers.  Après  qu’il 
„ aura  fourni  fâ  carrière,  les  Dieux  l'enleveront 
,,  à la  Terre,  pour  le  placer  dans  le  Ciel  qui  lui 
,,  eft  deftiné.  Telle  fut  la  predidlion  que  nt  He- 
,,  lenus  à Enée.  Aujourd’hui,  quelle  commen- 
,,  ce  à s’accomplir,  je  fuis  charmé  des  progrès 
,,  d’une  Ville,  qui  eft  alliée  avec  Crotone  , & je 
„ vois  avec  plaifir  que  la  viéloire  des  Grecs  a 
,,  tourné  à l’avantage  des  Troïens.  Mais  pour 
„ ne  pas  m’écarter  ^us  long-tems  de  mon  fujetj 
„ je  dis  que  le  Ciel  & tout  ce  qu’il  contient, 
nue  la  Terre  & tous  les  Etres  qu’elle  renferme 
ont  fujets  â d’éternelles  vicifiîtudes.  Nous- 
mêmes,  qui  en  ftilbns  partie,  nous  n’en  lom- 
mes  pas  exempts.  Comme  nous  avons  une 
ame,  qui  après  notre  mort  peut  pafler  dans  le 
corps  des  Animaux,  laiflbns-ies  tranquillement 
jouir  de  la  vie,  ôc  ne  troublons  pas , en  les 
tuant , le  repos  de  nos  Peres , de  nos  Freres , 
de  nos  Parens,  ou  enfin  des  hommes  quels  qu’ils 
puifTent  être,  ne  nous  expolôns  pas  à faire  des 
repas  auffi  horribles  que  celui  de  Thyefte.  C’eft 
s’accoutumer  à répandre  le  fang  humain,  que 
d’égorger  d'innocens  Animaux  , & entendre 

fans  pitié  leurs  triftes  gémifteraens.  Il  y a de 
l’inhumanité  à n’être. point  touché  de  la  mort 
d’un  jeune  Chevreau , dont  les  cris  reflcmblent 
fi  fort  à ceux  des  Enfans , & à manger  des 
Oilêaux,  à qui  nous  avons  fi  fbuvent  donné 
à manger  nous-mêmes.  Ah,  qu’il  s’en  fiuc 
peu  que  ce  ne  fbient-là  des  crimes  énormes  ! 
Quel  funefte  apprentiffàge  ! LailTez  donc  le 
Bœuf  labourer  tranquillement  la  terre,  & que 
là  mort  {bit  une  fuite  naturelle  de  là  vieillellè. 
Contentons-nous  de  la  toilôn  des  Brebis,  pour 
nous  garantir  des  injures  de  l’Air,  & du  lait 
des  Cnevres  pour  nous  nourrir  : brilèz  vos  fi- 
lets, & vos  toiles,  ne  trompez  plus  déformais 
avec  la  glu  le  credule  Oileau.  N’enfermez 
plus  le  timide  Cerf  dans  les  enceintes,  en  lui 
prefentant  des  plumes  qui  l’cpouvcntent  f.  Et 
ne  cachez  plus  l’Hameçon  fous  un  appas  crom- 
,,  peur. 

t Cet  endroit  n’a  pas  été  entendu  des  Commentateurs,  ni  des  Tra- 
duûeurs  qui  ont  pris  le  inot^/»»//,  ou  penmj  pour  des  flêdies.  Le 
Pnëtc  fait  ici  alluiion  à une  Inrte  de  chafle  fort  eoiinue  des  Anciens. 
On  mettoit  des  plumes  de  differentes  couleurs  & même  quelquefois 
avec  des  odeurs,  fut  le  pafTage  des  Cerfs, ce  qui  les  épouvautuic  & 
les  failbit  entrer  dans  les  toiles  qu’on  leur  avoit  tendues.  Virgile  dans 
lelH.de  fes  Georg.  Vers  37t.  Lucain,  Liv.IV.Soneque  dans  fou  Hippo- 
lyte & d’autres  encore  font  alluiîon  à cette  chafle.  Et  je  fai  qu’on  fe  fert 
encore  aujourd’hui  de  ce  flratagéme  pour  épouvanter  Us  Lièvres , qui 
n’ofant  pafler  à travers  ces  plumes  qu’on  a dilpofées  fur  leur  i 
leviesuent  aux  Chaflêurs. 
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Ora.  vacent  epulis  : alimentaqm  congrua  car- 
pant. 

Talibus  atque  aliis  inJiruSto  peélore  diéiis 
Jn  patriam  remeajje  jerunt  s ultroque  peti- 

480 

j4.ccepijje  Plumam  populi  Latialis  habenas. 
Conjuge  qm  felix  Nympha  , ducibusque  Ca- 
menis , 

Sacrificos  docuit  ritus  ,•  gentemque  feroci 
Adfuetam  bello  pacis  traduxit  ad  artes. 
Quem  i poflquam  fenior  regnumque  aevumque 
peregit,  48^ 

Exf  inSlum  Latiaeque  nurus , populusque , Pa- 
tresque, 

DeJIevere  Numam.  nam  conjux  urbe  relicla 
Vallis  Aricinae  denjts  latet  abdita  fihis  : 
Sacraque  Orefeae  gemitu  quejluque  Dianae 
Impedit,  ah  quoties  Nymphae  nemorisque  la- 
cusque, 4^0 

Nefaceret,  monuere,-  Çf  confolantia  verba 
Dixere  ! ah  quoties  fienti  Tbefems  heros , 
Sijie  modatm , dixit  : neque  enim  fortuna  que- 
renda 

Sola  tua  eft.  fimiles  aliorum  refpice  cafus  : 
.Mitius  if  a feres,  utinamque  exempla  dolen- 
tem, 4ÇJ5' 

Non  mea  tepojfent  relevare!  fed  £5*  meapoffunt. 
Fando  aliquem  Hippolytum  vejlras  (puto) 
contigit  aures , 

Credulitate  patris , fceleratae  fraude  novercae 
Occubuijfe  neci,  mirabere , vixque  probabo  : 
Sed  tamen  ille  ego  fum.  me  Pafiphaeia  quon- 
dam 5'oo 

Tentatum  frufra , patrium  temerajfe  cubile 
^Quod  voluit fnxit  voluijfe  : Çf  crimine  verfb^ 
( Indiciine  metu  magis , ojfenfane  repulfae  ) 
Arguit  : immeritumque  pater  projecit  aburbès 
Hofiilique  caput  prece  detefatur  euntis.  ^'05 
Pittheam  profugo  curru  Troezjena  petebam 
famque  Corinthiaci  carpebam  litor  a ponti 
Cum  mare  furrexit  : cumulusque  immanis 
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In  montis  Jpeciem  curvari  ^ crefcere  vifuss 
Et  dare  mugitus  >•  fummoque  cacumine  fn- 
di.  510 

Corniger  hinc  taurus  ruptis  expellitur  undis, 
PeBoribusque  tenus  molles  ereBus  in  auras , 
Naribus  0*  patulo  partem  maris  evomit  ore. 
Corda  pavent  comitum,  mihi  -mens  interrita 
manfit, 

Exfdiis 


,,  peur.  Tuez  les  Animaux  qui  peuvent  vous 
,,  nuire-,  mais  contentez-vous  de  les  tuer,  lans 
,,  les  manger,  & ne  vous  Icrvcz  que  d’alimcns 
,,  donc  l’ufage  foit  legitime. 

On  dit  que  Numa,  apres  avoir  puiie  dans 
les  entretiens  de  Pythagore  toutes  ces  vericez,  Sc 
une  infinité  d’autres  belles  connoifiances,  retour- 
na dans  fon  Pais , où  le  Peuple  Romain  vint  le 
chercher,  pour  l’clever  fur  le  throne  de  Romulus. 
Ce  Prince  , par  les  fages  confeils  d’Egerie  Ion 
Epoulê  & des  Mufés  qu’il  coufultoit , eut  le  bon- 
heur d’infpirer  à un  peuple  fcrocc  5c  qui  ne  relpi- 
roic  que  la  guerre  des  lentimens  de  Paix,  de  dou- 
ceur 5c  d’équité,  6c  de  l’infiruire  dans  les  cere- 
monies de  la  Religion.  Il  régna  jufqu’à  une  ex-» 
trême  vieillefie,  5c  la  mort  fit  verfer  des  larmes 
aux  Dames  Romaines,  au  Peuple  5c  aux  Séna- 
teurs . Son  Epoulë , aïanc  quitté  le  féjour  de  Ro- 
me, (ê  retira  dans  la  forêt  d’Aricie  , où  elle  in- 
terrompit fouvent  par  lés  gemiffemens  5c  par  fes 
fanglots,  les  Sacrifices  qu’on  offroit  à cetcc  Dia- 
ne, qu’Orefte  y avoir  apportée.  Ah,  combien 
de  fois  les  Nymphes  de  la  forêt  firent- elles  de 
vains  efforts  pour  la  conlbler  ! combien  de  fois 
Hippolyte,  la  voïant  baignée  de  larmes,  chercha- 
t-il  à en  arrêter  le  cours.  „ Ceffez  de  vous  affli- 
„ ger,  lui  difoit-il,  vous  n’etes  pas  la  feule  dont 
„ on  doive  plaindre  les  malheurs.  Voïcz  les  dif- 
„ grâces  des  autres  , & vous  apprendrez  à fup- 
,,  porter  les  vôtres  avec  plus  de  courage  ôc  de 
„ fermeté.  Plût  au  Ciel  que  ce  fût  par  l’qxcm- 
„ pie  de  malheurs  étrangers,  que  je  puiffe  vous 
,,  conloler , fans  être  obligé  de  vous  faire  le  récit 
„ des  miens  : du  moins  font-ils  très-propres  à 
,,  adoucir  en  quelque  forte  la  trifteffe  dont  vous 
„ êtes  accablée.  Vous  avez  fons  doute  entendu 
„ parler  d’Hippolyte  , que  la  foible  crédulité 
„ d’un  Pere,  6c  les  cruels  artifices  d’une  injufte 
„ marâtre  , firent  périr  autrefois.  Vous  aurez 
„ lieu,  fons  doute,  d’être  étonnée  de  voir  près 
„ de  vous  ce  malheureux  Prince,  6:  il  aura  bien 
„ de  la  peine  â vous  convaincre  que  c’eft  lui  qui 
„ vous  parle  ; c’eft  pourtant  lui-même.  La  Fil- 
„ le  de  Pafiphaé  f , apres  avoir  emploie  tous 
„ fos  foins  pour  m’inlpirer  de  tendres  fontimens 
,,  pour  elle , me  voïant  toujours  inlcnfible  ; foie 
„ qu’elle  craignît  que  je  ne  revelaffe  cet  affreux 
,,  myfterc  à Thefce,  ou  pour  Ce  venger  de  mes 
„ mépris,  m’aceufa  de  ravoir  outragée  6c  me 
„ chargea  du  crime  qu’elle  avoir  voulu  commet- 
„ tre.  Quoi  qu’innocent , mon  Pere  me  ban^ 
nit  d’Athenes,  6c  me  chargea  des  plus  horri- 
„ bles  malediétions.  Monté  fur  mon  char,  j’al- 
,,  lois  chercher  une  retraite  à Thrcfene , Ôc  j’étois 
„ arrivé  fur  les  rivages  de  Corinthe , lorsque  les 
„ flots  de  la  Mer,  s’élevant  â gros  bouillons, 
„ formèrent  une  elpece  de  Montagne,  d’où  on 
„ entendit  fortir  un  effroiable  mugiffement.  Un 
„ moment  après,  le  flot  s’approcha  du  rivage, 
„ fe  brilâ , & .vomit  un  Monftte  furieux , donc 
„ le  front  croit  orné  de  cornes  menaçantes.  Ele- 

„ vé 

t Phedre  Epoufe  de  TheKe  & BelIe-Mere  d’Hippolyte. 
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Exfdiis  contentu  fuis,  cum  colla  feroces  51^ 
_/iel  freta  connertunt  , adreStsfte  auribus 
horrent 

Quadrupedes  s monf  rique  metu  turbantur  > & 
altis 

Praecipitant  currum  fcopulis.  ego  ducere  njana 
prena  manu  fpumis  albentibus  oblita  ,luBor  : 
Et  retro  lentas  tendo  rejupinus  habenas.  ^20 
Elee  vires  tamen  has  rahies  JuperaJfet  equo- 
rum s 

Eti  rota , perpetuum  qua  eircumvertitur  axem , 
Stipitis  occurfu  fracta  ac  disjeBa  fuiffet. 
Excultor  curru  : lorisque  tenentibus  artus 
Vifcera  vivatraht,  nervos  inprpe  teneri,q2'y 
Membra  rapi  fartim,partim  reprenfa  relinqui, 
OJfa  gravem  dare  fr  ait  a fonum  ,fe]famque  vi- 
deres 

Exhalari  animam  s nullasque  in  corpore  partes, 
Nofeere  quaspojfes  : unumque  erat  omnia  vul- 
nus. 

Num  potes , aut  audes  cladi  componere  nof- 
trae , 53^ 

Efympha , tuam  ? vidi  quoque  luce  carentia  re- 


Et  lacerum  fovi  Phlegethontide  corpus  in  unda. 
Nec , nifi  Apollineae  valido  medicamine  prolis , 
Reddita  vita  foret,  quam  pof  quam  fartibus 
herbis 

Atque  ope  Paeonia,  Dite  indignante,  rece- 
pit , 535 

Eum  mthi , ne  praefens  augerem  muneris  hujus 
Invidiam,  denfits  objecit  Cynthia  nubes: 
Vtque  forem  tutus  t poffemque  impune  viderit 
Addidit  aetatem  : nec  cogmfcenda  reliquit 
Ora  mthi.  Cretenque  diu  dubttavit  haben- 
dam 54^ 

Eraderet , an  Delon.  Delo  Cretaque  reliSis 
Hac  pofuit:  nomenque  ftmul,qmd  pojftt  equo- 
rum 

Admonuip , jubet  deponere:  Quique fuifii 
Hippolytus , dixit,  nunc  idem  Virbius  eflo. 

Hac  nemus  inde  colo,  de  Disque  minoribus 
unus  5\5 

Iflumine  fuh  dominae  lateo:  atque  accenfeor  illi. 
JSlon  tamen  Egeriae  lu£tus  aliena  le’vare 
Damna  ^valent  : montisque  'jacens  . radicibus 
imis 

Liquitur  in  lacrimas  : donec , pietate  dolentis 
Mota , foror  Phoebi  gelidum  de  corpore  fon^ 
tem  550 

Eeciti 


etamorphoses 

vc  de  Ia  moitié  du  corps  au  delTus  de  la  lur- 
face  de  l’eau,  il  vomiflbit  par  les  narines  & 
par  la  gueule  les  flots  qu’il  avoir  avalez.  Mes 
gardes  en  furent  épouvantez:  pour  moi,  uni- 
quement occupe  de  mes  malheurs,  la  vue  de 
ce  monftre  ne  m’infpira  aucune  crainte.  Mes 
Chevaux  effraïez , s’emportèrent  & entraine- 
renc  avec  impetuofité  mon  char  à travers  les 
Rochers.  ]e  voulus  les  retenir  , je  n’abandon- 
nai point  les  rênes  qu’ils  avoient  blanchies  de 
leur  écume,  & je  me  penchois  en  arriéré  pour 
avoir  plus  de  force  ; mais  tous  mes  efforts 
étoient  inutiles,  & il  m’étoit  impofîible  de  les 
arrêter  : lorsqu’enffn  , une  des  roues  aïant 
heurté  contre  le  tronc  d’un  Arbre,  Ce  brilà  & 
iauta  en  éclats.  Je  fus  renverfé  du  choc  & 
comme  en  tombant  je  demeurai  embarafle 
dans  les  digues , mes  Chevaux  me  traînèrent 
parmi  les  Rochers  Se  les  Montagnes,  & je  fus 
en  un  moment  déchiré  en  mille  pièces.  Vous 
auriez  vû  mes  membres  moitié  épars,  moitié 
, traînez  par  les  Chevaux,  mes  entrailles  s’atta- 
cher aux  Arbres  & aux  Racines,  mes  os  fê  bri- 
, fer  avec  grand  bruit,  enfin  mon  ame  contrain- 
, ce  d'abandonner  un  corps  défiguré  , mécon- 
, noiffable,  & fi  meurtri  qu’il  n’écoic  plus  qu’une 
, plaïe.  Pouvez-vous  maintenant.  Egerie,  met- 
, tre  en  parallele  vos  maux  avec  les  miens  : Ole- 
, riez-vous  en  faire  la  comparaifbn  ? Ajoutez  en- 
, core  que  je  fuis  deffendu  dans  leRoïaume  te- 
, nebreux,  que  j’ai  lavé  mes  plaies  dans  les  eaux 
, enflammées  du  Phlegeton,  ôc  que  je  n’aurois 
, jamais  revu  la  lumière  du  jour  , fi  le  Fils 
, d’Apollon  , par  la  vertu  toute  puiflante  de 
, fôn  Art  , ne  m’eût  rendu  la  vie.  Comme 
, Pluton  étoit  indigné  de  la  faveur  que  je  venois 
, de  recevoir,  & que  ma  préfcnce  auroic  pû  ins- 
, pirer  de  la  jaloufie  aux  Ombres,  Diane,  en 
, me  conduifanc  hors  des  Enfers,  me  couvrit 
, d’un  nuage.  Pour  mettre  mes  jours  en  fureté, 

,,  & ne  plus  m’expofer  aux  perfécutions  d’une 
,,  cruelle  marâtre  , cette  Dceffe,  changea  cous 
„ mes  traits , me  fit  paroître  plus  âge  que  je 
„ n’étois , & me  rendit  entièrement  meconnoif- 
„ fable.  Elle  balança  entre  l’Ile  de  Crece,  &: 
„ nie  de  Delos,  pour  y fixer  mon  féjonr.  Enfin' 
„ elle  me  tranlporca  en  ce  lieu,  & me  donna 
,,  un  autre  nom , de  peur  que  celui  d’Hippolyte 
,,  ne  rappellât  le  fouvenir  de  mes  malheurs, 
„ Vous  êtes  Hippolyte,  me  dit-elle,  vous  lèrcz 
,,  déformais  Virhius.  Depuis  ce  tems  là  , j’ha- 
,,  bite  dans  cette  forêt.  Admis  au  rang  des  Di- 
„ vinitez  inferieures,  je  demeure  ici  caché  fous 
„ la  proteélion  de  ma  bienfaitrice,  à laquelle  je 
,,  ferai  éternellement  dévoué”. 

Le  récit  des  maux  qu’avoic  fouffcrtsHippolytc, 
ne  fut  pas  capable  d’adoucir  la  douleur  d’Egerie. 
Afîife  au  pied  d’une  Montagne , elle  verfoit  fons 
cefle  des  pleurs j lorsqu’ enfin  Diane,  couchée  de 
l’affliélion  d’une  époule  fi  tendre,  la  changea  en 
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Fecit  { aeternas  artus  tenuavit  in  undas. 

At  limphas  tetigit  nova  res  : Çf  Amazjone 
natus 

Haud  aliter  Jîupuit  : quam  cum  Tyrrhenus 
arator 

Fatalem  glebam  mediis  adjpexit  in  arvis , 

Sponte  fua  primum , nulloque  agitante , move- 
ri: 555 

Sumere  mox  hominis , terraeque  amittere  for- 


Oraque  venturis  aperire  recentia  fatis. 
Indigenae  dixere  Tagen  : qui  primus  Etrufcam 
Edocuit  gentem  caJus  aperire  futuros. 

XJtve  Palatinis  haerentem  collibus  olim,^6o 
Cum  fubito  vidit  frondefcere  Romulus  hajiam  i 
Quae  radice  nova , non  ferro  flabat  adaHo  : 
Et  jam  non  telum , fed  lenti  viminis  arbor  » 
TSlon  exjpedatas  dabat  admirantibus  umbras. 
Aut  fua  fluminea  cum  vidit  Cipus  in  un- 
da. 5^) 

Cornua,  ( vidit  enim  ) falfamque  in  imagine 
credens 

Effe  fidem,  digitis  ad  frontem  faepe  relatis. 
Quae  vidit , tetigit,  nec  jam  fua  lumina  dam- 
nans 

Reflitit , ut  viUor  domito  remeabat  ab  hofle. 
Ad  coelumque  oculos,  ^ eodem  brachia  tol- 
lens, syo 

Quidquid,  ait.  Superi,  monflro  portenditur  iflo. 
Seu  laetum  efl , Patriae  laetum , populoque 
Quirini , 

Sive  minax , mihi  fit.  viridique  e cefpite  foBas 
Placat  odoratis  herbofas  ignibus  aras  : 
Vinaque  dat  pateris  : maSiatarmnque  biden- 

tum,  57  T 

Quid  flbi  fignificent , trepidantia  confulit  exta. 
Quae fmulinfpexit  Tyrrhenae  gentis  harujpex,- 
Jilagna  quidem  rerum  molimina  vidit  in  illis: 
Non  manifefla  tamen,  cum  vero  fuflulit  acre 
A pecudum  fibris  ad  Cipi  cornua  lumen  >580 
Rex , ait , 0 falve  : tibi  enim , tibi , Cipe , tuisque 
Hic  locus,  ^ Latiae  parebunt  cornibus  arces. 
Tu  modo  rumpe  moram  : portasque  intrare 
patentes 

Adpropera:  fle  fata  jubent,  namque  \Jrbe  re- 
ceptus 

Rexeris:  fceptro tutus potiere perenni.  585 

Retulit  ille  pedem  : torvarnque  a moenibus 
Urbis 

Avertens  faciem  p Procul,  ah  procul  omina, 
dixit , 
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une  Fontaine , donc  les  eaux  ne  tarifient  jamais. 

Le  Prodige  que  Diane  venoic  d’operer  en  fa- 
veur d’Egerie  remplit  d’admiration  toutes  les 
Nymphes  de  la  forêt,  & l’étonnement  d’Hippo- 
lyte,  en  cette  occafion,  fut  auflî  grand  que  celui 
de  cet  Etrurien,  qui  en  labourant  fon  champ, 
apperçûc  une  motte  de  terre , qui  donna  d’abord 
quelque  ligne  de  mouvement,  s’anima  enfuite, 
& devint  un  Enfant , qui  en  nailTant  commença 
à prédire  l’avenir.  On  lui  donna  le  nom  de  Ta- 
ges, & ce  fut  lui  qui  aprit  aux  Etruriens  l’Arc 
de  la  Divination.  On  peut  comparer  aulTi  l’éton- 
nement d’Hippolyte  à celui  de  Romulus,  lors- 
qu’aïant  lancé  fbn  dard  fur  le  Mont  Palatin , il  Je 
vit  fur  le  champ  prendre  racine,  & devenir  un 
Arbre  capable  de  donner  de  l’ombre  aux  Romains, 
qui  furent  remplis  d’admiration  à la  vûc  de  ce 
prodige. 

Enfin  l’étonnement  d’Hippolyte  fut  auffi  grand 
que  celui  de  Cippus,  lorsqu’il  vit  dans  les  eaux 
du  Tybre,  qu’il  avoir  des  cornes  à fa  tête.  Cette 
merveille  ne  lui  parut  d’abord  qu’une  illufîon  j 
mais  aïanc  porté  plufieurs  fois  les  mains  au  front, 
il  ne  lui  fut  plus  pofiible  de  douter  de  ce  qu’il 
venoic  de  voir.  Cette  Avanture,  qui  lui  arriva 
dans  le  cems  qu’il  revenoit  à Rome , après  avoir 
vaincu  les  ennemis  de  la  Patrie , l’obligea  de  s’ar- 
rêter, & levant  les  yeux  ôc  les  mains  vers  JeCieL 
il  fit  cette  priere  : „ Grands  Dieux  ! fi  ce  prodi- 
„ ge  eft  un  heureux  prclàge,  je  confens  qu’il  le 
„ fôit  pour  le  Peuple  Romain  ; s’il  eft  de  mau- 
„ vais  Augure,  qu’il  ne  fôit  funefte  qu’à  moi 
„ fèul’’.  Après  ce  difiours,  il  éleva  un  Autel 
de  gazon,  fur  lequel  il  fit  brûler  de  l’encens,  y 
répandit  du  Vin,  & après  y avoir  immolé  deux 
Brebis , il  chercha  dans  leurs  entrailles  ce  que  les 
Dieux  lui  annonçoient  par  cette  Avanture.  L’Aruf- 
pice  Etrufque,  qui  les  examina  en  même  tems  f, 
apperçûc  qu’elles  profnettoient , quoique  d’une 
maniéré  obfture,  de  grandes  deftinées  à Cippus  ; 
mais  dès  qu’il  eut  détourné  les  yeux  de  deflus  la 
viéHme,  pour  le  regarder;  „Je  vous  fiJue,  Prin- 
„ ce,  dit-il,  je  vous  fâlue  en  qualité  de  Roi. 
„ Ce  qui  vient  de  vous  arriver , m’annonce  que 
,,  -Rome  & tout  ce  qui  eft  fournis  à (à  puilTance, 
,,  vous  rccomioitront  pour  Souverain.  Hàtez- 
„ vous  d’entrer  dans  la  Ville,  qui  vous  ouvre 
„ fes  portes  ; ainfi  l’ordonnent  vos  deftinées. 
„ Dès  que  vous  y forez  arrivé,  vous  forez  couron- 
„ né.  S:  votre  régné  fora  long  & tranquille”.  A 
ces  mots  Cippus  recula , & détournant  fes  regards 
de  deftus  la  Ville  : „ Ah,  dit-il,  quel  funeftepre- 

%e! 

f Comme  les  Etruriens  ou  Tofeans  avoient  apris  aux  Romains  cet- 
te efpece  de  Divination  par  les  entrailles  des  Animaux,  Ovide  a raifon 
de  dire  de  celui  dont  il  parle  id  qu’il  étoit  Tofcao  , Tyrrotnt  gtaits 
Arufftx. 


LES  METAMORPHOSES 


Sio. 

^alia  Dt  pellant  : multoque  ego  jujîius  ae~ 
’vum 

Exfil  agami  quam  me  ‘vUeant  Capitolia  re- 
gem. 

Dixit:  ^ extemplo  populum  que  gr  avemque 
Senatum  59^ 

Convocat,  ante  tamen  pacali  cornua  lauro 
Velat  : aggeribus  faSHs  à milite  forti 

Inpflit i prifcoque  Deos  e more  precatus. 

En,  ait,  hic  unus,  quem  vos  ni  pellitis  urbe. 
Rex  erit,  is  qui  ft,  figno,  non  nomine,  di- 
cam. 595* 

Cornua  fronte  gerit,  quem  vobis  indicat  augur. 
Si  Romam  intrarit , famularia  jura  datu- 
rum. 

Ille  quidem  potuit  portas  irrumpere  apertas; 
Sed  nos  obptmus  : quamvis  confinHior  illo 
ISIemo  mihi  ef.  vos  Urbe  virum  prohibete, 
Quirites  ; 6oo 

Vel,  fi  dignus  erit , gravibus  vincite  catenis  i 
Aut  f nite  metum  fatalis  morte  tyranni. 
Qualia  fuccinâis,  ubi  trux  infibilat  Eurus , 
Murmura  pinetis  funt  ; aut  qualia  fuéfus 
Æquorei  faciunt,  fi  quis  procul  audiat  il^ 
losi  605 

‘Tale  fonat  populus,  fed  per  confufa  frementis 
Verba  tamen  vulgi  vox  eminet  una  , Quis 
ille  ? 

Et  JpeStant  frontes  : praediUaque  cornua  quae- 
runt. 

Rurfis  ad  hos  Cipus , Quem  pofcitis , inquit , 
habetis  : 

Et , demtd  capiti  , populo  prohibente,  coro- 
na, 610 

Exhibuit  gemino  praefignia  tempora  cornu. 
Demifere  oculos  omnes  : gemitumque  dedere  : 
Atque  illud  meritis  clarum  ( quis  credere  pofi 

fin  ^ 

Inviti  videre  caput , nec  honore  carere 
Ulterius pajfi,feflam  impofuere  coronam.  615' 
At  proceres , quoniam  muros  intrare  vereris , 
Ruris  honorati  tantum  tibi,  Cipe,  dedere. 
Quantum  deprejfo  fibjeÛis  bubus  aratro 
Completu  pojfes  ad  finem  Solis  ab  ortu. 
Cornuaque  aeratis  , miram  referentia  for- 
mam 3 ^20 

Pofiibus  infculpunt , longum  manfira  per  ae~ 
vum. 


„ ûge  ! Qûe  les  Dieux  en  détournent  I effet  r 
„ Loin  de  Rome,  exilé  de  ma  Patrie,  je  coule- 

rai  des  jours  plus  innocens,  que  fi  j’cntrois  le 
„ Sceptre  à la  main  dans  le  Capitole”.  Apres  ce 
Difcours , il  convoqua  le  Sénat  & le  Peuple , & 
aïant  pris  la  précaution  de  fe  couvrir  la  tête  d’une 
couronne  de  Laurier , il  monta  fur  une  éminen- 
ce, que  les  Soldats  venoient  d’clever.  Là,  après 
avoir  invoqué  le  fècours  des  Dieux,  félon  l’an- 
cienne coûtume  , il  parla  ainfi  à l’AiTemblce. 
,,  Vous  avez  ici  un  homme  qui  fera  votre  Roi, 
,,  fi  vous  ne  le  banniffez  de  la  Ville.  Vous  le 
„ reconnoitrez , fans  que  je  le  nomme,  aux  mar- 
„ ques  que  je  vais  indiquer.  Il  a des  cornes  fur 
„ la  tête,  & les  Devins  lui  ont  prédit,  que  s’il 
„ entre  dans  Rome,  il  fera  Roi,  & vous  don- 
„ nera  des  Loix.  Les  portes  lui  étant  ouvertes  , 
„ il  pouvoir  y entrer  fans  refîftance,  mais  je  l’en 
„ ai  empêché  , quoiqu’il  n’y  ait  perfônne  au 
„ Monde  qhi  me  touche  de  plus  près  que  lui> 
„ Peuple  Romain , c’eft  à vous  maintenant  à lui 
„ fermer  vos  portes,  à le  charger  de  chaînes  fî 
„ vous  le  jugez  coupable  ou  plutôt  finiflèz  par 
„ la  mort  du  Tyran,  vos  craintes  & vos  alfar- 
„ mes”.  A ce  difcours,  on  entendit  dans  l’AT 
femblée  un  murmure  fburd,  fcmblable  à celui 
que  fait  le  vent  qui  s’engoufre  dans  une  forêt , 
où  les  flots  irritez , lorsqu’on  les  entend  d’un  lieu 
éloigné.  Au  milieu  d’une  multitude  de  voix 
contufès , on  diftinguoit  cependant  ces  mots  : qui 
eft-ce , où  eft  celui  dont  parle  Cippus  î & cha- 
cun fè  regardoit  à la  tête  : Cippus  prenant  alors 
la  parole.  Voici,  dit-il,  celui  que  vous  cher- 
chez J & ôtant  6 couronne,  malgré  le  Peuple 
qui  s’y  oppofoit  t , il  fit  voir  le  funefte  prefàge. 
"Tout  le  monde  détourna  les  yeux,  &:  on  n’enten- 
dit dans  l’AfTcmblée  que  des  foupirs  ôc  des  ge- 
miffemens.  Pourroit-on  le  croire  ! on  ne  regarda 
plus  alors  qu’avec  peine,  un  homme  fi  cher  à la 
République,  & qui  s’étoit  rendu  fi  recomman- 
dable par  fès  belles  aélions.  Cependant,  pour 
ne  pas  le  laifler  plus  long-tems  dans  un  état  qui 
diminuoit  l’eftime  qu’on  avoit  pour  lui,  on  lui 
remit  fur  la  tête  la  couronne  que  fà  viéioire  lui 
avoit  méritée,  & les  Sénateurs  lui  parlèrent  ainfi: 
,,  Puisque  vous  craignez,  Cippus,  d’entrer  dans 
„ Rome,  Rome,  pour  recompenfer  votre  modera- 
„ tion,  vous  accorde  autant  de  terre  que  vous  pour- 
,,  rez  en  enfermer  avec  une  charrue  dans  l’elpa- 
„ .ce  de  toute  une  journée”.  Pour  conferver  le 
fouvenir  d’un  événement  fi  mémorable  , on  fit 
pofer  fur  la  porte  de  la  Ville,  par  laquelle  il  de- 
voir entrer,  une  Statue  avec  des  Cornes,  qui 
reflembloic  à Cippus. 

f Ce  mot  prohibinte  populo  a paru  fufpeô  aux  Commentateurs , car 
comment  le  Peuple  a t-il  pû  ou  dû  empêcher  cetie  aâion?  Les  Tra- 
duâeurs  ont  mieux  aimé  le  fupprimer  que  d’entrer  dans  quelque  dil- 
euflion.  Mr.  Burntan  foupçunne,  que  des  Copides  ignorants  ont  mis 
le  mot  àxpopuh  pruhibtnte  au  lieu  de  populo  probault  ou  »u//o  prohibente , 
mais  comme  les  Mauufcriis  ne  varient  point,  j’ai  cru  devoir  l’ex- 
primer à la  lettre  ; & fans  dire  ici  qu’il  faut , autant  qu’on  peut , &ire 
ceder  fes  conjeâures  aux  anciennes  Leçons , fur  tout  lorsqu’elles 
font  uniformes , je  croi  que  celle-ci  aura  un  très-beau ^fens , lorsque 
faifant  refiexion  que  Cippus  venoit  de  vaincre  les  ennemis  de  Rome, 
& que  par  confequent  il  devoit  être  chéri  du  Peuple,  on  eut  peur  de 
voir  fur  ù tête  le  prefage  de  fa  difgrace. 
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Notre  Poëte  , après  avoir  épuifé  les  méta- 
morphofes  que  l’Hiftoire  Ancienne  lui  avoir 
fournies,  fc  jette  fur  celles  qu’on  peut  tirer  de  la  Phy- 
fique.  J’entens  par  celles-ci  ces  changemens  naturels 
qui  arrivent  dans  l’Univers  ; & comme  Fythagore  étoit 
ae  tous  les  Philofophes,  celui  qui  avoic  le  plus  appro- 
fondi cette  Philofophie , c’eft  lui  aulTi  qu’Ovide  in- 
troduit fur  la  Scène.  Mais  il  le  fait  avec  cet  art  qui 
diftingue  le  Poète  de  l’Hiftorien.  Comme  Pythagore 
avoit  pafTé  de  l’Afie  en  Italie,  &s’étoit  établi  à Cro- 
tone , pour  y débiter  les  maximes  de  cette  Philofo- 
phie , qu’il  avoit  puifée  en  Egypte , où  il  avoic  voïagé , 
le  Poète  remonte  à l’origine  cfe  Crotone.  Cette  Ville, 
comme  prefque  toutes  les  autres  , avoic  fes  chimères. 
Hercule  étoit  apparu  à Mycile  ou  plûcôt  à My  fcel!us,(car 
c’eft  ainfî  que  le  nomment  les  Hiftoriens ,)  & l’avoit  aver- 
ti que  les  Deftins  exigeoient  de  lui  qu’il  abandonnât  fa 
Patrie  pour  aller  bâtir  une  Ville  dans  un  Païs  étran- 
ger. C’étoit  un  crime  de  quitter  fon  Pais  fans  per- 
miflîonj  ainfi  fon  deflein  aïant  été  découvert,  il  fut 
jugé  par  le  Peuple  } & les  Feves  du  Scrutin  étant 
toutes  noires , il  auroit  fubi  la  rigueur  des  Loix , fi 
Hercule  par  un  prodige  inouï  n’en  avoit  changé  la 
couleur.  A cette  Fable  on  en  a ajouté  une  autre. 
Suidas  (i)  fur  l’autorité  de  l’ancien  Scholiafte  d’Ari- 
ftophane  (i}  dit  que  Myfcellus  aïant  confuké  l’Ora- 
cle au  fujet  de  la  Colonie  qu’il  vouloir  conduire  dans 
un  Païs  étranger,  avoit  apris  qu’il  devoir  s’arrêter  à 
l’endroit  où  il  feroit  mouillé  de  la  pluie  dans  un  tems 
ferain,  a.!6p(a.s.  Qi>oiqu’il  jugeât  la  chofe  impofflble, 
il  ne  laiiTa  pas  de  s’embarquer  fur  la  foi  de  l’Oracle, 
& il  arriva  enfin  en  Italie,  après  avoir  eiîùïé  plufieurs 
dangers  dans  le  cours  de  fon  Voïage.  Toûjours  in- 
certain du  lieu  .qu’il  devoir  choifir  pour  bâtir  une 
Ville  , il  fe  voïoit  réduit  dans  l’état  le  plus  trifte, 
lorsque  fa  Femme,  qui,  félon  les  mêmes  Auteurs,  fe 
nommoit  Aithrias,  l’aïanc  embraifé , mouilla  fon  vifage 
de  fes  larmes  ; ce  qui  lui  fit  comprendre  tout-d’un- 
coup  que  l’Oracle  étoit  accompli. 

Le  fonds  de  cette  Fable  eft  tiré  de  l’Hiftoire.  Stra- 
bon  rapporte  (3)  que  Myfcellus,  ainfi  nommé  parce 
qu’il  avoic  les  jambes  fort  maigres,  étoit  né  dans  la 
petite  Ville  de  Rypa,  Comme  il  avoic  deflein  d’aller 
établir  une  Colonie  dans  quelque  Païs  étranger,  il  ar- 
riva fur  les  côtes  d’Italie.  Là  apres  avoir  confideré 
que  le  territoire  que  l’Oracle  avoic  indiqué  étoit 
moins  fertile , quoique  plus  fain , que  celui  qui  etoit 
dan,»;  le  voifinagc , il  alla  encore  une  fois  le  conful- 
ter , & il  eut  pour  toute  reponfe , qu’il  ne  falloir  pas 
regarder  à ce  qu’on  nous  donnoit  reponfe  qui^  pafla 
depuis  en  proverbe  (4}.  Myfcellus  fans  fonger  à aller 
plus  loin  , jetta  enfin  les  fondemens  de  la  Ville  de 
Crotone , & les  Sybarites  bâtirent  celle  de  Sybans 
dans  l’endroit  qui  lui  avoit  paru  d’abord  devoir  être 
préféré  à caufe  de  la  fécondité  du  Païs.  Si  nous  en 
croïoris  Denys  d’Halicarnalfe  ce  fut  la  quatrième  an- 
née du  Régné  de  Numa  Pompilius,  ou  la  troifiéme 
de  la  dix-feptiéme  Olympiade  , que  cette  Ville  fut 
bâtie  • c’eft-à-dire , fuivant  le  calcul  du  Pere  Petau,lan 
708.  avant  Jefus-Chrift  *.  Strabon  ajoùte  qu’ Archias 
aïant  étéconfulter  l’Oracle  dans  le  meme  tems  & pour 
le  même  fujet  que  Myfcellus,  la  Pythie  avoit  répondu 
que  l’un  dévoie  choifir  un  lieu  où  l’air  feroit  pur  & 
fain  ; & l’autre  une  fituation  propre  à acquérir  des 
richeflèSi  & que  fur  ce  plan  Myfcellus  bacic  la  Ville 
de  Crotone,  & Archias  celle  de  Syraeufe.  Quoique 
cet  événement  foit  tel  que  je  viens  de  le  rapporter, 
il  y a cependant  bien  de  l’apparence  que  les 
niates  glorieux  d’avoir  un  fondateur  dont  Hercule 

fl)  Au  mot.M'iÇeelitii-  U)  Sur  la  Comédie  dei  Nu/es. 
fî)  Lii.yi  iÿy/II.  (4)  Wdin  Erafme  dum  fet  Adages. 
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avoit  pris  tânt  de  foin  , conferverent  parmi  eux  la 
Fable  qu’Ovide  rapporte,  puis  qu’on  trouve  fouvent 
ce  Héros  fur  les  Médaillés  de  cette  Ville. 

Remarquons  en  paflànc  que  Paufanias  (y)  attribue 
à Phalante  ce  que  Strabon  dit  de  Myfcellus  5 & c’eft 
ce  qui  a trompé  le  Mythologue  Laêtance,  qui  a mis 
dans  l’argument  de  cette  Fable  que  celui-ci  avoic  bâti 
la  Ville  de  Tarente,  au  Üeu  de  dire  que  c’écoic  celle 
de  Crotone. 

C’eft  dans  cette  derniere  Ville  que  le  célèbre  Py-  - 
thagore,  après  plufieurs  Voïages,  alla  s’établir  pour  y 
débiter  les  Dogmes  d’une  Philofophie  peu  connue 
alors  en  Europe  , & qu’il  avoit  aprife  lui-même  des 
Prêtres  d’Egypte.  Ovide , pour  foiitenir  l’idée  que 
les  Romains  avoient  de  la  fagefle  de  Numa  Pompilius 
leur  fécond  Roi,  feincf  que  c^Prince  avant  que  d’être 
monté  fur  le  trône,  avoit  fait  un  Voïuge  à Crotone, 
pour  écouter  les  leçons  d’un  li  grand  Maître  > quoi- 
qu’il foit  certain  que  Pythagore  n’a  vécu  que  plufieurs 
années  après  Numa>  c’eft-à-dire,  Iclon  Tite  Live,fous 
le  Régné  de  Servius  Tullius  fixiéme  Roi  des  Romains, 
137.  ans  après.  Le  favanc  Pere  Petau  (6)  met  encore 
une  plus  grande  diftance  entre  Pompilius  & Pyehago- 
re,  puis  qu’il  place  le  commencement  du  Règne  du 
premier  à l’an  4000.  de  la  Periode  Julienne,  714  ans 
avantJefus-Chrift,&  l’arrivée  du  fécond  à Crotone  l’an 
delà  même  Periode  42oy.ou,ce  qui  revient  au  même, 
yop.  avant  l’Ere  Chrétienne.  Denys  d’Halicarnafle, 
qui  a reconnu  le  même  Anachronisme  , ajoùte  que 
Crotone  ne  fut  bâtie  que  la  quatrième  année  du  Ré- 
gné de  Numaj  ainfi  Pythagore  ne  pouvoit  pas  y être 
venu  dans  le  tems  donc  parle  Ovide. 

Quoiqu’il  en  foit , Ovide  a eu  raifon  de  mêler  par- 
mi fos  autres  Fables  les  Dogmes  de  la  Philofophie 
de  Pythagore,  puisque  la  plupart  des  maximes  qu’il  de- 
bicoic  renfermoient  une  pepiniere  de  métamorphofes } 
c’eft  ainfi  qu’on  doit  regarder  ces  changemens  con- 
tinuels , ces  formes  differentes  que  prennent  la  plu- 
part des  Infcftes , qui  paroifîènc  tantôt  fous  la  fi- 
gure informe  d’une  elpece  de  Fève,  enfuite  fous  cel- 
le d’un  Ver  , ou  d’un  Papillon;  ce  qui  eft  aujourd’hui 
très-connu  par  les  beaux  Traitez  que  nous  avons  fut 
ces  matières.  Goedart,  Redi  & plufieurs  autres  Au- 
teurs modernes  aïant  mis  cette  Philofophie  dans  le 
plus  beau  jour  qu’elle  puifle  recevoir. 

On  ne  s’attend  pas  fans  douce  que  j’entrepren- 
ne d’expliquer  ici  toutes  les  mécamorpholés  qui  font 
renfermées  dans  le  Difeours  que  fait  Pythagore  à 
Numa  Pompilius;  il  faudroit  pour  cela  me  jeccer  dans 
des  details  qui  me  conduiroient  trop  loin  ; details 
d’ailleurs  qui  n’entrent  point  dans  le  plan  que  je  me 
fuis  propolë  ; n’aïant  eu  d’autre  deffein  que  de  déve- 
lopper l’Hiftoire  qui  eft  renfermée  dans  les  anciennes 
Fables.  Je  ferai  remarquer  feulement  que  toute  cette 
Philofophie  de  Pythagore  peut  fc  réduire  à deux 
Chefs.  Le  premier  regarde  la  Doftrine  de  la  Me- 
tempfychofo  , ou  de  ce  paffàge  éternel  des  âmes  d’un 
corps  dans  un  autre.  Pythagore  n’en  étoit  pas  l’inven- 
teur: les  Egyptiens  la  lui  avoient  enfeignée,  & on  la 
voit  en  vogue  dès  les  tems  les  plus  reculez , dans  l’Afie 
& dans  les  Indes,  où  clic  régné  encore  parmi  quelques 
Nations.  Qiiciques  Auteurs  (7)  ont  cru  que  Pythagore 
n’avoit  enlcigné  la  Doêtrine  de  la  Mccempfychofe  que 
dans  un  fens  métaphorique  , & que  lorsqu’il  difoir, 
par  exemple , que  l’ame  paffoit  fouvent  du  corps  de 
l’homme  dans  celui  des  Animaux,  c’étoit  pour  nous 
apprendre  que  les  pallions  nous  abruciffenc  & nous 
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rendent  fouvent  femblables  aux  bêtes  > nuis  de  la  ma- 
niéré dont  ce  Philofophe  debitoit  cette  Doctrine , on 
peut  conclurre  qu'il  l’enfeignoit  dans  le  fens  le  plus 
naturel  : pour  la  mieux  faire  recevoir  il  la  prouvoit 
par  fon  exemple  même  , difant  qu’il  fe  refiôuvenoit 
d’avoir  été  autrefois  Euphorbe,  au  tems  de  là  guerre 
de  Troie,  & qu’après  pîufieurs  autres  transmigrations, 
fon  ame  étoit  enfin  venue  habiter  le  corps  qü’ellc  ani- 
moit  alors  fous  le  nom  de  Pythagore.  Par  une  fuite 
néceflaire  de  cette  opinion  on  devoir  s’abftenir  de  man- 
der de  la  chair  des  Animaux,  de  peur  de  manger  fes 
J"reres  & fes  Parcns  : & c’eft  ce  point  de  la  Doilrme 
de  ce  Philofophe  que  notre  Poëte  étale  avec  beaucoup 
d’élegance.  . , • 

Le  fécond  Chef  de  la  Pliilofophie  dont  il  s agit, 
confiftoit  à développer  tous  les  changemens  qui  ar- 
rivent dans  l’Univers , & ces  métamorphofes  natu- 
relles, dont  j’ai  déjà  mrlé;  & fur  cela  je  dois  faire 

imarquer  que  la  plûpa^  ’ ' — 

; d’après  fe  Philofophe 
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relies,  dont  j’ai  déjà  mrle-,  & lur  cela  je  aois  taire 
remarquer  que  la  plûpa^  des  faits  que  rapporte  le  Poë- 
te d’après  fe  Philofophe  font  véritables , quoiqu’il  y 
en  ait  un  grand  nombre  qui  ne  font  fondez  que  fur 
le  rapport  des  fens,  ou  fur  de  faufles  relations.  Telles 
font  entre  autres  les  Fables  qu’on  rapportoit  au  fujet 
de  ce  Fleuve  de  Thrace  dont  les  eaux  petrihoient 
ceux  qui  en  buvoienti  de  ces  Fontaines  qui  allumoient 
le  bois , qui  changeoient  en  couleur  d’or  les  cheveux , 
qui  amoliflbient  le  courage  ôc  faifoient  changer  de 
léxes , qui  donnoient  du  dégoût  pour  le  vin , qui 
enyvroient,  qui  changeoient  les  hommes  en  Oifeaux, 
& plufieurs  autres  qu’il  eft  inutile  de  rapporter.  Tels 
étoienc  encore  ces  faits  qu’une  Philofophic  plus  raifon- 
nable&  des  expériences  réitérées  ont  prouvé  être  faux; 
comme  par  exemple,  que  les  Abeilles  naiflbient  des 
entrailles  d’un  Taureau  , que  la  mouellc  des  os  des 
hommes  forme  des  Serpens  , que  le  Phoenix  renaît 
de  fes  cendres  & plufieurs  autres.  _ Le  principe  de 
Pythagore,  omnia  mutantur  ^ nil  interit  y étoit  vrai> 
r Univers  nous  fournit  une  infinité  d’exemples  des 
changemens  qui  y arrivent  j mais  du  tems  de  ce  Phi- 
Jofophe  la  Phyfique  n’avoit  pas  fait  affez  de  progrès, 
pour  qu’il  en  pût  parler  avec  autant  d’exaftitude 
qu’on  le  pourroit  faire  aujourd’hui  j ainfi  il  ne  faut  pas 
s’étonner , fi  parmi  quelques  vericez , on  trouve  tant 
de  Fables  dans  cet  excellent  morceau  d’Ovide. 

Ce  Poëte , après  avoir  fait  en  palTant  l’éloge  de  Nu- 
ma  Pompilius  d’une  maniéré  entièrement  conforme  à 
l’Hiftoire,  parle  de  la  Nymphe  Egerie,  que  ce  Prin- 
ce feignoit  aller  confulter  dans  la  Forêt  Aricie,  tou- 
chant les  Loix  qu’il  donnoit  aux  Romains.  Numa, 
pour  imiter  les  autres  Legiflateurs,  étoit  bien  aife  de 
hure  croire  que  les  Loix  qu’il  vouloir  établir  avoient 
quelque  choie  de  Divin.  Zamolxis,  avant  lui,. avoir 
teint  que  celles  qu’il  donna  aux  Scythes  lui  étoient 
diélées  par  fon  génie  , Minos  premier  du  nom  pu- 
blioit  que  Jupiter  étoit  l’Auteur  de  celles  qu’il  vouloir 
établir  en  Crete  -,  Lycurgue  attribuoit  les  fiennes  à 
Apollon;  & il  y a bien  de  l’apparence  qu’ils  s’écoient 
réglez  en  cela  fur  Moïfe,  qui  reçut  la  Loi  des  douze 
Tables  fur  le  Mont  Sinaï,  avec  un  éclat  dont  le  fou- 
venir  pouvoir  s’être  confervé  parmi  les  Peuples  qui 
dévoient  leur  origine  aux  Colonies  Phéniciennes.  Mais 
pour  mieux  entendre  le  fait  qui  donna  lieu  à la  Fable 
que  j’explique,  il  eft  necclfaire  de  rapporter  ce  qu’en 
dit  Denys  d’Halicarnafle  (8).  „ Les  Romains,  dit  cet 
3,  Auteur,  afturciit  que  Numa  ne  fit  aucune  expedi- 
5,  tiou  de  guerre,  & qu’il  palTa  tout  le  tems  de  fon 
„ Régné  dans  une  profonde  paix  : que  fon  unique 
„ foin  fut  d’établir  la  Religion  & la  Juftice  dans  fes 
J,  Etats  & de  les  policer  par  de  bonnes  Loix.  Son  émi- 
j,  nente  fageflê  dans  le  gouvernement , fit  croire  qu’il 
,,  étoit  infpiré  des  Dieux,  & donna  lieu  à des  écrits 
,,  fabuleux.  Les  uns  ont  dit  qu’il  avoit  de  fecrets  en- 
„ tretiensavcc  la  Nymphe  Egeric;  d’autres,  qu’il  con- 
„ fultoit  fouvent  une  des  Mufes,  qui  l’inftruifoit  dans 
„ l’Art  de  regner.  Ils  ajoutent  que  Numa  voulut  en 
„ convaincre  tout  le  monde  ; & parce  qu’on  eut  de 
(8)  Liv.  II.  ‘tTaduit.  du  Pirt  le  Jai. 


„ la  peine  à l’en  croire  fur  fa  parole  & qu’on  regar- 
„ doit  comme  une  fiftion,  les  prétendues  conférences 
„ qu’il  difoit  avoir  avec  les  Dieux , il  fut  bien  aife 
„ d’en  donner  des  preuves  fi  évidentes,  que  les  plus 
„ incrédules  ne  puuent  révoquer  en  doute  fes  con- 
verfations  réglées  avec  la  Décfte  Egeric.  Il  fit  un 
„ jour  appeller  au  Palais  plufieurs  Romains  , leur 
,,  montra  la  fimplicité  de  fes  appartemens,  où  l’on  ne 
remarquoit  rien  ni  de  riche  dans  les  meubles  , ni 
„ d’affefté  dans  les  ornemens;  où  l’on  manquoit  mê- 
„ me  des  chofes  les  plus  neceflaires  pour  ordonner 
„ fur  le  champ  un  grand  repas.  Enfuirc  il  les  congédia 
& les  invita  à revenir  le  foir  fouper  chez  lui.  Les 
” conviez  rendus  au  Palais  à l’heure  aflîgnéc,  il  les 
„ reçoit  fur  de  fuperbes  litS;  les  buffets  fe  trouvent  gar- 
” nis  de  vafes  précieux  , la  table  couverte  de  toutes 
„ fortes  de  mets  les  plus  délicats  & les  plus  exquis , 

„ que  nul  homme  dans  ce  tems-là  n’eût  pù  préparer 
„ dans  un  intervalle  fi  court.  La  Compagnie  furpri- 
„ fe  de  l’abondance  & de  la  richefle  de  tout  l’appa- 
„ rcil , ne  douta . plus  qu’il  n’eût  en  effet  une  Décife 
„ qui  l’aidoit  de  fes  avis,  & dont  il  fuivoic  les  con- 
„ fèils  dans  la  maniéré  de  gouverner. 

„ Mais  ceux  qui  dans  l’Hiftoire , continue  le  mê- 
„ me  Auteur,  ne  mêlent  rien  de  fabuleux,  difentque 
„ ce  fut  un  trait  de  la  fagefic  de  Numa  de  feindre 
„ qu’il  avoit  des  entretiens  avec  la  Nymphe  Egcrie, 

„ pouf  feconcilierdesPciiplesquiavoienc  la  craincedes 
„ Dieux,  & faire  rcfpeélcr  fes  Loix,  comme  fi  elles  fui- 
„ fent  émanées  de  leur  part.  Suivant  en  cela  l’exemple 
„ des  Sages  de  la  Grece , qui  en  avoient  ufé  de  même. 

Quoiqu’il  en  foit , les  Romains  étoient  fi  perfuadez 
queNuma  converfoit  avec  Egerie,  qu’ils  allèrent  après 
(z  mort  dans  la  forêt  Aricie , pour  la  chercher  ; mais 
n’a'iant  trouvé  qu’une  Fontaine  dans  le  lieu  où  le  ren- 
doit  ce  Prince  , ils  publièrent  la  mécamorphofe  de 
cette  Nymphe  en  Fontaine.  Saint  Auguftin  (p)  dit 
à ce  fujet  que  Numa  fe  fervoit  de  cette  Fontaine 
pour  cette  forte  de  Divination  qui  fe  faifoit  par  le 
nioïen  de  l’eau,  & qui  s’appelle  Hydromancie. 

Ovide  feint  qu’après  la  mort  de  Numa  Pompilius, 
Egerie  réduite  au  defespoir,  faifoit  retentir  de  lès  cris 
la  Forêt  d’ Aricie , lorsque  Virbiiis  , qui  fe  vantoit 
d’être  Hippolyte,  Fils  de  Theféc,  qu’EfcuIapc  avoit 
retiré  des  Enfers , lui  conta  fon  Hiftoire , pour  la  con- 
foler.  Quoiqu’il  foit  très-certain  que  ce  Virbius,  quel 
qu’il  foit,  n’étoit  pas  le  Fils  delhefée,  puis  qu’il  y 
avoit  plus  de  cinq  cens  ans  de  diftance  entre  i’un  & 
l’autre, je  ne  laiflèrai  pas  de  rapporter  ici  l’Hiftoire  du 
jeune  Hippolyte  qu’Ovidc  raconte  en  cette  occafion. 

Quoique  Thefée  eût  abandonné  Ariadne  dans  l’IIc 
de  Naxe,  ainfi  que  je  l’ai  dit  dans  l’Hiftoire  de  ce 
Heros  , il  ne  renonça  pas  pour  cela  à l’cfperancc 
d’époulèr  Phedre  fa  Sœur  , & Deucalion  qui  étoit 
monté  fur  le  trône,  après  la  mort  de  Minos  fécond, 
fon  Perc,  la  fit  partir  pour  Athènes.  A peine  y fut- 
elle  arrivée  qu’elle  devint  amoureufe  d’HippoIyte,que 
Thelée  avoit  eu  de  l’Amazone  Antiope  (loj  êc  qui 
étoit  élevée  à Trefene  chez  Pitthée  (iij.  Ce  fut  là 
que  la  jeune  Reine  le  vit  pour  la  première  fois,  & que 
commença  cette  paftion  fi  funefte  aux  deux  amans. 
Comme  Phedre  n’ofoic  demander  à Thefée  le  retour 
de  ce  Prince, elle  fit  bâtir  un  Temple  à Venus  fur  une 
Montagne  qui  étoit  près  de  Trefene,  où  fous  prétex- 
té d’aller  offrir  fes  vœux  à la  Décflè  , clic  avoir  ic 
plaifir  de  voir  Hippolyte  qui  faifoit  fes  exercices  dans 
la  plaine  voifme.  tllc  donna  même  à ce  Temple  k 
nom  à’Hippolition,  & on  peut  croire  que  Venus  fut 
fort  honorée  pendant  tout  le  tems  que  dura  cette  in- 
trigue ( I î )•  Cependant  Phedre  qui  connoiflbit  le 
caraétere  d’Hippolyte  n’ofoit  fc  hazarder  de  lui  decla- 
rer 

(9)  De  Civit.  Dei  Lib.  XXII. 

(10)  Clidemus,  dans  Plutarque,  la  nomme  Hippolyte. 

(11)  Voïei  Plutarque  dans  la  Vie  deTbelëe,  Paufanias  dans  fes 
Atiiques  & Meiiriac  qui  dans  fon  Commeiiiaire  iur  l’Epitrc  de  Phe- 
dre à Hippolyte  a tamafTé  tout  ce  que  les  Anciens  difent  fur  ce  fujet. 

(il)  Paufanias  1e  nomme  le  Temple  de  Venus  la  Spéculatrice. 
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rer-la  paffion.  Elle  voïoit  bien  aufli  qu’il  ne  s’en  ap-  qui  dit  qu’Efculape  l’avoit  refTiifcité  & qu’i!  parut  en 
pcrcevroit  jamais,  fi  clic  ne  parloit  Puthée,  l’homme  Italie  fous  le  nom  de  Virbius,  comme  qui  diroit  diux 
le  plus  fage  de  fon  tems,  avoïc  donné  au  jeune  Prin-  fois  homme,  on  doit  regarder  ce  lait  comme  une  im- 
ce  une  ei^cllentc  éducation  5 & comme  il  devoit  être  pofture  qui  fut  inventée  par  les  Prêtres  qui  avoient  ap- 
fonSuccefreur,ainfi  que  nous  l’apprenons  de  Paufamas  paremment  établi  fon  culte  dans  la  pWt  d’Aricie, 
(13),  il  n’aTOit  fongé  qu’à  le  rendre  digne  de  rcgncr  près  de  Rome.  Les  Latins  ne  font  cependant  pas  les 
apies  lui.  Hippolyte  avoit  parfaitement  répondu  aux  leuls  qui  aient  donné  cours  à cette  opinion , puis  qu’A- 
foins  de  Pitthée,&  fi  nous  nous  en  rapportons  à Euri-  pollodore  cite  en  faveur  de  cette  opinion  l’Auteur 
pide(i4jonnepeut  rien  ajouter  à fes  bonnes  qualitez.  des  Vers  Naupaftiens, & que  l’ancien  Scholiafie  d’tu- 
Sage, prudent, chafte,  ennemi  des  voluptez,  il  ne  con-  ripide(24>  ^ celui  de  Pindare  (zy)  en  parlent  aullî. 
noiflbic  l’amour  que  pour  le  méprifer.  Uniquement  Les  anciens  Etrufqucs  étoient  fort  addonnez  à la 
occupé  de  la  chafTe,  des  courfes  de  Chars  & de  Che-  Divination  : ils  confuicoicnt  à tous  propos  les  encrail- 
vaux,  Se  de  tous  les  autres  exercices  qui  conviennent  les  des  Viêtimes  Sc  le  vol  des  Oifeaux,  & ce  fut  par 
aux  perfonnes  de  fon  rang,  Diane,  pour  parler  le  leur  moïen  que  cette  Science  fe  répandit  dans  plufieWs 
langage  du  Poète  que  je  copie , étoit  de  toutes  les  parties  de  l’Italie,  ainfi  qu’on  peut  le  voir  dans  les  li- 
Divinitez  celle  qu’il  homoroit  le  plus.  Ajoutez  à cela  vres  de  la  Divination  de  Cicéron.  Tagès  avoir  été 
qu’il  avoir  fi  bien  cultivé  les  heureux  talens  qu’il  avoir  le  premier  qui  avoir  apris  cet  Art  funelle  à ce  Pcii- 
apporté  en  naiflànt,  que  fon  Pere,  dans  le  Poète  Tra-  pie  5 il  avoir  même  laiflë  des  livres  fur  ce  fujet,  qu’on 
gique  , lui  fait  un  crime  de  fa  Science  & de  fon  trouve  citez  dans  les  Ancicns(z6),  Comme  on  ignoroïc 
amour  pour  les  belles  Lettres.  Il  n’éroit  pas  aifé  l’origine  de  Tagès  on  difoit  qu’il  croit  Autoehthone , 
de  rendre  fcnfible  un  homme  de  ce  caraclere,  nean-  ou  né  dans  le  Pais,  & pour  exprimer  la  chofe  pocti- 
moins  Phedre,  pendant  l’abfcnce  de  Theléc  qui  fe-  quement  on  publiolt  qu’il  étoit  forti  de  Terre,  ainfi 
Ion  PIutarque_  (if^  étoit  alors  prifonnier  en  Epire,  que  le  rapporCcntOvideSc  AmmianMarcellin^z;)®/- 
refolut  de  lui  faire  connoître  l’amour  qu’elle  avoir  vinatioms  Tages  quidam  monjhatiir , ut  fabulantur , 
pour  lui.  Sa  déclaration  fut  mal  reçue  ; la  PrincelTe  in  Etruriæ  partibus  enierfijj'e  fubito  xifus  e terra. 

defesperée  de  fes  mépris  refolut  d’éteindre  par  fa  mort  Le  talent  principal  de  Tagès  étoit  la  Science  des  Au- 

unc  pafiîon  auffi  inutile  que  criminelle , & fa  nourri-  gures  & des  Arufpices , à laquelle  les  Etruriens  ou  les 
ce  lui  infpira  l’affreux  deflein  de  fe  venger  de  la  Tofeans  furent  fort  addonnez  dans  la  fuite,  ainfi  que 

cruauté  du  jeune  Prince.  Dans  ces  entrefaites  Phedre  les  Romains  à qui  ils  l’avoient  ^rife  C’eft  ce 

fachant  que  Tliefée  revenoic  avec  Hercule  , qui  l’avoit  que  ces  derniers  ^pelloient  la  Divination  Etrufque. 
délivré  de  la  prifon,  & craignant  qu’il  ne  découvrît  A cette  Fable  Ovide  joint  le  Prodige  qui  arriva  à 
cette  intrigue,  fe  pendit,  après  avoir  écrit  une  Lettre  Rome  du  tems  de  leur  Fondateur.  Romulus  aïant  pris 
par  laquelle  elle  aprenoit  à Thdee  qu’elle  n’avoit  pu  les  Aufpices,  jetta  fon  Javelot  du  Mont  Avencin  fur 
iurvivre  à la  honte  d’avoir  été  deshonorée  par  Hippo-  le  Capitole  , & ce  Javelot  s’étant  fiché  dans  la  Terre 
lyte.  C’eft  ainfi  que  Plutarque  , Servius  en  tombant,  commença  à poufiér  des  Branches  & des 

& Hygin  (18)  après  Euripide  racontent  cette  mort.  Feuilles , & devint  un  grand  Arbre.  Ce  prétendu 
Cependant  Seneque  (19)  dit  feulement  qu’elle  parut  prodige  fut  pris  pour  un  prefage  de  la  grandeur  de 
dans  le  plus  grand  defordre  devant  fon  Epoux  , te-  l’Empire  Romain  ; & Plutarque,  dans  la  Vie  de  Ro- 
nanc  à la  main  l’épée  d’Hippolyte  , pour  marquer  la  mulus,  dit  que  tandis  que  cct  Arbre  fubfifta  la  Repu- 
violence  qu’il  avoir  voulu  lui  faire.  Tous  ces  Auteurs  blique  fut  ftoriiTantCi  il  commença  à focher  du  tems 
conviennent  que  Thelce  implora  le  fecours  de  Nep-  des  premières  guerres  civiles,  qui  furent  en  effet  l’ori- 
tune,  & que  ce  Dieu  aïant  fait  fortir  un  Monftre  de  gine  de  la  decadence  de  Rome.  Jules  Cefàr,  aïant 

la  Mer,  les  Chevaux  qui  conduifoienc  le  char  du  jeu-  ordonné  qu’on  fit  un  édifice  près  de  l’endroit  où  il 

ne  Prince  en  furent  fi  eftraïez,  qu’ils  le  renverferent  étoit,  les  ouvriers  en  creufant  la  terre,  en  coupèrent 
par  terre  , & fon  corps  fut  mis  en  pièces,  ainfi  quelques  racines,  & il  mourut  peu  de  tems  après, 
que  le  raconte  Theramene  dans  la  belle  Tragédie  de  Comme  on  ne  fauroit  croire  que  le  Cornicr  eut  duré 
Mr.  Racine.  Ce  genre  de  mort  dans  lequel  les  Poètes  près  de  fèpt  cens  ans,  il  y a apparence  que  puis  qu’on 
font  intervenir  Neptune,  nous  aprend  , que  The-  croïoit  que  la  deftinée  de  l’Empire  y étoit  attachée , 
fée  aïant  ordonné  à fon  Fils  de  venir  fe  juftifier , il  fe  on  avoit  foin  de  la  renouveller , foit  qu’on  en  plantât 

prefta  11  fort  d’arriver  , que  les  Chevaux  prirent  le  de  tems  en  tems  de  jeunes  , où  qu’on  mît  quelques- 

mors  aux  dents,  ôc  fon  Chariot  s’étant  brifé,  il  fut  trai-  unes  de  fes  branches  en  terre,  qui  poufibient  des 
né  parmi  les  Rochers, où  il  perdit  la  vie.  Phèdre, ajoû-  racines  comme  avoir  fait  le  Javelot  lui  - même,  On 
te  Seneque , apprenant  cette  crifte  nouvelle,  fe  tua  avec  doit  penfer  la  même  chofe  de  ce  fameux  Figuier  près 
l’épée  de  fon  Amant,  en  quoi  il  cft  le  feul  de  fon  fen-  duquel  on  célébroit  les  Nones  Caprotines  & qui  fc- 
timent  ; tous  les  autres  Anciens  difant  qu’elle  s’étoit  Ion  Tite  Livedura  plufîeurs  fiecles. 
penduë.  Les  Trefeniens  regrettèrent  infiniment  un  L’Avanture  du  Prêteur  Genucius  Cippus  eft  un  de 
Prince  fur  lequel  ils  avoient  fondé  toutes  leurs  ef-  ces  évenemens  extraordinaires  , dont  les  Hiftoriens 
perances  , & après  l’avoir  pleuré  , ils  lui  deccr-  Romains  avoient  cru  devoir  embellir  leur  Hiftoire. 
nerent  les  honneurs  Divins  (lo)  lui  confacrereiit  un  Voici  de  quelle  maniéré  la  raconte  Valere  Maxime 
bois,  lui  firent  bâtir  un  Temple,  & établirent  un  Prê-  (19)  qui  emploïoit  avec  plaifir  tout  ce  qui  avoit 


folemnel.  Les  Filles,  avant  que  de  fe  marier , fe  cou-  apperçut  tout  d’un  coup  qu’il  avoir  des  Cornes  au 
poient  les  cheveux  &alloientles  porter  dans  leTem-  front.  Surpris  de  cette  merveille,  il  confuka  les  Au- 
ple  d'Hippolyte,  ainfi  que  nous  l’aprenons  d’Euripi-  gurcs,  & ils  lui  repondirent  qu’il  feroit  élu  Roi,  s’il 
de  (21)-  On  n’en  demeura  pas-Iàs  on  publia  encore  rentroit  dans  la  Ville.  Comme  la  Roïauté  étoit 
que  les  Dieux  l’avoient  placé  dans  le  Ciel , où  il  avoit  encore  alors  en  horreur  , il  aima  mieux  iê  bannir 
été  changé  en  cet  Aftre  que  les  Grecs  appellent  He-  volontairement , & ne  rentrer  jamais  dans  Rome. 
niochus,  & les  Latins  Auriga,  le  Chartier.  Telle  eft,  Charmez  d’un  trait  fi  gencreux,  les  Romains  mirent 
foivant  tous  les  Anciens,  l’Hiftoire  de  ce  Prince,  quoi  fur  la  Porte,  par  laquelle  il  étoit  forti  une  tête  de  bron- 
qu’on  trouve  parmi  pluficurs  Auteurs  Fable  ze  avec  des  cornes,  & elle  fut  appellée  Raiidufculana, 


tre  qui  avoit  foin  de  lui  offrir  tous  les  ans  un  Sacrifice  l’air  de  prodige.  Cippus  forçant  de  la  Ville  Rome. 

^ 1 r __  T?;ii - i_  c ; r J’.,.,  j /“• 


In  Atticis.  (14)  Dans  fa  Tragédie  d’HIppolyte, 


parce  qu’ancicnnement  on  appelloic  le  cuivre  ou  le 


bronze  Raudera. 


A ce 


Cl3)  Lib.  III.  fl4)  Sur  l'AIccfle. 

(ifj  Sur  la  troifiéme  des  Pytbiques. 

V oïei  Plutarque  Trahi  Tlfis  îÿ  TOftrh. 
{27)  Lib.  XXI.  (iSî  Denys  cCHalicantar,  Lib.  I. 

(19)  Lib.  y.  Cup.  yi. 


Tom.  II. 
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A ce  reck  je  dois  joindre  quelques  Remarques.  La 
première  que  Valere  Maxime  fe  trompe  en  difant  que 
ce  prodige  arriva  lorsque  Genucius  lortoit  de  Rome , 
c’écoic  en  revenant  de  la  guerre,  & après  avoir  ame- 
né du  fecours  au  Conful  Valeriuss  en  quoi  Ovide  elt 
plus  conforme  à l’Hiftoire  que  Valere  Maxime.  La 
féconde  que  le  Sénat  décerna  des  Terres  à Cippus,  qui 
bâtit  une  Maifon  de  Campagne  fur  le  fonds  que  la 
Republique  lui  avoit  donné , ce  que  notre  Auteur  ne 
dit. pas.  La  troifiéme  que  cet  événement  arriva  la  troi- 
fléme  année  de  la  13  f . Olympiade  , l’an  de  Rome 
yay.  237.  ans  avant  Jefus-Chrik.  _ _ 

Pour  ce  qui  regarde  la  vérité  de  cette  Hiftoire , les 
Auteurs  font  fort  partagez,  & Pline  lui-mênae, 

qu’on  a ü fbuvent  acculé  d’adopter  les  chofes  les  pl^ 
incroïables,  dit  que  les  Cornes  de  Cippus  font  aufli 

C30)  Lié.  XL  Cap.  XXXFII.  Aüeontm  tnir»  Cipum  etiam  >» 
Latina  Hijloria  faiuhfii  rear. 


fabuleufes  que  celles  d’Afteon.  Il  y a cependant  des 
Naturaliftes  qui  prétendent  qu’une  imagination  forte 
& vive  peut  operer  de  femblables  merveilles  , & on 
ne  peut  pas  nier  qu’on  n’ait  vû  quelquefois  des  excroif- 
fances  allez  femblables  à des  Cornes.  Bayle,  dans  les 
Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  (^i)  dit  qu’on 
avoit  vù  il  n’y  avoit  pas  long-tcms  à Palerme  une  Fille 
qui  avoit  des  Cornes  par  tout  le  corps,  allez  femblables 
à celles  d’un  veau.  D’ailleurs  Va:lcrc  Maxime,  tout  cre- 
dule qu’il  étoit , ne  dit  pas  que  c’étoit  de  véritables 
Cornes , mais  quelque  chofe  d’approchant , in  capite 
ejus  fubito  veluti  cornua,  emerfertmt.  Malgré  tout  cela 
je  crois  qu’on  peut  penfer  que  Cippus  à fon  retour  à 
Rome  aïant  rêvé  qu’il  lui  étoit  venu  des  Cornes  à la 
tête,  confulra  les  Augures,  qui  lui  aïant  répondu  qu’il 
feroit  Roi  s’il  rentroit  dans  la  Ville,  il  aima  mieux 
s’en  bannir  pdur  toûjours. 

(31)  Juillet.  l686. 


y^RGUMEN  T. 


Dans  le  tems  que  Rome  étoit  affligée  de  k Pefte,  on  envoïa  a Del- 
p''>es  confulter  l’Oracle  d’Apollon,  & la  Prêtreffe  répondit,  que  pour 
faire  ceffer  la  cont^ion , il  falloit  aller  chercher  Efculape , & le  conduire 
à Rome:  ce  qui  rat  exécuté. 


PA^ndîte  nunc  , Aîufae , praefentia  nu~ 
mina  vatum^ 

( Scitis  enim, nec  'vos  fallit  fpatiofa  'uetufas) 
Unde  Coroniden  circumfua  ^jhridis  aheo 


MUfes  qui  infpirez  les  Poetes,  DeelTcs  à qui 
l’Antiquité  h plus  reculée  n’a  rien  de  ca- 
ché, aprenez-moi  maintenant  de  quelle  contrée  le 
Fils  de  Coronis  "j"  fut  amené  a Rome , pour  etre 

mis 


t Efculape, 


D’  O V I D 

l/ijùla  Romuleae  f acris  adfci'verit  urbis.  625 
Dira  lues  c^onàam  Latias  ^üitia'verat  auras , 
Pallidaque  exfangui  fqualebant  corpora  tabo. 
Funeribus  fejjî  popquam  mortalia  cernunt 
Fentamenta  nihila  nihil  artes  pojfe  medentum  : 
Auxilium  coelejie  petunt  : mediamcpue  tenen-‘ 
tes  630 

Orbis  humum  Delphos  adeunt , oracula  Phoebi  : 
XJtcfue  falutiferd  miferis  fuccurrere  rebus 
Sorte  velit , tant  aeque  urbis  mala  finiat , orant. 
Et  locus , ^ laurus , Çf , quas  habet  tlla , 
pharetrae 
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mis  au  rang  des  Dieux  qu'on  y adore.  Une  fu" 
nefte  concagion  affligeoit  l’Italie,  faifoit  d’horri- 
bles ravages  dans  toutes  iës  Villes  2 & l’air  avoir 
répandu  de  cous  cotez  une  mortelle  corruption. 
Lors  qu’on  vie  que  les  reenedes,  & tout  l’Art  de 
la  Mcdecine  étoient  inutiles  , on  eut  recours  au 
Ciel,  & on  en  implora  le  fecours  des  Dieux. 
On  envoïa  à l’Oracle  de  Delphes,  Ville  fituée 
au  milieu  de  la  terre,  pour  prier  Apollon,  de  re- 
medier a un  mal  fi  preflant,  & de  mettre  fin 
aux  malheurs  d’une  Ville  célèbre.  A peine  la 


Intremuere fimul:  cortinaque  reddidit imo  6"^^  priere  des  Députez  éroit  finie,  qu’on  vit  trem- 
Hanc  adjto  vocem  ,*  pavefiaHaque  peéîora  ' ' ' 

movit  : 

Quod  petis  hinc, propiore  loco , Romane  ,petijfes; 

Et  pete  nunc  propiore  loco , nec  Apolline  vobis , 

Qui  minuat  luUus , opus  efi  ,•  fied  Apolline  nato. 

Ite  bonis  avibus  : prolemque  arcefifite  nos- 
tram. 640 

Jujfa  Dei  prudens  pofiquam  accepere  Senatus,- 
Quam  colat , explorant , juvenis  Phoebeius 
urbem  : 

Quique  petant  ventis  Epidauria  litora  mit- 
tunt. 

Quae  fimul  incurva  mijfi  tetigere  carina 


bler  le  Temple,  avec  les  Lauriers  & les  Carquois, 
& qu’on  entendit  fbrtir  du  fond  du  lâcré  Tré- 
pied , cette  voix , qui  remplit  d’étonnement  tou- 
te l’Afièmblée  : Romains  , ce  que  vous  venez 
chercher  ici,  vous. auriez  pu  le  trouver  plus  près 
de  vous.  Vous  n’avez  pas  beloin  de  mon  lecoursj 
c’eft  celui  de  mon  Fils  qui  vous  eft  nécefiaire. 
Partez  j allez  fous  de  favorables  aulpices,  & con- 
duirez à Rome  le  Fils  d’Apollon.  Apres  que  les 
Envoïez  eurent  rapporté  cette  rcponlè  à Rome , 
le  Sénat  s’informa  avec  foin  du  nom  de  la  Ville 
ou  il  demeuroit  ; & lorsqu’il  en  fut  inftruit,  il 


Concilium  Grajosque  patres  adiere  : darent-  envoïa  une  célèbre  AmbalTade  à F-pidaure.  Dès 


que  645 

Oravere  Deum  s qui  praefiens  fiunera  gentis 
Finiat  Aufoniae.  certas  ita  dicere  fortes. 
Dijfidet , £5*  variat  fiententia  : parsque  negan- 
dum 

Jslon  putat  auxilium multi  renuere  ,fuamque 
Elan  emittere  opem,  nec  numina  tradere  fua- 
dent.  65"0 

Dum  dubitant  ,•  feram  pepulere  crepufcula 
lucem  : 

^Umbraque  telluris  tenebras  induxerat  orbi:~^ 
Cum  deus  in  fomnis  opifer  confifiere  vifius 
Ante  tuum , Romane , torum ,- fied  qualis  in  aede 
Ejfe  fiolet  : baculumque  tenens  agrefie  fiinis- 
tra,  655 

Caefariem  longae  dextra  deducere  barbae  : 

Et  placido  tales  emittere  pecore  voces  : 

Pone  metus  : veniam  ,-  Jimulacraque  nofira 
relinquam. 

Hunc  modo  fierpentem  , baculum  qui  nexibus 


ut  cognofeere 
660 
Vertar 


Perjpice  : Çf  usque  nota  vifiu , 
fojts. 


que  Ic  Vaifieau  y fut  arrivé , les  Romains  fe  pre- 
fènterenc  devant  les  principaux  de  la  Ville,  qui 
s’ étoient  aflemblez  pour  les  recevoir,  & les  fup- 
plicrent  de  permettre  qu’ils  emmenalTent  avec  eux 
Efculape,  afin  que  là  prefence  terminât  les  maux 
cruels  donc  l’Italie  écoic  affligée;  ajoutant  qu’ainfi 
l’ordonnoic  l’Oracle  de  ce  Dieu.  Les  opinions  fo 
trouvèrent  partagées  dans  l’AITemblce  : les  uns 
étoient  d’avis  qu’il  falloit  accorder  la  demande  des 
Députez,  & ne  pas  les  priver  du  fecours  qu’ils 
étoient  venus  chercher  ; d’.  u’res  s’y  oppofoienc, 
& opinoient  qu’il  ne  falloit  point  le  priver  de  la 
prelènce  d’un  Dieu  fi  favorable.  Tout  le  jour  fè 
pafia  en  conteftations.  La  nuit  fuivance,  Efculape 
apparut  à l’AmbalTadeur  tel  qu’on  le  voit  dans 
fon  Temple,  tenant  un  bâton  de  la  main  gauche, 
& portant  la  droite  à fa  barbe  , & ce  Dieu  lui 
parla  ainfi  d’un  air  doux  & paifible:  „ Ne  crai- 
,,  gnez  rien  ; je  partirai  avec  vous  ; mais  ce  fera 
„ fous  une  autre  figure.  Voïez  ce  Serpent  qui 
„ fe  replie  autour  de  mon  bâton  ; conlidcrcz  le 
,,  bien , afin  que  vous  ne  puidiez  pas  me  mc- 
K k 3 „ connoî- 


I 
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LES  METAMORPHOSES 


516 

Vertar  in  hunc:  fed  major  eroi  tantusque 
•videbor , 

In  quantum  njerti  coelefita  corpora  debent. 
Extemplo  cum  ^oce  Deus,  cum  “voce  Deoque 
Somnus  abit  : fomnique  fugam  lux  alma  fe- 
cuta  ef, 

Tofera  fidereos  Aurora  fuga'verat  ignes 
Incerti  quid  agant  proceres  ad  templa  petiti 
Conveniunt  operoja  Dei  : quaque  ipfe  morari 
Sede  velit , Jignis  coelefibus  indicet , orant. 

Vix  bene  deferant  > cum  crifis  aureus  altis 
In  ferpente  Deus  praenuntia  fibila  mifit  : 670 
Adventuque fuo  fgnumque , arasque , foresque, 
Jidarmoreumque  Jolum  ,fafigiaque  aurea  mo- 
vit : 

TeBoribusque  tenus  media  fublimis  in  aede 
Confitit  : atque  oculos  circumtulit  igne  mi- 
cantes. 

Territa  turba  pavet,  cognovit  numina  cas- 
tos 675 

EvinBus  vitta  crines  albente  facerdos  : 

Et  Deus  en , Deus  en  ; linguisque  animisque 
favete. 

Quisquis  ades , dixit,  fis , o pulcherrime , vifus 
XJtilitsr  : populosque  ^uves  tua  facra  colentes. 
Quisquis  adeji , jujfum  venerantur  numen 
^ omnes  68  O 

Verba  facer dotis  referunt  geminata:  piumque 
Æneadae  praefiant  (f  mente  ^ voce  favo- 
rem. 

Adnuit  his  : motisque  Deus  rata pignora  crifis. 
Ter  repetita  dedit  vibrata  fibila  lingua. 

Tum  gradibus  nitidis  delabitun  oraque  re- 
tro 685 

FleBit  : Çf  antiquas  abiturus  refpicit  aras  ,• 
Adfuetasque  domos , habitataque  templa  fa- 
lutat. 

Inde  per  injeBis  adopertam  foribus  ingens 
Serpit  humum  s fieBitque  fnus  : mediamque 
per  urbem 

T :ndit  ad  incurvo  munitos  aggere  portus.  690 
Refitit  hic  : agmenque  fuum  , turbaeque  fe- 
quentis 

Ojfcmm  placido  vifus  dimittere  vultu  s 
Corpus  in  Aufonia  pofuit  rate,  numinis  illa 
Senfit  onus  : prejfdque  Dei  gravitate  carina 
Æneadae  gaudent  : caefoque  in  Ut  ore  tauro  69  5 
Torta  coronatae  folvunt  retinacula  navi. 
Impulerat  levis  aura  ratem.  Deus  eminet  alte  : 
Impof  toque  premens  puppip%  cervice  recurvam. 
Caeruleas 


„ connoitre.  Ceft  cetcc  forme  que  j’empruucc- 
,j  rai  : avec  cette  différence,  que  je  ferai  beau- 
,,  coup  plus  grand , . & tel  qu’il  convient  aux 
,,  Dieux  de  fè  montrer”.  A ces  mots  le  Dieu 
di^arut,  l’Ambafladeur  fè  reveilla,  & la  nuit  fit 
place  au  jour.  Dès  que  l’Aurore  eut  diffipé  les  te- 
nebres , les  Epidauriens  s’affemblerent  dans  le  ma- 
gnifique Temple  d’Efculape,  & le  prièrent  de 
leur  faire  connoître  par  quelque  ligne,  le  lieu 
qu’il  vouloit  choifir  pour  fbn  féjour.  A peine 
avoient-ils  fini  leur  priere,  que  ce  Dieu  fous  la 
forme  d’un  Serpent,  donc  la  tête  ctoit  couverte 
d’Ecailles  jaunilTantes’l',  annonça  fit  vehuë  par  des 
fifflemens  qui  firent  trembler  fa  Statue,  fon  Au- 
tel & les  portes  & le  Temple.  Il  parut  enfuite 
élevé  de  la  moitié  du  corps,  &:  regarda  les  affiftans 
avec  des  yeux , dont  l’éclat  jetta  l’épouvante  dans 
toute  l’AfTemblée.  Le  Prêtre,  donc  la  tête  étoic 
liée  d’une  bandelette  blanche  , l’aïant  reconnu , 
s’écria,  „ voilà  fculapej  voilà  le  Dieu  que  nous 
„ adorons.  Que  tout  le  monde  reconnoiflè  fà 
,,  prefcnce  par  fès  vœux  & par  fes  re^edts , & 

,,  vous,ajoûta-t-il  en  s’adreffant  à Efoulape , qui 
„ avez  la  bonté  de  vous  faire  voir,  faites  que 
„ votre  prelènce  comble  de  biens  un  Peuple  qui 
„ vous  adore”.  Toute  l’AlTemblce  fè  proflerna, 
& chacun  répéta  les  paroles  que  le  Prêtre  venoic 
de  prononcer.  Les  Romains  fur  tout  implorèrent 
de  la  bouche  & du  cœur  le  fècours  de  ce  Dieu, 
qui  par  un  mouvement  de  tête , ôc  en  faifânt  en- 
tendre trois  fifflemens,  leur  fit  connoître,  qu’il 
avoir  exaucé  leur  priere.  Enfuite  s’écanc  coulé  le 
long  des  marches  , il  tourna  la  tête  du  côté  du 
Temple,  regarda  le  lieu  où  il  avoir  été  honoré 
pendant  fi  long-tems  , & le  fâlua  avant  que  de 
s’en  éloigner.  Delà  ilcraverfolaVilIe,en  fè  gliffant 
fur  les  Fleurs  dont  les  rues  étoient  jonchées  j ôc 
lorsqu’il  fut  arrivé  au  port , il  s’arrêta  fiir  le  Ri- 
vage, jetta  fur  le  Peuple  un  regard  doux  ôc  paL 
fible,  pour  lui  marquer  qu’il  ctoit  content  de  fon 
zèle  , ôc  entra  dans  le  Vaiffeau  des  Romains^ 
qui  fe  trouva  furchargé  de  ce  nouveau  poids. 
Les  Ambaffadeurs , charmez  de  voir  ce  Dieu  dans 
leur  Navire , qu’ils  avoient  eu  foin  d’orner  de 
Couronnes  Ôc  de  guirlandes  de  Fleurs  , immolè- 
rent 

I C’eft  le  fens  de  ces  mots  (um  criftîi  aureus  aliis  in  fiente  Dens. 
Au  lieu  de  ces  mois  l’ancien  Scholialle  & après  lui  les  T raduâeurs, 
ont  cru  que  Deus  aureus  vouloit  dire  ce  Dieu  qu’on  adoroit  fous 
un  Simulacre  d’oi. 


•V 
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Caeruleas  deJpeBat  aquas  : modicisque  per 
aequor 

Ionium  Zephjris  Jèxto  Pallantidos  ortu  700 
Italiam  tenuit  ,•  praeterque  Lacinia  templa 
Hohilitata  Deae»  Scylaceaque  litora  fertur. 
Linquit  Iapygiam , laevisque  AmphiJJia  remis 
Saxa  fugit  : dextra  praerupta  Cerauniaparte  » 
Romechiumque  legit , Caulonaque , Naryciam- 
qxe , 705 

Evincitque  fretum , Siculique  'angufia  Peiori , 
Hippotadaeque  domos  regis , Phemejesque  me- 
talla i 

Leucofiamque  petit  i tepidique  rofaria  Paejli. 
Inde  legit  Capreas  promontoriumque  Miner- 
vae ^ 

Et  Surrentino  generofos  palmite  colles,  710 
Herculeamque  urbem , Stahiasque , ^ in  otia 


Parthenopen,  £5*  ab  hac  Cumaeae  templa  Si- 
byllae. 

Hinc  calidi  fontes  3 lentifciferumque  tenentur 
Liternum  , multamque  trahens  jub  gurgite 
arenam 

Vulturnus,  niveisque  frequens  Sinuejfa  co- 
lumbis: 715 

Minturnaeque  graves , quam  tumulavit 
alumnus , 

Antiphataeque  domus , Trachasque  obfejfa 
palude, 

Et  tellus  Circaea , ^ JpiJfi  litaris  Antium. 
Huc  ubi  veliferam  nautae  advertere  carinami 
( Afper  enim  jam  pontus  erat  ) Deus  explicat 
orbes:  JIO 

Perque  Jlnus  crebros  magna  volumina  la- 
bens, 

Pempla  parentis  init, favum  tangentia  litus. 
Æquore  pacato  patrias  Epidaurius  aras 
Linquit  : ^ hojpitio  junâli  fibi  numinis  ufus 
Litoream  troAu  fquamae  crepitantis  are- 
nam 7^5 

Sulcat  : £5* , innixus  moderamine  navis , in  alta 
Puppe  caput  pofuit  : donec  Cafrumque , fa- 
crasque 

Lavini  fedes,  Tiberinaque  ad  ofia  venit. 
Huc  omnes  populi  pujjim , matrumque  pa- 
trumque 

Obvia  turba  ruit  i quaeque  ignes,  Proica, 
fervant,  73^ 

Vefia , tuos  : laetoque  Deum  clamore  falutant. 
Quaque  per  adverfas  navis  cita  ducitur  undas, 

Pura 


rem  un  taureau  fur  le  Rivage  & mirent  à la  voi- 
le. Tandis  qu’un  doux  Zephire  failôit  voguer  le 
Vaiflèau,  Efculape  le  tenoit  tranquillement  fur  le 
tillac,  & contemploit  la  Mer.  Comme  le  vent 
étoic  favorable,  on  arriva  en  fix  jours  fur  les  cô- 
tes d’Italie,  au  delà  du  Promontoire  de  Lacinie, 
célèbre  pour  le  Temple  de  Junon’*',  & du  Golphe 
de  Scylacce’t'.  Enluite  le  Vaiflèau  traverià  les  cô- 
tes de  la  Japygie,&  évita  les  Rochers  d’Amphis- 
fêf,  lai(îa  à droite  Ceraunie,  Roméchion,  Cau- 
lon & Narycie  Et  furmoncant  tous  les  dangers 
de  ces  Mers  -,  après  avoir  paflé  à la  hauteur  du 
Promontoire  de  Pelote,  des  Iles  Eoliennes,  & de 
Temelè , Ville  que  les  raines  ont  rendue  fàmeu- 
fè,  il  alla  près  de  l’IIe  de  Lcucofie,  d’où  on  voie 
les  beaux  Jardins  de  la  Ville  de  Pæfte.  Delà  il 
pafla  à la  vue  de  Caprée,  du  Promontoire  de 
Minerve  § & des  collines  de  Surrente , fj  renommées 
par  leurs  bons  Vins  5 d’Heraclée,  de  Stable  Sc  de 
Naples,  Ville  delicieulë,  qui  efl;  le  fejour  des 
Jeux  &c  des  Plaifirs  j du  Temple  dédié  à la  Sibyl- 
le de  Cumes,  des  Fontaines  chaudes  de  Bayes, 
de  Linteriie  où  l’on  voit  des  Arbres , d’où  décou- 
lé le  Maftic,  du  Vulturne,  qui  roule  avec  lès 
eaux  une  grande  quantité  de  fahle  dans  la  Mer, 
de  la  Ville  de  Sinuefle , qui  abonde  en  Colom- 
bes blanches  * , de  Minturne , où  l’air  efl;  groflîer 
& mal  ûin,  de  Caïete,  où  Enée  rendit  les  der- 
niers devoirs  à là  Nourrice,  de  Formium , où 
regna  le  cruel  Antiphate,  de  Terracine  t>  Ville 
environnée  de  marécages  , du  Promontoire  de 
Circc  d’ Antium , où  les  JLomains  voïant 

que  la  Mer  commençoit  à s’enfler,  furent  obli- 
gez de  relâcher.  Dès  qu’on  eut  pris  terre , Efcu- 
lape fbrtit  du  Vaiflèau  ôc  fè  roulant  à replis  tor- 
tueux, il  alla  dans  le  Temple  d’Apollon  fbn  Pe- 
re,  qui  ctoit  fur  ce  Rivage.  Quand  l’orage  fut 
paffe,  il  en  fbrtit,  retourna  dans  le  Navire,  & 
s’étant  coulé  le  long  du  gouvernail,  il  monta  fîtr 
la  poupe , & y demeura  candis  qu’on  faifoit  voile 
du  côté  de  Caftrum,  d’où  l’on  paflà  près  de  la 
Ville  de  Lacinie,  &c  delà  on  entra  dans  l’embou- 
chure du  Tybre,  aux  acclamations,  & aux  cris 
de  joie  du  Peuple,  qui  y étoit  accouru  en  foule 
avec  le  Sénat,  les  Dames  Romaines  & les  Vefta- 
lesj  qui  veillent  à la  garde  du  feu  fàcré.  Des 
Autels  élevez  fur  les  deux  bords  de  ce  Fleuve , de 
diflance 

* Vii^üe  & Tite  Live  parlent  du  Temple  de  Junon  Lacinienne 
qui  étoit  fur  ce  Promontoire  d’Italie. 

t Ce  Golphe  étoit  fur  les  côtes  de  ia  Calabre  , Virgile  qui  en 
parle  dans  le  ttoific'Tie  Livre  de  rEneïde  Vers  yyz.  le  nomme  natii^ 
frajrum  Scylaeeum.  Velkïus  Paterculus  parle  auffi  d’une  Ville  qu’il 
nomme  Scylacée.  Les  deux  Traduâeors  que  j’al  quelquefbis  dtei 
dans  mes  remarques,  ont  cru  qu’il  s’agifToii  en  cet  endroit  du  Golphe 
de  Scylla. 

+ Ainfi  nommex  de  la  Ville  d’Amphifle  bâlie  fur  cette  côte  par  les 
Leicres. 

:f  On  ne  connoit  pas  trop  ces  deux  dernieres  côtes,  ce  qui  a fait 
croire  que  ces  vers  éioieat  alterex.  C'étoieut  fans  doute  les  côtes  de 
la  Calabre,  comme  il  paroit  par  Narycie  que  les  Locres  y avoient 
bâtie. 

§ On  croit  qu’Ulyflè  avoit  bâti  leTemple  de  Minerve,  qui  étoit 
fur  ce  Promontoire. 

• Tous  CCS  lieux  font  fur  la  côte  de  la  Campanie  & du  Roïaume 
de  Naples.  Au  lieu  de  niveis  Cotamiii,  on  lifoit.Jw'xw  Ctluirist 
perlbnne  n’a  , je  ctoi,  fait  mention  de  ces  Serpens  blancs,  auffi  Mr. 
Durman  a fort  bien  rétabli  cet  endroit,  fur  raaiorité  de  Pline  Liv.  X. 
Chap.  37.  qui  parle  des  Pigeons  de  la  Campanie. 

Î Cette  Ville  Ce  nommoit  auffi  Anxur. 

Aujourd’hui  Monte  Citcello. 


5i8  LESMETAM 

^ura  fi^er  ripas , arts  ex  ordine  faÛts , 
Parte  ah  utraque  fonant:Çf  odorant  aéra  fumis: 
JBaque  conje^os incalfacit  hofiia  cultros,  y 
Jamque  caput  rerum  Romanam  intraverat 
urhem  > 

Erigitur  ferpens;  fummoque  adclinia  malo 
Colla  movet:  fedesque  fihi  circumfpicit  aptas. 
Scinditur  ingeminas  partes  circumfluus  amnis: 

Infula  nomen  hahet:  laterumque  a parte  duo- 
rum ^ 74^ 

Porrigit  aequales  media  tellure  lacertos. 

Huc  fe  de  Latia  pinu  Phoebeius  anguis 
Contulit:  Çf  flnem>  fiecie  coelefle  refumta, 
LuBibus  impofmti  vemtque  falutifer  Urbi. 


ORPHOSES 

diftanceendifl:ance,repandoient  dans  1’air  1 agréa- 
ble odeur  de  l’Encens  & des  Parfums  qu’on  y 
brûloir  j & à- mefure  que  le  Vaiflèau  avançoit, 
on  immoloit  des  Victimes.  Enfin  quand  on  fut 
arrivé  à Rome,  Efculape  s’éleva  le  long  du  mât 
du  Navire  , pour  voir  dans  quel  lieu  il  de- 
voir aller  habirer.  Le  Tybre  fe  divifant  en  deux 
bras,  forme  en  cet  endroit  une  Ile  qui  eft  egale- 
ment éloignée  de  lès  deux  bords.  Ce  fut  dans 
cette  Ile  que  le  Fils  d’Apollon,  après  s’être  revê- 
tu de  la  Majefté  qui  lui  convenoit,  alla  établir 
fon  fejour.  Sa  prefence  fut  le  filut  de  Rome^ 
& fit  cefier  les  maux  dont  i’Italiè  ccoit  affligée.  - 


EXPLICATION  DE  LA  IX.  FABLE. 


CE  que  raconte  ici  Ovide  du  transport  d’EfcuIape 
en  Italie,  eft  tiré  de  l’Hiftoire  Romaine.  Voïons 
ce  qu’en  difent  les  Anciens , afin  de  concilier  la  vérité 
avec  la  fiftion. 

Sous  leConfulat  de  Quintus  Fabius  Gurges,  & D. 
Junius  Brutus  , une  cruelle  Pefte  ravagea  la  Ville  de 
'Rome  ( 1 3 après  avoir  emploïé  tous  les  remedes  de 
la  Medecine,  on  confiika  les  Livres  facrez,  pour  ap- 
prendre le  moïeii  de  s’en  délivrer , & on  y trouva  que  le 
mal  ne  cefl'eroit  que  lors  qu’on  auroit  tranfporté  Efcu- 
lape d’Epidaure  à Rome.  La  guerre  a laquelle  on 
étoit  alors  occupé  mit  un  obftacTe  cette  _année-Ià  au 
dcllcin  qu’on  avoit  d’envoïer  prier  les  Epidauriens  de 
laifler  partir  leur  Efculape.  Inventum  in  libris,  dit 
Tice  Live,  tî^Efculapum  ab  Epidauro  Romam  arceffen- 
dum.  neque  eo  anno , quia  bello  occupatiConfules  erant , 
quidquid  de  ea  re  aHum , pr  ater  quam  quod  unum  diem 
ç^ytfculapio  fupplicatio  habita  ejl.  Dès  que  la  ^erre 
fut  terminée , on  leur  deputa  des  Ambafladeurs  a Epi- 
daure & les  Prêtres  de  ce  Dieu  leur  donnèrent  une 
Couleuvre  privée,  qu’ils  leur  dirent  être  Efculape  lui- 
même.  Les  Députez  la  prirent  dans  leur  VailTcau,  & 
(i)  7Î«  Live  Lib.  X.  Flarus , fTahre  Maxime  LU.  I.  Cap.  VI.  ÿr. 


mirent  à la  voile.  Lors  qu’ils  furent  près  d’Antium; 
le  mauvais  tems  les  obligea  de  s’arrêter,  & la  Cou- 
leuvre étant  fortie  du  Navire  , elle  demeura  trois 
jours  à terre.  Comme  les  Ambaffadeurs  en  étoient 
fort  inquiets  elle  revint  d’elle  - même , & on  reprit  la 
route  d’Italie.  Enfin  le  Vaiflêau  étant  arrivé  près  de 
l’Ifle  du  Tybre, elle  en  fortit  & fc  cacha  fous  quelques 
Rofeaux.  Comme  on  crut  que  ce  Dieu  avoit  choifi  ce 
lieu  pour  fa  demeure , on  y' bâtit  un  Temple  en  fon 
honneur,  & on  fit  revêtir  de  marbre  l’iflc  fous  là  figu- 
re d’un  grand  Vaiflêau.  Depuis  ce  tems-là,  qui  étoit 
l’an  de  Rome  461.  le' Culte  d’Efculape  fut  établi  dans 
cette  Ville,  & on  eut  recours  à lui  dans  toutes  les  ma- 
ladies, & fur  tout  dans  le  tems  de  Perte. 

Cet  événement  auroit  dû,cefemble, m’engager  à fai- 
re une  longue  Diflercation  au  fujec  d’Efciilape,  fur  le- 
quel on  trouve  tant  de  variété  dans  les  Anciens.  Mais 
j’efpere  que  l’on  voudra  bien  confulter  ce  que  j’en  ai  dit 
dans  mon  Explication  des  Fables  Tome  troijieme  pag. 
41 1.  & fuivantes,  & y joindre  ce  que  le  Pere  Mont- 
faucon  en  a rapporté  dans  fon  Antiquité  Expliquée  où 
l’on  trouve  prefque  toutes  les  figures  qui  reprefentent 
ce  Dieu. 


F A B. 
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F A B.  X.  Jules  Cà/ar  changé  en  ^Jîre. 
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Jules  Céfar , aïant  été  aflaffiné  dans  le  Sénat , eft  changé  en  Come- 
te, par  les  loins  de  Venus,  à laquelle  il  rapportoit  fon  origine. 


Hic  tamen  accejfit  delubris  advena  nos- 
tris t 745 

Caefar  in  Urhe  fua  Deus  ejl.  quem  Marte 
togaque 

Praecipuum  ,■  non  bella  magis  jinita  triumphis. 
Resque  domi  gepae , properataque  gloria  rerum 
In  fidus  vertere  novum  ,flellamque  comantem; 
Quam  fua  progenies,  neque  enim  de  Caefaris 

aais  750 

Vllum  majus  opus,  quam  quod  pater  exfitit 
hujus. 

Scilicet  aequoreos  plus  ef  domuijfe  Britannos , 
Perque  papyriferi  feptcmfua  fumina  Nili 
Viarices  egijfe  rates  : Numidasque  rebelles , 
Cinyphiumque  Jubam,  Mithridateisque  tu- 
mentem 7^5 

Nominibus  Pontum , populo  adjecijfe  Quirinis 
Et  multos  meruijfe , aliquos  egijfe  triumphos  s 
tom.  II. 


CE  fut  d’un  elimat  etranger  qu’EfcuIape  vint 
à Romej  Céfar  fut  mis  au  nombre  des 
Dieux  dans  la  Ville  meme  qui  l’avoit  vu  naître. 
Cet  homme  incomparable^  grand  dans  la  guerre, 
grand  dans  la  paix , merita  moins  d’occuper  une 
place  dans  le  Ciel,  & d’y  former  un  nouvel  Aifre, 
pour  avoir  triomphé  des  ennemis  de  Rome , pour 
avoir  réglé  les  affaires  de  la  Republique , & pour 
s’être  acquis  une  gloire  immortelle , que  par  les 
vertus  de  fon  Succeffeur.  En  effet  le  plus  grand 
merite  de  Céfar,  fon  titre  le  plus  éclatant,  eft 
d’etre  le  Pere  d’Augufte  f-  Avoir  fubjugué  la 
Grande  Bretagne,  avoir  vu  fes  Vaiffeaux  vido- 
rieux  entrer  dans  le  Nil , avoir  dompté  les  Re- 
belles Numides  & vaincu  leur  Roi  Juba,  avoir 
réduit  fous  la  puiflance  des  Romains  les  Peuples 
du  Pont,  fiers  des  Vidoires  fie  du  nom  du  grand 
Mithridate i en  un  mot,  avoir  triomphe  quel- 
quefois , fie  avoir  encore  plus  fouvent  mérité  les 
honneurs  du  triomphe  -,  font  des  adions  moins 

glo- 

+ Anaufle  iiYtoit  que  l’Arriere-Neveu  de  Céfar,  Fils  de  la  Füie 
de  U Sœur;  mais  il  étoi:  Ibn  Fils  & fon  herider  pat  adoption. 

I.  1 


metamorphoses 

rerum  , . -/i-  i j'-  Maître  du  monde,  vous  avez  {ufEfamment  pour- 

Humano  genen , Supn , cavi^s  abunde  ^ ^ 

Ne  foret  hictgîtur  mortah  femme  cretus  ,jbO  que  le  Pere  d'Au- 

Jlle  Deus  faciendus  erat,  mod  ut 
njidit 


Mneae  genetrix  ,■  vidit  quoque  trife  parart 
Pontifci  letum  3 conjurata  arma  moveri  s 
Palluit  : cuneis , ut  cuique  erat  obvia , 

Divis , 

AdJpicej  dicebat  i quanta  mihi  mole  paren- 
tur  7O5 

Infdiae  : quantkque  captt  cum  frauie  pe- 
tatur , 

Quod  de  Dardanio  folum  mihi  refat  lulo. 
Solane  femper  ero  jufis  exercita  curis  ? 

Quam  modo  Ijdidae  Calydonia  vulneret 
hafa. 

Nunc  male  defenfae  confundant  moenia  Pro- 
jae.  770 

Quae  videam  natum  longis  erroribus  aStum» 
Jaédarique, freto , fedesque  intrare  f lentum» 
Bellaque  cum  Turno  gerere  ,*  aut , f vera  fa- 
temur , 

Damna  mei  generis,  ? timor  hic  meminijfe 
priorum  77  S 

Non  finit,  in  me  acui  fcekratos  cernitis  en  fis. 
Quos  prohibete , precor  » facinusque  repellite  : 
neve 

Caede  facerdotis  flammas  exflinguite  Veflae. 

quicquam  toto  Venus  anxia  coelo 
Verba  jacit:  Superosque  movet,  qui  rumpere 

780 


gurte  fut  au  defTus  d’un  homme  mortel.  Venus 
qui  en  connoiflbit  la  ncceflltc  , & qui  voïoit  en 
même  tems  les  complots  qu’on  tramoic  contre  la 
Vie  du  Souverain  Pontife  7 » etoit  É.ifie 
d’horreur,  & faifoit  part  de  lès  inquiétudes  à tous 
les  Dieux  qu’elle  rencontroit^  ,,  Voïez,  leur  di- 
„ foit-elle  , les  funeftes  préparatifs  quon  fait 
„ contre  moi  ; voïez  avec  quelle  fureur  6c  avec 
„ quelle  cruauté  , on  attaque  les  jours  d’un 
,,  Prince,  le  lëul  qui  me  refte  du  fang  d’Iüle. 
3,  Faut- il  que  parmi  les  immortelles,  je  fois  la 
„ foule  en  proie  aux  plus  cruelles  allarmes  i Je 
„ ne  pus  autrefois  me  garentir  des  coups  de  Dio- 
„ mede,  donc  les  flèches  furent  teintes  de  mon 
„ fong.  Je  ne  pus  fouver  Troie,  malgré  les  efo 
„ forts  que  je  fis  pour  k,  deffendre.  Témoin 
,,  des  dangers  infinis,  que  courut  Enée  mon  Fils, 
„ je  l’ai  vû  expofé  aux  tempêtes  6c  aux  flots , 
„ errer  de  Mers  en  Mers  j defeendre  enfuite  dans 
„ le  féjour  des  Ombresj  enfin  foutenir  une  longue 
„ 6c  dangereufo  guerre  contre  Turnus  : parlons 
»,  plus  jufte , contre  Junon  elle-même.  Mais 
„ pourquoi  rappeller  les  maux  que  les  miens  ont 
„ fouflèrts  î Le  malheur  dont  je  fuis  menacée  au- 

;ourd!}un.  Hoir  fou]  m’orrnppr.  T.e  fer  qu’on 
„ aiguifo,  c’eft  contre  moi  qu’on  le  préparé.  Ahi 
„ de  grâce,  decournez-en  l’eifet  j empêchez  un  fi 
,,  grand  crime,  6c  ne  fouffrez  pas  que  le  feu  là- 
„ cré  de  Vefta  foit  éteint  par  la  mort  du  Pon- 
„ tife”. 

Telles  étoient  les  plaintes  dont  Venus  allarmée 
faifoit  inutilement  retentir  l’Olympe,  pour  ren- 
dre les  Dieux  fonfibles  à fos  maux.  Quoiqu’il  ne 


Ferrea  non  pojfunt  veterum  decreta  fororum  ; leur  foit  pas  permis  de  changer  les  decrets  éter- 


nels des  Parques,  ils  peuvent  cependant  annoncer, 
par  quelques  fignes,  les  mallieurs  dont  elles  nous 
menacent.  On  raconte,  en  eflet,  qu’on  enten- 
dit au  milieu  des  airs  un  horrible  fracas  d’Armes 
qui  s’entrechoquoient , 6c  le  bruit  effraïanc  des 
trompettes  qui  prelâgeoicnc  ce  parricide.  Le  So- 
leil pâle  ôc  languiflimc  ne  repandoit  qu’une  trille 
ôc  lugubre  lumière;  on  vit  fouvent  des  feux  al- 
lumez briller  parmi  les  autres  Allres  ôc  des  gout- 
tes de  lâng  mêlées  avec  la  pluie.  La  brillante 
fparfl  Lunares  f anguine  cur-  Etoile  du  matin  ne  jettoit  qu’une  fombre  lueur, 
ygo  & le  char  de  la  Lune  paroiflbit  enfanglanté.  Le 


Signa  tamen  luâus  dant  haud  incerta  futuri. 
Arma  ferunt  nigras  inter  crepitantia  nubes  » 
Terribilesque  tubas  y auditaque  cornua  coelo 
Praemonuifle  nefas.  Phoebi  quoque  triflis 
imago  7^5 

Lurida  jollicitis  praebebat  lumina  terris. 

Saepe  faces  vifae  mediis  ardere  jub  aflris  : 
Saepe  inter  nimbos  guttae  cecidere  cruentae. 
Caerulus  vultum  ferrugine  Lucifer  atra 

Sparfus  erat 
rus. 


Triftia  mille  locis  Stygius  dedit  omina  bubo;  funefte  Hibou  fit  entendre  en  mille  endroits  deseris 
J\dille  locis  lacrimavit  ebur  : cantusque  fe-  mauvais  augure  ; en  mille  endroits  on  vit  des 
runtur  Statues  de  marbre  couvertes  de  Tueur,  & on  enten- 

dit les  bois  facrez  retentir  de  voix  terribles  ôc  me- 
naçantes, 

t Cé&r  étoic  Pontife  dans  le  tenu  qa'il  fut  af&filné. 
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ViBima.  nulU  litat  : magnosque  injîare  tu- 
multus 

Fihra  monet } caefumque  caput  reperitur  in 
extis.  q 

Inque  foro  , drcumque  domos  , ^ templa 
Deorum 

P^oBurnos  ululajfe  canes  s umhrasque  filentum 
Erravijfe  ferunt  s motamque  tremoribus  ur- 
bem. 

JSlon  tamen  injîdias , venturaque  'vincere  fat  a 
Praemonitus  potuere  Deum:  JiriBique  ferun- 

800 

Jn  templum  gladii,  neque  enim  locus  ullus  in 
Urbe 

Ad  facinus , diramque  placet , nifi  Curia , 
caedem. 

Tum  'uero  Cytherea  manu  percujfit  utraque 
PeBus:  aetheria  molitur  condere  nube: 

Qud  prius  infejlo  Paris  ejl  ereptus  Atri- 
dae , 805 

Et  Diomedeos  Æneas  fugerat  enfes. 

Talibus  hanc  genitor  : Sola  injuperabile  fa- 
tum, 

JSfata , molere  paras  ? intres  licet  ipfa  Soro- 
rum 

T'esta  trium  t cernes  illic  molimine  'vajlo 
Ex  aere , Çf  folido  rerum  tabularia  ferro  : 8 1 0 
Quae  neque  concurfum  coeli , neque  fulminis 
iram, 

TTec  metuunt  ullas  tuta  atque  aeterna  ruinas. 
Invenies  illic  inclufa  adamante  perenni 
Eata  tui  generis,  legi  ipfej  animoque  notavi: 
Et  referam  : ne  fis  etiamnum  ignara  futu- 
ri. 815 

Hic  fua  complevit  ( pro  quo , Cytherea , la- 
boras ) 

Tempora , perfeSHs , quos  terrae  debuit , annis  s 
Ut  Deus  accedat  coelo , templisque  colatur , 
Tu  facies , natusque  fuus , qui  nominis  heres, 
Impofitum  feret  Urbis  onus  : caefique  paren- 
tis 820 

Hos  in  bella  fuos  fortiffmus  ultor  habebit. 
Illius  aujpiciis  obfejfae  moenia  pacem 
ViSta  petent  Mutinae:  Pharfalia  fentiet  il- 
lum, 

Æmathidque  iterum  madefaSH  caede  Phi- 
hppi: 

Et  Magnum  Siculis  nomen  fuperabitur  un- 
dis: 825 

Romanique  ducis  conjux  Ægyptia , taedae 
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naçantes.  Les  vi£Umes  n’ofiroient  que  de  fi- 
niftres  prefàgcs,  & n’annonçoient  que  troubles 
& {éditions.  On  trouva  même  dans  les  entrail- 
les d’une  de  ces  viêlimes,  la  partie  fupericure  dii 
foïe  que  le  glaive  avoir  coupée  *.  La  nuit  on  en- 
tendit des  Chiens  heurler  dans  les  places  publi- 
ques, autour  des  Temples  & des  Maifons;  on 
dit  même  qu’on  vit  dans  les  airs  voltiger  des 
phantômes  effraïants , & que  la  Ville  fut  agitée 
d’un  tremblement  de  terre.  Cependant  tous  çes 
avertiffemcns  qui  venoient  de  la  part  des  Dieux 
ne  furent  pas  capables  d’arrêter  le  funefte  com- 
plot , ni  d’empêcher  les  deflinées  de  s’accomplir* 
On  porta  dans  le  Capitole  les  poignards  & les 
glaives  : Car  on  ne  trouva  point  dans  toute  la 
Ville  de  lieu  plus  propre  pour  ce  parricide,  que 
le  Sénat.  Venus  témoin  de  ces  funeftes  prépara- 
tifs, apres  avoir  donné  des  marques  de  (à  dou- 
leur, en  {è  mcurtrilTant  le  {cin  , vouloir  cacher 
Cc{âr  {bus  le  même  nuage,  avec  lequel  elle  avoir 
autrefois  dérobé  Paris  à la  furefir  de  Menelas,  Ôc 
couvert  Enéc  contre  les  coups  dè  Diomede  j lors- 
que Jupiter  lui  parla  ainfi  : „ Pretendez-vous, 

,,  ma  Fille,  vous  oppolèr  à l’arrêt  irrevocable  du 
,,  Deftin  ? Entrez  dans  le  Palais  des  Parques , & 
,,  vous  y verrez  les  deftinées  de  tous  les  hom- 
,,  mes,  fl  profondément  gravées  fur  le  bronze  & 
« fur  l 'airain,  que  ni  le  choc  des  Cieux,  ni  la 
3,  violence  de  la  foudre,  ni  le  renverlëmcnt  en- 
„ cici  Je  la  aaiLue,  iic  {croient  pas  capables  de 
„ les  effacer.  Vous  y verrez  celles  de  vos  De{^ 
,,  cendants , écrites  fur  un  Diamant,  qu’une  in- 
„ flexible  dureté  met  à l’épreuve  de  tous  les  Sié- 
,,  des.  Je  les  ai  lues;  & comme  elles  font  pre- 
„ {entes  à ma  mémoire , je  vais  vous  les  appren- 
„ dre,  afin  que  vous  n’ignoriez  pas  plus  long- 
„ tems  ce  qui  doit  leur  arriver.  Celui  qui  cau- 
„ le  aujourd’hui  vos  allarmes , a accompli  lès 
,,  deftinées  : les  jours  qu’il  devoir  demeurer  fut 
„ la  terre,  {bnt  finis  j mais  il  merite  d’être  reçu 
„ dans  le  Ciel , non  {èulement  par  l’intérêt  que 
,,  vous  prenez  en  lui , mais  encore  par  les  ver- 
„ tus  de  lôn  Fils , & l’heritier  de  {ôn  nom , qui 
„ portera  feul,  après  lui,  le  fardeau  de  l’Empire, 
„ & qui  de  concert  avec  les  Dieux  , interelTez 
„ à {â  gloire,  vengera  la  mort  de  fon  Pere.  La 
,3  Ville  de  Modene,  affiegée  & réduite  à la  der- 
„ niere  extrémité , devra  lôn  {àlut  à fa  clemence. 
„ Les  Plaines  de  Pharfale  &c  de  Philippes  lèront 
„ encore  une  fois  teintes  du  {àng  des  Romains. 
„ Un  nom  célèbre  *]■  ne  garentira  pas  une  Flot- 
„ te,  qui  {èra  défaite  dans  les  Mers  de  Sicile, 
„ Une  Femme  Egyptienne  4.,  fiere  d’être  l’Epou- 

fe 

* Ctefumijue  caput  reperitur  in  exth.  Ce 
augure,  comme  on  peut  le  voir  dans  Tire 
^os  P]îne  Liv._  26.  & dans  Seneque  Oedip.  VerC  960.  Li 


Ïii  droit  de  très-mauvifs 
tve  Liv.  IX  Chap  37. 


Traduûeur  a mis  qu’on 
me  tête  coupée, 
t Celui  du  grand  Pompée. 
I Cléopâtre. 


trouvé  dans  les  entrailles  d'une  viélime, 


v\ 
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les  METAMORPHOSES 

fë  d’un  Général  Romain*,  périra  , maigre 
cet  appui  ; & elle  le  fera  vainement  vantee 


Non  heneffa,  cadet  : frujiraque  erit  ilia  mi- 
nata ^ 

Servitura  fuo  Capitolia  noflra  Canopo. 

Quîd  tihi  Barbariem)  gentes  ah  utroque  ja- 
centes 

Oceano , numerem  ? quodeumque  habitabile 
tellus  830 

Sujlinet  ) hujus  erit,  pontus  quoque  ferviet  illi. 
Bace  data  terris  ) animum  ad  civilia  vertet 
Jura  fuum,  legesque  feret  'jufijfimus  auSlor  : 
Exemploque  fuo  mores  reget  ••  inque  futuri 
'Eemporis  aetatem  , venturorumque  nepo- 
tum) 835 

Brojpiciens  ) prolem  JanÛa  de  conjuge  natam 
Eerre  fimul  nomenque  fuum  curasque  jubebit. 
Nec  3 nifi  cum  fenior  fimiles  aequaverit  annos, 
Ætherias  fedes  cognât aque  fidera  tanget. 

Hanc  animam  interea  caejo  de  corpore  rap- 
tam 840 

Eae  jubar  , ut  femper  Capitolia  nofra  Fo- 
rumque 

Divus  ab  excelfd  profpeéiet  Julius  aede. 

Vix  ea  fatus  erat,  media  cum  fede  Senatus 
Conftitit  alma  Venus  nulli  cernenda  : fuique 
Caefaris  eripuit  membris,  nec  in  aera  folvi  845 
Eajfa  recentem  animam , coeleflibus  intulit 
afris. 

Dumque  tulit  s lumen  capere , atque  ignefeere 
fenfit  : 

Emifitque  fnu.  Luna  volat  altius  illa  : 
Flammiferumque  trahens  fpatiofo  limite  cri- 
nem 

Stella  micat , natique  videns  bene  fa^a,- fa- 
tetur 850 

Ejfe  fuis  majora , Çf  vinci  gaudet  ab  illo. 

Hic  fua  praeferri  quamquam  vetat  aSia  pa- 
ternis s 

Libera  fama  tamen  nullisque  obnoxia  juffis , 
Invitum  praefert  s unaque  in  parte  repugnat. 
Sic  magni  cedit  titulis  Agamemnonis  A- 
treus  : 855 

Ægea  fic  Ehefeus  ,fic  Pelea  vincit  Achilles. 
Denique , ut  exemplis  ipfos  aequantibus  utar, 
SieÇf  Saturnus  minor  ef  Jove.  Juppiter  arces 
Femper  at  aetherias , 0*  mundi  regna  triformis: 
Ferra  fub  Augufo.  pater  ef  0“  reUor  uter- 
que. 860 

Dhprecor,  Æneae  comites , quibus  enfis  0"  ignis 
Cejferunt,  Dique  indigetes,  genitor  que,  Quirine, 
Urbis , 0 invicti  genitor , Gradive , Quirini , 
Vefaque  Caefareos  inter  facrata  Penates  ,• 

Et 


de  rendre  le  Capitole  tributaire  de  I Egypte. 

, Qu’eft-il  befoin  de  vous  parler  des  Peuples 
, barbares  , que  ce  grand  Prince  ira  dompter 
„ jufqu’aux  deux  extrémitez  de  l’Ocean  ; puis 
„ qu’enfin  la  Terre  & la  Mer  feront  foumifes  à là 
,,  puiffanceî  Après  qu’il  aura  rendu  la  paix  à 
, l’Univers,  il  lui  donnera  des  Loix  egalement 
, équitables  & falutaires,  & s’appliquera  uni- 
,,  quement  a les  faire  fleurir.  Sa  vertu  & fâ 

„ lagefle  deviendront  l’exemple  & la  réglé  des 
„ mœurs  & de  la  probité.  Portant  fes  vues  &: 

„ là  prevoïance  dans  l’avenir  le  plus  éloigné,  il 
„ choifira  pour  fuccefleur  , le  Fils  d’une  Epoulë 
„ vertueufe  , à qui  il  donnera  fbn  nom  & 

„ l’Empire  t-  Enfin  il  ne  fera  reçu  dans  le 
„ Ciel , qui  lui  appartient  , qu’apres  que  les 
„ années  auront  égalé  le  nombre  de  fes  belles 
„ aétions  f : Cependant  allez , ma  Fille , allez  re- 
„ cevoir  l’ame  dé  Céfar,  à qui  on  vient  d’arra- 
„ cher  le  jour  , & placez-la  parmi  les  Aftrcs, 

„ afin  que  du  haut  du  Ciel  il  puifle  veiller  fur 
„ le  Capitole,  fur  le  Sénat,  & fiir  tout  l’Empi- 
,,  te”.  A peine  Jupiter  avoir  ceffé  de  parler, 
que  Venus  ciefcendit  dans  le  Sénat,  fans  être  vûë 
de  perfonne  j & recevant  l’ame  de  ce  grand 
homme,  avant  qû’elle  s’évanouît  dans  les  airs, 
elle  la  portoit  dans  les  Cieux  ; lorsque  s’apperce- 
vant  quelle  jettoit  un  grand  éclat,  elle  lui  laiffa 
prendre  fon  elTor.  Alors  elle  s’éleva  d’elle-même 
au  delfus  de  la  Lune  , &c  lailTant  fur  fa  route 
une  trace  lumineulè , & une  elpece  de  chevelure 
enflammée,  elle  alla  former  un  nouvel  Aftre  dans 
le  Ciel.  C’eft  delà  que  témoin  des  belles  aélions 
de  fbn  Fils , Céfàr  avoue  avec  plaifir  qu’elles  fur- 
paffent  les  fiennes,  & il  efl;  charmé  de  lui  être 
inferieur.  Cependant,  quoique  la  modeflie  d’Au- 
gufte  ne  lui  permette  pas  qu’on  l’éleve  au-deflns 
de  fon  Pere,  la  Renommée,  dont  rien  ne  peut 
forcer  les  jugemens,  lui  donne  la  préférence  ; & 
c’eft  en  cela  feul  qu’elle  n’eft  pas  d’accord  avec 
lui.  Ainfi  la  gloire  d’Agamemnon  effaça  celle 
d’Atrée  : Ainfi  Thefée  fè  rendit  plus  célèbre 
qu’Egée  fbn  Pere  : ainfi  Pelée  fut  inferieur  à fbn 
Fils  Achille.  Enfin,  pour  me  fërvir  d’un  exem- 
ple plus  jufte  & plus  proportionné,  c’eft  ainfi 
que  Jupiter  eft  plus  grand  que  Saturne.  Jupiter 
régné  dans  les  Cieux,  Augufle  eil  le  Maître  de 
la  Terre.  Tous  deux  Souverains,  ils  gouvernent 
l’un  & l’autre  avec  la  bonté  d’un  Pere.  Dieux 
Compagnons  d’Enée,  qui  vous  ouvriez  une  rou- 
te à travers  le  fer  &c  le  feu  ; Dieux  Indigetes  : 
Quirinus , fondateur  de  l’Empire  Romain  : Mars 
de  qui  l’invincible  Romulus  reçût  le  jour  : Vefla, 

& 

• Marc  Amollie. 

t Tibere  Fils  de  Lîvie  & de  Tibere  Néron  , qu’Augufte  avoir 
époufée. 

I Similes  aequaverit  annos,  ne  peut  avoir  d’autre  fens  que  celui  que 
je  lui  donne.  Les  Traduûeurs  en  ont  fuivi  un  qui  paroit  totalement 
éloigné  dt  la  penfée  d’Ovide,  en  difant,  lorsqu'il  aura  égalt  les  années 
de  fon  Pere,  puisque  Jules  Céfar  n’alla  pas  jufqu’à  celte  yieillelle 
que  le  Poëie  fouhaite  à Augulle.  Mr.  Burmau  croit  qu'Ovide  avoit 
dit  Pylios  aequaveris  annos,  lorsqu’il  aura  égalé  les  années  de  Neftor. 
Mais  j’ai  avecti  plus  d’une  fois  qu’il  ne  falloit  pas  changer  la  Leçon 
ordinaire]  à moins  qu’on  ne  fût  aucoiifé  par  quelque  bon  Manofcric. 


■'4‘: 


inM^" 
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cufft  Caefarea  tu , Phoebe  domejîicey 
Vep,  865 

Quique  tenes  altus  Tarpeias  Juppiter  arces, 
Quosque  alios  vati  fas  adpellare  piumque^ 
Tarda  fit  illa  dies , nofro  ferior  aevo , 
Qud  caput  Augupm , quem  temperat , orbe 
relicto 

Accedat  coelo  : faveatque  precantibus  ab- 
fens.  870 

Jamque  opus  exegi:  quod  nec  Jovis  ira , nec 
ignes, 

PPec  poterit  ferrum , nec  edax  abolere  vetufas. 
Cum  volet  illa  dies , quae  nil  nifi  corporis  hujus 
Jus  habet , incerti  fpatium  mihi  fniat  aevi  : 
Parte  tamen  meliore  mei  fuper  alta  peren- 
nis  875 

Afra  ferar:  nomenque  erit  indelebile  nofrum. 
Qu^ue  patet  domitis  Romana  potentia  terris  i 
Ore  legar  populi  : perque  omnia  fecula  fama 
(Si  quid  habent  veri  vatumpraefagia,)  vivam. 
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& vous  Apollon  y qui  êtes  l’un  & l’autre  au 
nombre  des  Dieux  domclHques  de  l’Empereur  1 
Jupiter,  qui  du  luuc  de  l’Olympe  jettez  des  re- 
gards ifevorablcs  fur  le  Capitole:  Vous  enfin, Di- 
vinitez  bienfeifantes  , dont  il  efi:  permis  à un 
Pocte  d’implorer  le  fëcours,  faites  que  le  jour  où 
ce  grand  Empereur  doit  abandonner  la  Terre 
dont  il  eft  le  Maître  pour  prendre  là  place  dans 
le  Ciel,  n’arrive  de  long-tems  : faites  que  lors- 
qu’il lcra  parmi  vous,  il  écoute  les  vœux  qui  lui 
feront  addreffez. 

Enfin  j’ai  terminé  un  Ouvrage  que  Jupiter  en 
courroux , ni  le  fer  & le  feu , ni  le  tems  qui  ra- 
vage tout , ne  iâuroienc  jamais  détruire.  Que  ce 
jour  fatal,  qui  n’a  d’empire  que  fur  nos  corps,  finifl'e 
quand  il  lui  plaira, le  cours  incertain  de  ma  Vie, 
la  meilleure  & la  plus  noble  partie  de  moi-même 
volera  au-deflus  des  deux  & mon  nom  pafièra  à 
la  pofterité  la  plus  reculée.  Il  lëra  connu  dans 
tous  les  lieux,  où  s’étend  l’Empire  Romain  j & 
fi  les  prédiélions  des  Poètes  ont  quelque  certitu- 
de, il  égalera  la  durée  des  Siècles. 


Explication  de  la  x.  fable. 


ENfin  Ovide  a tenu  parole  -,  il  a conduit  ce  pénible 
Ouvrage  depuis  le  commencement  du  Monde 
juiuu’au  fiécle  où  il  l’écrivoit,  il  lui  auroit  même  été 
difficile  de  le  terminer  plus  heureufement.  L’Apo- 
thegfe  de  Jules  Céfar  lui  fournilToit  une  belle  occafion 
de  faire  fa  cour  à Augufte , & ce  Prince  qui  venoic 
de  mettre  fon  PrédecefTeur  au  nombre  des  Dieux, 
pouvoir  efperer  de  recevoir  un  jour  le  même  honneur, 
c’efl  ce  que  lui  promet  Ovide.  Mais  comme  fi  le  fé- 
jour  de  la  Terre  devoit  être  préféré  au  Ciel,  il  ne  le  lui 
promet  qu’après  une  longue  vie.  Augufte  n’attendit 
pas  même  la  mort  pour  recevoir  les  honneurs  divins  -, 
on  les  lui  rendit  pendant  fa  vie,  & on  lui  éleva  des 
Autels.  Il  n’avoit  même  que  vingt- huit  ans,  félon  Ap- 
pien , lorsqu’il  fut  mis  au  nombre  des  Dieux  Tutélai- 
res dans  toutes  les  Villes  de  l’Empire.  Les  Romains, 

3ui  rapportoient  leur  origine  à Enée , étoient  flattez 
e voir  que  Venus  s’étoit  intereflee  à la  mort  d’un 
des  Defeendans  de  fon  Fils,  & on  lui  faifoit  tout  l’hon- 
neur de  cette  Apotheofe,  dont  voici  l’Hiftoire.  Céfar 
aïant  été  aflafliné  au  milieu  du  Sénat , Augufte  fit 
quelque  tems  après  célébrer  en  fon  honneur  des 
jeux  folemnels.  Comme  il  parut  pendant  ce  tems- 
là  , ainfi  que  le  rapporte  Suetone  f i ) , une  nouvel- 
le Etoile  , ou  plûtôt  une  Comete , on  publia  que 
c’écoit  l’ame  de  ce  grand  homme  qui  avoit  pris  fa  pla- 
ce parmi  les  autres  Aftres,  & on  ajouta  que  Venus 
avoir  pris  foin  elle-même  de  l’y  placer.  On  avoit  mê- 
me remarqué  que  pendant  toute  l’année  qui  fiiivit  la 
mort  de  Céfar , le  Soleil  avoit  paru  extrêmement 
pâle,  & on  n’avoit  pas  manqué  d’attribuer  à la  dou- 
leur d’Apollon , ce  qui  étoit  l’effet  de  quelques  tâ- 
ches , qui  en  effet  parurent  cette  année -là  fur  le  Dif- 
que  de  cet  Aftre,  On  avoir  publié  encore  pluficurs 
autres  prodiges.  L’un  difoit  que  les  Animaux  avoient 
parlé , ùecudfsque  locuta  ; l’autre  qu’il  étoit  tombé  une 
pluie  de  fang , d’autres  enfin  que  la  Lune  & les  Aftres 
avoient  paru  l’ombres  & couverts  de  ténèbres , qu’on 
avoit  entendu  des  hurkmens  affreux , que  les  ombres 
des  morts  étoient  forties  de  leurs  tombeaux  &c.  Au- 
gufte , profitant  de  l’erreur  populaire  , travailla  tout 

(1)  In  Cafiri. 


de  bon  à faire  reconnoître  Céfar  pour  un  Dieu.  II 
lui  fit  bâtir  un  Temple,  établit  des  Prêtres  pour  pren- 
dre foin  de  fon  Culte,  & fît  faire  une  Statue  , qui 
portoic  une  Etoile  fur  le  front.  On  reprefentoit  mê* 
me  ce  nouveau  Dieu  monté  fur  le  Globe  celeftc , tenant 
à la  main  un  gouvernail  ; comme  s’il  eût  été  le  Maître 
de  l’Olympe.  C’eft  fous  cette  figure  qu’on  le  voit  dans 
une  pierre  gravée,  tirée  duTréfordeBrandebourgjdans 
la  belle  Agathe  de  la  Sainte  Chapelle,  qu’on  croit 
avec  railbn  repréfentet  l’Apotheofe  d’ Augufte  , on 
voit  Jules  Céfar  derrière  Enée , couronné  de  Laurier, 
& tenant  im  bouclier  à la  main  (2').  Les  Flatteurs  fé- 
licitèrent Augufte  fur  le  foin  qu’il  avoit  pris  de  faire 
mettre  fon  PrédecefTeur  au  nombre  des  Dieux  , & 
les  Critiques  s’en  moquèrent.  Manilius  dit  que  le 
Ciel  fe  peuploit  fous  fon  Rcgne. 

Jam  facit  ipfe  Deos,  mittitqtte  ad  Sidera  Numerii 

Majus  à"  Augujlo  crefeit  fub  principe  Cæîum  (3). 

D’autres  au  contraire  le  regardoient  comme  un  fai- 
feur  de  Pouppées,  & Julien,  dans  lés  Céfars,  le  raille 
agréablement  d’avoir  mis  fon  Grand  - Oncle  dans  le 
Ciel,  avec  un  gouvernail  à la  main,  & comme  pour 
en  difputer  la  Souveraineté  à Jupiter,  prenez,  garde, 
dit  Silene  au  Maître  des  Dieux , que  cet  homme  am- 
bitieux ne  tente  de  vous  détrôner.  Ce  ne  fut  que  plu- 
fîeurs  années  après  fa  mort,  que  Céfar  fut  mis  au  rang 
des  Dieux  , & Augufte  ne  fut  pas  feul  l’Auteur  de 
cette  Apotheofe  , le  peuple  y avoit  travaillé  il  y 
avoit  déjà  long-rems,  malgré  Cicéron  Sc  Dolabella  qui 
s’y  étoient  vigoureufement  oppol’ez , comme  on  va  le 
voir  par  les  pafiàges  des  Hiftoriens,  que  j’ai  recueillis 
fur  ce  fujet. 

De  tous  ceux  qui  avoient  été  attachez  à Céfar, 
il  n’y  en  eut  aucun  qui  parût  plus  animé  contre  ceux 
qui  l’avoient  aflalïïné  que  Marc  Antoine.  11  fit  iùr 
la  mort  de  ce  Prince  un  dilcours  vif  & pathétique , 
& parla  de  ce  grand  homme  comme  d’un  Dieu.  Le 
Peuple  échauffé  par  le  difeours  d’Antoine  & par  la 

Robe 

(ï)  Voïn  rdntimt/  expliqurt  "tum.lX.^eg.  If4-  (3) 
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Robe  de  Céfar  teinte  de  fang,  & par  fa  figure  perccc 
de  coups  qu’on  lui  fit  voir , entra  en  fureur  , al  a 
chercher  les  conjurez  , & revint  eniuite  en  ever  le 

corps  de  Céfar , & le  porta  dans  le  Capitole  pour 
l’inhumcr  dans  ce  lieu  & le  placer  parmi  les  Dieux. 
Mais  les  Prêtres  ne  l’aïant  pas  voulu  permettre , ils 
le  portèrent  dans  la  place  publique  , ou  ils  le  l^u- 
lerent.  Un  certain  Amatius  qui  fe  difoic  Petit -r  ils 
de  Marcus  érigea  d’abord  un  Autel  en  cet  endroit. 
Dans  la  fuite  , on  y bâtit  un  Temple  en  l’honneur 
de  Céfar  , lors  qu’Oftavius  fon  Neveu  l’eut  tait 
mettre  au  nombre  des  Dieux  , ainll  que  le  racon- 
te Appien  (+).  Dion  (y)  qui  ne  s’accorde  pas  a-^c 
lui  dans  quelques  circonllances  finit  fon  récit  en  di- 
fanc  que  le  Peuple  éleva  un  Autel  à l’cndrqit , ou  le 
corps  de  Céfar  avoit  été  brûlé,  & qu’il  tâcha  d y fai- 
re des  Sacrifices  & des  Libations  à Céfar  comme  a 
un  Dieu,  mais  que  les  Confuls  renverferent  1 Autel. 
Suetone  (6)  raconte  qu’une  partie  du  peuple  vouloit 
porter  le  corps  de  Céfar  dans  la  Sale  du  Sénat  bâtie 
par  Pompée,  & les  autres  dans  le  Capitole  pour  l’y 
brûler,  qu’alors  deux  particuliers  mirent  le  feu  au  ht 
de  parade  qui  étoit  dans  la  place  publique  devant  la 
Tribune  aux  Harangues.  11  ne  parle  point  d’Autel, 
mais  il  ajoure  que  le  peuple  éleva  dans  cette  meme 
place  une  Colonne  de  près  de  vingt  pieds  de  haut, 

fj)  Àppiea  Guerre  Civile  Liv.  II. 

(j)  Dwu  Liv.  267.  C. 

(6)  I»  C.ejare.  Num.  8j. 


avec  cette  infeription  au  Perc  de  la  Patrie , Tarenti 
T atria: , que  pendant  un  très-long  tems  le  peuple 
perfevera  à y aller  facrifier  , à y faire  des  vœux , & 
qu’on  y terminoit  même  des  procès  par  des  fermens 
qui  fe  faifoienc  au  nom  de  Céfar.  Il  ajoute  plus  bas 
(7),  qu’il  fut  mis  au  nombre  des  Dieux  par  un  De- 
cret, mais  il  ne  dit  pas  en  quel  tems. 

Qiioiqu’en  dife  Suetone,  cette  Colonne  ne  fubfifta 
pas  long-tcms.  Cette  execrable  Colonne , dit  Cicéron 
dans  fa  première  Philippique  (8),  fut  renverfée  par 
Dolabella  , qui  expia  la  place  publique  , & qui  en 
chafia  les  Impies  qui  s’y  raflêmbloient. 

Le  premier  de  Septembre  Antoine  convoqua  le 
Sénat,  Cicéron  ne  s’y  trouva  pas  & Antoine  en 
fut  très-irrité.  Le  lendemain  Cicéron  y vint,  mais  An- 
toine n’y  étoit  pas.  Ce  fut  ce  jour-là  qu’il  pronon- 
ça la  première  Philippique.  Dans  cette  Harangue  en 
rapportant  ce  qui  s’étoit  pafîé  la  veille  dans  le  Sénat,, 
il  dit,  que  s’il  y avoit  été,  il  n’auroit  jamais  confenti 
au  Decret  que  ces  Sénateurs  avoienc  été  forcez  de  fai- 
re , que  rien  ne  l’auroic  pû  contraindre  à ordonner 
qu’on  mêleroit  des  Supplications  avec  des  Funérailles , 
à introduire  dans  la  République  des  Ceremonies  Reli- 
gieufes  inexpiables,  à decerner  des  Supplications  à un 
mort , à réunir  dans  un  même  afte  religieux  un  hom- 
me mort  avec  les  Dieux  immortels. 

(7)  Ibid.  N»m.  88.  (8)  Cicéron Philipp.  l.Num.  II.  XII. 

19)  Cicéron,  Pbîlipp.  I.  Nhib.  V.  & PhilippifHe  \ . Num.  VII. 
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AChelous,  fcs  Changemens.  289.  Se  venge  des 
Naïades.  278.  Yditzl\azades.  Amoureux  de  Peri- 
mele. 279.  Ses  Inondations.  293.  Voïez  Hercule. 
Achemenide^  fes  Avantures, 

J fa  Naiflànce.  ô'fui'V.  Sa  Mort.  410,412. 
Caché  fous  les  Habits  d’une  fiUe.  410,  428.  Voïez 
Cygnus. 

Achiviens,  ancien  nom  des  Phéniciens.  i3f 

Acis,  amoureux  de  Galatée.  443,447.  Changé  en 
Fleuve.  447.  Voïez  Galatée. 

Acrife,  rétabli  fur  le  Thrône  par  Perfée.  1^4 

ASleon  furprend  Diane  & fa  fuite.  8 y.  Changé  en  Cerf. 

87.  Son  Hiftoire.  • 89 

Adonis  y fa  Naiflance.  348.  Sa  mort.  358.  Changé  en 
Fleur.  3 yp.  Fêtes  établies  en  fon  Honneur.  ibid. 
Agamemnon  conduit  la  Flote  des  Grecs  à la  Ville  de 
Troïe.  39a.d^A 

, changée  en  Pierre.  73>7f 

Ajax,£i  Djfpute  avec  Ulyflè.  414,428.  fa  mort.  42^. 

fa  Naiflance.  4,17 

Aidonéci  Rois  de  ce  nom.  167 

Alcmene  accouche  d’Hercule.  304 

Alcyone,  elle  & Ceyx  changez  en  Alcyons.  379,388. 
Voïez  Ceyx. 

Ahhée.  Voïez  Arethufe. 

Aitbée  fa  douleur  fur  la  mort  de  Plexippe  & de  Toxée. 

Anaxarete,  changée  en  Rocher.  409.  Voïez  Iphis. 
Androgée , ïa  mort,  237 

Andromede , expofée  au  Monftre.  141,  147.  Voïez 
‘Perfée, 

Anius,  fes  Filles  changées  en  Colombes.  437  Son 
Hiftoire.  439 

Antoine  {Marc')  harangue  le  Peuple  fur  la  mort  de 
Jules  Célàr.  723 

Apollon  tue  le  Serpent  Python.  24.  Amoureux  de  Da- 
phné. 27.  df"  fuiv.  Et  de  Hyacinthe.  336.  Aime  Co- 
ronis. 6z.  Voïez  Coronis.  Amoureux  de  la  Sibylle. 
479.  & de  Leucothoé.  1 19.  Lui  & Neptune  trompez 
,par  Laomedon.  369.  Origine  de  ion  nom.  190. 
Voïez  Laomedon. 

Arachné,  changée  en  araignée.  177, 181.  SonHiftoire, 
181.  Voïez  Minerve. 

Ardea,  cette  Ville  changée  en  Oifeau.  481,482 

Arethufe  ,’^OMxSüïxc  par  Te  Dieu  Alphée.  170.  Changée 
en  PCiviere.  173 

Argo,  Vaiflèau  qui  porta  les  Argonautes.  217 

Argus,ü.  mort.37.  SonHiftoire. 40.  Ses  yeux  atachez 
à la  queue  du  Paon.  38,40 

Ariane , changée  en  Aftre.  2 77, 2 76.  Voïez  Thefee , Sc 
Bacchus. 

Afcalaphe , changé  en  Hibou.  idd,  169, 170 

Afope  déclaré  la  Guerre  à Jupiter.  238 

Atalante  bleflè  le  fanglier  de  Calydon.  271, 276.  Son 
Hiftoire.  3 76.  &c.  Voïez  Meleagre. 

Athamas,  Rois  qui  ont  eu  ce  nom.  133,217 

Athènes,  origine  de  ce  nom.  182.  Voïez  auflî  277 
Atlas,  fon  Changement.  138,147 

Attis,  Prêtre  de  Cybele,  fon  Hiftoire.  331 

Atigujle,  Empereur  Romain , fon  Apotheofe.  723 


Aurore,  fes  Pleurs. 

Autochthones , quelles  gens  ce  furent. 
Autolycus,  fomeux  Voleur. 


434- 
474- 
287,  289 


"DA  c c Hus-, fa  Naiflance. 94.  SesNliracles.  103,115. 
^ Etabliflèment  de  fon  Culte.  102,  iio,  116.  S’il  eft 
le  même  qu’Ofiris.  109.  Perfonnes  qui  ont  porté  ce 
t^oxa.ibid.  Amoureux  d’Ariane.  277 

Bagues , leur  Origine.  7 

Battus  , changée  en  Pierre  de  touche.  70 

Byblts , amoureufe  de  fon  Frété  Caunus.  312,  319. 
Changée  en  Fontaine. 


^A  D M U s va  chercher  fa  Sœur  Europe.  80  Tue  le 
dragon  81,8-3,84.  Fonde  la  Ville  deThcbcs. 
84.  Changé  en  Serpent  avec  faFemme.i34,d?-//«’i;. 
Faits  Hiftoriques  qui  le  regardent.  1,5 

Calydon,  chafle  du  fanglier  de  Calydon.  ' 277 

Califio,  changée  en  Ourfe.  79.  Elle  & fon  Fils  Areas 
enlevez  dans  le  Ciel. 

Callirrhoé,  rajeuniflèment  de  fes  Enfans.  3 1 1 

Canente,  fa  douleur  pour  Picus,  472.  ér  fuiv.  Voïez 
Picus. 

Cf/wt",  changé  en  Diamant. 

Cenis,  fon  changement.  407 

Centaures, leur  Comble  zvec  lesLapithes.  398.  & fuiv. 

Recherches  fur  CCS  Monftres.  411.  '' 

Cephale  fon  mariage  avec  Procris.  207.  Ravi  par  l’Au- 
rore. 239.  Envoyé  de  la  part  des  Athéniens  auprès 
du  Roi  Eaque.  230.  Voïez  Procris. 

Cephée,  Pere  d’Andromède,  Roidejoppe.  171 

Ceraftes  , peuple  dans  Plie  de  Cypre  , changez  en 
Taureaux. 

Cerbere,  recherches  touchant  ce  Monftre.  229 

Cercopes,  changez  en  Singes.  4.^3 

Ceres,  fon  Culte  dans  l.n  Grèce.  157, 167 

C^ATjfon  Hiftoire  388.  Sa  mort.  384.  Voïez  Alcyone. 
Cippus , ks  7ioj7i2 

Circé,  amoureufe  de  Glaucus.  472.  Et  de  Piçus.  470. 

Son  Hiftoire.  477.  Voïez  Jafon,  Sc  Ulyffe. 

Clytie  changée  en  Héliotrope.  121 

Cocalus,  lie  une  amitié  avec  Dedale.  25o 

Coronis  meramorphofée  en  Corneille.  53,  Yditz  Apollon. 
Sa  mort. 

Cragakus  changé  en  Rocher. 

Crotone,  origine  de  cette  Ville.  494,  71 1 

Curetes,  quelles  gens  ce  furent.  127.  Leurs  Guerres. 

277 

Cyané,  changée  en  Fontaine.  163,170 

Cyclopes,  quelles  gens  ce  furent.  \y&fuiv. 

Cycnus,  tué  par  Achille,  jpg 

Cyllare  Sc  Hylonome.  4.07 

Cyniras.  Voïez  Myrrha. 

Cyparijfus , change  en  Cyprès.  332.  Son  Hiftoire.  337 


Danae', 


?! 


m\ 


'.'r  Pl 


)A  N A e'  , particularitez  qui  la  concernent.  t 38 
Tfaphnè  changée  en  Laurier.  2 f.  Si  elle  eft  la  mê- 
me que  Manto.  ^9 

Pedale  , fon  Labyrinthe.  2yf,2f<5,2  5'5>-  Se 

Pile  de  Crete  avec  des  Ailes.  257,260.  Son  Hiltoire. 

2f9 

^ejanirei  enlevée  par  le  Centaure  NefTus.  29+.  Ja- 
loufe  d’Hcrcule.  297,301 

*Delas,  faits  touchant  cette  Ifle.  _ i94 

^ercette ^ changée  en  Poiflbn.  1 16.  Son  Hiltoire.  ibîd. 
Deucalion , repeuple  le  monde  après  le  Deluge.  2 1.  Qiii 

il  étoit.  -t  ■ i 

!Ditf«c,Dée{res  qui  ont  eu  ce  nom.  58,87.  irritée  con- 
tre le  R.oi  de  Calyda».  _ 262,  275,  276 

V^idoTii  amoureufe  d’Enée.  Hiftoire.  +57 

Diomede.,  fes  Avantures.  476,478.  Ses  Compagnons 

changez  en  Oifeaux,  _ ifjy.&J'uiv. 

Dodone,  Oracle  qui  y fut  établi.  44P 

dolabella  fait  renverler  une  Colomne  qu’on  avoit  éri- 
gée à Jules-Ci^élar.  5'24 

Dryope  i changée  en  Arbre.  ^o'i.ô'fuiv. 


Hercule  encliaine  Cerbere.  227-  Voïez  aufll  230.  Sa 
Naiflance.  302, 304.  Explication  Hiftorique  de  fes 
■ Travaux.  304.  & fuiv.  Sa  morr.  297.  & fuiv.  301. 
Son  Apotheofe.  300.  Saccage  la  Ville  de  Troie.  370. 
Son  Combat  avec  Acheloiis.  290.  Ënleve  Dejanire. 
290.  S’il  a été  à la  chafle  de  Calydon.  276.  Amou- 
reux d’Iolc.  301.  Table  Chronologique  des  principa- 
les Adtions  de  fa  Vie.  io6.&fuiv. 

Herfe.  Voïez  Mercure. 

Herjilte,  Femme  de  Romulus,  devient  Déellè.  491 

Hefione  expoféc  à un  Monftre.  370 

hyacinthe,  fa  mort.  336.  Changé  en  Fleur.  335-.  Son 
Hiftoire.  337 

Hyllonome.  Voïez  Cyllare. 

Hippolyte,  fon  Hiftoire.  507,512.  Voïez  Virbius. 
Hippomene ,zmoMïc\iyi  d’Atalante.  353.  Sa  Généalogie. 
357.  Vainc  Atalante  à la  courfe.  354.  Lui  & Ata- 
lante changez  en  Lions. 


Ason  enleve  laToifon  d’or.  210,213,216.  Amené 
Medée  avec  lui.  215.  Va  avec  elle  à la  Cour  de 
Circé.  223.  Epoufe  la  Fille  de  Creon  Roi  de  Co- 
rinthe. 226 

Icare,  fa  chûte.  259,260 

UE , fon  Hiftoire.  238.  Son  Entretien  avec  Ce-  Jeux  JJlhmiques , ^ 133^ 

. - * J.  linrïi.lfAre  nni  r^fTfîrn^r 


pHale.  zix.&filiv. 

Echo  , amolueufe  de  Narcifte.  97.  Changée  en  voix. 

95.  &c. 

Echinedes,  Ifles.  279 

Egée.  Voïez  Alinos. 

Egerie,  changée  en  Fontaine.  508. 

Egine,  cette  ille  eft  ravagée  par  la  Pefte. 

Egine,  Fille  du  Heuve  Atbpe.  238 

Elle , le  Prophète-,  fi  c’eft  de  fon  Char  que  les  Grecs 

ont  emprunté  celui  du  Soleil. 

Enee , mis  au  nombre  des  Dieux.  481.  Ses  Vaiueaux 
changez  en  Nymphes.  480.  Se  fauve  deTroïc.  437. 
Aborde  en  Italie.  ‘47’f 

Epimethée  ouvre  la  Boëce  de  Pandore.  5 

Epire,  ce  Pais  a été  pris  pour  l’Enfer.  r6f 

Erichthonius  ,Î3.  Naiflance.  63.  Faits  qui  le  regardent. 

64 

Erijîckthon i fon  Impiété.  285.  Sa  mort.  289 

Efaqiie,  changé  en  Plongeoq.  389.  Son  Hiftoire.  391 
^culape,  fa  Naiflance.  66.  Amené  à Rome.  514,  518 
Efon,  fon  Rajeuniftêmenc  217 

Roi  de  Colcliidc , iramoloic  tous  les  Etrangers 


qui  y abordoicnr. 
Eurydice , fa  mort. 
Europe , fon  Enlèvement. 


216 

, 327 

y^.&fuiv.  180 


G A L A N T 1 s , changée  en  Belette. 

Gdlatee.  Voïez  Acis,  & Eolypheme. 

Ganymede.  Voïez  Jupiter. 

Gèans,  leur  révolté  contre  Jupiter.  10 

Glaucus,  changé  en  Dieu  Marin.  459.  Amoureux  de 
Scylla.  449.  Perfonnes  qui  ont  porté  le  nom  de  Glau- 
cus. 451 

Gorgones,  quelles  gens  ce  furent.  139,140 

Grecs.  V oïcz 


lllyriens,  faits  finguliers  qui  regardent  ce  Peuple.  136 
Ino,  répudiée  par  Athamas.  133.  Sa  mort.  ibid.  Sa 
Metamorphofe  & celle  de  Melicerte.  1 29 

lo,  pourfuivie  par  Jupiter.  29.  Son  Hiftoire.  31.  Me- 
tamorphofée  en  V ache.  ibid.  & 3 3 

Ibn  Rajeuniffement.  310 

Jphigenie,  immolée.  fuiv. 

Iphis ,2xao\irt\n.  d’Anaxarcte.487.  Se pend.488. Chan- 
ge de  Sexe.  3 20.  & fuiv. 

Ifs,  divinité  d’Egypte.  30 

Jules  Céfar,  fa  mort.  520.  Son  Apotheofe.  519,523. 
Voïez  Antoine. 

Junort  va  voir  Semelé.  90.  Envoyé  Tifiphone  dans  le 
Palais  d’ Athamas.  128.  Ydicz^upiter. 

Jupiter,  gens  qui  ont  eu  ce  nom.  77.  Amoureux  de 
Califto.  56.  Lui  & Mercure  logez  chez  Philemon  & 
Baucis.  280.  Chaflè  Saturne  du  Ciel.  8.  TerrafTe  les 
Geans.  10.  Son  Hiftoire.  ii.  Difputc  aveejunon  fut 
le  Plaifir  des  Sexes.  94.  Son  Intrigue  avec  lo.  32. 
Amoureux  de  Semelé.  92  Jupiter  Lyceus.  15.  Enleve 
Europe.'76, 78.  Voïez  Europe.  Enleve  Ganymede 

334- 


r Aomedon  trompe  Apollon, Neptune  &Hercule.37i 
Lapithes.  Y ditz  Centaures. 

Latone,  accouche  de  Diane  & d’Apollon.  192.  Fait 
tuer  les  Enfans  de  Niobe.  184.  & fuiv.  189.  ^ fuiv. 
Change  les  Lyciens  en  Grenouilles.  191 

, fameux  Chien.  243,247 

Leucothoe,  changée  en  Arbre.  121.  & fuiv.  Voïez 
Apollon. 

Lichas,  tué  par  Hercule.  299 

Lotos,  poariuite  par  Priape.  309 

Lucine,  trompée  par  Galantis.  302 

Lycaon,  changé  en  Loup.  14.  Plufieurs  gens  qui  ont 
eu  ce  nom.  ly 

, changé  en  Lynx.  lyt^.&fuiv. 


T^Ars,  furprisavcc  Venus.  118,120 

Alarfyas,  écorché  vif.  195.  Son  Hiftoire.  ibid.  & 
fuiv. 

Matuta,  Déeflc  parmi  les  Romains.  133 

Medée,  amoureufe  de  Jafbn.  211,216.  Fait  mourir  Pe- 
lias. 218.  Attente  àla  Vie  dcThefée.  227.  Tue  les  En- 
fans  qu’elle  avoit  eus  dejafon.  224.  Voïez  auflî  226 

Medufe 
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Medu/èy  fa  mort.  i3(î.  Sa  tète  transportée  dans  l’Egide 
de  Minerve.  140.800  Hiftoire. 

Megare.  Voïez  Minos. 

amoureux d’Atalante.aôj.  Tue  le  fanglier  de 
Calydon.  372,  27^,  Voïez  "Flexippe.  fa  mort.  274. 
Faits  qui  le  regardent.  ^ 75 

Melicerte.  Voïez  Ino. 

Memnon,  tué  par  Achille.  433,  Qui  il  étoit.  436 
Mercure  vole  les  Bœufs  d’Apollon.  65.  Amoureux  de 
Herfé.  71.  Voïez  Argus. 

Metra,  Fille  d’Erifichthon,  fes  changemens.  287.  & 
fuiv.  aSp 

Midas,  convertit  en  or  tout  ce  qu’il  touche.  367.  Scs 
Oreilles.  36p.  Particularitez  de  fon  Hiftoire.  370 

Mineïdes,  changées  en  Chauve-Souris.  126.  & fuiv. 
Minerve,  fon  Entretien  avec  les  Mufes.  176.  Sa  Dif- 
pute  avec  Arachné.  177.  Son  différend  avec  Neptune 
au  fujet  d’Athenes.  1 8 1 . &fuiv. 

Minos,  Roi  de  Crete,  recherche  l’Alliance  d’Eaque. 
231.  Déclaré  la  Guerre  à Egée.  237,238.  Ses  Vic- 
toires. 277.  Sa  mort.  260.  Alfiege  la  Ville  de  Mega- 
re. 24P,  272.  Voïez  Scylla. 

Minotaure.  Voïez  The  fée. 

Moloffe,  fes  Enfans  changez  en  Oifeaux.  439 

Mufes,  leur  démêlé  avec  les  Piérides.  177, 177.  Leurs 
noms.  17p.  Voïez  Tierides. 

Mycile,  fonde  la  Ville  de  Crotone.  494,711.  Son 
Hiftoire.  ibid. 

Myrmidons,  origine  de  ce  Peuple.  236. 

Myrrha,,  amoureuïè  de  fon  Pere  Cinyras,  ^i^z.&fuiv. 
270.  Changée  en  Arbre.  348 

N. 

^^Aïades,  changées  en  Ifles.  278 

'^^Narcipfe,  amoureux  de  lui-même.  p8.  Changé  en 
Fleur,  ibid.  & fuiv.  3 70.  Particularitez  qui  le  regar- 
dent. loi. 

Nartex , plante.  6 

Neptune.  Voïez  Minerve. 

Nejfus,  tué  par  Hercule.  247.  Sa  Tunique.  29^,301. 
Voïez  TDejanire, 

Niobe,  jaloule  d’Io.  31.  Son  Hiftoire.  18p.  Sa  mort. 
190.  Voïez  Latone. 

Nifus,  trahi  par  fa  Fille  Scylla.  272,274.  Changé  en 
Epervier.  273, 274. 

Numa,  fes  Entretiens  avec  les  Dieux.  712 

NyStimene,  changée  en  Hibou.  67 


Terimele,  changée  en  Ifle.  279 

Terfee  tue  Medulè.  13(1,  13p.  Vainc  le  Roi  Atlas. 
137.5a  Naill^ce.  138.  ^ fuiv.  Delivre  Androme- 
de. 141, 147.  Son  Combat  avec  Phinée.  146.  'Chalîc 
Prœtus  d’Argos.  1 74 

Thaéton,  fa  Naiflance.  39,71.  Sa  chûte.  71,73.  Les 
Peliades  fes  Sœurs  changées  en  Peupliers.  72, 77.  Re- 
cherches fur  fon  chapitre.  7 1 

Thilemon  & Baucis  2^0.  & fuiv.  Changez  en  Arbres. 
283.  Voïez  Jupiter. 

Thilobiete,  lailTé  dans  l’Ilc  de  Lcmiios.  424 

Thilomele, chzngét  en  RolTignol.  207.  & fuiv.  Cruauré 
dont  Tcrée  uia  à fon  égard.  200 

T binée,  changé  en  Rocher.  172.  Voïez  Terfée. 
Thryxus,  Fils  d’Athamas,  fa  mort.  133 

Ticus,  changée  en  Pivert.  473.  Son  Hiftoire.  474 
Tierides,  changées  en  Pies.  177.  Voïez  Mufes. 
Tlexippe,  lui  & Toxée  tuez  par  Meleagre.  272, 27^ 
Tluton,  bielle  par  Cupidon.  160.  Faits  Hiftoriqiies 
qui  le  concernent.  1 67 

TolydeEle,  fa  mort.  174 

Telydore  , mis  à mort  par  fon  Oncle  Polymeftor.432, 


Tolymeftor.  Voïez  Tolydore. 

Tolypheme  amoureux  de  Galatée.  444  Voïez  Cyclopes. 
Tolyxene,  immolée  aux  Manes  d’Achille.  430,437 
& Maruta.  133 

Trocris,  jaloufe  de  Cephale.  244.  Sa  mort.  ibid.2\C>, 

247 

Treetus.  Voïez  Terfée. 

Trogné  fait  manger  Irys  fon  propre  Fils  à fon  mari 
Terée.  203.  Changée  en  Hirondelle.  20^,206 
Tromethée  forme  l’Homme.  7.  Son  Hiftoire,  ibid. 
Tropœtides,  changées  en  Rochers.  339 

Troferpine  enlevée  par  Pluton.  162 

Trotée,  fes  changemens.  284.  Son  Hiftoire.  ibid. 
Trotefilas,  fa  mort.  396 

Tygas  , Reine  des  Pygmées.  Voïez  Tygmées. 
Tygmalion,  amoureux  d’une  Statue.  340,342.  Voïez 
yenus. 

Tygmées,  reclierchcs  fur  ce  petit  Peuple.  182 

Tyrame,  & Tliisbé.  111,117 

Tyrenée,  amoureux  des  Mufes.  177.  Sa  mort.  ibid. 
Tythagore,  fa  Pliilofophie.  496.  & fuiv.  711.  En  quel 
tems  il  vécut.  71 1 

Tython.  Voïez  Apollon. 


Q. 


O. 


OCyroe',  changée  en  Jument,  67 

Oedipe,  refoud  l’Enigme  du  Sphinx.  242 

Oenée,  Roi  de  Calydon,  fon  Hiftoire.  277.  & fuiv. 
Voïez  Diane. 

Orion,  fes  Filles  immolées.  439,440 

Orithye,  enlevée  par  Borée.  207,209.  Accouche  de 
Caiaïs  de  Zethes.  208 

Orphée  cherche  fa  Femme  Eurydice  aux  Enfers.  326. 
ér  fuiv.  Recherches  fur  fon  Chapitre.  328.  & fuiv. 
Sa  mort.  360.  Sa  Lyre.  330.363 


P. 

PA  N,  plufieurs  perfonnes  de  ce  nom.  36.  Defie 

Apollon  à la  Flûte.  3^7 

Tandore.  Voïez  Epimethee. 

Taphus,  fa  Naiftance.  34-1 

Tafiphaé-,  amoureufe  d’un  Taureau.  277,276 

Tegafe,  origine  de  ce  mot.  139.  Ce  que  c’étoit  que  le 
Cheval  Pegafe.  ifo 

Tenthée,  déchiré  par  les  Bacchantes.  108.  Son  Hif- 
toire. ïio 

T‘erdix,  changé  en  Perdrix.  279 

T‘ericlymene,  Æs  changemens.  410.  Sa  mort,  ibid.  Son 

Hiftoire.  412 

Tom.  IR 


R. 


R 


Omu  L U s,  fes  Guerres  avec  les  Sabins.  490,492. 
Son  Apotheole.  490.  Circonftanccs  de  fa  mort.  49a 


S. 


CAlmacis  & Hermaphrodite.  123,128 

^ Saturne.  Voïez  Jupiter. 

Scylla , amoureule  de  Minos.  270.  Changée  en  Alouet- 
te. 273,  274.  Voïez  Nifus. 

Scylla , changée  en  Monftre.  472, 474.  Son  Hiftoire.  477 
Scython  change  de  Sexe.  127 

faits  qui  la  regardent.  92,93 

Semiramis,  particularitez  touchant  cette  Reine.  1 1 7 
Serapis,  origine  de  ce  nom.  31 

Sibylle,  changéeenVoix.479-Recherches  furlesSibyl- 
les.  461 . Livres  qu’on  lAir  attribue,  ibid.  Sc  fuiv. 

Silene , quelle  perlbnne  ce  fut.  3 66.  Morceau  de  fa  Phi- 
lofophie.  ibid, 

Sirenes  changées  en  Oifeaux.  166,  i6p 

changée  en  Rofeau.  37 


M m 


Tages 
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T. 


Ta  G "ES,  Devin. 

Tantale ■,  morceaux  de  fon  Hiftoirc.  371 

Tarpeia  livre  le  Capitole  aux  Sabtns.  4po,  4.5)2 

Terèe^  Roi  de  Thrace,  fon  mariage  avec  Progné  Fille 
de  Pandion  Roi  d’ Athènes,  ip;.  Devient  amoureux 
de  Phiîomele  Sœur  de  fa  Femme.  15)8.  &fuiv.  Chan- 
gé en  Hupe. 

Thebes  i ravagée  par  un  Loup  envoyé  par  Themis. 

24.2, 246 

Themis.  Voïez  Thebes. 

Thefee,  fes  Viétoires.  228.  Tue  le  Minotaure,  ayy.  & 
fuiv.  Affilie  à la  Chalfe  de  Calydon.  263.  Son  Sé- 
jour chez  Acheloiis.  277.  Amoureux  d’Ariane.  2ff 

Thetis i differentes  perfor ne.’ de  ce  nom.  377 

Tirejias  fon  Hirtoire.  94,  loi,  103.  Sa  Decifion  de  la 
Difpute  entre  Jupiter  Sejunon.  94 

Tmolus  y Roi  de  Lydie,  amoureux  de  la  Nymphe  Ar- 
riphé.  370 


Taxée.  Voïez  Tlexippe. 

Tripîolemesçf^oiût  Char  de  Cerès,  173.  Voïez  aulïï  lyy 
Troie,  prife.  426 

Turnus  déclaré  la  Guerre  à Enée.476'.  Sa  mort.  481 


U 


U. 


L Y s s E reçoit  les  Vents  dans  une  peau  de  Bœuf. 
4(>f.  Jette  parmi  les  Leftrygons.  Son  léjour 
chez  Circé.  469.  Sa  Harangue  contre  Ajax.418 

V. 


Venus  anime  la  Statue  que  Pygmalion  avoit  faite. 
341.  Amoureufe  d’Adonis.  349,  ^^i.&fuiv. 
Voïez  Mars. 

Vertumne  Sx.  Ÿomone.  483,486 

Virbius perfonne eftlc même qu’Hippolyte.  yi2 
Vulcain,  Roi  d’Egypte.  120 


FIN  de  la  table. 
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